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ARGUMENT 



SUR 



L' E U A N G I L E. 



e TtU)'ey ^ les trois fuiuans o?2t ejlé appeliez 
de ce nom d'Euavgile , qui "vaut autant k 
dire que bonne nouueîle, d'autant qu'ibcon^ 
tiennent Vhijhire de la nailfance^ vie, mort 
& re/hrreSfiûn de leftis Chriji , & ainjl 
nom déclarent V entier accojnplijfeynent an 
jnyHere de nofire redemttion , parfon moyen : en quoygiji 
proprement nofire joyejpirituelle , & le "vrai fujet de la 
très- heur eufe nouuelle touchafit la grâce de Dieu entiers les 
hommes, diluant h ce qui eji adjouïlé^ Selon SMatthieu.ô^ 
ninfî co7îfequemment , c'eft pour mettre en vn rang k part 
les Euangeufies authentiques ^ irréfragables , d'auec les 
apocryphes ^ non receuables : fuiuant Vauthorité té^ 
rnoignage du S.Efprit en VE§îfe^ qui Va t ou' ours ainjî re^ 
€07mu par vn commun confe?itement , à caufe de la confor^ 
mité qui fe trouue en ces fainFts Efcrits auec la parole Pro^ 
phetique. Le fainB Efprit donc a choijt ces quatre iciydeux 
de/quels font d'e?itre les y^pofîres du Se:gneur,& les autres 
deux d'entre les difciples feulement^ afn qu'ils nou^ fuffent 
€omme quatre té^noins authentiques pour nous rcprefenter 
la treS'precieufe vérité touchant la manifeUation du Fils 
de Dieu en la chair. Or quant à ce qui ejl tant de commun 
^ue de particulier la ces quatre EuangeliSles^ le tout fe ra^ 
forte h montrer tant mieux lv7îion ^ l'accord qui eJi en- 
tr'eiix , comme ayans efîe conduits chacun à part par vn 
mefme E^rit^ pour publier vne inefme veritépar le inonde^ 

* 2 
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^ en îaiffer vn fdeJe témoignage aux Egîifes. Sttïaant 
cela , nous apprenons de to 'is les quatre vn ynefme lefitf 
Chrtfl, le Fils de Dku, mnnifeHe en chair, annoncé & ma- 
gnifié par les , déclaré tel par la voix exprejfe de II 
propre tnajefié duPcre , recoymu & attefîé folennellcment 
tar Isan Baptifle : & puis après s'ejfant lui-mefme en 
terfonne doimé h connoinre parfit docîrine , par fes mira- 
cles , & par toutes fortes d'efe^ls d'vne incomparable de-^ 
hnnaireté, fagefe, conslance, humilité, patience y charité 
é- obetjance , voire jufques à s'expofer à la mort de U 
croix pour noifre e7itiere reco?iciliation : dont aujjt s'en ejî 
eyifuiuie fi plw ofue glorieufe refnrreliion & afcenfion, 
après laquelle il a comynence à recueillir fon Eglife d'entre 
toutes les Nations de la terre par le miniflere defes Apo- 
Jlres. Touchant la diuerfïté qui s'y peut remarquer, il eff 
/tffez euiaent que S. Tean, lequel oneflime auoir écrit après 
les antres , s'e/î propofé particulièrement de jious (teclarer 
la doiîrine concernant la vérité de la perfonne du Fils de 
Dieu, & notamment touchant ce qu'il nous faut croire de 
fa Deïtè, & par con/equent de nous expo/er le vrai fonde- 
7nent de noftrefalut accompli en lui : au lieu que les autres 
Euangelifies ont plus particulièrement pourfuiut les cir con- 
fiances de l'hifioire de la conuerfation de noftre Sauuettr en 
te monde , S. Imc eftant remonte jnfques h la naifance de 
Jean Baptifîe,& S. Matthieu traitant dés Ventrée touchant 
le principal poinB de la naifîance & incarnation du MeJJie. 
^ant à S.Marc , bien qu'il pourrait fembler qu'il n'ait 
émt que comme vn abbregé de ce qui efi plus amplement 
traitté en S.Matthieu, tant y a qu'en vne telle bneuete, en 
laquelle il confirme la mefmt vérité artec S.Matthieu, tly a 
detehéclaircilfemens, &fià propos, qu'on ne faut oit afi ex. 
recmnoiflre la prouidence du S. Efi>rit , laquehe reluit fi 
clairemeTit en ces quatre Doreurs de l'EgUfe Chrefiienne, 
que nous y trompons amplement verife le propos temi par 
S Pierre , tant enfin nom que des autres Jpojîres ' Sei- 
ftneur, à qui noits en irons-nous ? tu as les paroles de vie 
éternelle : & nous amns creUy & aims connu que tu es Ig- 
Chrifi le Fils du Dieu viuant. 
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Ch.ip. 





LE SAINT 

E Lî A N G I L E 

D E N. S. 

J F S U S CHRIST 

SELON 

S. MATTHIEU. 




r H A P I T R E I. 

m r Al ion timfitYilU de Chrift , e^itrtu 

fit , fi.uict a 7o,>/»/i. 

T V R E de la gc- 
c ration de jcTns 
f hrift , fi!s de 
Daiiid , fil$d*A- 

Abrahiïm en- 
i^endr.i Ifiac. F.i 
llj.u tngcndra 
J.icob. £t Jacob 
endra Jiida ^fcs frtrcs. 
l ti J4ida engendra Pharez&:Za- 
ra de J hamar. Li Plurcz engendra 
Elro»7i. Et EfTom cnaendr.i Aram. 

4 Et Aram engendra Aminadab. Et 
Aminadab engendra Naaûbn. Et Naaf- 
fon engendra Salmon. 

? Et Salmon engendra Booz dcRa- 
cliab.Et Boos engendra Obcd de Ruth. 
ElObed entendra Icfle. 

6 Et leflc engendra le Roi Dauid, 
Il 1c Roi DauiJ engendra Salomon, 
d€ celle qtn auoit eflt fimmi d Vrie. 

7 Et Salomon tnç'jndra Kobo.im. 
Kuboatn engendra Abia. Et Abia 

tngendraAfa. 

i hi Aft engendra Jofaphat, Et 



Jofaphar engendra Joram. Etjoram. 
engcndia Hozias. 

iP Et Hozias engendra Joatham. Et 
Joailiam engendra Acliaz. Et Aclu2 
engendra Fzcchias. 

10 EtFzcchias engendra Manaffe. 
Et Manaflc engendra AiiK»n. El Airon 
engendra Jo' as. 

11 Et Jol:as engendra Jakim. Et 
Jakim engendra Jcchonias &: Tes frè- 
res^ fur le temps i\\x'ûs Jurent tranf- 
portez en Babyloiie. 

ï2r Et après qu'ils curent eftc tranf^ 
portez en Babyîonc, Jcchonias en^t n- 
draSahthicl. Et Salathiel cngcndu 
Zorobabtl. 

EtZorobabel erçendra Abind. 
Et Abiud engendra Eliakim. Et Elia- 
kim eni^cndra Azor. 

14 Et Azv>r engendra Sndoc. EtSa- 
doc engendra Athim, Et Achim en- 
gendra Eliiid. 

15 Et Eliud engendra Eleazar. Et 
Eleazar engendra Matthan.Ei Mattlun 
engendra Jncob. 

1^ Et Jacob engendra Jofcph^ le 
mari de Marie : de laquelle eft né Jc- 
fus, qui eft dît Chrift. 

17 Toutes les générations donc de- 
puis Abrabaf>i jiifqucs à Dauiti^ iont 
quâtyric gcncrntions. Et dcpuii Ua- 
A ai4 
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ma jiirqnes au temps qu'ils furent 
tranfportez en Babylone , quatorze 
ecner nions. Et ckpuis qu'ils eurent 
Zi\c tranfpor-czcn Babylonc, jufqucs 
à Chrift, qnatorzegeneraiions. 

18 Or la nrtiflancc de leius Clirift 
aduint ainii: Marie famere eftant han- 
cce a lol'cph, douant qu'ils hifTcnt en- 
femble , elle le trouva enceinte du S. 

^^1 9 ^Mors lofeph Ton mari, d'autant 
qu'il eftoit juac> & qu'il ne la vouloir 
point dilUmcr, la voulut laifler iecret- 

•einent. r ' > 

10 Uvi comme il pcnloit a ces 
choks , voici , l'Ange du Seigneur lui 
apparut enfonce, difant : lolephh.s 
de Dauid , ne crain point de rcceuoir 
Marie ta femme : car ce qui eft engen 
drcenclle,eft duS.Efprit. 

11 Et elle enfantera vn fils, & tu 
appelleras Ton nom Jefus : car il fau- 
uera fon peuple de leurs pechei. 

21 Or tout ceci eft aduenu , afin- 
que fuft accompli ce, dont le Seigneur 
auoit parle par le Prophète, difant. 

12 Voici, la Vierge fera enceinte, 
&cnfanter.ivn fils : on appellera 
Ion nom Em-manucl,qui vaut autant a 
dircqueDlEV- AVECNOy S. 

24 Jofeph donc eftant euciUc de 
fon dormir , f i ainfi que l'Ange du 
Seigneur lui auoit commande , &rc- 
ceut fa femme. . r 

25 Et ne la connut fvoint julqncs a 
ce qu'elle eult enr^ntc fon prenuernc, 
Cappella fon nom Jefus. 



Chjf>. 



h 



c H A p. n. 

ChriJÎ ne en Beth ithim.tfï t^erédet 
S^tiet. Hendt fait mtHrtr Us ff- 
titi eafAnt, 
1 «^^"^ cnBcth-lehem 

l lT:/;/fae Judcc.au temps du Roi 
^^^Herode, voici de* Sages d'O 
rient, arriucralerufalem, 

2 D>fans,OÙcft le Roi des luifs 
cm eft né? car nous auons vcu fon 
cftoilc en orient, 5c lommcs venus l a- 

^^"^"^^ (>r le Roi Herodc ayant entendu 
aU fut trouble , & toute Jerufalcin 

*"rEt ayant aftcmblé tous les princi- 
paux Sacrincatcurs 5c le. scribes du 
peuple, il s'informa d'euK, ou le 
Chrifldcuoitnaif^re. , 1 u v, 

.Et ils lui dirent, EnBeth-lchem 
-,;//fae judce:caril eft ainlî cent par 

Tu torBcth-lcliem terre de Juda , 



tu n'es nullement la plus petite entre 
les gouverneurs de Juda, car de roi 
lortira le condu^eur qui paiftra mon 
peuple Ifracl. 

7 Alors Herodc ayant appelle en 
fecret les Sages, s'cnquit d'enx loi- 
»neufemcnt du temps que rtftoilc 
feur cftoit apparue, 

8 Et les cnuoyant en Beth lcnenfi,il 
leur dit. Allez, & vous cnquerez foi- 
gneufemcnt touchant le petit ^f^f^^f • 

quand vous l aurez trouvé, faites le 
moifauoir : afin que j y aille aulB, Se 
que ie l'adore. 

9 Eux donc ayansoui le Roy, s en 
allèrent : e<, voici , l'eftoile qu^ils 
aiioient veuc en Orient , alloit deiiant 
eux, jufqucs .1 ce qu'el'e vint, 5c s'ar- 
refta fur le lieu ou eftoit le petit en- 

fant. , « -, 1 

10 Et quand ils virent reftoile, ils 
s'cjouireiîtd'vnc fort grande jove. 

11 Et eftans venus en la maifon, ils 
trouvèrent le petit enfant anec M.irie 
fa mere : lequel ils adorèrent, en le 
profternani en terre , ^c après auoir 
dépîovc leurs irefurs, ils lui prefente- 
rtnt des dons, ^fauoir ^ de l'or, de 
l»cnc«nç, &: de la myrrhe. 

12 Et eftans diruncmcnt aduertis > 
en fon^e^ de ne pas retourner vers 
Hcrodt-, ils fe retierent en leur pais 
par vn autre chemin. 

12 Or après qu'ils fe hircnt reti- 
re/, voici , l'Ange du Seieneur appa- 
rut en fonge a Jofeph , di(ant, L eue 
toi. Se prcn le pct.t enfant & fa mere, 
& t'eii-fui en Egypte. & te tien-U 
jufques à ce que le te le die : car He^ 
rode cherchera le petit enfant pour le 

mettre à mort. , mi » 

ï4 Jofeph donc eftant cueille, prit 
de nuiia le petit enfant Se û mere, 8c le 
retira en Egypte. . ^ , . 

Et fe tint la ;ufqucsala mort 
d'Herodes : afin que fuft accompli ce 
dont le Seigneur auoit parlé par le 
prophète, difant, l'ai appelle mon hl« 
hors d*Egyptc. 

1^ Alors Hcrode fe voyant moqué 
des Sages, fftt fort en colère, & ayant 
enuoyc/t f ^f/if, mit à mort tous les 
enfans qui cftoient en Betli-lehem, Se 
en tout fon territoire , depuis ceux de 
deux ans 8c au deftous, félon le temps 
dont il s'eftoit exaftcment enquis de^ 

7^ Alors fut accompli ce dontauoic 
parle Jeremie le prophète, diUnt, 

18 On a oui en Kama vnc voix, 
tne lamentation , vn pleur , a- vn 
grand gemiftcmcnt ; RacUel pleura^^t 
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Cl^Mp.i,!^. SELON S. 

fe$ tnhns, Zc n'a f>oint voulu tftrc 
conlolce , de lc qu*jls ne (ont pluf. 

19 Or Hcrotic cftnnt mort , voici, 
l'Ange du Seigneur apparut en (onge â 
Jo/epli c-n ^gyple, 

10 Diùnt, Ltue toi. S: pren le pe- 
cnfani ^ ia ir.erc, &: t'en va au pais 

'dMfrjcl: tar ceux qui chcrchoicnt l'a- 
mc du j>ttjt enfant^ font morts. 

21 Jufcph donc cftant cucillr^ prit 
le peut cniai)t & ia mcrc, & i en vint 
au paisdUiracI. 

11 Mais quand il entendit qu'Ar- 
chelaus regnoit en Judée au lieu 
<l*Hcrode Ton pere, il craignit de s'en 
aller là : tt eftant diuinement aduerti 
en fonge , il fe retira cs quartiers de 
Calilc'e. 

Il Et y eftant venu, il hahita en la 
ville appelice Nazareth : afin que ce 
nuiauojt efté dit par les Prophètes, 
luft accompli, j//*4A9/r, U fera appelle 
Nazarien. 



C H A I>. m. 

Jtartptefche au t)efert la repentance, Cr^ 
baptifc Jtfus Chrift. ync y^ix k 
cuyc du Ctcl. ^ 

' temps.là Jean Baptifte 

\^ vjnt,prefchant au defert de Ju- 
dée ; 

1 Etdifanr, Amendez-vous : car le 
Ro>'aume des cieux cft approche. 

% Car c'eft celui-ci, duquel il a cftc 
farlc par hiaic le Prophète , difant, 
h a vojx de celui qui cric au dcfcrt, r/?, 
Prcparez le iheinin du Seigneur, drel- 
ics rentiers. 

4 Or ce Jean anoit Ton vcftcment de 
ils de chameau , 5r vne ceinture d; 

cuir a Pcniour de fcs reins : 5^ ion 
manger cftoit des fautercllcs & du 
miel Tau vagc. 

5 Alors fortovent pour venir vers 
lui ceux de Jerufilcm , & de toute la 
Judce, & du païs des cnuirons du Jor- 
dain. 

6 Et eftoient haptifez par lui au 
Jordain, confeflans leurs péchez. 

7 Lni donc voyant pluficurs des 
Phanfiens & des Sadduciens venir à 
fon baptefmejeur dit. Engeances de 
vipères , qui vous a auifez de fuir Pire 
à venir? 

8 Faites donc des fruiifls conuena- 
blcs a rcpentance. 

9 Et ne prefumez point de dire en 
vous-ir.efmes. Nous auons Abraham 
pourpcre: car je vous dis que mef- 
nies de ces pierres , Dieu peut lurtiter 
dts enfant à Abraiiam. 



MATTHIEU. j 

10 Or la coignée eftde'jamifeà U 
racine des arbrts : t iUt arbre donc qui 
ne fait point de bon fruift , s'en va 
eftrc coupe & jette au feu. 

Ji Qiunt a moi je vous baptize 
d'eau en repentance : mais celui qui 
vient aprts moi, eft plu. fort que moi^ 
duquel je ne luis pas digne de porter 
Icsfoulicrs: Celui la vous baptizera 
du S. Erpr.t,^'de fciiT 

11 11 a fon van en la main, &: il net- 
lovera enticrementfon aire, & airein. 
blera fon tro.nent au grer.icr r mais il 
briîflcra la paille au feu qui nes c- 
fteiiu point. 

ij Alors Jcfus vint de GaîiU'e au 
Jordain vers Jean, pour eftrc Uaptizé 
par lui. 

14 Mais Jean l'en cmnefchoit fort> 
fiilant. J'ai bcibin d'eftre baptizx^ par 
toi, &: tu viens vers moi. 

15 tt Jeliis repondant lui dit, Lati- 
le pour maintenant : car anifi nous cft- 
il conuenable d'accomplir toute ju- 
ftice. Alori il lelaifta. 

16 Et quand Jcfus eut eftë baprizf, 
il remonta incontinent de Pcau:& vou 
ci les cieux lui furent ouverts, & il vid 
1 efprit de Dieu defcendre comme vnc 
colombe, Avenir fur lui. 

17 Et voici vne voix du ciel, difant» 
Celui-ci cfl mon Fils bien aime ^ cit 
qui j^ai pris mon bon piaifir. 

C H A P. 1 \ 

Chrifi j enfle an ffeferty eu tl ejlttnt^ 
p.tr Satan. Jlccmmencf à pttfi 'htr 
a fine eitj mhéir/cr, 

ï A lors Jefus fut einmenc par PF- 
^Orit au defert, pour eftrc tenté 

du diable. 

i Et qiMud il eut jeufnc quarante 
jours & quarante nuj(fts , finalement 
il eut faim. 

5 Et le Tentateur s\ipprochant de 
lui, dit. Si tu es le Fils de Dicu,di que 
ces pierres deuiennent pain. 

q. Mais il repondit, & dit. Il eft 
écrit. L'homme ne viura point dcr 
pain feulement , mais de toute parole 
qui fort de la bouche de Dieu. 

5 Alors le diable le rranfporta en la 
fain(fbe ville , & le mit fur les cré- 
neaux du temple.^ 

6 Et lui dit. Si tu es le F ils de Dieu, 
jette toi en bas: car il eft écrit. Il 
donnera charge de toi à fes Anges, $c 
ils te porteront en leurs mains , de 
peur que tu heurtes ton pied à quel- 
que pierre. 

7 Jcfus lui dit , Derechef il eft 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

145 G 16 [1] 



E U A N 
écrit. Tu ne tenteras point le Sei- 

8 Ucrcche Ile diable le tranfporta 
iurvne toit liante montagne, ^ lui 
montra tous Ici royaumt» <iu monde, 

& lei;r elo re : 

o tl iuldit, je te donnerai toutes 
CCS chofes, il en te proftcrnant en tet- 
rc,til iTi'aJorts. 

10 Alorb )cfusluidit,VaSatan:car 
iltfttcnc, ru adoreras le Seigneur 
ion Dien,& tii Icruiras a lui ieul. 

Alors le aublelt lai(ra,& VOICI, 
les Ange» s'approchèrent , & le ferui- 

" iVor icfus ayant entendu que Jean 
auoiteftc mis enpnfon, fe retira en 

Calilce. ., i -i ■ . I 

1 3 Et ayant laid»- Nazareth , il vint 1 
habitera Capernaum ville maritime, 
es confins de Zabulon ic de Neph- 

*'"i4 Afin que accompli ce dont il 
•uoit eftc parlé par Ela.e le Prophète, 

""''i ^Lc pai» de 7,ab«lon & de Nepli- 
thali vers le chemin de la mer,au delà 
«lu jordain,l.i Galilée des Gentils ; 

itf Le peuple <,ui eifoit en ténè- 
bres , a vcu vne Rtinde lumieie : & a 
ceux qui eifoient en la région en 
l'ombre de mort , la lumière $ elt le- 

uée. ' 

17 Dés lors Jefti commença a pr^- 

chcr,& a dire , Amendez vous : car le 
Royaume des cicHX eft approche . 

18 Et comme Jcfus cheminoit le 
long de la mer de Galik e , il v.d deux 
frères, Simon qn, f»' dit Pierre, & An- 
dré fou frère, nui jeitoient leur, nie 
«n la mer : car ils cftoieiit peliheurs. 

19 Et il kurdit. Venez aprez moi, 
ii ie vous ferai ptfcheurs d'Hommes. 

20 Et eux incontinant laiirans leurs 
Êlez lefuiuirent. 

- 1 Et de la efkant aile plus outre,il 
vid'deux autres frerc;;, Ja lues hls de 
Zebedée & Jean Ion frcre , en vne nai- 
felie, atiecZebedee lenr pcre , qui 
racouftroient leurs filez ;& il lesap- 

^'^''^''Et eux incontinent avanslaiflt 
leu'r'naaelle & leur pere.le fuiuircnt. 

- I Et Jefus tournoyoït par toute U 
Ga'iléc, enfeienant en leurs f>^nago- 
rues, & yttkh^^r. l'Euangile du 
Royaume , & gucriflant toute (ortc de 
nialadie , & toute forte de langueur 
entre If peuple. 

24 Et fa renommée courut par ton 
te la Syrie: 8^ on lui prefcntoit tous 
ccuit qui ffc pgrigiwnt nwl^cjui cftoient 



G î L E , 

détenus de diuerfes maladies Se tour- 
•nens,& aemoniaaue.,& îunatiqiics,8C 
paralytiques : il Its gueriiroit. 

S Ht de fort grandes troupes le lui- 
uirciit de Galilre , & de Uecnpoî.-s , 
de jeru alcm, & de Judée,ik d outre le 
Jordai:i. 



C H A P. V. 
0«i /o/jr !e(ùieri heureux, J ts ^p'^Pret 
font h Jtld. ia terre , C^UUrnie^t 
du monde. Chnn enfngfje ie yrai 
fentde/a en diutrt articles. 
X r Jefuf voyant les troupes, 
f I monta fur vne montagne : &: 
comme il le tut aflis , les difci- 
plcs s'^ppiochcrcnt de lui : 

1 tt ayant ouuert fa bouche j il les 
enfeignoit, dilant^ 

7 Bicn-heureux /•'ifles paunres en 
efprit : car le Royauire des cieux cft a 
eux. 

4 Bien heureux /^^^ ceux oui mè- 
nent deuil : car iU feront confolcz. 

5 Bien-heurcux /'o/7r les débonnai- 
res : car ils hériteront la terre. 

6 Bien heureux f'i'^f "ux qm ont 
faim Toif ae juCtice : car ils feront 

7 Bicn.hcureux les mifericor- 
dieux : car mifcricorde leur fera laite. 

8 Bien heureux f^i'^f ceux qui font 
nets de cœurs : car ils verront Dieu. 

o B cn-heureux f^'i^ ceux qui pro- 
curent la paix : carils feront appelle! 
enfans de Dieu. . 

10 Bien-heureux font ceux qui font 
perfecuier pour la juftice : car le 
royaume des cieux eft à eux. 

11 Vous lereL bien-heureux quand 
on vous aura injuriez & perfecuiez , 8c 
quand, a caufe de moi>on aura dit con- 
tre vous>en mentant, quelque raauuax- 
fc parole que cefoit. ^ 

n r jouiHez vous , & vous égayez : 
car voftrc falaire eft grand es cieux : 
car on a ainfi perfecute les Prophètes 
qui ont eftc deuant vous. 

I ? Vous cftcs le ftl tic la terre : or 
fi le fel perd fa faucur , dcquoi le fale- 
ra-t\m ? il ne vaut plus rien,qu a cftre 
jette dehors & foui': des hommes. 

14 Vous cftes la lumière du mondç. 
La ville aftife fur vne montagne ne 

peut eftrc cachce. .,,11 

15 tt on n*aîlumc point la chandel- 
le , pour la mettre fous vn boifieau, 
mais fous vn chandclier^&i elle éclaire 
à tous ceux qui font en la maifon. 

16 Ainfircluife voftre lumière de- 

ua«t ks ho.nmc5, afin qu'ils voyent 



I 
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4p. 5 E L O N S. 
vos bonnes œuvre?, 5*: qu'ils glorifient 
voftre Pcre qui c:} es cicux. 

17 Ne pen 11 z point que je fois ve- 
nu anéantir la Loi ou !cs Prophètes rje 
ne fuis point venu les anéantir : mais 
les accomplir. 

iH Car en vcritcf je vous dis , que 
juHiucs a ce que le ciel 5c la terre 
Ibicni paflez^ vn ftul joia ou vn fcul 
ponu'l lie la Loi ne pafïcra point, que 
toutes cht)reî. ne fjicnt faites. 

19 Celui donc qui aura vioîcf l'vn 
de c es plus ne. us commam^emens , &c 
cnkigné ainfi les ho'^rrcsjfcra tenu le 
plus petit au royaume des cicnx: mais 
celui ()ui les a^ra faits & t nfcignez, 
celui-là (cra tenu grand au Koyaume 
des cieux. 

20 Car ie vous dis que fi voftre ju. 
ftive ne lurpaîTc celle dcsSiribcs&: 
des Miariliens , vous n'entrerez point 
au Rovaiime des cicux. 

21 Voiis arc? entendu qu'il a efté 
dit aux ancien*:, Tu ne tueras point: &: 
qui tuera , fcia punifl'able par juge- 
ment. 

Il Mais moi je vous dis , Que qui- 
conque fe courrouce contre Ton frère 
fans cau'e , fera puniflab^e par jujçe- 
ment * Si qui dira a fon frère , Kaca , 
fera |>'inifr^bîc parconftil : & qui lui 
dira. Fol, fera puniiïable par la géhen- 
ne d!i feu. 

2 î Si donc tu apportes ton offrande 
à l'autel, & que la il te fouuienne que 
ton frerc a quelque chnfe contre roi, 

14 Lai (Te U ton offrande deuant 
Tauetl , 81' t'en va : réconcilie toi pre- 
mièrement auec ton frerc > 5c alors 
vicn 5c offre ton offrande. 

15 Sots bien tort «i'accord auec ton 
aducrft parue, tandis <jue ru es en che- 
min aucc cl!e,de peur que ton aduer'e 
partie ne te liure au juge , 5c que le 
lujçe ne te liure au Tergent , 5c que tu 
ne lois «nis en prtion. 

16 En vérité je te dis que tu ne fbr- 
tiras point de l i , jufcjucsà ce que tu 
•ycs rendu le (iernier f|ua<lrin. 

17 Vous auez entendu qu'il a efte' 
dit aux anciens , Tu ne commettras 
point iduhere. 

Mais moi je vous dis , que qui- 
conque regarde vue femme pour la 
conuoiter > il a dcja tomm.s adultère 
aue c elle en fon cœnr. 

29 Q^'e ^i ton œil droit te fait chop- 
pcr,arrache-le , ^ 'e jette arrière de 
toi car il vnut mieux qu'vn de tt^ 
membres perifle , que non pas «p'e 
tort ton corps foit jette en la géhen- 
ne. 



MATTHIEU. ^ 

Et il ta main droite te fa t chop- 
per,coupc.la,Sc la jett: arrière i\c toi: 
car il vaut mieux qu'vn de tt s mem- 
bres pertfle , c^ue non pas que tout ton 
corps fo t jecK en la géhenne. 

31 lia tftc dit aulli , Si quclouVri 
deiailVe fa fcn^nc , qu'il luibaille la 
lettre de diuorcc. 

32 Mais moi je vous dis. Que qui- 
conque aura dclaiflV fa femme , fi ce 
n'eft pourcaufe de paillardife,»! la fait 
deutnir adultère: i cjuiconi'uc fc ma- 
riera à la femme delaifl'c e , il comme c 
adultère. 

> ? Derechef vous ancz entendu 
qu'il 3 e/lc dit aux anciens , Tu ne te 
parjureras point , mais tu rcntlràs an 
Seigneur ce que lu auras prom s par 
jiiremert. 

H Ma s moi je vous dis ,Ncjurt ;^ 
aucunement, ni par le ciel, car ^\(t le 
ihrone de Dieu. 

3 S Ni par la terre , car cVft le mar- 
chepied de fcs pieds : m par Jerufa- 
lem,car c'cft la ville du grand f^oi. 

0 Tu ne jureras point non f lus par 
ta teftc : car tu ne peux f.ure vn thc- 
ueu blanc ou noir. 

57 Mais voftre parole foit,OuïjOUÏ: 
Non, non ; 5c ce qui eft p. r Uclius , cft 
du malin. 

S2 Vous auez entendu quMacftc 
dit. Oeil pour œil, 5c dent pour dent. 

39 Mais moi )t vous dis, \'c rciiftc x 
point au méchant : mais li quelqu'vn 
te frappe en ta joue droite, lourne lui 
aulli l'autre. 

40 Et fi queîqu'vn veut plaider con- 
tre toi 5î l'ofter ton faye> laiffc lui en- 
core le mantiau. 

41 Ft ft ()uel<]U*vn te veut contrain- 
dre d'aller auec lui vnc lieue , vas-en 
deiFx. 

41 Donne a celui qui te demande : 
5l ne te deftoiirne point de celui qui 
veut emprunter de toi. 

45 Vous auez entendu cju'ilacfté 
dit , Tu aimeras ton procliain 5c hairas 
ton ennemi. 

44 Mais moi je vous dis. Aimez vos 
ennemis > beniflczceux qui vous mau- 
diffent , faites du bien à ceux qui vous 
h.iïflTent : 5c priez pour ceux qui vous 
cour.nt-fus , 5c qui vou.s perfecu- 
tent : 

45 Afin que vous foyez cnfmsde 
voftre perc qui efl es cieux • car il fait 
leiTer fon f:)leil fi:r les médians 5c fur 
K s bons, &: cnuoye la pluye fur les ju- 
ftcs 5: fur Its injuftes. 

4^ Car fi voi:s aimez ceux qui vous 
aimcnt,quel faîa^re en ai rcz- vous "Les 
A S p»a- 
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pcafTcrs mcrmcs ne font- ils pas le mc- 

47 Et fi vous faites accueil feule- 
inent a vos frères , que faites vous 
p\u% é]He it r ahttis ^ Les peagers mcf- 
mes ne font-ils pas aiiiTi le fcmblable > 

48 Soyez donc parfaits , comme vô- 
tre perc qui ejl c$ cicux eft parfait. 

C H A P. VI. 

D e rAKmù Hît^iie ia pritu^dn jeufne, "hi L 
pn/trleffichefTcrjC^Je rcpQferfur 
la prcuidence de Ditn. 
j-^renez garnie que voui nefacicz 
l-ï vôtre aumofnc (îeuant les ho n- 
mes > pour t ftre regardez d'eux : 
autrement vous n'aurez point de falai 
r§ enucrs voftre Pere qui ffi es cieux. 

2 Qu^and donc ni feras tan au.^iofne, 
jîcfai point fonntr la trompette dé- 
liant loi , ainfi que font les hypocrites 
es fynagogues , &: és rues , afin quMs 
en foient honorez des hommes: En ve- 
fjte je vous dis > qu'ils rtçoicnt leur 
lalaire. 

; Mais quand tu fais t^n aumofne, 
<|iie ta ma m gauche ne fâche point ce 
<juc fait ta droite : 

4 Afin que ton aumofiie Toit en fe- 
crct : & ton Perc qui te voit en iccret 
te le rendra a dc'couuert. 

5 El quand tu prier.is,ne fois point 
comme les hypocrites : car ils aiment 
à prier en fe tenant debout l's lynajo- 
gues, 8f es coins dwS rues, afin qu*îîs 
!o ent vcus des h jmmcs : En vente je 
vous dis. quMs revoiuenr leur lalaire. 

6 Mais to: ruandtu pries, entre en 
ton cabinet, iÇcayaniftmc ta porte, 
prie ton l^erc qui e\ï en iccrtt : ^{ ton 
Perc qui te voit en fecret, te le rendra 
a d'-'couuert. 

7 Or quand vous priez,n*vfez pomi 

de vaines rediics , comme les Payens: 

cir ilspenfent cftrc exaucez par leur 

long parler. 

K •<€ leur refftmblcz donc pointrcar 

voftre Pere fait dequoi vous a'iez be- 

fom , deuant que vous If luy deman- 

dicz. 

9 Vous donc priez ainri,Koltre Pere 
qui fj es cieux , ton Nom foii fanw'ti- 

fié. I ' 

xo Ton règne vienne. Ta volonté 
foit faite en la terre comme au ciel- 

11 Donne- nous aujourd'hui noftre 
pain quotidien. 

iz Et nous quitte nos debtes, com- 
me au ifi nos quittons a nos debteurs, 
/// tci*rs, 

13 Et ne nous inJui point en tenix- 
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tion,mais dcliure nous du malin. Car 
i toi eft le reane, la puiifancc , & U 
gloire à jamais. Amen. 

14 Carfi vous quittez aux hommes 
leurs offenfes , voftre Pcrecelcfte vous 
quittera aiîlïï !t s yofÎK r. 

15 Mais fi vous ne quittez point aux 
hommes leurs offcnfes , voftre Pere ne 
vous quittera point aufli vos olfenfes. 

16 Et quand vous jeufnerez,ne de^ 
uencz point dVn regard trifte , comme 
les hypocrites : eu ils fe rendent tous 
dcf iits de vifages afin qu'il apparoifle 
aux liommes qu*ils jeufnent : En véri- 
té je vous d;s,qu'jls reçoiuent leur fa- 
laire. 

17 Mais toi,quand tu jeufnes oin ta 
tefte,& line ton vifa^c. 

18 Afin qu'il n'apparoifTc point aux 
homme% que tu jeulnts,mais d ton Pe- 
re q-ii rfî en fei ret : & ton Pere qui te 
voiten fecrtt , te le rendra à décou- 
ucrt. 

19 Ne vous amalTcz poirit des trc- 
fors en la terre,ou la tignc \ la rouille 
gaftent tout , & où les larrons percent 
if^ de robe ni. 

10 Mais amaffez vous des trefors^u 
ciel, où m la tignc ni la rouille ne ga- 
fttni rien , & où les larrons ne percent 
ni ne dérobent. 

21 Car 1 1 où eft voftre trefor , là 
autfi ûr 1 voltre LOC.ir. 

11 L'ïEil tlt la lumière du corps : fi 
donc ton a il eft fimplc, tout ton corps 
fera éclairé. 

ij Mais fi ton œil eft mauua:s, tout 

ton corps^foa t mtbreux Si donc la 
lumière qui eft en toi eft ténèbres , 
combien grandes feront ces tenebres- 

24 Nul ne peut feruir a deux Mai- 
ftres : car ou il haira l'vn, & aimera 
l'autre ou il ^'attachera a rvn,ik mç'- 
priùraraiitte. Vous ne pouucz feruir 
a Dicu,&à Mammon. 

25 Partant je vous dis , Ne foycz 
point en fouci pour voftre vie , ce que 
vous mangerez, & ce que vous boirez : 
ni pour voftre corps,dequoi vous fcrtz 
veftus. La vie n'eft elle pas plus que 
la nourr'.ture , & le corps plus que le 
vcftement ? 

îrt Regardez aux oifeaux du c el : 
car ils nr ù'mcnt,ni ne moiîTonnenr.ni 
ira(fembleni en l\c^ greniers : vo- 
ftre Pere cclefte les nourrit. N'tftes- 
vous pas beaucoup plus excellens 
qu'eux > 

27 Et qui eft celui d'entre vous,qui 
par fon fouci puiffe adjouftcr vne cou- 
dée a ù ftaturi; * 

a8 El 
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^ii Et pourquoi cftcs-vous en fouci 
^ .1 veftcmtnt ? Apprenez bien comme 
crniflcnt les lis des champs: ih ne tra- 
ljaillcnt,ni ne filent : 

29 Neantmojns je vous dis, que Sa- 
lomon mermcs en toute fa gloire , n'a 
point efté veftu comme Tv-n d'eux. 

50 Si Dieu donc reiicft ainfi l'hcr- 
bc des chan)ps,qui eft aujourd'luii , & 
demain cft mile an tour, ne vous rcue- 
ftirat'il pas beaucoup pluftoft ,ô gens 
de petite foi ? 

31 Ne foyez donc point en fouci, 
d'Tans , Qje mangerons nous ? ou que 
boiron«;-nous ? ou de4U0i Ibrons-nous 
vcftus > 

iz fVcu que les Paycns recher- 
fheni toiucs Cl s chofcs ) Car voftre 
Pcre cckfte connoii que vous auez be- 
foin de t«»utt s ces chofcs-la. 

; i Mais cherchez premièrement le 
Royaume de Dieu , ?c ia jiiftîce,^^' tou- 
tes ces chofcs vous feront baillées par 
dertus. 

54 Ne foyez donc point en fbuci du 
lendemain: car le lendemain fe fou- 
ciera de ce qui le concerne. A chaque 
jour fu^Ht fun 2ftlj<fti«n. 



C H A P. VII. 

t ito 'tnt jHijtr de/on proch^nn. Deman^ 
detéiiDuk, Se 'i^éXrder de f*ii*x p^o. 
fhtttj, / • LtyoUntî du SeL 
gntnr. 

1 ^ y e jugez point, afia que vous ne 
I^J loyt/ point jugez. 

2 ^ Carde tel fugemcntquc vous 
jugerez , vous ferez jugez ; ^ Je telle 
niciurc que vous mcfurerez, on voU!» 
nufurcra réciproquement. 

3 l.t pourquoi regardes tu Icftflu 
qui t H en Vœ\\ de ton frcre , \' tu ne 
prcns pas garde au chcuron qui c/i en 
ton rr 1 ? 

4 Ou comment àh-tw à ton frère, 
permets que j'ofte le feftu de ton œil : 

voici vn chcuron en ton œil ? 

5 Hypocrite , ofte premièrement le 
chcuron de ton œil>iic alors tu adiîife- 
ras à tirer le feftu de Tœil de ton 
Irere. 

6 Ne donnez point les chofes fain- 
Aes aux chiens, & ne jeitez point vos 
perles deuant les pourceaux : de 
peur qu'ils les foulent a leurs pieus, 
& que fe rctouruans ils vous déchi- 
rent. 

7 Demandez, & il vous fera donné: 
chcr»:hcz . & vous trouuerez : heur- 
tez, ^ il vous fcraouuert. 

>i Car quiconque dtniande> il re- 
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çoit : & quicon ^ue cherche, il rrou- 
uc ; Se il fera ouucrt a celui v^ui heur- 
te. 

9 Et qui eftlMiomme d'entre vous, 
qui donne vnc pierre à fou tils , s'il 
lui demande du pain } 

10 Ets illui demande du poifToUj 
lui donnera-t'il vn ferpcrt ? 

11 Si donc vous, qui eftcs mau- 
uais , fauez bien donner à vos en tan s 
des chofes bonnes : combien plus 
voftre Perc qui iji es cieux, donnera- 
t'il des biens à ceux qui/f/ lui de- 
mandent ? 

li Toutes les chofes donc que 
vous voulez que les hommes voi.s la- 
cent, faites /'> leur aiîîli Icmbl.^jlc- 
mei>t : car c'tft la la Loi Its Pro- 
phètes. 

15 Entrez par la porte eftroite : 
car t'eft la porte large , & le chemin 
fpacicux c)Ui mtne a la perdition, ^' il 
y en a beaucoup (|Ui entrent par elle. 

14 Caria porte </? cftroiie , 3c le 
chemin eftroit qui mtne à la vie, ^ 
il y en a peu qui le irouucnt. 

15 Or donnez vous garde des faux 
Prophètes, qui viennent a vous en ha- 
b t de brebis, mais au dedans lontdts 
loups rauilfans. 

\6 Vous les connoiftrez i leurs 
frui(f^s : cueillc-t'or: les raidns des 
efpines, ou les iiguesdes chardons. 

17 Ainfi tout bon arbre fa»t de bons 
fruiwts , mais le mauuaib arbre fait de 
mauuais fruic^f. 

18 Le bon arbre ne peut faire de 
mauuais frui^ts , ni le mauuais arbre 
faire de bons fruits. 

19 Tout arbre qui ne fait point de 
bon fruiift, eft coupe Ik )eité au feu. 

10 Vous les connoiftrez donc à 
leurs fruits. 

21 Tous ceux qui me difent. Sei- 
gneur, Seigneur, n'entreront pas au 
Royaume des cieux : mars celui qui 
fait la volonté de mon Pcre qui e[l és 
cieux. 

22 Plufieurs me diront en ce jour 
là. Seigneur , Seigncîir , n'auons- 
nous pas prophetizc en ton Nom > & 
n'auons nous pas jette hors les dia- 
bles en toH Nom ? & irauons nous pas 
fait plulieurs venus en ton Nom ? 

25 Et alors je leur déclarerai tout 
ouuertemcnt, le ne vous ai jannis 
connus : departez-vous de moi» vous 
qui faites le mefticr d'iniquité. 

24 Quiconque donc oit ces paroles 
que je dis,&: les met en clfc6,je Pac- 
comparerai à l'hotnme prudent {]ui 
a bafti fa maifon fur le roc. 

A4 '5 Et 
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2S Et quand la phiyc cft tombée, 
^les torrtns font venus , & les vents 
ont ioiifti" , ont choque cette niai- 
fon-U , elle n'eft point toiiibcc ; car 
elle eftoit fon Ice fur L* toc. 

16 Mais quiconque oit ces paroles 
eut je dis , &r ne les met noini en ef- 
icCi, fera accQinnarc' a l'homme fol, 
qui a bafti fa maifon fur le fable. 

17 Et quandia pluvecft tombcfe- 
|£ les torrcns font venus , les vents 
ont QmiW' , $c ont choque cette 
tnaifon-la : elle eft tombée & fa ruine 
a eft:' grande. 

28 El il athiint que quand Jefus eut 
acheué ces propos, les troupes furent 
eftonnces de fa doctrine. 

29 Car il les cnfcignoit comme 
ayant authoritc , & non pas comme 
les Scribes. 



C H A P. VIII. 

y.i Itpreux ^ diuerr m iLtdes gutrir. 

y ne tturmtntt a\tpaifte. 
3 Y"^ t quand il fut defcendu de la 
I-* montagne, de grandes troupeslc 
'^^fuiuirent. 
2 ht voici , vn lépreux vint U fc 
profterna dcuant lui^ difant. Sei- 
gneur, fi tu veux , tu me peux nct- 
coycr. 

l Et Jefus cftendant fa main , le 
toucha, difant. Je U veux , fois net- 
toyé : & inconnnent fa Icprc tut net- 
toyée. 

4 Puis Jcftis lui dit. Garde toi de le 
dire a pcrfi)nne: mais va l'en, & te 
montre au Sacrificaieur,& offre le don 
que Mo\ fe a ordonne pour leur cftrc 
en témoignage. 

5 Lt quand Jefus fut entre àCaper- 
naum, vn Ccntcnier vint à lui, le 
priant : 

6 Et difant. Seigneur, mon garçon 
gift paralytique en la maifon , gricue- 
jncnt tourmenté. 

7 Jt fus lui dit, Je m'y en irai, U le 
gutrrirai. 

X Et le Ccntenier répondant dit. 
Seigneur, je ne fuis pas digne que lu 
entres fous mon toitt : mais leulc- 
nunt di la parole, & mon garçon Icra 

9 Car je fuis auHi homme conftitue 
fous la puitTante dMutrui, & qui ai 
fous moi des gens de guerre ? ^ je dis 
à l'vn. Va, & il va: & -i P iutri-, Vien, 
Zi il vient : Si a mon feruitcur, Fai 
clIi,5^ il le fait. 

10 Ce qîie Jefus ayant OUI , il s'e- 
ftonna. Se du a ceux qui le fuiuourt, 



G I L E Chap,2. 
En venté je vous dis , que mcf nés en 
Ifracl je n'ai point irouné vnc fi 
grande foi. 

11 M.iis je vous dis que pîufienrf 
viendront d'Ori- nt & d'Occident , U 
ftront i table au royau ne des c:cuy, 
auec Abrahan», If^ic, Se JacoS. 

12 Et les Infini du royaume fe- 
ront jcttczés tcnebrcs de dehors : la 
il y aura pleur U grincement de 
dents. 

13 Mors Jefus dit au Ccntenier, 
Va, & qu'il te foir tut amfi que tu à$ 
crcu. Et en ce mefmc luttant fun gar- 
çon fiit gucri, 

14 Puis Jtf'is eftant venu en la 
maifon de Pierre, vid Libelle mtre 
dMcclui gifanie au liâ , S^ ayant la 
fièvre 

15 Et il toucha fa main, S^ la fièvre 
la laiHa: puis elle fe kua ^ & its 
leruit. 

\6 Et le foir eft.int venu, on lui 
prelcnia pluficurv démoniaques , def* 
quels il icita hors les eiprits '/w/iw/ 
par parole ; 5^ gucrit tous ceux qui 
fe porioient mal : 

17 Afin que fuft accompli ce dont 
il auoit efté parle par Lfaij le Pro- 
phète difant , lia pris nos langueurs 
& a porté nos maladies. 

18 Or Jeffs voyant des grandes 
trouj>cs à Pcntîur de f);, commanda 
qu'i>n lalfaft a Pauire riua^je. 

19 Alors vn Scribe s'cflant appr>- 
chr, lui du, Maiftrc, je te fuiurai par 
tout où tu iras. 

20 Et Jefus lui dit,Les renards ont 
des tanières, S^ lesoifcaux du ciel eut 
des nids : m lis le Fils de Pho nme n'a 
point où il puilfe repofcr f^ tefte. 

21 Puis vn autre de fes difciples 
lui dit. Seigneur, pcr:nets moi dal- 
ler premièrement cafcuelir moa 
pere. 

22 Et Jefus loi dit, Sui moi , 8c 
laiflc les mor s eufcueîir leurs morts. 

1 ^ El quand il fut ertrc e n la naf- 
fclle, fes difcipîts le f.iinirert. 

14 Et voici , vue gr.inde tourmente 
aduint en la mer , tvlkmem que la 
nrifcîle cltoit couucrre de vagues : 8d 
il donnoit. 

15 El Ils difJplcs vinrent. Se Tef- 
iitiMcrent » difji.s, Seignti r, faune 
nous, nous periflons. 

16 Et il leur (iit. Pourquoi auez- 
vous peur , gens i\c pettte toi ? Alors 
s'cftanc leué il tinfa les vents St la 
mt:r : & il fe Ht vn grand ca!.ne. 

27 Dont te s gcns la s'eftonnerent, 
difans ; Qji ti\ celui-ci ^ que ks 

vcnc$ 
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vents incfnes & la iner lui obcif. 
fcnl ? 

1^ Rt qn.ind il fut paflc outre, en 
la contrée des Gcrgelcnicns , deux 
dcmonia()UCi , tftans fortis des lepul- 
crcs , lut vinrent au dcunnt, fcjqutis 
eilùifnt tort t.ifcht ux : tcllcnunl que 
nul ne pouuoic paffer par ce chemin- 
là. 

19 Et voici ils s'cfcriercnt, difans, 
QM'y a t*il entre nous & toi , |e(us, 
fils de Dieu ? es-tu venu ici nous 
tourmenter dcuant le temps ? 

50 Or il y auoit loin d'eux vn 
grind troupeau de pourceaux qui 
pailFoft. 

;i Et 1rs diables le prioyenr, di- 
fans , Si tu nous jettes hors , penucts 
nous de nous en aller en ce troiipeau 
de pourceaux. 

?î Et il leur dit, Allez. Eux donc 
fojtins t s'en alU rent au troupeau de 
pourceaux : v«:ila tour ce troupeau 
de pourceaux fe prccipira en la mer, 
^ mourut es eai x: 

l X Alors les porchers s'enfuirent . 
U eftans vernis en la ville , lîs racon- 
tèrent routes CCS chofes , & ce qui 
efton aduc nn aux .iemoni.io^es. 

H Pi voici, tonte li ville alla au 
deuani de jefus : 5^ le voyans > ils le 
prièrent de fc retirer de leurs CjUar 
tiers. 



C H A P. IX. 

^ 4M c fer ftechturf.Ia fiHe Jt JahMr 
t9(f:*f(ittt ^ ^ diners Jutrtt mifA.^ 
elti, 

Alors cftant entre en h nifT'fl- 
le il repaHa , & vint en fi 
ville. 

1 Et V :>it i , on luy prcfenta vn pa- 
ralytique çîfint en vn l wt. Et je 
fusviiyart leur foi, dit au paraK ti- 
que , Ave bon courat^c, wo/i fiis, tes 
pcchez te font pardonnez. 

l Er voici quelques. vns des Scri- 
bes din»ient en cux meimes , Celui ci 
blalplicme. 

4 Ft jefus voyant leurs penfees , 
liurdit^ Pourquoi pcnfcz vous du 
mal en vos cœurs > 

> Car le(]uel cft le pîiîs aifc de 
dire , Tes pèche/ te font par îonncz : 
ou tic dire, l.ctie to», ÎV chemine ? 

6 Or a in que vous içachiez que le 
Fils de l h ):^ime a pjuuo r en la terre 
c'e • ardon icr les pcchc/ , l e 'C m , 
(dit il a'i •>ualytiquc; [ ren tgn 
r & t'en va en u uuifon» 



A T T H I E U. 9 
7 Et il fc Icua , & s'en alla en (a 
mai Ion. 

Z Ce que les troupes vc>y ans, elles 
s'tftonncrcnt > & i?lor.hcrcnt Dieu 
qui auoit donne vn tel pouuoir aux 
hommes. 

9 Puis lefus paffant outre , vid vn 
homme allis au lieu du pea^c, nommi 
Matthieu : ^ lui dit)Sui moi. Le le le- 
uant il le fuiuit. 

10 Et tomme Je fus eftoit a table ea 
la iiuirou u'icelui, voici plufic rs pea- 
gers,&: mal vi .a .s , qui eltoitnt la ve- 
nus, fc mirent a table autc Je lus i\ les 
difcijliS. 

11 Ce que les Phanfiens voyans, ilj 
dirent a feî> difciplcs, rourouv>u voltre 
Maiftre mange t'il auec les peager>,& 
les gens de iraunaiic vie. 

Il Et Jcfus a)ant entendu cfAi,lcur 
dit. Ceux qui font en fantr , n*oiu (>as 
btfoin »ic médecin > mais ceux qui fe 
portent mal. 

1; Mais allez , 5<: apprenez ce que 
c'cft. Je veux tnirericorde,^. non point 
làcriHce. C ar je ne fuis point veriu ap- 
pelle r a rcpentauce les juftts,mais les 
pécheurs. 

14 Alors Icsdi'ciples de Jean vin- 
rent à lut, diûns, Pourquoi nous les 
Phariîiens jcufnons nous f<»iiuenl^ & 
tts difciplcs ne ;tu^*ntnt point ? 

15 Et Jefi s leur r. 5 .dir, L f s gens 
de la chambre du nouucau ir.aric,peu- 
uent i> tncncr deuil , pcn.iat t q::c le 
nouucau n^ari'' tft auec eux r Mais les 
j(»urs vic;>dront que le nouucau marié 
leur fera rftr A' alors il jeu neiont. 

1-5 A iiu perionnc ne met vue pièce 
de drap neuf à vn vieux vcdcment : 
car ce qui e(l mis pour remplir , cm- 
pt>rtc du veftemcnt^JJt la rupture en cft 
plus grande. 

17 Pareillc"icnt on ne met pas It 
vin ncjueau en de vieux vaiiTeaux: 
aiîtrcmeni Ks vaifli^aux fe rompent. Se 
le vm s\'par.d , h s vailTcaux fc per- 
dent : im.s on met le vin nouTic iu en 
des vailfcAux neufs, »Sc Tvn l*autrc fe 
conleruc. 

i3 Et comme il leur difuit ces cho- 
fes , voici venir ^'n Scianeur , Iciuclfe 
profterna deuant l::i , dTant , Ma hlle 
eft mainu na'u dcwC J e j niais vicn, & 
mer* ta main fur t lle,& clic viura. 

19 Et Jc^'ns s'eftant leuc Icfjiuit, 
auec fcs d:fii >IvS. 

:o Et vo ci v.e femrïc traraillce 
d'vr.c perte dç finiE: <lcpuis doi'/c ans^ 
via! par derricre, Retouchai;. Lurd de 
f o 1 eltc'î"\cpt. 

Car elle di >>it en foi ir.cfine , Si 
A s feu- 
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feulement je touche fon vcftcment , je 
fcr.ii guérie. 

zz Alors jefus s'eftant retourne , & 
la regardant, dit, Aye bon courage, rw^ 
n foi t'a fauuc en ce mclmc 
inftant la femme fut guérie. 

25 Et quand ]efus fut venu en la 
maifon de ce Seigncur-la , ^ eut vcu 
les mincftriers , ^ la troupe là alFcnv 
blt'e qui mcnoit vn grand bruit, 

14 II leur dit , Ketircz-vous : car la 
îeunc fille n*eft pas morte , mais elle 
dort. Et ils fcmoquoient de lui. 

15 ht quand la troupe la alTemblèe 
eut cftc mifc dehors , il entra & prit 
la main de la jeune fille , & elle fc 
leua. 

26 Et le bruit en courut par tout ce 
C]uariier-là. 

27 Et comme Tefus pafîoit outre > 
deux aueugles le fuiuircnt , crians, & 
^iùim^ FUS dcDauid, aye pitié de 

«ous. . f , 

28 Puis quand il fut arriuecnla 
jnaifon,ces aueugîes vinrent à luijauf- 
#|uels il dit,Cro> ez.vous que je puifle 
Jairc cela ? lis lui »f^o/jdirent , Omî 
vniyement,Seig,ncur. 

29 Alors il toucha leurs yeux ^ di- 
fjint^ Qu'il vous foiifaii fclon yoftre 
foi. 

Et leur yeux furent ouuerts , & 
Jcfus leur dcfendji auec menaces ,di- 
fant. Prenez garde que perfonne ne le 
fâche. 

51 Mais eux cftans parti*:, firent 
«ourir fa renommée par tout ce quar- 
titr-là. . . 

ji EtainfiquMs fortoicnt, voici, on 
lui prefania vn homme mua> demo- 

•liaque. , 
Il Et quand le diable eut eftc jette 
hors, le muet parla : dont les troupes 
s'tftonncrcnt, difans, Kien de lembla- 
ble ne fut jamais veu en ifraël. 

54 Miis les Pharilîens diloient ,11 
}ettc hors les diables par le prmcc des 
diables. 

^> Et Jefus tournoyoit par toutes les 
vil'es 5i les bourgades , enfeignant en 
leurs fynago;;ues,if<: prcfcham rEuan- 
gile du royaume, & gucriffant toute 
forte de maladie, ^ toute forte de lan- 
gueur entre le peuple. 

56 tt voyant les troupes , il "it c- 
meii de comp.ilfion enuers clles> de ce 
qu'elles eftoient c'parfts & crr.intc*- 
toir.mcdes brebis qui n'ont point de 
pafteur. 

11 Alors il dit à Tes diftiples, Cer- 
tes la m uifon eft ^raadt , mais il y a 
peu d^ouuriers. 



38 Priez donc le Seigneur de U 
mojffon, qu'il potifle des ouuricrs en 
(a moi lion. 



C H A P. X. 
ChriH enkiye Jet ^ffofires prtfchtr 
/»£*4//';//f,C-> f^'f (hrnurdcles ; O 
Ict i/tfiruit fle/enr (ffuoir. 
i A lors ayant appelle à foi fcsdou- 
A 7c diûiples , il leur donna pou* 
^ uoir fur lesclprits immondes > 
pour les jeitcr hors , Se pour guérir 
toute foric de maUJie , & toute forte 
de langueur. 

2 Or ce font ici les noms des douze 
Apoftrcs : le premier t ft Simon, nom- 
me Pierre ; & André fon frère : Ja- 
ques fils de Zcbedcc , & Jean fou 
frère : 

j Philippe &' Barthelemi : Tho- 
mas , & Matthieu le peager : Ja jrcs 
fils d'Alphce, & Lebbée furnommc 
Thadée. 

4 Simon Cananéen, & Judas Ifca- 
rior, qui mei'mes le trahit. 

5 jefus enuoya ces douze- là, & leur 
commanda, difant. N'allez point 
vers les Gentils , & n'entrez en aucu- 
ne ville des Saniriritams : 

6 Maispluftoft allez aux brebis de 
la maifon d'ifracl qui font perics. 

7 Et quand vous ferez partis, pref- 
chez, difmt. Le royaume des cieux eft 
approché. 

8 Gueriffcz les malades, nettoyez 
les lépreux , relTufcitez les morts, 
jettez hors les diables : vous Panez 
receu pour néant , donnez le pour 
néant. 

9 Ne faites point prouifion d'*or ni 
d'argent, ni de iiwnnoye en vos cein- 
tures ; , , . • 

10 Ni de maîette pour le chcmin^ni 
de deux robbes^ ni de foulicrs, ni de 
baflon : car Pouuricr eft digne de fa 
nourriture. 

11 Er en quelque ville ou bourga- 
de que vous entrerez , enquercz- vous 
qui y eft digne : & demeurez chez 
lui jufques a ce que vous partiez de 

la. , 

11 Et quand vous entrerez en quel- 
que m.ii'on, faîiiez la. 

Il Q^c fi la maifon en eft digne, 
que voftre paix vienne fur clic : mais 
n elle n^en eft pas digne , que voftre 
paix retourne à vt^us. 

14 Et quicono,ue ne vous receura, 
5^ n'cvoutera vo^ parolts, partans de 
U maifon, ou de la ville, fecouezla 

poudre de vos pieds. 
' 15 En 
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15 tn vérité je vous dis , que ceux 
du pais de Sodoine 5^ de Gomorre fe 
ront traitez plus tolcrablement au 
jour du jugement, que cette villc-Ià. 

16 Voici, je vous enuoye comme 
des brebis au milieu des loups : Toycz 
donc prudens comme ferpens, &: fim- 
ples comme colombes. 

17 Et Jonnez-vous garde des hom- 
mes : car ils vous liureront aux confi 
ftoires, ^ vous fouetteront en leurs 
fynagogues. 

18 tt vous ferez menez deuant les 
Gouuerneurs, & mefmes deuant les 
Hois, à caufc de moi, en tcfmoignage 
à eux & aux Nations. 

19 Mais quand ils vons liureront, 
ne foyez point en fouci, quoi, ou 
conriment vous parlerez : car en ce 
meime mftant il vous fera donné ce 
que vous aurez à dire. 

10 C ar ce n'eft pas vous qui parlez, 
mais c'eft l'Efpntde voftre Perc qui 
parle en vous. 

11 Or le frère liurera fon frère à li 
mon, & le pere l'enfant : & les en- 
fans s'tflcueront contre leurs pcres 
^ mères, 3c les feront mettre à la 
mort. 

21 Et vous ferez hais de tous, à 
caufe de mon Nom : mais qui perfe- 
iierera jufqucs à la fin , celui-là fera 
fauué. 

2j Or quand ils vous perfccutc- 
ront en cette ville- la , fuyez-vous-en 
en vne autre : car en vérité je vous 
dis, que vous n'aurez poinr achcué 
d'ilkr par toutes k$ villes d'ilraël, 
que le >ils de Thotnme ne foit venu. 

14 Le dilciple n'tft point par dif- 
fus le maiftre , ni le fcruiteur par def- 
fus fon fei É;neur. 

2Ç 11 fijffii audifciplc, nuM foit 
comme fon maiftre 3 que le ferui. 
te ur foit comme fon fei^r.cur. SMs 
ont appelle le pere de famille Bttl- 
zcbul , combien plus fes domefti- 
ques ? 

16 Ne les craip.nez donc point : car 
rien n*eft couucrt qui ne fe dcfcou- 
ure, rien n'tft fccrtt qui ne fe con- 
fjoiffe. 

27 Ce que je vous dis en ténèbres, 
dites le en lumière : ce que vous 
oyez eu l'oreille, prcfchcz le fur les 
maifons. 

28 Et ne craignez point ceux qui 
tuent le corps, ne pcuuent tuer 
J'ame : mais craignez pluftoft celui 
qui peut dcftruire Tame le corps 

la gchcnne. 
' 29 Deux paflercaux ne fe vcndent- 



MATTHIEU. II 

ils pas vne pitc?ncantmoin$ l\n d'eux 
ne tombera point en terre, fans voftrc 
Pere. 

go Et mefities les cheueux de voftre 
tefte font tous contez. 

31 Ne craignez donc point, vous 
valez mieux que beaucoup de palfc- 
rcaux. 

32 Quiconque donc meconfcfferii 
deuant les hommes , je le confelferai 
deuant mon Pere qui 1/? es cieux. 

Mais quiconque me reniera de- 
uant les hommes , je le renierai aulîî 
deuant mon Pere qui eft es cieux. 

34 Ne penfez point que je fois ve- 
nu mettre la paix en la terre : je n'y 
fuis point venu mtttrc la paix , mais 
l'cfpce. 

1% Car je fuis venu mettre en dî{- 
fenfion l'homme contre fon pere , la 
fille contre fa mere , & la beik-fillc 
contre fa belle-mere. 

36 Et les ptcpnr domeftiques de 
Thomme lui/f/o/?/ ennemis. 

57 Qiii aime perc ou merc plus que 
moi,n'eft pas digne de moi : é< qui ai- 
me fils ou fille plus que moi, n'tft pas 
digne de moi. 

38 Et qui ne prend fa croix , &r 
vient après moi, n'eft pas digne de 
moi . 

3 9 Qui aura trouuc fa vîe , la per- 
dra : & qui aura perdu fa vie pour l'a- 
roour de moi, la trouucra. 

40 Qui vous reçoit, il me reçoit & 
qui me reçoit , j1 reçoit celui qui iu*a 
enuoye'. 

41 (^i reçoit vn Prophète au nom 
de Propriété, il rcceura filairc de Pro- 
phète : & qui reçoit vn juftc au nom 
de jufte,il receura falaire de jufte. 

42 Et quiconcjue aura donne a boi- 
re vn verre d'eau froide feuletnentà 
l'vn de ces petits , au nom de dilciple, 
je vous dis en vente , qu'il ne perdra 
point fon falaire. 



C H A P. XI. 

ChriFl rend tefmointja r^e à JeA/iXoraT^in, 
BtthfAèd.t , Cjpey/j.iHmme/Mr^:^, 
i^Eu.tii^:h teueli dHX petits. Chnf^ 
appel! à f et Ici *tfpige^ , 

I t il aduint que quand Jefus eut 
H^acheué de donner cet mande- 
mens à fcs douze difciples , 1 
partit de la pour aller enleigner ^< 
prcfchtrtn leur villes. 

2 Or Jean ayant oui en la prifi>n les 
fjits de Chnft cnuoya Jeux de fcs dii- 
ciples lui dire. 

3 Es- tu celui qui dcuoit venir, ou fi 

nous 
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BOUS en cVeuons attendre vn autre ? 

4 Et Jerusrcr;>onaantlcur dit. Al- 
lez rapportez a jcan Us chufescjuc 
vous oyez & que vous voyez. 

5 Les aueugles recouurcnt la vcuc > 
les boiteux ch.minent, les Icpreux 
font nettoyez , ^ les fourJs oyent > les 
morts lontreirurutcz>8^ l'Euangilc tft 
annonce aux pauurcs. 

<î tt bien heureux eft celui qui ne 
fera point fcandalizr en moi. 

7 Et comme ils s'en alloient > Jefus 
commença à dire de Jean aux trou- 
pes, Q^i'eftcs-vous allez vojraude- 
fcrt ? vn roleau a^iic du vent > 

8 Mais qu*efte$ vous allez voir? vn 
homme veftu de précieux \ eûcmenî. > 
voici, ceux qui portent des habits pré- 
cieux, (ont es m.iiiuns des Kois. 

9 Mais qu'cftcs- vors alliz voir? vn 
Prophete>voire^je vous dis,& plus que 
Prophète. 

10 Cart*cft celui-ci duquel il eft 
écrit , Voici , j*envoye mon meflager 
cîeuantta face^qui appreftera ton che- 
inin dc nant toi. 

11 Enveriic Je vous dis , quVntre 
ceux qui font nez Je femmes, il n*rn a 
cfterufcit- aucun plus grand que jean 
Baptiftf : touttsto.s celui qui tft le 
moindn au rovauuie dcswicux, tK 
plus gr.ind que lui. 

ii\)r depu.s Its jours de leanBa- 
ptiftc jur<iuts a mamunant, le rovaii- 
me dci eaux loïCc,iU ks violtns le 
laulHent. 

1 ; Car tous Us Prophètes & la Loi 
ont proplictizf' iniques a jf.-în. 

14 Et fi vous voulez receuoir mou 
r/.rf ,c\ft TElie qut dcua.t venir. 

15 CVmi a dts oreilles puiir oùir, 
<ju'il OVi-. 

16 Maisàqui .^ccomparctai- je cet- 
te gtncration > elle cft fcinblable atix 
petits cutans qui font adis e s mardicz, 

qui crient a leurs compagnons. 

1-7 Et /fitrMtin > Nous vtms auons 
llufteA' vous n'auez point danfr t nous 
vous aijons chante complaintes , ^ 
TOUS n'aidez point lamenté. 

\^ Car Jean eft venu ne mangeant 
ni ne beuuant: ^ ils ctilcnt , ri a le 
diabie. 

ly Le Fils de Thomme eft venu 
fnange.inl & bcnuant : ^ ils difent 
▼o lavn manciciir .Vvnbcuuenr, vn 
ami des pca^crs & dts m;»l-viuans. 
Uais la fapience a efté }uftificc par les 
encans. 

2o Alors il Te prit à reprocher a:ix 
villes cr^uclies auoert cftf faites 
plttficurs de fes vertus * hu'iîIIcj ne 



sVftoient iM)int amandécs , > 

11 M.il heur !i}r toi, Corazin : Mal- 
heur fur toi, BetUfaida , car h 1 s ver- 
tus qui ont eft tuies au milicH «le 
vous . eullent eftr hites a Tyr& a Si- 
cion,eUes le tu'Jentdr s lon;^.temps re- 
pentit sa uec le r.ic la ce mire. 

II Panant je vous dis , que ryr & 
Sidoi> feront . lus tolcnblemcnt trait- 
tces au jour du jugement que vous. 

Et toi Capcrnaum , qui as efté 
ellcur e ju ques au uiel,tu leras abbaii- 
fce jurfjues en enter : car fi Us vertus 
quiojitert- faites au milieu de toi, 
eulfent eftc faites a Sodome j, elle tutt 
demeurée jufquesa ce jourd'hui. 

24 Partant >c vous dis, que ceux de 
Sodome feront plws lolcrablcment 
lraiittZJ3u jour du >Ui:en\cn« que toi. 

15 Fn cetemps la Jcfus prenant U 
parole d t. Je ic rends gr.ues , b- .^erc, 
Scrgnc^iy du cijel ^ de la terre , de cz 
que lu as cache ce* thofcs aux i »ges & 
aux entendus, & les a.s rcueUts.aut 
petits enfans. 

16 II eft ainfi , Pcrç >parce que tel 
a eftr ton bon pl î'fir. ^ 

17 ; ouïes choies nj'ont eftc do»- 
n^'cs en main de mon Pcre ^ nul ne 
connoift le Fils finon lePereiS^ nul 
aufii ne connoit le Père fmon le Fils,& 
celui a qui le Fils l'aura voulu rcue- 

iZ Vc'nexà m<»i vous tousquieftes 
trauaillei ^ chargez > ^ ;e vous fou- 
lage rai. 

19 Chargez mo« ioi>§ Hirvous , & 

ap- rerïfz de moi , « ue fuis drhon- 
nairc 5^ humble de cœur: ^ vous troUr 
lierez repos à vos amts. 

50 Car mon jougtftaifé^ & mon 
fardeau léger. 



C H A P. XII. 

(iherit vm niAiti ftifhi ; délturt yn 
dtm'.nij^H* ^ t epr end C;^ menace leç 
phAr,fiin3. O* ertftigni font fei 
yidU par en », 
i Dce temps-là Jefos aîloit par des 
|- blez vn jour de Sabbat ; ;^ fcs 
dif^ipîes ayans taim^ commencè- 
rent a arracher des cfpics> Se à les 
manger. 1 • j- 

1 Les Pharifiens voyans cela, lui du 
rcni,voi!a tes tiifciplcs font ce qu'il 
i»\'tt pai permis de hire au S.ibb u. 

j NLvis J lewrdit,îi*auez vous ^oint 
!eu te que rti Pavid qnaiid il tut faim, 
^ cerx qui (ft^te''t auec lui > 
4 Comme U cuira en la maifon de 
^ Pieu 3 
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Chjp.li. s F. t O N S. M 

DicH , Si inan^caîcs pains «le |>rf>p(»fi- 
tk>n , ler( uels il ne !ui eftoit pas per- 
mis de manger^ ni à ceux cji;i iftoient 
aïKc Jui , mais aux Sacrificattnin fcu- 
Itment > 

5 Ou, n'avfx-vous point Icu en la 
Loi , qu'an temple rs jours des Sab- 
bats > Us Sacrrfic;weni5 victent le Sab- 
bat,5f n'en font poinr conlp.nb'fs. 

6 Or )e vous H s • c]ii*îl y a ici cuel- 
qu\n pins graod que le temple. 

7 Qjit n voMv f'auitz ce (,ue c'cft> le 
veux miiericorde, non point facrifi- 
ce , vous n'auriez pas condanmé ceux 
qui ne l'ont pornt coulj^'îblts. 

Car le F>is de Phomme eft Sei- 
gneur mt fines Sabbat. 

9 Puis tftant parti de là , il vint en 
leur lynaj^oî^ue. 

10 Et vou i , il V avoitîà vn bomme 
a>'antl.i main reiche,^' ils l'intcrrogc- 
rent, difan;, Ett-il permis de guetir es 
Sabbat*; ? afin de IVicciifer. 

11 F.t il leur dit , Qm> fera- celui 
d'entre vous, s' il a vnc brtiîis Se qu* el- 
le vienne à ton bcr au jour du Sabbat 
en vne font , qui ne l'cmpoignc & ne 
la rcleue ? 

12 F.t cot^bien l'homme vaut- il 
mieux qu*vne brebis ? Il eft donc per- 
mis de bien taire t's Sabbars. 

I ? Alors :I dit au pcr Tonnage Eft en 
ta main. Et j1 i»eftcndjt : ^ \\\c ftil 
rendue laine comme l'autre. 

H Or les Pharifuns eftans fortis, 
prirent confcil contre lui pour le faire 
périr. 

U Mais Icfuf connoifTant ccla,par- 
tu de I.I : ^ de gran«Ics troupes le lui- 
uirent,8< il les guérit tous. 

16 fcr leur dépendit auec menaces 
de ne If point donner à tonnoirtic. 

17 Afin (|i:e fuft Accompli ce dont il 
auoit efte parle par tfaïc le Prophète, 
dif inr, 

18 Voici mon femiteur qne j'ai 
eleu, mon bien aimé auquel mon atnc 
prend Ibn bon plaifir : je mettrai mon 
B^pritTur hn , Se il annoncera juge- 
mentaux Nations. 

19 li re debatrera point, Se ne crie- 
ra poini,& ptrlonnc n'orra fa voix par 
les rues. 

10 II PC brifera point le rofcau caf 

îé . 81' n't fteindra point , le himiçnon 
qui fume^iufqut s à ce qu'il tace venir 
en auart le jugement envicto.re. 

II Et Us nations cfpercrontcn Ion 
Nu i . 

11 A'ois lui fut prcTenté vn homme 
lourmt ntf du diab!e,aueugle»&' mrtr, 
lequel li (uuit ; tellemcm que ct;iui 



A T T H 1 n u. Tf 

quiauoit cftc aucugic & muet^ parloit 
voyoït. 

Dont toutes les troupes fureift 
eftonnccs, difoicnt. Celui-ci n'eft-il 
pas le his de David > 

24 MiJslcs Pliarifiens ayant enten- 
du ceh,diibient,Cclm-ci ne jette bors 
les diables, fmon de par Beilzenu»! 
prrnce des diables. 

25 Mais Jtius eonnoilTant leur peir- 
fées>k»:r di:,Tout royaume diuilé 
contre fonnefme , fera redi it en de- 
fert : Si toute ville »»u maifon diuilcc 
contre foi-merme,ne tubliftera point. 

16 Or fi Satan jette liors Satan, il eft 
dmifc contre loi irclmc : commeiK 
donc fubliftcra Ton royaume ? 

17 Ciue 0 je jette hors les diables 
par Beelzebul , vos fils par qui les jer. 
renrils hors > partant ïh feront vos 
juges. 

28 Mais fi je jctic hors les di.abks 
par l'Efprit de Dieu , vrayemcnt î« 
royaume de Dieu eft paruenu a vous. 

29 Ou,comnunt pourra quelqu*va 
entrer en la miifon d\n homme fort, 
6c pilkr Ton bien , li premièrement il 
n'a lie l'homme fort, & alors il p.llcra 
fa ma H on. 

50 Qui u'cft point auec moi , il eft 
coniie moi: $c qui n'aflemblc pomc 
auec moi>il efpard. 

5 1 Partant ;e vous dis , Tout pechc 
&: bla'pbeme fera pardonné aux hom- 
mes . mais le blafpbeme contre l'E- 
l*prir,ne leur fen point pardonne. 

32 fct fi qudqu'vn a parle contre le 
F;ls dt Pbommcil lui Irra pardonné : 
mais qui aura parlt contre le S.Efprit, 
il ne iiu fera pardonné, ni en ce fiedc» 
ci, ni en celui iiui eft a venir. 

Ou fanes l'arbre bon , 8i Con 
friiià bon : ou faites l'arbre matiuais, 
^ Ion fruic^ mauuais : car Parbre eft 
connu par k fruift. 

54 Engeances de vipères: cemment 
pourriez- vous parler bien, eftans mau- 
uais > c*r de l'abondance du cœur la 
bouche parle. 

J5 L'bomme de bien tire du bon 
trelor de fon cœur des chofes bonnes : 

rhommc mauuais tire des cliofcs 
mauuaifcs du mauuais trefor ' 

;6 Or je vous dis , que de toii c pa- 
ra e oifeufe que les hommes auronc 
dire , ils en rendront conte au jour da 
lugement. 

57 C ar tu feras juftifié par te s pa- 
folti , spartes paroles tu feras coi>- 
damné. 

Alors quelques vns des Ser bes 
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ic des Pharificns lui refpondircnt , di- 
fans , Miiftrc , nous voudrions bien te 
toir taire quelque figne. 

Mais lui rcl pondant leur dit : La 
nation mefch.inte 8c adultère recher- 
che vn figne : mais il ne lui Icra donne 
aucun ligne, fmon le fignc de Jouas le 
Prophète. 

40 Car comme Jonas fiii au ventre 
de la baleine trois jours & trois nuitls, 
ainfi le Fils de riiomme fera au cœur 
de 11 terre trois jours & trois nuifts. 

41 Ceux deNiniue s'cflcuerout au 
jugement contre cette nation , Se la 
condamneront : parce qu'ils fe font 
amendez à la prédication de Jonas ; Se 
voici y n ici plus que Jona*;. 

41 l a rouie de Midi s'eileuera au 
jugement contre cette nation, ^ la 
condamnera : parce quVllc vint du 
bout de 1.1 terre pour ouir la fapience 
de Salomon : & voici tlya ici plus que 
Salonton. 

45 Or quand refprit immonde eft 
forti d'vn homme , il va par des lieux 
fecs, cherchant du repos> & n'en trou- 
ve point. 

44 Alors il dit , Je retournerai en 
ma maifon , dont je fuis forti. Et y 
eftant venujil la trouue vuide, baliée> 
& parce. 

45 Alors il s'en va>& prend aucc foi 
fept autres efprit^ pires que lui , Icf- 
quels y eftant entre7>habitent l.i : Si l.i 
fin de cet hommt-l.i cft pire que le 
commencement: ainfi enaduiendra- 
t'il auilî à cette nation peruerfe. 

46 Et comme il parloit encore aux 
troupes, voici fa mere & fe$ hères 
cftpieni dehors , cherchans de parler 
a lui. 

47 Et quel qu'vn lui dit, Voili, ta 
mere Se tes frères font là dehors , 
cherchans de parlera toi. 

48 Mais lui refpondant dit à celui 
qui auoit dit cela , Qi?i eft ma mcre,& 
qui font mes frères > 

49 Et eftcndant (a main fur fes dif- 
ciples, il dit. Voici ma mcre & mes 
frères. 

50 Car quiconque fera la volonté de 
mon Pere qui ffl rs cieux , celui là eft 
mon frère. Se ma fœur. Si ma mere. 



C H A P. XIII. 

Chrifiproficfe au ptuple tliuerfet fimifitH^ 
iies,c^ief explique à fes ^poflref. 
Il tfïmrprifif en JonpJu, 
i^^emcfme jour |cfus eftant parti 
1^ de la maifgn,s'airu auprès dt la 
mer* 



G I L E r/^r M* 

1 Et de grandes troupes s'alfen^- 
blcrent vers lui , tellement qu'il 
monta en vue nalfelle , &s'afru. Se 
toute la multitude fe tenoit fur le ri- 
unge. 

3 Alors il leur dit plufieurs chofes 
par fimilitudes,difant,Voici vn femeur 
eft fort i pour fe mer. 

4 El comme il femoit,vne partie de 
la (emence cheut auprès du chemin^& 
les oifeaux vinrent, & la mangèrent 
toute. 

5 Et Tautrc partie cheut en des 
lieux pierreux , où elle n'auoit gueres 
déterre : Se aulTi toft elle fe Icua, par- 
ce qu'elle n*entroit pas profondement 
enterre. 

C Et le Soleil eftant leué , elle fut 
hauie : & parce Qu'elle n^auoit point 
de racine, elle fe lecha. 

7 Et l'autre partie cheut entre les 
efpines : Se les efpines montèrent , & 
Teftoufferent. 

8 Et l'autre partie cheut en bonne 
tcrre,^ rendit du fruiftivn grain cent, 
l'autre fo!xante,& Tautre trente. 

9 Qui a des oreiller pour oiiir, qu'il 
oye. 

10 Alors les difciples s'approchans 
lui dirent. Pourquoi parle s- tu à eux 
par fimilitudes ? 

11 Ilrcfpondit, & leur dit , Parce 
qu'il vous eft donné de connoittre les 
fctrets du royaume des cieux , mais il 
ne leur eft point donné. 

Il Car à celui qui a , il lui fera 
donné , Se il en-aura tant plus renais à 
celui OUI nV. rien,mcfmc ce qu'il a lui 
fera oftc. 

13 Pour cette caufe je çarleaeut, 
par fimilitudes , parce qu'en voyant, 
ils ne voyent point : Se en oyant , ils 
n'oyent Se n'entendent point. 

14 Ainfi eft accomplie en eux la 
prophétie d'Efaie , laquelle dit. En 
oyant vous orrez , Se n'entendrez 
point: Se en voyant vous verrez, & 
n'apperccvrez point. 

H Car le cœur de ce peuple eft en- 
graiflc , Se ils ont oui dur de leurs 
oreilles, & ont cligné de leur yeux ; 
aHn qu'ils n'apper^oiuent des yeux, & 
n'oyent des orcillcs,& n'entendent du 
cœur. Se ne fc conuertilTent, & que je 
ne les guerifl'e. 

\6 Or vos yeux /o«f bien-heuretix , 
car ils apperçoiuent: & vos oreilles, 
car elles oyent. 

17 Car en vérité je vous dis, que 
plulleurs prophètes & pl fleurs juftes 

Iont defirc de voir les chofes que vous 
voycz,&ne les ont pas vcucsSc d'ouir 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

145G 16[1] 



Chap.U. S E L O N 5. M 

les cliofcs que vous oyez, 3c ne les ont 
pas oiiics. 

18 Vous donc oyez la fmiilitutle du 
femeur. 

19 Tonte perfonneàqui il adulent 
d'ouir la l^arole du royaume qui 
nz rtntcmi pomt^lc malin vient^^ ra- 
uit ce qui tft fcmcau cœur: c'eft celui 
qui a receu la fcmence auprès du 
chemin. 

10 Et celui qui a receu la femence 
en des lieux pierreux , c\ft celui qui 
oit la Parole > ^ incontinent la reçoit 
aucc joyc : 

21 Mais il n*a point de racine en 
foi-mefme , pourtant n'eft jI qu'a 
temps : tellement qu*upprelTion ou 
perfecution aduenant pour la Parole, 
il eft mcontincnt Icandalizé. 

21 Et celui qui a receu la femence 
entre les efpints , c'cft celui qui oit 
la Paroîe de Dieu : mais le fouci de ce 
inonde , & la fallace des rithc/Tcs 
cftouJfcnt la Parole , Se elle deuient 
înfru^tucufe. 

25 Mais celui qui a receu la femen- 
ce en bonne terre , c'cft celui qui oit 
la Parole , ^ qui Tcntcnd : affauoir 
celui qui porte produit du frui^ , 
l'vn cent, l'autre foixantc , & l'autre 
trente. 

14 11 leur propofa vne autre fimili- 
tudc,dilant,Le royaume des cieux ref- 
fcmhle a vn homme qui a ftmé de la 
bonne femence en fon champ. 

15 Mais pendant que les hommes 
dormoient , Ton ennemi eft vcnu^qui a 
fcmc de l'yuroyc parmi le bled , puis 
j'en tft allé. 

26 Et après que h femence fut ve- 
nue en htrbe, & eut produit du f ruiA, 

'srs aurti a[»narut l'yuroyc : 

27 Alofs les feruiteurs du pere de 
famille eftars venus vers lui , lui di- 
ttin. Seigneur, n'as-tu pas feme de la 
bonne femence en ton champ > d'où 
vient donc qu'il y a de l'yurovc ? 

28 Mais il leur dit , C'cft l'ennemi 
gui a fait cela. Et les feruiteurs hii di- 

ni^Veux tu donc que nous y allions^ 
cueillions l'yuroye ? 

29 El il leur dit. Non : de peur 
qu'il aduienne qu'en cueillant l'y- 
uroye^vous arrachiez le bled quand &: 
quand. 

jo LailTez les croiftre tous deux en- 
fcmble , jufvjucs a la moifl'on : &c en la 
fliGm de la moifîor, je dirai aux moif- 
lonncurs, Cueillez premièrement l'y- 
uroyc , Se la liez en des faifleaux pour 
la brijdcr :mau a(ftmblcz le bkdtn 
mon grenier. 



A T T H I E a. 

gi II leur propofi vnc autre fimili- 
tude,difant. Le royaume des cicux eft 
femblable au ^rain de femence de 
mouftarde, que quclqu'vn a pris & fc- 
me en fon champ : 

52 Qui eft bien la plus petite de 
toutes les femcnces : mais quand il eft 
creu , il eft plus grand que les autres 
herbes, & deuient arbre : tellement 
que les oifeaux du ciel y viennent , & 
font leur nids en fes branches. 

35 II leur dit vne autre Hmilitude^ 
Le royaume des cieux eft femblable au 
leuain qu'vne femme prend met 
parmi trois mefurcs de farine, jufqucs 
à ce qu'elle foit tome leucfe. 

34 Jefus dit toutes ces chofes aux 
troupes en fimilitudcs : & ne parloïc 
point à eux fans fimilitude : 

55 Afin que fuft accompli ce dont il 
anoit efté parle par leProphcte,difanr> 
J'ouurirai ma bouche en fimilitudes : 
Je dégorgerai les chofes qui ont efté 
cachces des la fondation du monde. 

36 Alors Jefus ayant laiflc les trou- 
pes vint à la mai fon , fes difciplcs 
vinrent à lui, difans , Declare-nous tai 
fimilitude de l'yuroye du champ. 

57 Lequel refpondant leur dit. Ce- 
lui qui feme la bonne femence , c*eft 
le Fils de l'homme. 

58 Et le champ,c'eft le monde. La 
bonne femence > ce font les enfans du 
royaume. L'yuroye ce font les enfans 
du malin. 

39 Et l'ennemi qui l'a femc'e , c'eft 
le diable. La moifton , c'eft la fin du 
monde. Et les moiftbnneurs font les 
Anges. 

40 Tout ainfi donc q\i'on cueille 
l'yuroye, & qu'on la bruflc au feu, il en 
fera ainh en la fin de ce monde. 

41 Le Fils de l'homme enuoyera fes 
Anges, qui cueilliront de fon royaume 
tous les fcandalts,Sc ceux qui font ini- 
quité. 

42 El les jetteront en la fournaifc 
de feu : là il y aura pleur & grince- 
ment de dents. 

4 1 Alors reluiront les juftes comme 
le foleil au royaume de leur pere. Qui 
a des oreilles pour ouïr, qu'il oye. 

44 Derechef , le royaume des cieux 
eft femblable à vn trefor cache en vn 
chsmp^que quelqu'vn a tronué cache: 
Puis de joye qu'il en a , il s'en va , Se 
vend tout ce qu'.la, 5c achepie ce 
chatnp-la. 

45 Derechef, le royaume des cieujc 
eft femblable a vn marchand qui cher- 
che de bonnes perles. 

46 Lequel .lyant uouuc quelque 

perle 
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15 U A N 
perle de grand prix, s*en cft .tllr , 8^ a 
vendu tout ce i|.iM aiioit , & Ta .iCht- 
ptce. 

47 Derechef, le royaume des cieux 
cft l'embLililc a vn HU' jette en la mer, 
& .iiMalTaiu de toutes fortes de clio- 

4X Lequel eftant plein, les i»cl- 
cbcurs le tirent en haut l'ur le nuage, 
& clt.ins allis mettent le bon a |>:^rt en 
leurs vailTcaiix , & jettent hors ce qui 
ne vaut rien. 

49 II en ler.i ainfi en h fin du mon 
de : les Angles viendront,&: rc|»arcront 
les maunais du .-nillicu des j'ift s. 

ço Et les jetteront en h toiirnairc 
de feu : la il y aura picur & grince- 
ment de Henis. 

5 1 Jtfiis leur dit, Auez vous enicn. 
du toutes ces choîls rlls lui rt//»d/î. 
dirent,Ouî,Seio;ne"r. 

51 Et il leur dit. Partant tout 
Scribe qui eft hitn appr s quant au 
royaume des citux , tlt Temblable à 
\n perc de famille qui tire de fou 
trefor des cliofcs nouuelles & ancjcn- 
nés. 

S l Et il adiiint que quand lefus eut 
achcuc cesfiniiuiidts, il fe retira de 
cette contrrc- 1.4. 

54 Et cftant venu en Ton pais il les 
cnfcfgnoit en leur rynagoî»ue : rellç- 
ment qu'ils eftoient tftonnei , & di 
foient , n'où vient à celui-ci cclic fa 
pience, 8^ Cfs vernis > 

Celui-ci n'cfl il pi5 le riîs du 
charpicntier ? fi mcre n'tft-elle pas 
appelice Manc ? & fts frères. Jaques, 
& ]ores,&: Simon,& Jude > 

S<î Et fcs focurs ne font- elles pas 
toutes parmi nous ? D'où viennent 
donc à celui-ci tuutes ces chofes? 

S 7 Tellement qu'ils eftoient Ican 
dalizez en l<ii. Et Ic'iis lciir»lit, Hn 
Prophète n'eft fans honneur , finon en 
fon pais,&.' en fa mai'bn. 

5K Et il ne fit II g itrcs de vertus à 

raufe de leur incrédulité. 



C H A P. XIV. 
^am B^ptifie decapitf p.t» Herôdc 
Chrifi ra(f,ifie nn^miUf hvnmei de 
rinq pAtt7t de (tCHX /joTT^'f. // 
chemine fur ier e.tux, Appât fe le vent, 

1 n ce temps- là Herodc le Tettar • 
p que ouit la renommée de Jefiis : 
1 Et dit a fes feruitcurs , C'eft 
Jean Baptifte ? il cft reTulciti des 
mo t>,& pi>urt3nt Us vertus montrent 
icux force en lui» 



l CarHerode aiioît pri^ jcan , ^ 
r.auoit liv & mis en prifon , a caulc 
d'Herodias femme de Philippe fon 
frère. 

4 Car Jean lui difoit : Il ne t e(t pas 
permis de l'auoir. 

ç Et il cuft bien voulu le mettre a 
mort , ma's il craignoit le populaire, 
parce quMs le tcnoient pour Pro- 
phète. 

6 Or .lu jour du feft n de la nailian- 
ce d'Herode,U fille d'Herodias danfa 
en pleine fak-,^ pleut a Hcro.lc. 

7 Dont il lui promit au ce fcr.nent» 
de lui donner tout ce qu'elle deman- 
deroit. 

}{ Elle donc eftant pouflte anpa- 
rauan^ par fa mere , lui dit , Donne- 
moi ICI en vn plat la tefte de Jean Ba- 

P ift^- . .X r 

9 Et le Roi fut marri : mais a caufc 
des fermens , & de ceux qui eftoient à 
table auec lui > il commanda qifon la 
luibaillaft. 

10 Et .ayant eniioyc r exécuteur , il 
fit decjpittr Jean en la pr fon. 

11 ht fa ttftc fi l apportée en vn 
plat, .s^ donne a la fille : 5c elle la pre- 
fcniaa fa mere. , . . 

Il Puis les dilciples d icelui vin- 
rent emportèrent fon corps. .S: l'en- 
feutlircnt : ^ vinrent l'annoncer à 

Jefus. . . 

1 1 Et Jefus l'ayant oui, fe retira de 
I l en vne nafl'tlle, en vn lieu dt'ert , à 
part. Et quand Us troupes eurent en- 
tendu cela , elles le fuiuirent a pied 
des villes. 

14 Et Jefus fort:înt vid vne grande 
multitude, &fut cimcu de comp.illîon 
enuers eux, Se guérit les malades d'en- 

% comme il fe faifoit tard , Ces 
difcirlts vinrent à lui, difans , Celieu 
eftdtfcrt, iki'iieure cft iit;apaflre: 
donne cong^ à ces troupes, afin qu'el- 
les s'en aillent inx bourgades , & 
qu'elles achètent des vi 'rcs. 

16 Mais îefus le ir dit,lls n'ont pas 
befoin de s'en aller. donnez leur vous- 
imf nés a «nan» r. 

17 Et ili lui dirent , Nous n'auons 
ici qUL- cinq pa.ns Si deux poiflons. 

18 Et il leur dit , Apporter les moi 

ici. , 

19 Et aprcs auoir commande que 
les troupes s'arrangeaient (ur Dicr- 
be , il prit les cir.a pains &: les deiîX 
poiffons , S< leuant Us yeux au ciel , il 
rend t grâces. Et après anoirromp.i 
'es pains , il les bailla aux dircipKs5& 
les dilUpics aux iroujes, 

io Dout 



1 
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S E L O K S, 

20 Dont ils manercrtnt tous , ^ fu- 
rent raflalkz. Puis ils recueillirent 
du ref^e des pièces , douze corbeilles 
pleines. 

21 Or ceux fjui en auoient m»in- 
gc y eHoient cnuiron cinq n'iille honi 
mes j fans les femmes & les petits en- 
fans. 

22 Incontinent après Jefus contrai 
gnit fcs ilifciplcs de monter en la naf- 
ieîle , 8i de rafler outre deuant lui, 
pendant cjuM donneroit longc aux 
troupes. 

2 j En c;uand il leur eut donne con- 
Çr^il monta en h mont.igne pour tWrc 
il part , afin de prier. Et le loir eftant 
vcnu>il cftoit la fcn!. 

24 Or la n a (Te lie eftoitd'ja au mi 
lieu de la nuT,tourmcnt' c des vagues : 
car le vent eftoit coutraire. 

2> Et fur la c|uatrîf-iTie veille de la 
nuif^, Jcftis vint vers eux, cheminant 
fur la mt-r. 

16 Et fes difciples le vovnns chc 
minrr hir la mer, furent troiihlcz, di- 
fans , r'eft vu lantofme : & de la peur 
ils s'e'cricrent. 

17 Mais incontinent Tefus parla à 
eux, difant^ Alfcnrez vous ; c'eft moi, 
n'avez point de pei r. 

28 Ft pierre lui refpondant, dit, 
Seipnt ur , fi c 'tft toi , commande tjiie 
j'aillr vers toi fur les csrx. 

29 11 dit, Vien. Et Pierre cftant 
dcfccndu <lc la naflllk , chemina lur 
les eaux ponr aller a Jclus, 

10 Mais voyant le vent fort , il ciit 
peur ^ lomme il commrnçoii à s'en- 
foncer il s*écria,dilant, bcigntur,fau- 
uc mol. 

i l Et incontinent Jefus c flend t la 
main&: le prit, luidifani, FI . mire de 
petite foi, pourquoi as- tu doute > 

p II (^iiand ils furent n^ontez en 
Ja nafltilcle vent 5*jppaifa. 

? ; Alors ceux oui eCoirnt en la 
na/ftlle , vinrent , &' TaJorercnt , di- 
fans , Vrayement tu cf Us Fils de 
Dieu. 

54 Puis eftans pafTtz outre , ils 
linrcnt en la contrée de Ceneza- 
Kh. 

^> Et o'.iand les hommes de ce lieu- 
là Peurent rt'conni»,i!.s emioyerent par 
to' te la contrée dV îei.tour, & lui pre- 
fentcrcnt tous cei;x qui fe porioxent 
mal. 

^6 El le prioicni que feulement ils 
louchaftent le bord de Gm veften ent : 
& to»:$ ceux 4U1 le touchèrent , furent 
gucus. 
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C H A p. XV. 

Chrifl n jette let traditicr.r humainf^» 
La fiUe di /a Canaiicen^e ^ diutts 
tra^.uUf guéris, Lemiradt iet fept 

i i lors vinrent à Jefus des Scribes 
itX des Phanfiens de Jerufalcm , 
^ djîaDS , 

2 Potirouoi tes difciples outrcpaf- 
fent ils la tradition des anciens ? Car 
i s ne lauent point leurs mams, quau4 
ils prennent leurs repas. 

I Mais lui reîpondant leur d:t , Et 
vous, pourquoi outrtpaflez-vous Je 
commandement de Dieu par Yoftrc 
tradition ? 

4 Car Dieu a commande' r difant 
Honore ton ptre &: ta mere. Item, 
Qui maudira pere ou mere , meure de 
mort. 

ç Mais vous dites. Quiconque aura 
dit à (on pere ou a la nure. Tout 
don qi:i fevA offert dt par moi j fera à 
ton profit : 

6 Encore qu'il n'honore pas Ton 
pere ou fa mere , fera fjotf de cox/- 
f>e : ^ ainfi vous auez annulle le com- 
mandement de Dieu par voftre tradi- 
tion . 

7 Hypocrites, Efaie a bien proj hc» 
ti7c de vous difant, 

8 Ce peuple ici s'approche de moi 
de fa bouche 2^: m'h'jnore dc /Vr lè- 
vres : mais leur cceur eft fort éloigne 
de moi. 

9 Ma s ils m'honorent en vain , en- 
feignans des do^^rmes , ne Jertt^Hi 
i*cs iommatidemens d'Iuvnme. 

10 Puis aynnt appelle les troupes^ 
il leur dit/)ve/ & entendez. 

II Ce n'eft pas ce qui entre en la 
bouche, qui (oiii 11c l'homme : mais ce 
qtîi fort «!e la bouche , c'eft cela qui 
l'ouille l'homme. 

12 Alors les difciples s'approcharsj 
lui dirent , N'as-tu pas connu que les 
Pharificns ont eftc fcandalizez, quand 
ils ont oui ce propos ? 

13 Et lui refpondant dit. Toute 
plante que mon Pere celtftc n*a point 
plantée, fera dc'racint'e. 

14 Lailfcz-les : ce font aucuglcs , 
conducteurs d'aueugUs. Que li vn 
aiicugle conduit vn autre aueugle,tous 
deux cherront en la foffe. 

1 5 Alors Pierre prenant la parole , 
lui dit , Expofe nous cette fimili- 
tudc. 

16 Et Jefus dit , Vous 3 îflî , cfles- 
vous encore fans entendement ? 

17 N'entendez- vous pas encore que 

tout 
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lour ce qui entre en la bouche, s'en 
va au ventre , & eft jciic au retnit ? 

18 Mais les chofes qui fortent de la 
bouche >. partent du cœur ^ & ces cho- 
fes-li foiiilleni Thomme. 

19 Cardutœur fortent les pcnfces 
malignes, les meurtres, )e$ aJulrcres, 
les païUardifes , les larcins , les faux 
leltroigna^cs Jcs Jctra6.ions. 

20 Ct lont ces chofes-la qui foml- 
leni l'homme : mais de manger lans 
auo.r les mains lauées, cela ne foiiille 
point r homme. 

Il Apres, Jcfus partant de îà,fe re- 
tira es quartiers de Tvr îk de Sidon- 

11 Et voici vne femine Cananéen- 
ne ^ partie de ces qu;*riiers.la > qui 

cria , luidifani. Seigneur, fi*s de 
Danid . aye piiic de moi : ma fille eft 
miferablement tourtnentre tlu diable. 

2^ Mais il ne lui reCponclit mot. 
Alors Tes difciples s appr-jchans le 
prièrent, dilans. Donne lui congé : car 
elle crie en nous r.nuant. 

24 Et il rerpon lit,&dit, Jcnefuis 
eniioyé fînon aux brebis perics de la 
maifon d lfraël. 

is Et elle vint , & l'adora > difant , 
Seigneur, aide moi. 

76 Ftlui, rcfpondant dit , U n'eft 
pas bon de prendre le t»ain des cnfans, 

le jetter aux petits chiens. 

27 Mais elle dit. Il eft bien vwi ^ 
Seigneur: toutefois les petits chiens 
maugrenides miettes (|Ui tombent de 
la tnblc de leurs maiftrts. 

28 Alors Jefus rcfpondant lui dit, 
O femme , ta foi grande : qu'il te 
foit fait comme tu veux. Et dts ce 
mefmc inftant, fi fille fut guérie. 

19 Alors Jefus partant de là, vint 
f rr's de la mer de Galilée : puis mon- 
ta fur la montigne, ^ s*a(îît I.i . 

^o Alors plufieurs troupes vinreoi à 
lui , avans a iec eux des boitctix , des 
aucugles des muets, des manclvjts, & 
plufieurs autres : lefquels ils mirent 
aux pieds de Jefus : & il les guérit. 

;i Tellement que les troupes sV- 
tonnerent, voyans les muets parler, 
les manchots cfircfains, les boiteux 
cheminer , Si les aucugles voir : Si 
glor'HerlcDieud Ifraël. 

;2 Alt>rs Jefi s avant appelle fcs dif 
ciples,dit. Je fuis circu de compalTion 
cnucrs cette multitude : car il y a 
déjà trois jours qu'ils ne bougent d*a- 
uccmoi, 8c ils n'ont rien a manger : 
& de les rcnuoyer a jeun, je ne le veux 
point : de peur qu'ils défaillent en 
ciiemin. 

Il Elfes difciples lui dirent, D^ou 
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nous yie»d*rtrtr an defert tant de 
pains, pour raifafiervne telle multi- 
tude ? 

54 Et Jefus leur dit. Combien aucz- 
vous de pains ? Ils lui dirent ^Sept, & 
quelque peu de petits poiflbns. 

Alors il commanda aux troupes 
de s'arranger par terre. 

Et ayant pris les fept pains Se les 
poîfïons, après qu'il eut rendu grâces, 
il les rompit . 3^ les bailla à fes difci- 
ples : &j les difcipks au peuple. 

57 Et tous en mandèrent , Si fu- 
rent r a ifafiez ; Si en leuerent du refte 
dts pièces de pain>fept corbeilles plei- 



ncs. 

iH Or ceux qui en auotent mangé , 
eftoient quatre mille hommes, fans les 
femmes Si les petits enfans. 

::9 Alors Jefus ayant donne congé 
aux troupes , monta fur vne n a (Te lie , 
Si vint au territoire de Magdala. 

< H A P. XVI. 

lii^uA.u (icr Vhdrifiens : Ldcwfilfi(»n 
(if Pt rre. Chrtfl diclare aux ^po* 
flrcf fit fokfffa»c(i d yenir , Cr^ 
t,tfti utti ornaient itfdHt cjire dijpojt 
pcitrit fuiure, 
1 A lors des Pharifiens Si des Sad- 
A duciens viurentà Jni, Si le len- 
tans, le requirent q'^'il leur 
mpntraft quelque ftgne du ciel. 

1 M.iis lui rcfpondant, leur dit, 
(Viand le fo'r eft venu , vous dites, 
ir^era beau temps : car le ciel eft 
rouge. 

l Et le matin vous dites , 11 fera 

aujourd'hui lempefte, carie ciel mal- 
plaifant eft rouge. Hypocrites , vous 
fautz bien juger de l'apparence du 
ciel, & voiîs ne pouvez juger des fi- 
gnes des faifons ! 

4 La nation mcfchante & adultère 
recherche vn figne , Si il ne lui fera 
point donne de figue , finon le hgnc de 
lonas le Prophète. Et les laiflant il 
s'enalla. 

ç Et quand fes difciples furent ve- 
nus au riuage de delà , ils auoient ou- 
blie a prendre des pains. 

6 Et lefus leur dit , Auife/, Si vows 
donnez garde du leuam des Pharifiens 
Si des Sadduciens. 

7 Or ils penfoient en eux-mefmes, 
difans, C*eft parce que nous n'auoi.s 
point pris de pains. 

« Et lefus connoifTant cela , leur 
dit. Gens de petite fei, qu'eft-ce que 
vous penfez en vous mefmes, tiuchdnt 
ce que vous u auez point pris depn ms 
* 9 N eu- 
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9 N" entendez- vous point cncores> 
ne vous fouvicnt-il plus des cinq 

pains des cinq mille hommes , Se com- 
bien de corbeilles vous enrccucilli- 
ftes ? 

10 Ni des fept pains des quatre mil- 
le hommes , & combien de corbeilles 
vous en reciicilliftes ? 

11 Comment n'entendez - vous 
point, cjue ce n'eft pas touchant le 
pnm que je vous ai dit , que vous vous 
donnaificz garde du leuain des Pha- 
nliens 6c des Sadduciens. 

12 Alors lis entendirent qu'il n'a- 
it pas dit , qu'ils fe don naflent par- 
tie du leuain du pain, mais dulcuaii 
de la doctrine des Pharifiens & des 
$add!:ciens. 

15 Et Itfus venant e's parties de 
Cciarce de Plulippe , interrogea Tes 
dik pies, tlifant , Qji difent les hom- 
mes que je fuis, n;oi le l lU de l'hom- 
me ? 

14 Et ils lui rf/poffdirent. Les vns, 
lean Eaptifte : les autres, Elie : & les 
autres^ leremie , ou l'vn des Prophè- 
tes. 

1 5 II leur dit , Mais vous, qui dites- 
vous que je fuis t 

16 Simon Pierre refpondant dit , Tu 
es le Chrift , le fils du Dieu viuant. 

17 Et lelus refpondant lui dit. Tu 
bien heureux > Simon fils de lonaî 

car la chair & le fang ne te l'a pas re- 
iielc , mais mon Perc qui e/î es citux. 

1^ Etjeie dis aufli, que tu es Pier- 
re, & fur cette pierre j'cdititrai mon 
j»lifc : & les ponts d'enJer n'auront 
oint de force contr'elle. 
19 tt je te donner.ii les clefs du 
royaume des citux : & quoi que tu 
Aut^s lie en terre, il A ra l)f es cicux : 
&: quoi que tn .luras de/Iié en tcrrc> 
il fera dcflic es cieiix. 

10 Alors il coîrminda cxprefle- 
ment , qu'ils ne diffc nt à pcrfonnc 
qu'il fuft lefus le Clirift. 

11 Des lors lefus commença à dé- 
clarer à fes difciples , qu'il lui falloit 
aller à lerufalem, 8^ foutfrir beaucoup 
de chofes de la part des Anciens, & 
des principaux Sacrificateurs, ^ des 
Scribes: éi^eftre mis a mort , & rcf- 
fufciter au troiliéme jour. 

21 Alors Pierre l ayanr pris à part, 
fe prit a le tanfer , difant. Seigneur 
aye piiic de toi : ceci ne L*aduiendra 
point. 

2 ? Mais lui s'eftant retourne , dit à 
Pierre, Va arrière de moi > Satan, tu 
m'es en Icandale : car tu ne comprens 
point les chofes qui (ont de Dicu^ 
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mais les chofes qui font des hommes. 

14 Alors lefus dit à fes difciples. Si 
quelqu'vn veut venir après mui, qu'il 
renonce a foi-mefme , & qu'il charge 
fur foi ia croJX, qu'il me l'uiuc. 

25 Car quiconque voudra fauucr 
fon ame , il la perdra , &c quiconque 
perdra fon ame pour Pamour de moi, 
il la trouvera. 

16 Car que prohtc-t'il à ^hommc^ 
s'il gagne tout le monde, & qu'il face 
perte de fon ame? ou que donnera 
l'homme pour-recompenledefon ame? 

27 Car le Fils de l'homme doit ve- 
nir en la gloire de fon Pereauecfes 
Anges : ik alors il rendra a vn chacun 
félon fes œuvres. 

28 En vérité je vous dis , qu'il y a 
quelques vns de ceux qui font ici pte- 
fens , qui ne gouftcront poini la mort> 
jufques à ce qu'ils ayert vcu le tiU 
de homme venir en fon règne. 

C H A P. XVII. 

L/t tfdn.ffi^uYAtion (li Chrift. S*'»'*- 
fcn du lunasi^Ht, Le miraclt dap^if^ 
Jon. 

I p t fix jours après , Jefus prit 
^Pierre, & Jaques , & Jean fon 
frerc , & les mena en vue haute 
montagne a part. 

2 Et fut transfiguré en leurprefen- 
ce : 8c fa face refplendit comme le 
folcil : Si fes vcftemens deiùnrent 
blancs comme la lumière. 

l Et voici, Moyfe &: Elie furent 
veus parlans auec lui. 

4 Alors Pierre prenant la parole dit 
à Jefus, Seigneur, il tft bon, que nous 
foyons ici : fi tu veux , faifons ici 
trois tabernaeles , vn pour toi , & vn 
pour Moyfe, Se vn pour Elie. 

5 Et tomme il parloit encore , voi- 
ci vne nucc refpîendiifante qui les 
enombra : puis voila vne voix qui vint 
de la nuée , difant. Celui-ci eft mon 
Fils bien-aimé , aui|uel j' ai pris mon 
bon plaifîr : efcoutez-le. 

6 Ce que les difciples ayansouï, 
ils tombèrent fur leur face en terre, & 
eurent tres-grand' peur. 

7 Alors jeius vint yen eux , & les 
toucha , leur difant , Lcuez-vous & 
n'ayez point de peur. 

8 Et eu \ clcuan* leurs veux , ne vi- 
rent, pcrfonne , finon Jefus tout lèul. 

9 Et comme ils defcendoicnt de la 
montagne , Jefus leur commanda, di- 
fant , Ne dites à perfonne la vilion , 
jufques à ce que le Fih de l'homme 

i foit relfufciié de:» morts. 

10 Et 
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10 Et fcs difciples l'inrerrogcrent 
difans , Pourquoi donc les Scribes di 
fcnt ils, qu'il faut qu'Elie vienne prc- 
wicrtment } 

11 Et Jcfus rcfpondant , leur dit > 
De vrai ^ Elie viendra premièrement , 

11 reftiblira toutes chofes. 
11 Mais je vous dis (ju'Eîic eft dfja 

Vf nu , Si lis ne l'ont point to^nu, 
mais ils lut ont fait tout ce qu'i<sont 
voulu : ainii auOî le Fils de l'homme 
doit iouftrir par eux. 

ig Alors les difcipîcs entendirent 
ii>/»,que c'cfto.tdc Jean Baptifte qu'il 
leur auoit parlé. 

14 Et quand ils furent venus vers 
les troupes , vn homme vint à lui j 
S'agenoiiillant denantliii . 

15 Etdi'ant, Seigneur, aye pitic 
de mon Hls , car il cft lunatique , & eft 
aiifcrablement affligé : car fouucnt 
il tombe au feu , ik founcnt en Peau. 

16 Et je l*ai prefentc à tes difci- 
pîcs, nn s ils ne l'ont peu guérir. 

17 Et Jcfus rcfpondant > dit ^ O gé- 
nération incrédule, 5d de fens ren- 
uerfc ! jufques i quand fcrai-je auec 
vous ? jufques à quand Hualcmtnt 
vous fupportcrai je ? amenez le moi 
ici. 

18 Et ]efus tança le diable , lequel 
fortrt d»icclui : & dos ce mefmc m- 
ftant l'enfanl fut RUeri. 

19 Alors ks diiciplcs vinrent à part 
à Jefiis, 5^ lui dirent. Pourquoi ne l'a- 
lions-noiis peu jctier hors > 

20 Et je fus leur rffpindit , C'eftà 
canfe de voftre incrédulité : car en 
veritv jevous dis, que fi vous auicz 
de la loi aulfi gros qu'vn grain de fe- 
irence de mouflarde , vous diriez i 
cette mont.igne , Traverfe d'ici la > & 
elle trauerfcroit : & rien ne vous fcroit 
impoflîolc : 

21 Mais cette forte de diables ne 
fort point > finon par oratfou Si par 
jeufnc. 

li Et comme ils conucrfoient en 
Galilc'e, jeiVis leur dit , llaJuiendra 
que le Fils de l'homme fera liurc es 
mains des hommes : 

2 j Et ils le mettront à mort , mais 
au troiftéme iour il reffufciiera. Et/f/ 
diCctfiltf en furent grandement con- 
triftez. 

24 Et quind furent venus à Ca- 
pernau!iî, ceux qui reccuoient les di- 
drachmes, s'adretf#rent à Pierre , & 
lui dirent , Voftre maiftrc ne paye t'il 
pas les d:dr.ichmes ? 

25 11 dit, Oui. Et quand il fiit entre 
en la mailon, Jcfus le preuint dilani , 
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Que te femble, Simon > Les rois de la 
terre de qui prennent-ils les tributs , 
ou les impofts ? cft- ce de leurs tnfan>, 
ou des eftrangc^s ? 

26 Pierre, du, Dcscftrangers. fe- 
us lui rcfpùnàit , Les enfans donc font 
francs. 

27 Mail afin que nous ne les fcan- 
ihlizions point, ^a t'en à la mer , & 
)n:c le hameçon : & prcn le premier 
poi/Tonqui montera: & quand tu lui 
auras ouuert la gueule , tutrouueras 
vn ftaterc : pren le^ & leur baille pour 
moi pour toi. 



C H A P. XVIII. 
Le p'ur ara/td au roy.nmi der deux» 
lutter le fc and aie, La ùreùii ffyf- 
rèe, la putfj'a/ice de Lier di dejl 
Lier. Patdittner à f^n frère, 
I T- N cette mefme lieure-là les diH. 
H dpk'^ vinrent à Jcfus, difans > 
CVîi eft le plus grand au royaume 
des cieux > 

2 Et ]cfus ayant appelle vn petit 
enfant, le mit au milieu d'eux, 

? Et dit. En vérité je vous dis , que 
fi vous n'cftes changez, & ne dcue- 
nc7 comme les pctis enfans , vous 
n'entrerez point au royaume des 
cieux. 

4 Partant quiconque fe fera humi. 
lié foi melmc , co-nme eft ce petit en- 
fant,c>ft celui la qui eft le plus grand 
au royaume des cieux. 

5 Et quiconque reçoit vn tel petit 
enfant en mon Nom, il me reçoit. 

6 Mais quiconque fcandalize vn de 
ces petits qui croyent en moi > il lui 
vaudroit mieux qu'on lui penJift vne 
meule d'afne au col, & quMl fuft plon- 
gé au profond de la mer. 

7 Malheur au monde à caufe des 
fcandales. Car il cft neccHaire qu'il 
aduicnne des fcandalrs -.toutefois mal- 
heur a l'homme par qui fcandale ad- 
uitnt. 

X Q^ïc fi ta main ou ton pied te fait 
chopper, coupe-lc , Sr le jttte arriè- 
re de toi : car il vaut mieux qut^tu 
entres boiteux ou manchot en la vie , 
que d'auoir deux pieds ou deux 
mains , & eftre jenc au ftu éter- 
nel. 

9. Et fi ton œil te fait chopper , ar- 
riche-le, & le jette arrière de toi : car 
il vaut mieux que tu entres en la vie, 
n'ayant qu'vu œil , que d avo'r deux 
yeux, & eftre jctté en la géhenne du 
feu. 

10 Prenez garde que vous ne mef- 
pri^ez 
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prilicz \)âs vn de ces pciics : car je v«oii$ 
a s qircs cieux leurs Angts vovcr.i 
toujours la face de- mon Pere qui cJt ci 
cieux. 

Il Car le Fils Je l'homme eft venu 
pour fanutr ce qui tft(»it pcri. 

Il Q;ie Vous fcmblc ? Si vn hom- 
me .1 ct ni brebis, & qu'il y en ait vue 
^g'^rrc, ne laifle-t'jl pas les quatre- 
vinuts Se dix-neuf , pour s'en aller 
aux montagnes chercher celle qui cft 
e garce ? 

Et s'il aduient qu'il la trouue, 
en vérité je vous du, qu'il a plus de 
jove d'elle, que des quatre-vmgts & 
4j5C neuf qui n'ont point eft^ cea- 
réts. 

14 AulTi la volonté de voftre Pcre 
qui es tieux, n'tfl pas qu'aucun de 
CCS i-etiis perifl'e. 

15 Q^icfiton frerc a pechc contre 
toi , va le repren entre toi hii 
fcuJ. S'il t'ccoute , tu as gaenc ton 
frerc : 

j6 Mais s'il ne t'écoute point, 
prin^en aucc toi encore vn ou deux : 
■fin qu'eu la bouche de deux ou de 
trois tcfmoins toute parole foit fer- 
me. 

17 Q^ie s'il ne daigne les écouter, 
di-îe a rt^life : ^ s'il ne daigne écou- 
ter l'E^lifc: qu'il te foit tomme vn 
paytn & vn peager. 

18 En vérité je vous dis , que quoi 
que vous aurez lié firrla terre , il fera 
lié an citl ; 9< quoi que vous aure? 
déli" fur la terre , il fera délié au 
cjel. 

19 Derechef je vous dis , que U 
deux d'entre vous s'accordent fur la 
terre , de toute chofe qu'ils demande- 
ront , il leur t'en fait de mon Perc qui 
#// ts tJtux. 

20 Car Jà où il y a deux ou trois 
afTcmblezenmonNom , je fuis U au 
milieu d'cuic. 

11 Alors Pierre s'approchent de lui 
flit , Seigneur , juf<jues à combien de 
fois mon frcre péchera t'il contremoi, 
& je lui pardonnerai >feia.cc Lien juf- 
^ucs à fcpt fois. 

iz Jcfus lui r'//)o>;rfi/, Je ne te dis 
point .» lurqiies à leptfois, mais juf. 
ques à ftpi fois feptante fois. 
, Il Partant le royaume des cieux 
cftaccomparé à vn roi , lequel voulut 
conter auec Tes feruiteurs. 

24 Et quand il eut commencé à 
conter, on lui en prefentavn qui lui 
devoit dix mille talens. 

Et daiitant qu'il n'auoit pas de- 
qucipnvcr^ fgn feigneur comimnda 



A T T H I E u. ît 

qu'il hift vendu , lui & fa femme (es 
entans, tout ce qu'il auoit, & que U 
^iditc fuft payée. 

16 Or ce ferviteur-la fc jtltant cti 
lerrc, le fupplio t , dilant , Seianeur, 
vfc de patience enuers moi,& jc'^tc rcn- 
dr.'.i le tout. 

17 Alors le Seigneur de ceferui- 
teur-la, eftantémeû de compaflion , le 
reiacha, ^ lui quitta la dcbte. 

Mais quand ce l'erviteur-li fut 
parti , il trouua l'vn de les compa- 
gnons de fcrvicc , qui lui deuoit cent 
deniers : lequel il faifit^ S^Pctran- 
gloit , difant j Paye moi ce que tu me 
dois. 

29 Etf«>n compagnon de fervicc fc 
jcitantà fcs pieds , le prioit, difant. 
Vie de patience enuers moi, jt te 
rendrai le tout. 

?o Mais il n'en voulut rien faire : 
ains s'en alla, & le mit en prifon , juf- 
ques à ce qu'il euft payé la dcbte. 

Il Or fes autres compagnons de fer- 
uice^ voyai.s ce qui auoit cfle lait , fu- 
rent lort marris : dont ils s'en vinrent, 
& déclarèrent à leur leigneur tqut ce 
quiauoit efté fait. 

Il Alors fon feigneur l'appcUa ^ & 
liii dit^ Méchant feruiteur je t\ii quit- 
té tout cette dcbtCj parce que tu m'en 
as prié : 

Il Ne te falloii-il pas aufTî auoir pi- 
tié de ton compagnon de i truite ainft 
que j'auois eu pitié de toi > 

H Alors Ton f'eigneur eftantenco^ 
Icre , le liura aux lergens , jufques à 
te qu'il lui cull paye tout ce qui lui 
cft oit <ieu, 

IS Ainfi vous en fera mon Pcre ce- 
lefte , n vous ne pardonner de cœur 
chacun i Ton frcre fcs Uutcs. 



C H A P. X I X. 

Lj. cauft (le répudier fx femme. De petit t 
enfan t prffente'x^ à ChfJfî. jQ^ni fon$ 
ceux qmaurQft: la y te etertitUe. 
i?L aduint que quand Je/us eut a- 
] cheué ces propos , il partit de Oa- 
lilét\,&: vint és quartiers de Judée, 
outre le Jor<lain. 

2 Et de grandes troupes le fuiui- 
rent, &: là il les guérit. 

j A-ors des Pharifjcns vinrent à lui, 
le tcntans ^ lui difnns, Rft-il permis à 
l'homme de répudier fa femme , pour 
quelque caufe que ce foit } 

4 Lequel refpondant leur dit, 
N'auez-vous point leu que celui qui 
les a faits df s le comincBcemcnt , les 
âcixiallc & femclk } 
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E U A N 

ç Et qu*il (Ut , Pour cette caufc 
riiomme cklaiflera Ton pere & fa mè- 
re ,& s'adjoindra à fa femme : & les 
<lcux feront vne mefme chair. 

6 Ainfi ils ne font plus deux , mais 
ils font vne mcfme chair. Donc ce c]iie 
pieu a conjoint , que Thomme ne le 
fepare point* 

7 Ils lui dirent , Pourquoi donc 
Moyfe a-t'il commande de bailler la 
lettre de divorce, & de répudier fa 
femme? ^ ^ 

8 11 leur dit, Ccft que Moyfe pour 
iaduretcdc voftre cœur, vousaper. 
mis de répudier vos femmes : mais du 
commencement il n'eftoit pas ainfi. 

9 Or moi je vous dis, que quicon 
que répudiera fa femme, fi non pour 
caufe de paillardife, & fe mariera a 
vne autre, commet adultère: & qm 
fe fera marie à celle qui cft répudiée , 
commet adultère. . 

10 Ses difciples lui dirent. Si telle 

cft la condition de Thomme auec la 
femme, iln'eft point expédient de fe 
marier. 

11 Hais il leur dit. Tous ne com- 
prennent pas cela, mais ceux auf^ucls 

il cft donne, 

11 Car ilyadc$eumiques,quiioni 

ainfi ncs du ventre de /eut mere : 9i il 
a des eunuques qui ont efte faits 



eunuques par les hommes : & il y a 
des eunuques , qui fe font faits eumi. 
ques eux-mefmes pour le royaume des 
cieux. Qui peut comprendre tta ^ le 
comprenne. 

î i Alors lui fufcnt prcfentcz des 
petits enfans , afin qu'il leur impofaft 
les mains , Se qu'il priaft, dont les dif- 
ciples les tancèrent. 

14 Mais Jefus leur dit , taiflez les 
petits enfans , Se ne les cmpefchcz 
point de venir à moi: car a tels eft le 
royaume des cicux. 

15 Et leur ayant impofe les mains , 
il partit de la. 

16 Et voici , quclqu vn s appro- 
chant de lui dit. Bon Maiftre, qttel 
bien ferai-je , afin que j'aye la vie 

éternelle? ^ . , 

17 II Un ref pondit, pourquoi m ap- 
pelles-tu bon ? Il n'yanulbon qu vn 
feul , /tpuc/f Dieu : Ql^c fi tu veux 
entrer en la vie , garde les comman- 
démens. _ , . 

18 II lui dit, Quels? Et Jefus lui 
refpondity Tu ne tueras point. Tu ne 
commettras point adultère. Tu ne dc- 
toberas point. Tu ne diras pgmt faux 
témoignage. 

I ^ Hongre ton p<rc 8c ta mcrc.ltcm, 



G I L E Chap.io. 
Tu aimeras ton prochain comme toi- 
mefme. , . 

20 Le jeune homme lui dit , J ai 
garde toutes ces chofts des ma jeu- 
nelfe : que me dctaut-il encore ? 

11 Jefus lui dit. Si tu veux eftre 
parfait, va,ven ce que tu as, & don- 
ne aux pauurcs , &:tu auras vnirclor 
au ciel: puis vien & me fui. 

12 Mais quand le jeune homme eut 
entendu cette parole , il s'en alla tout 
trifte : car il .auoit de grands biens. 

23 Alors Jefus ditafes difciples. 
En venté je vous dis , qu'vn riche en- 
trera difficilement au royaume des 

cieux. , r Ti A 

2+ Et je vous dis derechef, H elt 
>lns aifc qu'vn chameau parte par 
le troud'vnc aiguille, que non pas 
qii'vn riche entre au royaume de 

Dieu. . 

2s Ses difciples ayans oui ces cho- 
fes' s'eftonnerent f >rt, difins, Qui eft- 
ce donc qui peut eftre lauuc ? 

16 Et Jefus les regardant, leur dit. 
Quant aux hommes , cela eft impoflTi- 
ble : mais quant a Dieu, toutes chofcs 
font portibles. 

27 Alors pierre prenant la parole > 
lui dir. Voici , nous auons toutdelaif- 
fé , & t'auons fuiui : que nous en ad- 
uiendra t'ildonc ? . , . 

28 Et Jefus leur dit , En vente je 
vous dis , que vous qui m^'auei fuiui , 
en la régénération , quand le Fils de 
Thommc fera aflîs au trône de fa gloi- 
re , vous auiVi ferez aftis fur douze 
trônes , jugeant les douze lignées 

dMfrael. , , 

29 El quiconque auradelaillc mai- 
fons,ou frères, ou fœurs, ou pere, ou 
mere , ou femme ^ ou enfans , ou 
champs , a caufe de mon Nom , il en 
receura cent fois autant, & héritera U 
vie éternelle. 

10 Maisplufieurs qui font les pre- 
miers , feront les derniers : &: les der- 
niers /^'owMes premiers. 



C H A P. XX. 

Ltt «uurierf emp/oye^^ à Is yf^ffe. tA 
demande de U mert der fis de Zebt* 
dee. Deux aHeu<rJes illuminein^, 
ly^ar le royaume des cicux eft 
l,fcmbl.ible à vn fiere de fimille 
^"^^ lequel cft forti dcfs le poinft du 
jour , pour louer des ouuriers pour fa 
vigne. 

2 Et quand il eut accorde .luec les 
ouuricisà vn denier par jour, il les 
cnuoyacnfavigue» ^ . 




1 
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Ch^ip.io. SELON 9. 

i Puisfftnnt forii cnniron fur les 
trois heures ^ il en vid d'autres qui 
tftojent à ne rien la ire au «narclic. 

4 Aulquels il dit > Allez-vous en 
aulVi en ma vigne , &: je vous baillerai 
ce qui fera de raiion. 

5 Ft ils s*y en allèrent. Puis ils 
foriu derechef cnuiron furies fix Se 
neuf heures, &: fit de mtfine. 

6 ti enuiron fur les onze heures il 
fortit , Si en trouua d'autres qui 
elfoient à ne rien faire, aufquels il 
du, Pourquoi vous tenez-vous ici tout 
Ir jour à ne rien faire ? 

7 Ils lui rf/po/Mircnt , Parce que 
perfonnc ne nous a loiiez. f n'ileur 
dit , Allez-vous-en aufll en ma vi- 
gne , & vous reccurcz ce qui fera de 
raifon. 

^ ()^iand donc le foir fut venu , le 
maiftre de la vi^nc dit a cehii qui 
au<.it la charge de fcs affaires. Appelle 
les ouuriers, leur paye leur falairc : 
coinmcn^ani depuis les derniers juf- 
qucs aux prcnuers. 

9 Alors ceux qui étudient tflt UùcTy 
vcts les onze heures cftans venus , ils 
r^ceureni chacun vn denier. 

10 Or quand les premiers furent ve- 
nus, lis penfoient receuoir dauantage : 
npais lis rcceurent aulfi chacun vn de- 
nier. 

1 1 Et Tayans receu , ils murmu- 
W>itnt contre le pere de famille : 

11 Dilans , Ces derniers-ici n*oni 
trau.nl lé qu'vne heure tu les a faits 
pareils a nous, qui auons porté le faix 
duionr,«^ la chaleur. 

ïj l-t il refpondit àl'und*cux, ^ 
dit. Compagnon, je ne te fais point de 
tort : n'a tu pas accordé auet moi à vn 
dtnicr : 

14 Pren ce qui cft tien , Se t'en va : 
W13JS fi ie veux donner a ce dernier au- 
tqu'a toi : 

5 Ne m*eft.il pas permis de faire 
^{uc je veux de mes biens ? Ton 
tt'il q{\~ il malin de ce que je fuis 
bon ? 

16 Ainfi les derniers feront les pre- 
miers : & les prcmic»^s fetorft les der- 
niers. Car il y a beaucoup d'appellez, 
mais peu d Viens. 

17 F-t Jefus montant à Jerufalem , 
prît à part fur le chemin fes douze dif- 
ciplcs. Se leur dit^ 

18 Voici , nous montons à Jernfa- 
lem , Sr le Fils de l'homme feraliurc 
aux principaux Sacrificateurs Se aux 
Scribes , & ils le condamneront à 
imrt : 

£clc liurcronc aux nations pour 
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s*cn moquer , & le fouetter , S(. le cni- 
j citicr : mais au troiliémc jour il reifu- 
' fc itéra. 

I 2o Alors la mere des fils de Zebcdcc 
I vint a lui auec ie?: fils , fe proftcrnant 
&: lui demandant quelque chofe. 

II Et il lui dit , Que veux-iu ? Elle 
lui dit ) Ordonne que mes deux fiJb (|ui 
font ici ï foient laflis , Tvn à ta rr..ii,t 
droite Se Tautre a ta gauche, en ton 
royaume. 

11 Et Jefus refpondant , dit. Vous 
ne fçaucz ce que vous demandez. Pou- 
uez-vous boire la coupe que je dois 
boire, eftre bnptilcz du bartefme 
duquel je t!ois eilre baptizc ? Ils lui 
dirent. Nous le pouuons. 

15 Et il leur dit. De vrai, vous boi- 
rez ma coupe, S( ferez baptifez du ba- 
ptehnc duquel je ierai baptizc : mais 
de feoir à ma droite ou a ma gauche , 
ce n'efl point a moi de le donner, mais 
// ftYA dc^wî à ceux aufquels 5 il eft pré- 
pare de mon Pere. 

24 Les dix nutttt ayans ouï cela, 
furent indignez contre Us deux frè- 
res. 

2^ Or Jefus les ayant appelle?, ffu? 
dit , Vous fçaucz que les princes des 
nations les maiftriknt : & que les 
grands v fent d authorite' fur elles. 

26 Mais il ne fera point ainfi entre 
vous : au contraire quiconque voudr.i 
cftre ^rand entre vous> quMifoit voflrc 
minière. 

27 Et quiconque voudra eflrc le 
premier entre vous , qu'il foi t voflrc 
leruiteur. 

i<< Tout ainfi que le Fils de l'hom- 
me n*eft point venu pour eflre fervi, 
mais pour feruir , S< donner fa vie 
rançon pour pluficurs. 

2p Et comme ils p.irto»ent de Jeri- 
co, vne grande troupe le fuiuit. 

?o Et voici , deux aueugles qui 
ef^cient alfis prés du chemin , ayans 
oui que Jefus pafToit, crièrent, difans^ 
Seigneur , Fils de Dauid , aye pitié de 
nous. 

Il Etlatronpcles tança afin qu'ils 
fe tcuffent : mais ils cryoïent tant plus 
fort, riiCtnf, Seigneur > Fils de Dauid , 
aye pitié de nous. 

:^2 Et Jefus s'arreftant les appella , 
& /«"«rdit^ Que voulez- vous que je vous 
face ? 

1 1 Ils lui dirent. Seigneur, que nos 
yeux foient ouuerts. 

34 Et Jefus eftant cmeu de compaf- 
fion, toucha leurs yeux : Se incontinent 
leurs yeux recouurcrent la veuc. Se ils 
Le fuiuirent, 

CHAP. XXU 
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E U A N 
C H A P. XXI. 
Chrijl entre dans îtrufilem^ chiffe /tr 
m^rcha/tds àu tmpie , maudit vn 
figuier , Cr* f ennr /a buichc aux Sa- 
crifcitteurr aux ph/trifi^nf. 
j v^^r quand ils turent prés tie Je- 
()rufalcni,3c furent venu a Btth- 
phngc au mont tics Oliuitrs , 
alors Jclus enuoya deux diiciples , 

i Leur difant , Allez, en )a bourgade 
qui cft vis à vis de vous, & incontinent 
vous irouuercz vue afneOe attachée , 
1^ 'o^ poulain auec clic ; dcuchci ics> 
& me les amenez. 

l 0^1 e fi quelqu'vn vous dit quel- 
que chofe, vous direz que le Seigneur 
Cfna à faire : &: incontinent il les cn- 
uo3'era. 

4 Or tout cela fc fit, afin qiie fuft 
accompli , ce dont i! auoit efte' parlé 
parle Prophcte, difant, 

5 Dites à la fille de S ion. Voici, ton 
Roi vient a toi, débonnaire , & morte 
fur vne afneirc , & le pouUin de celle 
qui cft fous le joug. 

6 Lesdifctplcs donc $*en allèrent , 
^firent ainfi que Jellis leur auoii or- 
donné. 

7 £t amenèrent TarncfTe 3^ le pou- 
lain , & mirent leurs vertemeus dcflus> 
& le firent affeoir fur iccux. 

8 Alojs de grandes croupes cften- 
dirent leurs robbcs par le chemin : Si 
les autres coupoient des rameaiix des 
arbres , Se les cftendoicnt par le che- 
min. 

9 Et les troupes qui alloient devant, 
ic qui fuiuoient, crioient , diians, Hu- 
fanna, au Fils de Dauid : Bemt (o} 
celui qui vient au no n du Seigneur 
Hofanna es /j «a ires-hnuts. 

10 Et quand il fut entré dans Jeni 
fàlcm, toiuo la vjUc fiu cineuc^ diCmt^ 
Qui eft celui ci ? 

11 Et les f^oupes, difoicnt, C/eft 
Jcfus le Prophète, de Nazareth de Oa 
lilee, ^ ^ 

11 Et Jcfus entra au temple de 
Dieu, S^chaîTa dehors tous ceux qui 
vendoient & achetoient au temple : ^ 
renuerfa les cables des chansreurs , ^ 
U s fclles de ceux qui vendoient des 
pigeons. 

13 Et il leur dit. Il cft écrit. Ma 
rnaiîon fera appcllée maifon de prière 
mais vous en auez fait vne caucrne de 
brigands. 

14 Alors des aueugles & des boi 
feux vinrent à lui au temple , Hcil les 
guérir. 

15 Mais quand les priacipaux Sa 
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crificueurs 8^ les Scribes , curent veu 
les mcrucilles quM auoit faitts. Si 
Us enùns crians au temple , & difans, 
Hofanna au Fils de Dauid, ils en lu- 
rent indignez. 

16 Et lui dirent , Ois tu ce que 
ceux ci difcnt > Et Jelus leur dr. Oui. 
Ne leulle>-vous jamais , Tu as accom- 
pli la loiiange par la bouche des cn- 
fans, & de ceux qui taittent. 

17 Et les ayant liifî'ez, il forrit hors 
de la vilie, pour s'en aller a Bethanic , 
ik logea II. 

Or le matin , comme il retour- 
noit en la ville, il eut faim. 

19 Et voyant vn figuier qui eftoit 
fur le chemin , il s'y adrcHa , ^' n'y 
trouua rien finon des fucilles feule- 
ment, ik lui dit^Q^i'a tout jamais il ne 
naific de toi aucun fruitl. Et le figuier 
ftcha incontinent. 

20 Les di(ci|>le« ayans veu cela 
sVtonnereot, difans , Comment cft ce 
que le figuier cA deuenu fec a l'in- 
ftant > 

21 Jcfus rcfpondant . leur dit. En 
vérité je vous dis , pourucu que vous 
ayez la foi , Se que vous ne foyez point 
en doute, non feulement vous tercz 
ce qui a efté fait au figuier ; mais 
aulfifi vous dites à cette montagne, 
Ofte toi, & te jette dans la mer, ctU 
fefcra. 

11 Et quoi q'ie vous demandiez en 
priant, fi vous croyez, vous le rece- 
urei. 

2 i Ptiis quand il fut venu au tem- 
ple , les principaux Sacrificateurs , & 
le« Anciens du temple > vinrent a lui , 
comme il enfe:gnoit, 3c lui dirent. 
De quelle authorité faits-in ces cho- 
fes : S«: qui eft celui qui t'a donné cet- 
te authorirc ? 

24 Jefus refpondant leur dit , Je 
voiîs interrogerai aufli d'vnc chofe, 
bquelle fi vous me dites , je vous dirai 
aiirti de quelle authorué je fais ce« 
chofts. 

25 Le Bnpicfmede Jean d'où eftoit- 
il ? Du ciel , ou des hommes ? Or ils 
difpuruient cux-mcfmcs , difans , Si 
nousdjfons. Du ciel, il nous dira. 
Pourquoi donc ne l'auei-vous point 
creii > 

16 Et fi nous difons. Des hommes , 
nous craignons les troupes : car tous 
tiennent Jc.m pour Prophète. 

27 Alors ils refpondirent à Jefus 
difans. Nous ne fyanons. Et il leur 
dit. Je ne vous dirai point auili de 
quelle authoritc je fais ces chofes. - 

2'6 Mais que vous ft'inblc ? Vn hom- 

ttûC 
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CUap.ii. SELON S. M 

me auuii dewx fils : &: vcmnt au pre- 
micr.il lui Hkj"i/»7 fiî$,va-t\n,&: tra- 
tuillc aujourd inii en ma vigne. 

29 Lcc|uel rdpondjnt ,Ju, Je n*y 
veux point ^Urr : mais puw après s'e- 
ftant repenti, il i'y en alla. 

50 Pi'i^il Vint a l'autre , & lui dit 
de n.efmc, lequel rcfpond.t^ &: lui du, 
y\yy-itf, Se.gncur : mais ilnes*y en 
alla point. 

ji Letjuel de CCS deux fit la volonté 
du ycrcHh iuidircnt,Le premier. Je- 
Jus leur tfit,En veritc^ je vous di.s,que 
kspcagtrs &: k s paillardes vous de- 
uaQccnrau royaume de Dieu. 

;i C:arjcan cft venu à vous par la 
voye de jufticcA vous ne 1 aucz point 
crcH mais les peager5 &: les paillar- 
des lV»nt crcu: & vuus,ayans vcii ct/a^ 
ne \ous tRes point repentis puis après 
pc*\\T Je er'jirc. 

tlcouiez x-neanrre fimilitude.ll 
J auoit \n perc de famille , qui planta 
vue vi^tne, 5,- Tcnuironna d'\nc Inye, 
&y crcura^nprclioir,& y baftii vne 
tour . pu s la loua a des vignerons . & 
i en alla de hors. 

H Or la laifon des fruits eftant 
prochaine ^ il (nuo^a Tes Icruitcurs 
rslcs vignerons^ pour en rcceuoir 
îrui^ts. 

Mais les vignerons avans pris 
les rcruttcurs, fm.cttcrcnt IVn & tue*. 
Jfnr 1 autfc,& afTommcrent de pierres 
J a ure. 

i6 Derechef il emioya d'autres fer. 
leurs eo plus grand nombre que les 
mien , 6c ils leur en firent de mcf- 

i 7 Enfin il enuoya vers eux fon 
prêpft fils , difani , Ils portcroot rcuc. 
rence a num fils. 

>H Mais quand les vignerons virent 
k fils^ils dirt nt entr'eux. Celui-ci cft 
rherirjt r:vtne/^mcttons-Ieaax)rt , Se 
nous failidons de fon lieritagc. 

59 Ht l^ayans pris , ils le jctterent 
hors de la vigne , Se le mirent a mort. 

40 CtLinnd donc Je fcigneur de la 
▼igne icra venu, que fe*ra-4'J à ces 
yijincTons-la > 

41 Ils lui dirent , Il les fera périr 
r^al. hcureufcmer.t comme des me- 
ch.ins, Se louera fa vigne a d'autres vi- 
«Tjerons,qui lui fendront les frui^ts en 
leurs rwiTon*. 

^ 4i îtfivsIeurdir,Keleuftes.vous 
janiajs <f s tfcritures.La pierre que les 
dîftans.ontrejettcc, cft deucnuc la 
^iftrclle pierre du coin. Ceci a eftc 
it par le Seigneur, Se c'eft vne chofe 
Wrucaieuft dcuaiit nos yeux ? 



A T T H I E U. 

4j Partarît je vous dis, que Je 
royaume de Dieu vous fera oftr. Se fe- 
ra donne à vne nation qui en rappor- 
tera les fruîCts. 

44 Or celui qui cherra fur cette 
pierrf/cra du tout froifie: Se celui fur 
qi:i elle chcrra,elle le br:fcra. 

45 Et quand les principaux Sacrifi- 
cateurs & les Pharifiens eurent enten- 
du ces fimilitudes, ils appcrccurcnc 
qu'il par!o:t d'eux. 

46 Et cherchans à le faifïr , iJs crai- 
gnirent les troupcs,parcc qu'on le tc- 
noit pour Prophète, 

C H A P. XXII. 
LaftmilitMde àet rtpcei, le tribut ((^ 
àcu AUX SckMeraini, Chtif} prtuHt 
l/t refntrtaiùn ^ mofrtre te fom^ 
m/lire de Ia l%i , ^ Ia dignité dm 

I A lors Jcfus prenant la parole,lcur 
/\ parla dtrechcl en fimijjtudc>di- 
fani , 

^ Le royaume des cieux cft fem- 
bLiblea'vn roi qui fit les nopccs de 
ion fils, 

l Et enuoya fts fcruiteurs , pour 
appcllcr ceux qui auoient efté con- 
uicz aux nopces ; mais ils n'y voulu^ 
rent point venir. 

4 Derechef il enuoya d'autres fer- 
uiteurs , difans , Dues à ceux qui 
eftojcnt conuiez , Voici, j'ai apprefté 
mon difner : mes taureaux Se mes be- 
ftcs r:igraitîc'es font tm'es j& tout eft 
prcft vcner aux nopccs. 

5 Mais eux n'en itnans conte, s'ca 
allerent,lVn a fa nietairie^& l'autre à 
fa trafique. 

^ Et les autres prirent fes ferui- 
ttMirs^ Se les outragèrent , fit les tuè- 
rent. 

7 Qiiand le roi Tentendit , il fe imt 
en colère , & ayant enuoyé fcs gens 
de guerre^il fit périr ces nicurtiers- li> 

brufla leur ville. 
Alors il dit à fes feruiteurs , Or 
bien^les nopces font appreftces ,ma« 
ceux qui eftoient conuiez vCcm 
eftoient pas dignes. 

9 Allez donc aux qu.nrrcfours des 
clicmins , &: autant que vous en trou- 
•uerez^conuier les aux nopces. 

10 Alors Tes feruiteurs fortirenc 
vers les^chemins , & aflcmblerent au- 
tant qu'ils en trouuercnt ^ tant mau- 
uais que bons : tellement que le heu 
des nopces fut rempli de gens qui 
cftoicnr à table. 

U Et k roi y eftant cntre'^pour voir 
B ceux 



I 
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ceux qui eftoicnt à table, vid la vn 
h«:nmc tjui n'cJtoit pas veftu d'vne 
robbe tic nopccs. 

Il F.tilluidit, Compjgnon, com- 
ment cs-tii entre ici fans aiioir vne 
robbc de nopccs > Et il eut la bouche 
c^oft. . _ 

ij Alors le roi dit aux feruitcurs , 
lici-lep'tds3i mains, le jettezés 
ténèbres de dehors : la il y aura pleur 
^ grincement de dents. 

14 Car il y a beaucoup d'appcllez, 
mais peu d'elens. 

15 Alors les l'harifiens s eftans rctb 
rcz , prirent confeil comment ils l'en- 
laceroicnt en paroles. 

i5 Et lui enuoverent leurs dilciplcs 
aucc des Herodicns , diCms , Maiftre, 
nous l\auons que lu es vcriiable , & 
que tu enfeigncs la voye de Dieu en 
vérité , & que tu ne te foucics de pcr. 
fonne car tu ne regardes point a 
i*apparence des hommes. 

17 Di nous donc ce qui te fcmblc 
Eft. il permis de payer le tribut a Ce- 
far, ou non > 

18 Et Jcfus connoiuantleur malice, 
dit. Hypocrites, pourquoi me tentez 

vous ? . . , . 

19 Momrcz-tîK)i la monnoyc du tri 
but. Et ils lui prefentcrcnt vn demcr 

10 Et il leur dit, De qui eft cette 
imag.-, 5c cette infcripiion ? 

ZI Us lui dirent , De Ccfar. Alors 
il leur dit, Rendez donc a Ctfar les 
chofc s qui font à Cefar , 8c à Dieu ccl 
les qui font à Dieu. 

11 Oyans cela ils s'cftonncrent, & 
le laiflans s'en allèrent. 

1 z Ce iour-U les Sadduciens , (qui 
aifcnt qu'il n'y a point de rcfurre- 
aion) vinrent à lui > &: l'interroge- 

24 Difanf , Maiftre , Movfe a dit , 
Si quelqu'vn rient x mourir (ans auoir 
dcsenfans. Ton frère prendra la fem- 
me d'icelui, fie fiifcitcra lignée a Ion 

frère. - ^ 

1% Or il V auoit parmi nous 'cpt 
frères : dont le premier après qu'il fin 
marie mourut , & n'ayant point eu de 
lignée, lailTa fa iemmc a Ion frerc. 

i6 Scmblablement aufli le fécond , 
puis le troificmc, jufques au fepticmc. 

11 Or après eux tous ,1a femme mou 

rutauin. ^ ^. . , , 
2« En la rclurrcftion donc , duquel 
des fept l'cra-t'elle femme ? car tous 

l'ont eue*. ^ , t 

29 Maisjefus rcfpondam leur dit , 
VoMs-crrez , ne fçachans point les 
Èfcritures, ni U vertu de Dieu. 



G I L Ë CUf^.ii. 

50 Car en la rcfurrcAion , on i.t 
prend ni on ne donne des femmes en 
mariage : mais on eft comme les An- 
ges Ue Dieu au ciel. 

51 £t quanta la refurreftion des 
morts n'aucz-vous point Icucedonc 
Dieu vous a parle, dilant, 

ji Je luis le Dieu d'Abraham , Se 
le Dieud lfaac, le Ditu de Jacob > 
Dieu n'cft pas le Dieu des morts , mn - 
des viuans. 

Il Et les troupes oyant cela, s'c- 
ton noient de fa doctrine. 

^4 Or tjuand les Pharifiens enten- 
dirent qu'il auoit fermé la bouche aux 
Sadduciens , ils s'art'emblerent d'vn 
accord. 

; 5 Et l'vn d'entr'eux , dofteur de U 
Loi, l'interrogea en le tentant, S^di- 
lant, 

35 Maiftre, lequel eft le grand corn- i 
nundemcntdcîaLoi? 

37 Jefus lui dit , Tu aimeras le Sei- 
gneur ton Dieu de tout ton cœur, & de / 
toute ton ame, $i de toute ta penfrc. . 

38 Celui-ci eft le premier & Ic 
prand comitundement. . - 

39 Et le fécond femblable a icelui 1 
eft , Tu aimeras ton prochain comme ; 
toi-mefme. , 

40 De ces deux commandcmen»; (!€• 
pendent toute la Loi les Prophc- t 

"41 Et les pharifiens eftans aflem- 
blez, Jefus les interrogea, ^ ^ 

41 Difant, Qnevouslemblc-t il tîil 
Chrift ? de <iui eft.il Fils ? Us lui 
re/po//dirent,deDauid. 

47 Et il leur dit. Comment donc 
Dauid rappelle-t'U en cfprit , Sei- 
gneur ? difant , ^ . 

44 Le Seigneur a dit a mon Sei- 
gneur ,Sicds.toi à ma dextre , julqucs 
! ce que l'ave mis tes ennemis pour 
le marchepied de tes pieds. 

45 Si donc Dauid l apDclle Sei- 
encur, comment eft-il fon Fils > 

a6 Et nul ne lui pouuoit refpondrC 
vn fiul mot : & perfonne ne l'ofa plu» 
interroger depuis ce jour-là. 



C H A P. XXIII. 

a>rif\ci^nàammt l' ambition , l\iudrsce^ 
rhypocrifie , l'autuzlemtnt des 
Scribi t pharifiens , // pytdit 

ta YMÏne de Jerupt/em. 
1 A lors Icfus parla aux troupes , & 

A à fcs diïciples, 
z^^ Difant , Les Scribes & les Pha- 
rifiens font aflis en la cKiire de Moylc. 
z Toutes les chofcs donc qu ils vous 
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diront que vous ^.irdiez , gardez- les Se 
Jfs Ijitcs . ma:s ne hues point felc.n 
leurs œulircs : car ds difcnt, & ne font 
pas. 

4 Cttr fît lient enfemblc des far- 
deaux pefinsî^ :nrnpurtabîcs. Se les 
mettent fur lei elpanles des homircs : 
mais lU ne les veulent point remuer 
de leur doigt. 

5 Ht h>nt toutes les œmires pour 
eflre re«;.i rde/ des hoiiunes : car ils 
ertip^iHtit leurs plv. Ia<f^eres , Se al- 
lont^ent Us trangis de leurs vefte- 
mcns. 

6 Et aiment les premières places 
és banquets, ij^lcs premières leanccs 
es lynagogues : 

7 tt Itsfalutations es marchez , Se 
d'eftre appclKz dts hommes, Noftre 
mai(trc^ Noftrc maiftre. 

8 Mus vous, ne foyez point appel- 
iez. , No/tre maîf^re : car vn fcnl eft 
yof^re doéteur ^jf]juctr Chrift : Se quant 
i vou^ïVous tftcs tous frères. 

9 Ft n'appeliez aucun en la terre 
voftrtpeie: car vn feul eft voftrt Pe- 
rt, ^/r^««ir celui qui fft es cieux. 

jo Et ne fovez pomt appeliez do- 
reurs : carvnieul eft voftrc doreur ^ 
4f*tkc » Chrift. 

11 Mais que celui qui cft le plus 
gr;ind entre vous. Toit voftre lerniteur. 

i: Car quiconque s'cleuera, fera 
abaiflc, 5^ quiconque s'abaifTcra , fera 
cleue. 

1 ? M.iis mal heur fur vom. Scribes 

> ? ' ns hypocrites , diutant que 
h ' royaume des cieux au 

dv li.hii v.t s honunes : car vous melmes 

n'y entrez point . K' ne fnw^'rr? point 

que ceux qui y 

trent. 

Mal heur fur vous , Scribes & 
Pharifiens hypocrites : car vous man- 
ge/ cntiereîïient les maifons des ven- 
ues^ voirc en faifant fcmblant de prier 
beaucoup : pour cela vous en rece- 
urez plus grande condamnation. 

M Mal heur fur vous. Scribes Se 
Phanhens hypocrites: car vous tour- 
■^oyc/ la me r la terre , pour faire vn 
^<»felirc : 5.- (,u.ind il IVft deuenu , 
vous le rendez fils de la géhenne , au 
double plus que vous. 

16 M il heur fur vous , condufteurs 
^iteuolcs , qui dites ,CUiiconquc aura 
jure par le temple, ce n'eft rien : mais 
<îui aura jure par for du temple, il eft 
redcnable. 

17 >oIs & aueu^lcs : car lequel eft 
Je plus grand , l'or, ou le temple qui 

, «nctiiic 1 or. 
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1 ^ Et quiconque , dittt y^Hi ^ .-lura 
jure par Tauiel , ce n'eft rien ; mais 
<|ui aura ;urc par le don quieftfuc 
ivelu , il cft redeuable. 

1 9 fols, aueugîes : car lequel eft 
le plus grand , ie don, ou Tautel , qui 
fan^titic le don } 

}o Celui donc qui jure par Tautel^ 
i- jure par icehii, & par toutes les cho- 
ies qui Jont delTus icclui. 

21 Et quiconque jure par le tem- 
ple, il jure par icelui , Se par celui qui 
y habite. 

21 Et quiconque jure par le ciel, il 
jure par le trône de Dieu , 8c par celui 
qui cft afîis delîiis. 

2 j Mal-heur fur vous , Scribes & 
Pharifiens hypocrites : car vo':s dit 
mez la mente, Tanet , & le cumm , 
&:lai(rez Us chofcs de la Loi qui fonc 
de plus grande importance, ^tgjueir 
le nigement, la mifcricorde , &: U 
loyauté : il talloit faire ces chofcs- ici, 
\' ne laiflcr pouit celles-là. 

24 Conducteurs aueugles .qui cou- 
lez le moucheron , 5c èngloutiflez le 
chameau. 

ly Mal-heur fur vous. Scribes & 
Pharifiens hypocrites : car vous net- 
toyez le dehors de la coupe & du plat : 
mais dedans ils font pleins de rapine 
Scd'excez. 

26 Pharifien aueugle , nettoyé pre- 
mièrement le dedans de la coupe & 
du plat, afin que le dehors auifi d'i^ 
ceux foit net. 

27 Mal-heur fur vous. Scribes & 
Pharihens hypocrites : car vous eftes 
fcmblables aux fepulcres blanchis, 
qui apparoiffent beaux par dehors, 
mais .TU dedansjls font tous plcinsd'oHi 
fcnicns de morts , Se de toute ordure. 

28 Pareillement aufli vous mon- 
trez, vous juftcs par dehors aux hoin- 
uîes , mais au dedans vous cftcs pleins 
d'hypocrific Se d'iniquité. 

29 Mal-heur fur vous. Scribes & 
Pharifiens hypocrites : car vous bâ- 
ti ITez les tombeaux des Prophetts, SC 
reparez les fepulcres des juftcs. 

50 Et dites. Si nous euffions efté c% 
jours de nos percs > nous n'cufîionç 
point efté leurs compagnons au fan<r 
des Prophètes. * 
Ainfivous eftes tefmoins contre 
vous-mefmcs , que vous eftes enfans 
des meurtriers des Prophètes. 

Î2 Vous donc aufli achevez de rem- 
plir la mefure de vos pères. 

5^ Serpens, engeances de vipères^ 
comment éuiterez-vous le jugcmenc 
de la géhenne ? 

B i 54 Powr 
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;4 P©ur ce voici, jcvouscmioye 
<îcs I roplutts , Se des Sages, & tics 
Scnbcs :&vous en nierez, ^ken tru- 
cifierer , Si en toueiterc/ en vo» iyna- 
gopuci , ^ les pourluiurezdc ville en 

3 ? Afin que vienne fur vous tout le 
fjnp )uftc i^xu a tftc rcpandii en h ur- 
vcdenuis le lang d'Abcl k julte , jui- 
qyyrs au lanp de /.acharic fils de Bara- 
chie, lecjucl vous aucz mis a inort en- 
tre le temple & l'autel. 

56 En vcritc je vous dis, que toutes 
ce s chofcs viendront fur cette généra- 
tion. ^ , ... 

? 7 Jeruniem, Je rufalem, qui tues 
les Propheits, & qui lapides ceux qui 
te fontcnuovcz: combien de fois ai-je 
voulu allembltr en vn tes cnfans , 
comme la poulie afTcmblc Tes pouiluis 
fous Tes ailes , & vous ne l'auez point 
voulu ? 

38 Voici voftre mailon s en va vo\rs 
eftrc laidcc dcfcrte. 

59 Car je vous dis, que des cette 
beurc vous ne me verrez plijs,iurquù 
ce que vous didez, Benit/ôir celui om 
vient au nom du Seigneur. 



C H A P. XXIV. 
Chfifï montre fjut/t f:rtej preeeti nn: 
lâ ruine dejetuplcm , Qr iAfntiH 

1 A ^^^^ 3^^"* fortaot , s'en alloit 
A hors du temple : & fcs dirci;)lcs 
vinrent pour lui montrer les ba 
ftimcntdu temple. 

a Et Jefus leur dit , Ne vo y ci vous 
pas toutes ces chofes ? En vente je 
vous dis, quM ne ferâ ici laifTé pierre 
fur picric qui ne foit deinoli«. 

l Et lui eftant alTis fur la monta 
gne desOhuicrs, les difciples vin- 
rent à lui à part, di(ans , Di nous 
ouand ces chofci aduicndront,Sf quel 
fera le figne de ton aducncmcnt , & de 
la fin du monde. 

4 Et jefus refpondant leur dit, Pre- 
nez garde que nul ne vous fcduife. 

5 Car plufieurs viendront en mon 
Kom,dirans,Je fuis le Chrift: & en le- 
duiront pluiieurs. 

6 Or vous aucz à ouir des guerres 
^ des bruits de guerres : prenez 
«ardc que vous ne foycz troublez : 
car il faut que toutes ces chofes ad- 
lîicnncnt : mais ce ne fera pas encore 
la fin. 

7 Car nation s'cflcuera contre na- 
tion, 5^ royaume contre royaume * ^ il 
y aura des famines & de* peftilcnccs? 



G I L E ft^.^.H- 
Se des iremblcmens de terre «n tous 

lieux. , r i- 1 

'6 Mais toutes ces cnolcs lont des 
commcnccmcns de doulcMirs. 

9 Alor. ils vous liureront pour tfire 
.tffliaez, Se vous tueront : vous lercz 
hais de toutes nations,a caule Ue mon 
Nom. 

0 Alors plufieurs auiTi feront Içan- 
dnlizcz : & le trahiront l'vn rautre,& 
fe haiiont l'v.n l'autre. 

1 1 pauaniaçre , plufieurs faux Pro- 
phètes s cftcuèroni, ^ en Itduiront 
j)lu fleurs. . , 

il Et parce que Tmiquitc lera 
multiplicc, la cUariic de plufieurs fe 
refroidira. ' . , 

1 i Mais qui aura perfcuerc julques 
à'ia fin,celui-la fera fauuc. 

14 Et cctEuangiîe du royaume fe- 
ra prefchc en toute la terre habitable, 
en lefmoigna^e u toutes nations : 
alors viendra la fin. 

Q^and donc vous verrez 1 abo- 
mination de la dcfolatiou , qui eft 
dite p.v D.^niel le Piopheie , cftre 
cftabficaulicufainft, ( qui lul'eû- 
tende.) 

^6 Alors que ceux qui feront en Ju- 
dée, s*cnfiiyent arx montai^ncs. 

17 Et que celui qui fera fur la inai- 
fon,nc dcfccnde point, j>our emporter 
aucune choie de fa maifon. 

18 Et suc celui qui cft au champ, 
ne retourne point arrière , pour em- 
porter fcs habillement. 

19 Mais mal-heur fur les femmes- 
enceintes , & fur celles qui alaiteront 
en ces jours là. 

zo Or priez que voftre fuite ne foit 
point en hyuer,ni au jour du Sabbat. 

21 Car il y aura .alors vne grande 
affliction, telle qu'il n*v en a point eu 
de femblablc , depuis le commence- 
ment du monde , jufqucs à mainte- 
nant, & n'v en aura. 

1 Que fi CCS jours-la n'euflent cite. 
abbrr('cz , nulle perfonnc ne {i:ro\X, 
fauurc : mais à caufe des elcus , ces 
jours-Jà feront abbregcz. 

; Alors li quelqu'vn vous dit, 
Voi^i,le Chrift e]} ici,ou il eji là,nc Ic 
crovez point. ' 

24 Car de faux Chrifts ^ de faux 
Prophètes s'eleueront , & feront de 
grands fignes & des miracles : voire 
pourfcduirc les clcus mefmcs, s'il 

efloit poflible. 

Voici,je vous l'ai prédit. 
^6 Si donc on vous dit , Voici, il «"^ 
au defcrt,nt fortez point : yoici,il ^fl 
es cabinetS)nc U croyci pgint. 

%1 
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17 Car comme IVclaîr fort d'O- 
rient 1 8v le montre iurt]ues en Occi- 
dent, amant en fera-iM an!li ilt l\id- 
uenetnent tlii } ils tic l'homme. 

28 Car où fera le corps mort , là 
8*ancmbltront anHi les aigles. 

!<> Or incontinent après Tnlfliclion 
de ces jours \j , le Soleil dciiienJra 
ohlciir, & la f iine ne «tonnera [oint 
h limiitrc , ^' listfto Ici chcrn>ni du 
ciel , Si les vertus des cieux It rnnt 
ébranlées. 

?o Et alors le figne du Fils de 
J*ho nme apparoiftra au ciel : S( alors 
anlfi tomes Its hqnc es de la terre fe 
Jancntcront en le fripant la poi^^ri- 
ne. 81' verront lc}-il$ lU* Thomînc \i> 
r)n es nut es du cicl)auec puilfancc 
grande «^Unre. 

31 l.ccpicl cnnovera Tes An»cs anec 
vn grand Ton de rrr.mperte,«|!ii :ïfîem- 
bleront en vn (es elciiv ilis cj narre 
vcntsdcp 1 ^ l'vn dt s bouts des cjeux 
jurpies a l autre bout. 

p Oraî>prenez la (imilitudc du fi- 
tnicr. Quand dr ja Ion rameau eA en 
fevr , 5^ <ju'»l ]C te des /ueillcf , vous 
connoidc/ <jU< Vdic vit prochain. 

3 1 Vous auHi pareillement , fpiand 
vous verre/ toutes ces chofc» j f^a- 
chez qu'il eft prochain à la porte. 

3<f En venté je vous dis, tjjc cette 
génération ne paflera point , que rou- 
les ces chofes.la ne foient ailuenues» 
3 S Le ciel & la terre paflerontrmais 
mes parolis ne pafTtront point. 

îl'î Or «piant à ce jour - là, 8^ à 
Theure nul ne le ait, non pas nu T- 
mes les Anocs du ciel, mais mon l^cre 
feul. 

n Miît comme tfloient le^ ionri de 
No ,ainri en prendra iM de 1 aduenc- 
ment du 1 ils de Phr^mme. 

f ar comme ils eftoicnt es jours 
de deuarit le déluge, manocans & 
bruuans,fe marians 5^ balllans en mn- 
rjaj»c , jufques au jour qucNoé entra 
en l'arche. 

^9 lit irapperceurent point le de- 
luge , juftjues à ce <pril fulï venu , 
les emporta tous: ainli en prendra-t*il 
de l\iuenemcnt du Fils de l'homme. 

40 Alors deux feront au champ: 
l*vn fera pris,&: l'autre laifTcf. 

41 Peux moudront au «noulinrl'vnc 
fera pnft ^eV Taistre laillcc. 

41 Vîillei donc : car vous ne fca- 
uez à quelle heure doit venir voftrc 
feigncur. 

4 ? Mais fâchez cela , que fi le pcre 
de fa<r.ilic fauuit i quelle veille «le /^^ 
nntif le Urf%)o doit venir, il vciUc- 
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f roit, Si ne lailfetoii point ptrccr iii 
maifon. 

44 l'artant voi»s au iVi foyer prcftf : 
car lel ils de Thonime vieiidr.ia l'heu- 
re (]ue vous n*y penlere/ piunt. 

45 Qui eft donc le feruiteur fidè- 
le &j»rudent, que fon maiftrc a tita- 
bli lur la compagnie Je fes Icrm- 
tcurs , pour leur ba;llcr la nourriture 
en tem[>s } 

46 Bien- heureux ffi ce feniitcur- 
la , que fon rraiRre troîiuera ainfi fai- 
lant^qi'and il viendra. 

47 En vérité je vous dis, qu'il Pc- 
tablira fur tous ces biers. 

4i< Q^ie (ï ce mauua-s ferirteur-M 
dit en Ion cœur. Mon Ma ftre met 
long temps u venir : 

49 Et qu'il le prenne à battre fcs 
compagnons de feruicc , H nufines 
a boire ii a manger autc le^ yu:on- 
g ne s. 

50 r.e maiftre de ce feniit.ur î.l 
vien«lra au jour qu'il ne Tarte nrl 
point , & à 1 heure qu'il ne l\ait 
point : 

51 Et le feparer.i , Si le mettra a»i 
rangiîcs hypoc rites: la il y aura pUur 

S^ !',rin^ { HK t ! l'c (li tuv . 

C II A V. \ \ V. 
l4 JtnrtiifHcIt Jts viergt t di s tx/tur^ 
^ Itf dtkxu^rejîr f^'tnntlt qm fê 
pYOffCfU eto/it »tM (Infité r jour, 
I A lors le royaume des cieux fer.i 
^^femblable a dix vierges , lef- 
quelîts avant pris leurs lam->cSj 
s*en allèrent au lieuant de Teipoux. 

z Or il y en auott ii'iccllcs cinq fa« 
gt^»Si cinq folles. 

} I es lolles , en prenant leur lam- 
pes, n'auoicnt point pris d*hiiile auec 
elles. 

4 Mais les fages auoient pris de 
rhuile en leurs Taifleaux auec leurs 
lampes. 

5 Et comme 1 cfpoux tardoit a ve- 
nir, elles fommeillcrent toutes^ 6C 
s'endormirent. 

6 Or à la minuivl il fe fit vn cri, di- 
fant , Voici , Pefpoux vient, foriez au 
deuant de lui. 

7 Alors cts vierges-îà fe leuercnc 
toutes , Si apprcftercnt leurs lam- 
pes. 

8 Kt les folles dirent aux fages p 
Baillez-rKniS de voftre huile : car nos 
lampes s*cftcignent. 

9 Mais Ici iages rcf|>ondirenr , di- 
(anji , \cr4ff fît pouuont , de peur »)ue 
iivus n'en ayons point allez pour 

B 3 I30US 
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nous 8^ pour vous : mais allez p]uf^oft 
vers ceux qui en vendent 5i en ache- 
tez pour vous-mefnics. 

10 Or pendant qu'elles en alloicnt 
acheter, TcTpcux vint: & celles qui 
choient prcftcs entrèrent auec lui aux 
r.opces, Si h porte fut fermée. 

1 1 Puis après les autres vierges vin- 
rcntaufTi, dilans, Seigneur, Seigneur^ 
cuure nous. 

1 1 Mais il rcfpondit i & dit , En vé- 
rité je vous dis > que jencvouscon 
Jioii point. 

Veillez donc : car vous ne fça- 
licz ni le jour ni l'heure, en laquelle 
Je Fils de à'hoinme viendra. 

14 Car c'rft coTime vn Iiomme 
5i#f/s*eu allant dehors , appeli i l'es fer- 
UJteurs>& leur commit les biens. 

El il bailla a iVn cinq lalcns , Z< 
à l*autre deux , & .1 l'a iire vn ; a cha- 
cun fclon fa portée : Si incontinent 
s'en alla dehors. 

16 Or celai qui atioit reccu les 
cinq talcns, s'en alla, traficjua d'eux 

en fit cin<) autres talcns. 

17 Semblablenicnt auffi relin qui 
auoitrcceu les deux, en gagna auifi 
deux autres. 

18 Mais celui qui tn auoit receu 
vn , s'en alla , &c l'enfouit en terre , & 
cacha l'argent de Ton matftrc. 

19 Or long temps après , le maiftre 
cle cesferuiteurs là vint, & conta auec 
eux. 

10 Alors celui qui anoit receu les 
cin;] talent, vint , Si prcfcnta cinq au- 
tres lalens , difant. Seigneur > tu »ii'as 
commis cinqtalcns : voici , j'en ai ga- 
gné cinq autres par defîus. 

11 Et Ton feigneur lui dit , Cela va 
bien , bon feruiteur Si loyal : tu as 
rfté loyal en peu de chofes , je l'e'ta- 
l>lirai fur beaucoup : entre en la joyc 
de ton feigneur. 

11 l uis celui qui auoit receu les 
deux talcns, vint, &c dit', Seigneur , tu 
m'as commis deux lalens : voici, j'en 
ai gagné deux autres par deflus. 

1 j r t l'on feigneur lui dit , Cela va 
bien, bon feruiteur, &r lovai: tuas 
cdé loyal en peu de chofes, je t'établi- 
rai fur beaucoup : entre en la joye de 
ion leigncur. 

14 Mais celui qui n'auoit receu 
qu*vn talent, vint, Se dit , Seigneur, je 
connoifTois que tu eftois vn homme 
rude , moiflonnant la où tu n'as point 
femc , & affeml?lant la où tu n'as point 
^parc : 

15 r^eft poursjuox, craignant, je 
m'en fui^ allé ^ Si ai caché ton talent 
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enterre: voici, tn as ee qui eft tien* 
26 Et Ton feigneur refpondant , lui 
dit, Mauuais leruiteur if^iafche, t« 
fauois que je moifTonnois I.1 où je n'ai 
point femé , Si adcmblois là oii je n'ai 
point épars. 

17 Ilfalloitdonc que tu baillalTes 
mon argent aux banquiers , & clUni 
venu , j'euflc reccu le mien auec 
vfurc. 

28 Oftez l.ii donc le talent, & le t 
donnez à celui qui a les dix talens. >. 

19 Car a chacun qui aura , il fera I 
donné ^ & »! en aura tant pl ::s : mais I 
à celui qui n*a ncn, cela mtfmes qu'il 1- 
a^ lui fera oftc. » 

10 Jcttez donc le feruiteur inutile f 
es ténèbres de dehors : la il y aura t 
pleur grincement de dents. 

g 1 Or quand le Fils de Thomine fe- 
ra venu en fa gioirc , Si tous les famds 1 
An;Tes aiicc lui, alors ilfc Icera fur le 
tronc de fa gloire : 

52 Et toutes les nations feront af- 
fcmbl -es deuani lui , & il les feparcra 
les vus d'auec les autres , comme le 
berger feparc les brcbi-i d'auec les 
bouts. 

Et il mettra les brebis à fa droi- 
te. Si les boucs à gauche. 

54 Alors le roi dira à ceux qui fe- 
ront à fa droite ^ Venez , le^ bénits de 
mon Pcre , po(Tedcz eu héritage le 
royaume qui vous a cfté prépare dés 
la fondation du mo .de. 

Car j'ai eu raim,, & vous m'auez 
donné à mangef : j' iicufoif, & vous 
m'auez donné à boire ; j'étois cftran- 
ger. Si vous m'auez recueilli : 

ir, J^fpeU n'id , Se vous m'auez vê- 
tu : j'eftois malade , Se vous m'auez 
vifité : j 'eftois en prifon , Si vous eltcs 
venus vers moi, 

j7 Alors les juftes lui refpondront , 
diuns , Seigneur, <|uand eft-ce que 
nous t'auons veu auoir laim , Si que 
nous t'auons donne a manger ? ou 
auoirfoif, iJ^ que nous t'auons donne 
à boire r 

58 E t quand eft-cc que nous t'auons 
veu eftranger , Si que nous t'auons re- 
cueilli ? ou nud , Si que nous t'auons 
vertu ? 

^9 Ou quanti cft-ce que noust'aiions 
veu malade, ou en prifon , Si que nous 
fommcs venus vers toi ? 

4.0 Et le Roi rcipondant, leur dira , «1 
En vérité je vous dts, qu'entant que 
vous l'auez fejt à Tvn de ces plus pe- 
tits de mes frères , vous me l'auez 
tair. 

41 Alors il dira aulïi à ceux qui le- 

ron: 
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thAp.i6. SELON S. M 

lont a û g;?uche : Maudits . de panez 
vous de moi au feu éternel , qui cit 
préparé au di.ible 81: a Tes Anges. 

41 Car j'ai eu faim , & veus ne 
Tn*auez point donne a manger : j'ai 
eu foif , &: vous ne m'auez point donne 
à boire : 

4^ J'cAois eftranscr , &: vous ne 
ni'auez point recueilli : nud , & vous 
ne m'auez pomt \ : malade & en 
f rifon > vous ne m'aucz peint vifitê. 

44 Alors aiilTî ceux la Jui refpon- 
dront , difans. Seigneur, quand eft-ce 
que nous t^aums vcu nuoir faim , ou 
auoir foir, ou cflrt thrangcr j ou nud , 
ou malade j ou en pniim > & que nous 
net'auons point fubi'enu ? 

4^ Alors il leur rcTpondra , difant , 
Bn veriic je vous dis , qu'entant que 
%'ous ne l'auez point tait A Tvn de ces 
pb.is l'etits , vous ne me i'auez point 
fait fil. 

46 Et ce"X ci s*cn frontaux peines 
rtt rntlîes : mais les jufics s'en iront à 
]a vie-etcrnelIe. 

C M A P. XXVI. 
Sdcrificat.'HTs c^nfiiltent cù/ttre It 
S-t^ltiMr, y.it fcmmt iui ytrji fitr 
/a le'lf yt t te p.irfkm, U tft 
ye'Jtiu ftar Jnd.is, Il inftitke fa fat 
trCeue. // Jeprey.tn à/amcrt. Il 
rft f/tip ^ muiê À C ^ I/» f . U i P ac- 
iHjr^ i-lttrroj^t y CyÇHtrA^c. pierre 
if renie, 

t il aduint que quand Je ftis eut 
.kIkuc ttii.s CCS propos, ilduu 
les dr'cipits, 
a Vous faue? <pie d.ins deux jours 
/Ajo'innit ' rîi J.i l^.if^nc le la 11, ^ que 
le Fils de l'huti.me s'en va citrc iiuré 
r eftre crucifie. 

Alots les principaux Sacrifica- 
rs , &'les Scribes , & les Anciens 
du peuple , s'aflemblcrent en h l'allé 
du fouuerain Sacrificateur , nonimtf 
C aiphc : 

4 tt tinrent confeil de faifirjefus 
|Mir fincffc, ifc de le mettre a mort. 

5 Ma s ils difoitnt^ Non point du- 
rant la fefte , de peur qu'il fe face tu- 
multe entre le peiiple. 

6 Et comme |ekis eftoit à Bethanie, 
en U mailon de Simon, dit le lépreux : 

7 Vne femme eftoit venue a lui , 
ayant vne boite d^oignement de grand 
prix, & Paiioit refnandu fur latcftc 
d'icelui eftarit a table» 

H Et fcs difciplcs voyant cela , fu- 
rent indigner , diûns A qugi icrt ce 



A T T H I E U. 

9 Car cet o gnement pouuoit eftre 
vendu beaucoup , & eftre vienne aiix 
panures. 

10 Mais Jefus appcrceuant cela, 
leur dit, PourqKoidonnez-vous delà 
lafchcric à cette femme > car elle a fait 
vn bon a^be en n ers moi 

11 Parce que vous aurez toujours 
IwS pauurcs auec vous -, mais vous ne 
m*aurtz point toinourv. 

12 Car ce qu'elle a refpandu cet oi- 
gne ment fur mon corps > elle Ta lait 
pour I'a;^arcil de ma fep^'lture. * 

1^ En venté je vous dis > qu*en 
quelque lieu que fera prcfclr- cet 
Euanoile en tout le mond:, celi aiiHî 
qirelle a fa f , fera rcciié en mémoire 
d^cIle. 

14 Alors Tvn des douze qui eftoit 
appelle Judas Ifcanot , s'en alla vers 
les principaux Sacri^cateurs : 

15 Et leur dit , Qi^ie me vovilei- 
vous donner, je vous îe l;uverai> 
Et ils lui contèrent iftnte pièces d'ar- 

i5 Et cîés lors il chcrchoit opportu- 
nité pour .'c liurer. 

17 Or!e premier jour (ie la ft ftc des 
p.iins fans leuain, les dii'ciples vinrent 
a lefiîs, lui difans, ( ù vcux tu u ie 
nc»!?s t'appreftions à nungcr l'agneau 
de Pafque ? 

18 F 1 1 î rf //)or;dit , Allez en la v:He 
vers vn tel, À lui dites. Le M.^iftre d:i, 
mon temps eft prés, je ferai la Pafquc 
chez toi anec mes difciplcs. 

19 Lt 1. s difciplcs firent comme Jc- 
fi's leur auoit ordonné , t< préparèrent 
la Palque. 

20 Qjand donc le foir fiît venu , il 
fe mit a lablc auec les douze. 

2 I Et comme ils mangeoicnt, il dit. 
En vérité je vous dis , que Tvn de vous 
me trahira. 

^^ Alors ils furent fort contriftcz , 
^ cJiacun d'eux fe prit à lui dire , Sei- 
gneur eft ce moi? 

^l Mais il Uur refpondit, dit. 
Celui qui a mis fa main aii plat pour 
tremper auec moi , c'^"/! celui qui me 
trahira. 

24 Or quand au Fils de l'homme, 
il sVn va , félon qu'il eft écrit de lui ; 
mais mal-hei'r a cet homme-la, par 
lequel le I ils de Phomme eft trahi ; il 
euft efté bon a cet homme-la de n'eftrc 
point ne. 

2> Et Judas qui le trahi(roit,refpon- 
dit, Maiftrcj tft-cc moi > U lui d.t, Tu 
l'as dit. 

26 Et comme ils mangeoient , Jefus 
prille paia ; & après qu'il eut rendu 
fi 4 g^^' 
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jraccç , il le rompit & le bailh i k$ 
difciplcs^Si dii,Prcncz, mangez : ceci 
<ft mon corps. 

27 Puis ayant pris la coupe,& rcn- 
4vk graccs^illa leur bailla difant^Btu- 
ue^en tous : 

18 Car ceci cft mon fang^le fang dn 
BOMueau Tcftairicnt^ktiiiel cft reTpan- 

pour pluficurs en remi{fk)odcs pc- 

19 Or }e vous dis (Vie depuis cette 
heure je ne boirai point de ce fruiA de 
vigne-ici , jufquts à ce jour-îà que je 
le boirai nouueau auec voiès^au royau- 
me de mon Perc. 

El quand ils eurent cinnté le 
cantique , ils s'en allèrent en la mon- 
tagne des Oliuicrs. 

U Alors le fus leur dit , Vous ferez 
loîis fçandaliiez en moi cette nud 
ici : car il cft ccri: 5 Je fiaperai le ber- 
fer, & les brebis du iryiipeau feront 
tparfcrs. 

p Miis après r^ue je ferai reffiilci- 
te, )'ir.ii dcuant vous en Galiljfe. 

n Et Pierre prenant la parole, lui 
dir, Quand bien tous fcroicnt fçandali- 
2e z eu toi , je ne ferai jamais i\anda- 
li2r. 

^4 Jefus lui dit. En verirc je te 
<lis , qu*cn cette propre nuiâ , dciiant 
€]ue le coq chante , tu me renieras par 
trois fois. 

1 5 Pierre lui dit, Q^and mcfmcs il 
me faudroit mourir auec toi , fi eft cc 
que je ne te renierai point. Autant 
aadi en dirent tous les difciples. 

16 Alors Jefus s'en vint aneceux 
en vn lieu dit Gethfemané : & dit à fts 
difciples , Sccz-vous ici, )ufques à ce 
que je m'en aille>&: que je prie là. 

;7 Alors il prit auec foi Pierre les 
deux fils de Zcbcdcc : & commença a 
«ftre contrift-,& a cftre fart ang >\({é. 

^8 Alors il leur dit , Mon ame cft 
faifie de trifteffe jufques à la mort:de. 
meure? ici, S-^ veillez auec moi. 

19 Et s'en allant vn peu plus ou- 
tre, il fe ictta en terre fur Ci tacc,pri. 
ani, & difant. Mon Pere, s*il eft poiTi- 
ble , que cette coupe palTc arrière de 
moi : toute sfois non point comme je 
veux, mais comme tu veu>c. 

40 Puis il vint à fes difciples, Se les 
trouua dormans, & dit d, Pierre, Eft-il 
pollible que vous n'ayez peu veiller 
vne heure auec moi ? 

41 Veillez & priez , que vous n'en- 
triezen tentation : eu quanta Pcprit 
il efi prompt,mais la chair ifi foible. 

41 Derechef il s'en alla pour la fé- 
conde fgiSj& pria, difant , Mon Pere, 
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s'il n'cft pis poflîbîc que cette loupe 
paffe arr:eredc moi, lans nue je U 
boiue,ta volonté fo:t faite. 

45 Puis il reuint , Se les trouua de- 
rechcfdormansicar leur yeux cftoicn* 
appefantis. 

44 Et les ayans laiffez , il s'en alla 
derechef, & pria pour la iroilifnrïc 
fois,d liant les mefmcs paroles. 

45 Alors il vint a fes difciples , fie 
leur dit. Dormez d'ortrna»iant,iSi vous 
rcpofez : voici, i*heurc eft prochaine, 
& le Fils dt l'homme s'en va cftre li- 
uré es mains des mcchans. 

45 Lencz-voiîs, allons ; voicijcclui 
qui me trahit, s' ippro;;he. 

47 Et comme il parlent encore voi- 
ci. Judas l'vn des douze, vint , S<fvne 
grande troupe auec lui,auccdcs cpccs 
&:des baftons de par les nrincipauxSa- 
cri^icateurf ci les Anciens du peuple. 

48 Or c«lui qui le tralulfoit , leur 
auoit donne vn fiçnal -> diûnt , Celui 
que je baifefa',L\ft lui : iailiJez-ie. 

49 Et incoruinent i*3p;'rocliant de 
Jefus, il lui dit , Miiftre, bien te foit : 
&lc baifa. 

$0 Alors Jefus lui dit, Compa^noa 
pour quel f »;et es- tu ici>Alors il s*ap. 
proche reut, & jtttcrent les mains :ur 
Jcfus,i<i le fai firent. 

$ 1 Et voitijPvn de ceux qui eP.^ittit 
auec }c(us, auançant la main, tira ion 
efpéc , ^< en fra.ipa le fcruueur du 
i'ouuerain Sacrificateur}& lui emporta 
l'orciilc. 

52 Alors lefus lui dit,Remets ton c- 
pce en fou lieu c.^r tous ceux qni au- 
ront pris refpce,periront par î'efpêc. 

5 1 Penfcs tu que je ne puille main- 
tenant prier mou Pere, qui me bnillc- 
roii prefentement plus de douze lé- 
gions d'Ani;cS } 

54 Comment donc fcroient accom- 
plies les écritures, qui dtfent qu'il 
faut qu'il arriue aMifi } 

55 A cj: mcfme inftant Jefus dit 
aux troupes, Vou«^ elles fortis auec dts 
ef écs Se des baftons, comme après vn 
brigand,pour me prendrerj'eftois toiis 
les jours allis entre v©us , enfeignant 
au temple ^ & vous ne m'auez point 
faifi ? 

56 Mais tout ceci eftad\fcnu, afin 
que les t'critures ies l'roplutes foicnt 
accomplies. Alors tous ks difdples 
l'abandonnèrent, & s'enfuirent. 

57 Mais ceux qui auoienr fa ifi Je- 
fus , l'amenèrent a Caiplie )e Souue- 
rain Sacrificateur : où les Scribes & 
les Anciens eftoient affcmblez. 

5^5 ttPierre le luiuii delouijuf- 

4ues 
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qiK s 1 1.1 court du fouucrain Sicriti- 
cateur . citant entre dedans, il s'allit 
aucc lc< ofticicrs pour voir quelle en 
(croit 1.1 fin. 

^9 Or les principaux Sacrifica- 
teurs, 8^ les Anciens, &: tout le conlcjl, 
chcrclioicni de faux tcfliioignages 
contre JcTus, afin qu'ils le milFcntà 
mort. 

60 Et n'en ironHoient point:&: bien 
que plHfJCurs faux tcfmoins fulfent 
venus, ils n*en trouuerent point fU 
proprrr. MaJ$ a la hn deux faux tel- 
moins s'.ipprochcrcnt. 

^ i El dircnt,C tlui-ci a dit. Je puis 
défaire le temple de Dieu, bc le rcba- 
ftir Cil trois )ours. 

61 Alors le louuerain Sacrificateur 
fc Jcua îkhii du. Ne rcfpons-tu rien ? 
QmV/I-cc que urmoigncnt ceux - ci 
contre roi ? 

6i ht lefiis fe tcut. Alors le fotiue- 
ra:n SacriHcarrur prenant la parole 
lui dit, Je i*adjMre par le Dieu viuant, 
que tu nous dies (i tu es le C lirift > le 
Fils de Dieu. 

6^ ]tT:!s lui dit > Tu l*as dit. Q^ù 
pu? s eft, je vous dis, Ci après vous ver- 
re/ le Fils de riioJiiine afhs a li dextrc 
de la venu DtfUy & venant es nuecs 
du ciel. 

6% AU rs le foiiuerain Sacrificateur 
dcihira fcs vcftcmcns , dilant. Il a 
^alphenit* qii'anons - nous pliîs a 
ire de ivmonis ? Vojcj,vous auezoiii 
maint cmni Ton bh-itpbeme. Que vous 
en fcmh le ? 

66 Fux rcfpondani dirent. Il eft 
coupable lie mort. 

67 Alors il lui crachèrent a!i viJa- 

5e, ^ le fo'- HcK rtni : ^ les autres lui 
onnoient «les coups de leurs verges, 
6^ Di( !ns,c:liri<t, prophetizc nous, 
qui eiï celui qui l'.i fr ipe ? 

Or l'ierrc tftoit aflis dehors en 
Court : vnc (cruante s'adieffa a 
J,diranf, f u tftoi:> auili auecjelus le 
Galilccn . 

70 Mais il le nia deuanttous, di- 
fant,Jc ne fa s ce que tu dis. 

71 Et comme il fortoit dehors an 
porta îl , vne autre feruAnte le vid : & 
dit a ceux r^ui efloient là^tlui-ci aulTi 
efloita»Tec Jefus le N-izaricu. 

72 Et dcrccUct il le nia aiiec fer- 
ment, difant , Je ne connoi$ point cet 
homme li. 

7 ? Et vn peu après , ceux qui fe 
trotnioient l.i, vinrent, &: dirent à Pier- 
re : Vriv»:'ncnt tu es auili de ceux-là, 
C4r ton l.my ipe le donne à connoiftre . 
7i Àlvi;» il û pni JL fa maudire^^ i 
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jurer , difutt , Je ne connois point cet 
homme -là. Et incontmtni le coq 
chanta. 

75 Alors Pierre eut (ouuenancc de 
la parole de Jeiu!» , qwi lui auoit dit, 
Deuant que le coq chante , tu me re- 
nieras par trois fois. Ainii il fortit de-* 
hors,& pleura amèrement. 

C H A P. XXVII. 

"JnclAf fe pemf, It Sci^K'enr .iprfj akolr 
ùtdticokp foujfcft , ffï crucifit eiitre 
deux 6rig.iHih , Dtutrf miYAclts .tr- 
itHtfit M fa m^n.Ii eH ef.'flmcît, Dtt 
f^ardetfcnf mij'er kjcti fepu crc, 
i-pvujs quand le matm fut venu, tou» 
les principauxSacrificateurf & Us 
I Anciens du peuple tinrent coii- 
I fcil contre ]efus, pour le meitre à 
! mort. 

j z A raifon dcquoi ils î'.-îmeaerent 
' 1 c , & le liurerent 'm Pouce rilr.te 
' Ciouuerneur. 

t i Alors judas qui Tauoit r»!Î)i, 
! vo)ant qu'il eftoit condamné, le re- 
I pcnt:t, &: reporta les trente pitccS 
! ù*argent aux principaux Sacrifi^a* 
\ teurs,&: aux .Anciens, 
j 4 Difanf,j'ai pcchc en trahiflr.nt le 
I fang innocent. Mais ils lui direnr,Que 
nous importe } tu y atiuiferjs. 

5 Ai(^rs après auoir j^ttr Us pièce» 
d'.irgent dans le templc,il fe relira, ^ 
s*cn aîla,iV ^'étrangla. 

6 Et les principaux Sacrificateurs 
ayant pris les pièces d'argent, dirent, 
lln^eft p.is permis de Us mettre au 
trcfor : car c*cft vu prix de fang. 

7 Et après qu'ils eurent pris con- 
feil , ils en achetcrcni le champ d'vo 
potier, pour la fcpuliure des e(tran« 
gcrs. 

8 Et pour cette catffc ce champ. là a 
elle appelle jufques a ce jourd*hui,Lc 
champ du fan^. 

9 Alors fiit accompli ce dont il a- 
uoit efté parle par j«remie le Prophè- 
te, difant, El ils ont pris trente pièces 
d'argenr,le prix de celui qui a efté ap- 
précie, lequel Ctux d'eture les cnfans 
d'iOcJcl ont apprécie : 

10 Et l*»s ont bailT-'es ponr ^r/^/ ffr 
le cliamp d\n potic r , felo.i ce que le 
Seigneur m'auoir ordonne. 

11 Or jefus fut prcfenre' deuant le 
Gouuerncur,& le Gouuerncur l'mter. 
rogca, difant , Es tu le Koidcs Juifs ? 
Jefus lui dit,Tu le i!is. 

Et comme il edoit accufc par les 
principaux Sacrificateurs & les An- 
ciens, lî ne refr>ondoit rien. 
( 1 1 Alofi Piiate lui dft,N'ois tu pas 
B 5 coa>* 
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combien ils amènent de témoignages 
contre toi > 

14 Mais il ne lui rcfpondit rien a 
vne feule parole : tellement que le 
Couucrneur s*( tonnoit grandement. 

15 Or le Goiiucrneur auoit de coù- 
tnme de relâcher au lour de la k{\c 
vn f rifonnicrau peuple; .i/J^^ei*- celui 
«lu'ils vouloient. 

1(5 Lt alors il y auoit vn prifonnicr 
notable > dit Barrabns. 

17 Qiiand donc ils lurent afTcm- 
blez , Pifate leur dit , Lcqn^l voulez- 
vous que je voîis relâche Barrabas^ou 
Jefus qu'on appelle Chrift ? 

1? (Car il laïKiit bien qu'ils Ta- 
uoient liurc parenuic.) 

19 Et comme il tftoit alTls au fic- 
|;e judicial,la femme enuoya vers lui, 
«iifant , N'aye ntn a faire aucc ce ju 
fte-l i : car j'ai aujourd'hui beaucoup 
fouffert en fongeant à caufe de lui. 

10 Alors les principaux Sacrifica- 
teurs, & les Anciens perfuaJerent aux 
Voupcs qu'ils demindafTent Barrabas, 
^ qu'ils fiflfcni périr Jefus. 

21 Et le Gouuerneiir prenant la 

5 parole leur djt , L equcl des deux vou- 
cz-vous que je vous relâche? Us di- 
rent, Uarrahas. 

11 MaisPilate leur dit,Que ferai je 
donc de Jefus qu'on a ppeÏÏé Chrift ? 
Tous lui dircnt,Qu'il foit crucifi<f . 

13 El le Couuerneur leur dit. Mais 

Îucl nvil a-t'il fut } Alors ils crièrent 
•autant plus , difaus , qu'il foit cru- 

24 Pilatcdonc voyant quM ne ^a- 
|rnoit rien, mais que It tumulte s'ele- 
lioit tant plus, prit de reau,8claua fes 
mains deuant le peuple,difant,Ie fuis 
innocent du fang de ce jufte-ici : vous 
y adiiifercz. 

2ç Et tout le peuple refpondant, 
dit , Son fang/c/f fur nous i$i Air noi 
en fans. 

16 Alors il letir relâcha Barrabas : 

«^leurîiura te fis , après Pauoir fait 
fouetter, afin qu'il fuft crucifié. 

27 AloiS Icsfoldatsdu Gouuerneur 
amenèrent jefus au rrttoire i'^ alTcm- 
blercni dcuar.i lui toute la bande. 

18 Et rayant dcucftu , mirent fur 
Jui vn manteau dV'carlate. 

29 Et plièrent vnc couronne d'cpi- 
aes^à la inirent fur fa telle , & vn ro- 
icauen itimaii droire ifc s'agenoiii'- 
lans deuant lui , fe iroquoicn: de lui, 
difjns.Bîtn te f^ir, P^oliles hii^s, 

50 Et fïr»rcs ai'oir cr.itlic contre 
lui , lîs prirent le roftau , & ^î-^" 
poicot fa icfts. 



G 1 l £ Chdf,.i7. 

Puis s'cftans moquez de lui , iif 
lui dc'pouillercnt le manteau, & le vc- 
ftirent de fes wftcmens , & ramenè- 
rent pour cftre crucifie. 

Et comme iis fortoient,ils trou- 
«ercnt vn Cyrenien , nommé Simon : 
lequel ils contraignirent de porter U 
croix d*iceli:i. 

^ 5 ht tfVans arriucz en la place di- 
te Golgota.(qui vaut autant a dire que 
la place du Teit) 

j4 Ils lui donnèrent à boire du vin- 
aigre mellr aucc du fiel : Si quand il 
en eut goufté , il n'en voulut point 

}5 Et après Tanoir crucifie, ils par- 
tagèrent ft s vcftemens , en jcitantlc 
fort , afin que fuft accompli te qui eft 
dit par le Prophète , Ils fc font parta- 
gez mes veftemens. Se ont jette le fort 
fur nvjn faye. 

:(î Et ettans aflis , ils le gardoicnt- 

U. 

1^7 Ils mirent auiïi au deffiisdefa 
lefte fon du'ton par écrit en cet mots , 
CELUI-CI EST J E S U S L E 
ROI DES JUIFS. 

^8 Alors deux brigands furent cru- 
cifiez auec lui : Tvn a droite , Si l*au- 
trc il gauche. 

^9 Et ceux qui pafToient prés de 
là, lui difoicntdes outrages , hochans 

^^^^ ' . . ..^ . , 

40 Etdifans,Toi qui drfais le tcm- 

ple,8.: le rebaftis en trois jours, fauue- 
toi,toi-mefme fi tu es le Fils de Dieu^ 
defcen de la croix. 

41 Scmblablement aulTi les princi- 
paux Sacrificateurs , auec les Scribes 
^ les Anciens, fe moquans, difoient, 

41 II a fauuc les autres, il ne fe 
peur fauuer foi -mefmc : s'il eft le Roi 
d'Ilracl, qu'il dcfcendc maintenant de 
la croix, nous croirons à lui. 

4 ;j II fc confie en Dieu, qu'il Je de- 
liure maintenant , s'il l'a pour agréa- 
ble : car il a dit. Je fuis le Fils de 
Dieu, 

44 Cela mefme lui reprochoicnt 
auili les brigands qui cftoient cruci- 
fiez auer lui. 

45 Mais depuis fix heures il fe nt 
des t: nebres fur tout le pais,jufqucs à 
neuf heures. 

46 Etenuironles neuf heures, Je- 
fus s'écria à haute voix , difant , Elii 
Eli, lamma fabachthani ! c'eft u »iire , 
Mon r>ieu. Mon Dieu, pourquoi m'as- 
tu abandonne ? 

47 Et qucUiucs-vns de ceux qui 
cftoiert la prefens, ayans oui cela, d>- 
iuicni,Celui-ciai p:;ig tl-e. 

4? EC 
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4i{ Et incontinent qiiclqu'vn d'cn- 
tr*ciix courut , ^ prit vne cfpongc &: 
rayant cnîphc tk vinaigre , \i mit à 
rcntoiii dVn rolcau, &: lui en bailla à 
boire. 

49 M.U5 les autres difoient ^Laifle, 
voyons 11 lilic viendra le ianucr. 

50 El alors Jefiis ayant cric dere- 
chef à haute voix, rendit l'efprit. 

51 Et voila > le vole du temple fe 
fendit en dtux,depuis le haut juiquts 
au bas : 5^' la terre trembl.i,& les pier- 
res fc fendirent : 

çi Et its ftpulcres s'ouurirent : & 
pluficurs corps dcsSain<fls qui auoienr 
CÛe endormie fc leucrent : 

S ; Lefijuels eftans foriis des fcpul- 
cres,aprtv la refurre^ion d*icclui>en- 
trercnt en la famac Cite , ^ apparu- 
rent a plufiturs. 

Ç4 le Ccntenier, ceux fjui 
/Pc* nfaucc luigardans îefus , ay.ms 
veu le tremblement de terre, Ik les 
choies qui eftoient aducnues , eurent 
grand peur , difms , Vcritablemeni 
cclui-ci tftoit le l ils de Dieu. 

55 li y -^noit U auflî pîuficurs fem- 
mes qui regardoient de loin , leiquel- 
les auoicnr niiui Jefus depuis la Cali. 
lce,en lui fubutnant. 

>6 Entre lelqueîles cftoirni Marie 
Magdcleiiic , &: Marie mere de jaquts 
^ de Jofes^^ la mere des fils de Zcbc- 
déc. 

57 Et le foir cftant venu, il vint vn 
ncht homme , qni cpcit d^Arimathcc, 
tiomm'^ }n\t]A\, qui mcfmtk auoit cRc 
iikipledc Jtliib. 

58 Icelui vint. 1 Pflate>^ demanda 
le corps de Jcfus. Alors Pilate com- 
mande que le corns fufl rendu. 

5 9 Ainfi Jofepfi pni le corps. Se 
1 cnut loppa d'vn linceul iif t : 

60 l t le mit en ion fcpulcre neuf, 
quM niioit taille en vn roc , & .r.ant 
foule vnc Jurande pierre à la pjric du 
lepulrte,;! s*cnalla. 

<îi Et Marie Marîdeleine,8fraurrc 
Marie eftoient la alTifes a Tcndroit du 
fcpulcre. 

Cl (^r le lendemain , quieft;îprc$ 
ta prcMraiion dttSdhLxt ^ Us (>rinci- 
paiîx ^acrifcaieurs les Pharifiens 
s afic nbicrem vers Pilate , 

(>l I) lans , Seigneur , il nous fou- 
illent que ce fcduacMr la,quand il vi. 
iio-it encor.-,'iifoit, Dans trois jours ic 
renufciicrai. 

<?4 CoTitnnnde donc qt'c le fcpul- 
cre fou i.jr.h- faircmen: juNnits au 
troihcme .onr : de peur oue fcs Ma- 
ries viennent denuia^ 8w ic dcrobent, 
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& difentau peunle, Ilff! refTufcité 
des morts ; dont le dernier abus fera 
pire que le premier. 

65 Mais Pilate leur dit. Vous auez 
la garde : allez , & l*aflcurez comme 
vous l'entendez. 

66 Eux donc s'en allèrent, ^ a(Teu- 
rerent le fepulcre ^ fcellans la pierre 
auec des gardes. 

■ — ^ 

C H A P. XXVIII. 

la ^/crienfe refurrr^to/7 Scr^^neitr, U 
Ajipdrott anx femn.es, Ilfefmt v*i> 
dffs ^Apcflns , o iis e/iHO\ prif^ 
cher o- iapti fer, 

I r au foir duSabbat , au jour qui 
^^deuoit luire pour le prem:ei de 
la fcmame, Marie Magdtleii r, 
5^ l'autre Marie vinrent voir le fepiil- 
cre. 

I Et voici, il fe fit vn grand ire^n* 
blenicnt déterre : car l'Ange du Sei- 
gneur dcfcendit du ciel j Ik vint , Sc 
roula la pierre arriert de Ja porte cin 
hpu/cre^S^ s'AiV.tCiir cUt. 

^ Et fon regard eft^iit comme vn 
e clair , & fon veftemcnt comme de U 
neige. 

4 Et les gardes, pour la peur qu'ils 
eurent de lui , furent effrayez, & de* 
uinrent comme morts. 

5 Mais l'Ar^ge prenant la parole, 
dit aux femme?, \ous/iMtres ^nc crai- 
gnez point : car je fais que vous cher- 
chez Iefus qui a efté crucifie. 

6 II nVft point ici ; car il eft ref^ 
fufcité , comme il rauoit du. Ve- 
nez , voyez le lieu où gifoitleSci* 
gncur. 

7 Et vous en allez promptcmeni;& 
ditei à fes difcjplts, qu'il eft rciTufci- 
tc de-j morts : ^ voici , il s'en va de- 
uant vous en Galilce : vous le vcrrex 
la : voici , je vous l'ai dit. 

^ Alors eîks partirent prompte* 
ment du fepukre auec crainte Se «ran- 
de joye : Se coururent l'annoncer i 
fcs diiciples. 

9 Mais comme elles alloieni pour 
l'annoncer a fesdjfciplcs : v'.>ici, Jc- 
Cvs leur vint au dciiani , difmt , Bien 
vous foit. Et elles s'approchèrent , Se 
empoigneicnt ici pieds , l'adorè- 
rent. 

10 Alors JtCus lenr dit,Ne craignçz 
p ini : allc/,^;^ ^mnoncez à mes Ireres 
qu'ils aillent en Galilce , & qu'ils me 
verront l.i. 

II Or quand elles furent partit s, 
voici, quel-iues-vns de la»;rdcvin- 
rcm en la yûlcj^ ra,^p<.rtcrciu aux Sa- 
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crificatcurs tomes les chores qui 
cftoientauertucs. 

11 Alors ils >s'a(remSîerent»iccles 
Anciens, & 3pfc.s qu'ils curent pris 
confeîl, ils donncrtiit vnc banne lom- 
me d'argent aux foldats 

F'i /f«rdifant. Dires, Ses dilci- 
ples Qmt venus de nuiâ:^ & Poni déro- 
be comme nous dormions, 

14 Et ft le Go'.jucrncur vient 1 en- 
tendre ceci , nous /f lui perfuadcrons, 
& vous en mettrons liors Je peine. 

1 s Et eux ayant pris rargeni,fircnt 
ainfi qu'ils eftoient cnfcignez , telle- 
ment que ce propos a tftc diuulgut 
entre les Juifs, jufqucs à ce iour 
ii'hui. 

16 Mais les onze dircîpics s'en al- 
lèrent en Oaliice > en la ;noniaonecù 
Jcfws leur auoir or lonne^. ^ 

17 Et quand jls Teurcni vcii«iV> Ta- 
«iorercni : mais quelqucs-vns doute 
rtnt. , 

18 Et Jcfus s^approchant parla a 
eux,dirant,Toute puiflancc in*cft don 
jjce au ciel 8^ en terre. 

1 p A lez donc , ^ endoftrinez tou- 
tes nations , les baptifans au noindu 
Pere.k du Fi!s,& du Tunt Efprir : 

20 Et ks cnreiijuanr Jt j^nrder tout 
te que je vous ai commanilc. El voici, 
>c fuis roûiours avicc vous , iufques à 
la 6n do monde. Amen. 

LE SAINT 

E U A N G I L E 

De N. S. 
lESVS CHRIST 

SELON 

S. M A R C 

CHAPITRE 1. 

le Viniflere de JtAn BAptifte. Chrift eft 
i, pti\î : ptfiJ Atc defert ,îlctm. 
me^ice ^ p}efcher .1/ appelle j T^pù- 
ftc/at Si't et , ^ndrt , 7^7*^' * 
'JiAn, li [m plffi.uri miTAclet^ 

f com r.cnccr.cnt de 
. TEiîanpjîe de Jeliis- 
^ Chr:ft FjIs de Picu. 
' Ainfi ^;u^lcft '-cfit 
es Prophctcs, Voici 
^ )'c:nii»jyc n.on mcHa- 
g^rdcuant ta face 
^ui préparera ta voyc au dçuant de 
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5 La voix de celui oui trie au dc- 
feri^/?. Préparez le chemmduSei- 
gncur,dreflcz Tes fenticrs. 

4 Jcanbaptifo t,audcrert,& prcl- 
choit lcBaptermedercpentance> en 
remilUon det péchez. 

5 El tout le pais de Ju(k'e , & ceux 
de jerualem, alloicnt vers lui, & 
eftoient tous bapiifcz par luipu fleuuc 
du Jord3in>conFe!rans leur péchez. 

6 Or Jean eftoit vcfta de poils de 
chamcau>?c auoit vnc cicnture de cuir 
.lutour de Tes reins > & mmgeoit des 

I r.iuterelles & du miel fuiuage. 

7 Et prî;rchoit> di ant > Celui qui 
eft plus fort que moi , vient après 
moi» duquel je ne Tuis p^s digne en 
me bailfant de detticr la courroyc des 
fou lie rs. 

8 II eft vrai que )c vous ai baptilez 
d'eau : mais il vous bai^ifcra dufamt 

9 Or il aduinr en ces >ours-l4 9«< 
[efus vint de Nizireth , v///f de Gali- 
lée , & tut baptizé [>ar Je^ au Jor- 
dain. 

10 Et incontinent comme il lortoit 
hors <le Tciu , il vid îescicux (e fen- 
dre , & îe fainf^ Efprit dcfceudre fur 
lui comme vne colombe. 

1 1 AKirs il Te fit vnc voix yeiiani 
des cicux > dif.tnt , Tu es mon fils 
bicn-aimc, auquel j^aipris monbv>a 

plajftr. r 1 tr 

11 Et incontinent rclprit le poulU 

au dcfert. 

1 5 Et il fut là au dcfert quarante 
jours , cftmr tente de Satan : ^ cftoit 
.^uec les bcftcs fauuagcs , & les Anges 
leleruoient. . 

14 Or après que Jean eut eftc mis 
en p rifon, Jefus vint en Galilée , prcf- 
cbrmt TEuangilc du Royaume de 

Dieu. _ 

15 Etdifant» Le temps eft accom- 
pli , 8c le rovau ne de Dieu eft appro- 
clv.' : amendez vous, & croyez à l'Eu- 

angiîc. , , 

\6 Or e« cheminant auprès de U 
mcrdeCali!te>il vid S imon 2< André 
Ibn frère , jctt.ins leur filez en la mer, 
(car ils eftoient pefcheurs.) 

17 Alors Jcfus leur dit, Venez après 
moi , &: je vous ferai cftre pclcheurS 
i'hommes. ' 

18 Et aufti toft laiffaos leur filez j 
ils le fuiuircnt. 

1 9 Et de la piffant vn peu plus ou- 
tre , il lacqucs fils de Zcbcdcc 
ican fon frcr:, qui ra.ouftrcicnt leurs 
filezenlanaflelle. 

-.0 tiancoQtinent illcsapf dla> 8c 
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€ux laifTans leur pere Zebcd^e en la 
nafTclU" nncc Ir s o'.nirirrsje luiiiircnt. 

ZI Pnis ils entrèrent en Capcr- 
naum: & loft après nu jour liu Sabb.it, 
cftant entre en la fynagoguc, il cnfei- 
gnoit* 

ZI Lt ils s'cftonnojent de dow'^rî- 
ne, car jî les cnfeignoii coîume ayanr 
authoriic , 6c non point comme les 
Scribes. 

a 5 Or il fc rrouua en leur fynago- 
gue V n homme qui auoit vn efpril im- 
nionde , lequel sVcria, 

14 Dilatir.Ha ! qu'v a-i*il entre toi 
noîîf , ]r(u5 Kazarien ? ts-tu venu 

pour nous dt ftruire > ie fais oui tu cs> 
dffdHzt. It SaïUil de D»cu. 

15 Mais jelus le tan^a, difant^ Tair 

XO\,hc fr TS ex lui. 

16 Alf.rs l'eiprit immonde le de- 
rompant, s\ criant à haute voix^for 
tit hors de lui. 

17 Et ils s'eftonnerent tous , telle- 
mcnr qu'ils s'enqucroicnt entrVux , 
difiîns , Qu\fl ceci , quelle doctrine 
nouudlc «TTcelic ci ? quM commande 
d'authoriie , mcCmcs aux efprits im- 
nîondevj& ils lui obeifTcrt ? 

28 Ainli fa renommée courut in- 
continent par toute I3 contrée d'alcn- 
lour de la (îaîilce. 

if I t toft après eftans fortis de la 
fynago^ne , ils vinrent anec Janurs 2< 
Jean en la maifon ticSin ô& d'André. 

%o Or la belle mcre de Simon gi- 
foit malade de la firvrc : û^aufli tort 
ils lui parlèrent d'elle. 

Aloi s s'approchant , il la !eua , 
en la prenant par la main : &' aiilfi loft 
)a ficvre la laifTa^S^ elle les feruit. 

%i le fuir eftant venu > comme le 
J^leil le cotichoit , ils lui apportaient 
i4)us ceux qui fc pcrtoient ^ les 
démoniaques. 

Il Ettoutelaullccftoitaflemble'c 
à la porte. 

H Et il guérir tou« ceux qui 
cftoient malades de diucrfes maladies: 
& jctia hors plulieurs diables, ne per- 
meit int po nt que les diables difent 
iju'ils le connufîent. 

;S Puis au matin comme il eftoit 
encore fort nuiét, s'cftantleu-^ il for- 
tit, & s'en alla en vn lieu defert , & 
prioit la. 

16 Et Simon, ^: les autres qui 
tflitertt autclui, le fuiuircnc jufqucs i 
ce qu'ils l'culTent irouuc. 

37 Et quand ils l'eurent trouuc, ils 
lui j:rcnt/roi'.s tt cherchent. 

?2 AKirs il Ici.T dit. Allons noJis-cn 
4UX prgcbaioc&b^tgadcs , atiu ^uc 
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j'v prcfche aufïîiW Je fuis renn pour 
I cela: 

;9 II prefchoit donc en leurs fvna- 
gogurs^par toute la Galilée, & jettoic 
hors les diables. 

40 Et vn lépreux vint à lui , le 
priant,5c s 'agenouillant deuant lui, & 
difant. Si tù veux, tu peux me nci- 
royer. 

I 41 Alors Tefus eftant emen de cora- 
padioii, eftendii fa main, & le toucha^ 
& lui dit, le le veux, fois nettoyé. 

41 El quand il /'eut dit , la lèpre 
partit aulti ioll de lui , &: il fut net- 
toyé . 

4 j Et l'ayant menace',il le rcnuoya 

incontinent , 
44 Et lui dit , Garde- toi d*en rien 
j dire à perfonne : mrus va-t'en , cb* te 
i rnontrc au Sa^ rihcattur , & prefente 
! pour la purification les choies que 
I Moyfe a commande es , pour leur eftrc 
' en témoif nigc. 

I 45 Mais lui eftant parti commencu 
à publier plnfienrs ehnfes, &: a diuul- 
gucrPatTairc : tellement que Jelus ne 
pouuoit emrer à drcouueri en h vil- 
le: mais il fe tenoit en des lieux de» 
fcrts,& de toutes parts on venoit a lui. 



C H A P. II. 
le Sehneur guérit yn pdYAlytiejMi, Il dft^ 
pelie Matthieu, Il coruetfe Anec iei 
pechtut f pour /es C9'it*frtir, // t*ijei^- 
^ne pcurquti fej AifcipUt )i9 jru^ 
I ntientp'iifttit^ Acfend han ion qnèls 
Akott/ii fAite 4M jour du S*iùLut, 

I /-^"^ l ]ues jours après il entra de- 
(IreJief en Capemaum: ^ on 
^^ouit dire qu'il cfto.r en la mai- 
fon. 

! 1 El aulTi-toft plu fleurs s'y affem- 
, blerent , tellement que mef nés l'en- 
droit d'auprès de la porte ne les pou- 
uoit contenir > & il leur annoo^oit I3 
parole. 

5 Alors quclqucs-vns vinrent à lui> 
apportans vn paralytique, quiefloic 
porte par quatre, 
j 4 Mais parce qu'ils ne poiiuoîent 
approcher de lui a caufc de la foule, 
ils découurirent le toid du iicu oTi 
efl ^it Te fut : 8c l'ayant percé , deuale- 
rent le petit liw^ auquel le paralytique 
gifoir. 

$ Alors Jcfus avant veu leur foi, dit 
au paralytique, M^n fils, tes péchez te 
font pardonnez. 

C Or qucl<)j:e$ vn$ des Scribes 
efloieni l.i alTis.& difputuitnt en leurs 

7 Poui 
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7 Pourquoi celni-ci prononce t'il 
ainfi des blafphemcs ? qui eft cc q'ii 
j/cut pardonner les péchez, finon vn 
leul Dieu > 

8 Et incontinent Jcfus ayant connu 
en fon ef'prit > qu*iU difputoient ainfi 
en eux-meOncs , leur du. Pourquoi 
difputez-vous de telles chofesenvos 
coeurs > 

9 Lenuel eft le plus aif^^ou de dire 
au p.inlvuqiic, Tt$ peclicz te font 
pardonnez ou de d re , Leuetoi, & 
charge ton pttit \UÏ, Se chemine ? 

10 Or afin que vous r.ic hic z que le 
Fils de rh omme a po luoir de pardon- 
ner les péchez en la terre ^ (il dit au 
paralyti(jue,) 

1 1 Je te dis, r.cne toi, & charge ion 
petit lift, t'en va en t i irailon. 

1 1 Et lui fe leiia aufTi to " , S< ayant 
chargé fo;! petit liét, ilfortit tn la pre- 
fencc de tous : tellement qu ils furent 
tous cftonnez, & glorifiolcin Dieu, di- 
fars , Nous ne vifmes j imais vue celle 
choîe. 

13 Alors il s'en alla derechef vers 
la iner , ^ tout le peuple venoii a lui , 
& il les enfeignoir. 

14 Et en payant, il vid Leui fiit 
d'Alphôe, afils au heu du péage, 5<: lui 
dit, Sui moi: & lui s'efhnt leué le 
fuiuit. 

1 5 Et il aduint comme Jefus cftoit à 
table en la maifon d'ieclui , que plu 
fleurs ptagers &c gens de mauuaife 
vie , Te mirent auflî a table auec Je- 
fiis & Tes difciples : car il y en auoit 
beaucoup qui pareillement Pauoicnt 
fuioii. 

itf Dont les Scribes S< les Phari 
fiens > voyans qu'il mangeoit auec les 
peagers & gens de mauuaife vie , di- 
foienta fiîs difciples , Pourquoi tft-ce 
qu'il mange & qu'il boit auec les pea- 
gers &: les mal-viuans ? 

17 Et Jefus ayant entendu cela, 
leur dit. Ceux qui font en fantr, n'ont 
pas befoin de médecin : mais ceux qui 
le portent mal. Je ne fuis |>oint venu 
appeller a repentance les juftes , nuis 
les pécheurs. 

Or les difciples de Jean S^des 
Pharifiens jeufnoient : le quels vin- 
rent vers lui , & lui dirent , Pourquoi 
les difcinks de Jean 5^: des Pharifiens 
jeufnent-ils : mais tes difciples ne 
jeufncnt point? 

19 Et Jefus leur r<yj)flwdit. Les gens 
de nopces peiment ils icuOitr pendant 
que le n MPieau marii' cft auec eux > 
rurant le ternes qu'ils ont le nouueau 
irari: auec cux,tls ne pcuucnt jcufncr. 



G 1 L E C!>.ip.;. 

10 Mais les jours viendront que le 
nouueau marie leur fera oftc , & alors 
ih jeufneront en et* jours la. 

11 AufFi nul ne coud vne pièce do 
drap neuf à vn vieux vertement: au- 
trement la pièce du drap neuf, quia 
efté mife pour remplage , emporte U 
pièce du vieux drap : la rupture en 
cft pire. 

22 Pareillement mil ne met le vit 
no lueau en de vieux vaifTea > : autre- 
ment le vin nouueau rompt les vaiC 
leaux » &: le vm s'cpand , .H^ les vaif- 
feaux fc perdent : mais le vin nouueau 
doit eftre mis en des vaiffeaux neufs. 

23 El il aduint comme il pa(roit,en 
vn jour de Sabbat , par des bic's , que 
fes difciples en cheminant fe prirent 
a arracher des efpics. 

24 Alors les Pharifiens lui dirent » 
Regarde , pourquoi font-ils ce qui 
n'cft pas permis es Sabbats ? 

2 s Mais ii leur dit. Ne leuftes-vous 
jamais ce que fit Dauid quand il eut 
necelTitc, & qu'il eut faim , lui & ceux 
qui efloicnt auec lui ? 

16 Comme il entra en la maifon de 
Dieu , au temps d^Abiathar principal 
Sacrificateur : Si mangea les pains de 
propoficion , qtiM n'eftoit permis de 
mangcr,finon aux Sacrificateurs: & en 
donna aufîî a ceux qui eficscnt autc lui. 

27 Puis il leur dit. Le Sabbat eft 
fait pour l'homme & non point Thom» 
me pour le Sabbat : 

28 Ainfi le Fils de l'homme eft fei- 
gne uraulli du Sabbat. 

C H A P. III. 

Dikers mal^tfef guéris, le ntmltre 6^ Id 
char je lier ,4f/6f}ier , Jt LUfpheme 
contre le fainH F-fprit, les y rais 
p^re^/du Scr^nCHr, 
I "pvuis il entra derechef en la fynago- 
J^^gue : il y auoit là vn homme 
qui auoit la main feiche. 
2 El ils l'obfcruoient , peur Tî/k, 
s'il le gueriroit au Sabbai,afin de l'ac- 
cufer. 

5 Alors il dit à l'homme qui auoit 
la main feichc, Leuetoi en place. 

4 Puis il leur dit , Eft-il permis de 
bien faire es Sabb.its , ou de mal fai- 
re ? de fauuer vne pcrf jnnc , ou de U 
tuer f Mais iU fc t turc ni. 

5 Alor*- en Its reoarJant à l'entour 
auec indignaiion,C^ //.trri7/trwf/.»f marri 
de rcnJurciirement de leur cœur, il 
dit au perfnnnagc , Eftcn 1.1 main. Et 
il Peftendit : &r la main fut rendue 
faiDe cominerautre. 

Akrs 
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SELON S 

6 Alors les Pharifitns cftans foriis , 
confulterent ;ïucc les Hcrodiens con- 
tre lin > comment ils le feroient pé- 
rir. 

7 Mais Jefus aucc fcs difciplcs fc 
retira vers la mer , vne gran<le mul- 
titude le fuinit de Galilcc ^de Judée ^ 
Se de Jcru alcm, 5^ d'Idumée,& de par 
delà le jordain. 

^ Et ceux qui habitoicnt à Tentour 
de Tyr & de Sidon, ayani entendu les 
grandes cliofcs qu'il f.iitbit , vinrent 
vers lui en grande multitude. 

9 Et il du a fcs dilciplcs , qu'vne 

fictitc naflcile ne bou^caftde là pour 
c Itruif^ a caui'e dts trou;)es, afin 
qu'elles ne PemprcHaflcnt point. 

10 Car lien auoit guéri beaucoup , 
tellement que tous ceux quiétoitnt 
affliî't.z, le jeitoicnt contrclui , afin 
cju'ils le touchan'cnt. 

1 1 Et les efpriis immondes , quand 
ils le voyoient , le profternoient de - 
liant lui, 8L's'écrioieni , difans , Tu es 
Je rils de Dieu. 

Il Mais il les tanfoit fort , afin 
qu*ils ne le fi lient point connoître. 

1 1 Puis il monta en vne montagne, 
^ appeila ceux qu'il voulut, 3c ils vin- 
rctit à lui. 

14 El il en ordonna douze pour c- 
flreaueclui pour les enuoycr pref- 
cher : 

15 Et auoir puiffancede guérir les 
maladies , & de )Ctier hors les dia- 
bles : 

16 ^ffancir Simon , lequel il fur. 
nomma Pierre. 

17 Puis Jaques fils deZebedcc, 8^ 
Jean frère de Jaques , aufciuels il im- 
puta le nom de Boincrges , (qui vaut 
autant a dire > qu'tnfans de ton- 
nerre.) 

18 Et Andrc, Si Philippe, & Barthe- 
Icmi , Matthieu , 8c Thomas , & Ja- 
ques fils d'Alphc-e , 5c Thaddcc , 8c Si- 
JDon le Cananéen , 

19 Et Judas Ifcariot ) qui auflile 
trahit. 

20 Puis ils vinrent en la maifon : 
Se derechef vne muhitiiJc s*aflembla , 
tellement qu'ils ne pouuoient pas 
lîîefmes prendre leur repas. 

21 Et quand ceux qui lui atrou- 
choient , eurent entendu cela , ils for- 
lircnt pour le faifir : car ils difoient , 
quMl eftoiihorsdu fcns. 

11 Et les Scribes <]ui cftoicnt dc- 
ccn lus de Jerulakm , difoient , Il a 
Beelzebul, 81: jette hors les diables par 
le prince di s dJ.iblcs. 
i j Mais lui les i/ar.t a,>pellc7^ leur 
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dit par fimilitudes , Comment peut Sa- 
tan jetier Satan dehors > 

24. Car fi vn royaume efl diuifé con- 
tre foi-mefme , ce royaume-là ne peut 
fubriftcr. 

15 Et fi vne maifon eft diuifée coii- 
tie foi mefmc, celte maifon- la ne peut 
fublifter. 

16 Pareillement fi Satan s'éleuc 
contre foi-mefme , &: eft diuifé , il ne 
peut fubfifter j mais il s'en va f.iillir. 

27 Nul ne peut entrer en la maifon 
d vn homme fort, 8c piller Ion bien , 
fi premièrement il n'a lie Phommc 
fort : 8c alors il pi lerafa maifon. 

28 En veiitc- je vous dis, que toute» 
fortes de pécher feront pardonnez aux 
enfans des hommes , 8c toute r fortrs de 
blan^heircs par itfqucls ils auront 
blaiphemc. 

29 Mais quiconque aura blafphemé 
contre le faiiift Efprii, n\iura poir>t 
ût parvlon éternellement , ains il fe- 
ra coupable de condamnat^n éter- 
nelle. 

50 CV/îpnrce qu'ils difoient, II 4 
Tcfprit immonde. 

Il Ses frères donc 5^ fa mere vin- 
rent : 8c eftans dehors enuoyerent 
quelqucs-vns vers lui pour TappeU 
1er : 8c la multitude eftoitaflîfc à Ten- 
tour de lui. 

31 ku^ii donc on lui dit. Voila ta 
mere 8c tes frères là dehors , qui te de- 
mandent. 

Il Mais il leur refpondit , difant^ 
Qui eft ma mere, ou qui font mes irc- 
rcs t 

J4 El en regardant de tous coftczà 
Penuiron, ceux eftuient alhs à 
Te ntour de lui , U dit , Voici ma mere 
8l nus frères. 

Car Quiconque fera la volonté 
de Dieu , celui-là eft mon frère , 8c ma 
fœur, & rrtj. mere. 



C H A P. IV. 

VÎHtrpes fimiliîudes , O* /f^r expcJititfJ» 
J'n crA^e app.tite. 

i-pvuis il le prit derechef à cnfeigner 
j^aupres de la mer : 8c de grandes 
troupes s'alfemblertnt vers lui : 
tellement qu'cftant monté en vne nat 
(elle , il fe teiioit aHis Lt raffcUe fur 
la mer, 8c tout le peuple eftoit fur ter- 
re auprès de la mer. 

2 Et il leur enfeignoit beaucoup de 
chofcs par fimilitudes , 8c leur difoit 
en fa dcnflrine , 

Efcoutez-, Voici ^ vn ftmcui s*en 
alla pour fçrncr. 
* 4 Et 
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4 Et il aduint qu'en fcmant , vue | 
p.irtic t^e la ffmerjce client auprès du 
chemin, ^ les oife.inx du citl vinrent^ 
5c la nungcrcnt tonte. 

5 L 'AWt partie clieut en des lieux 
pierreux, oii elle n'anoit gueres de 
terre : &c aulfi toft elle fe leua , parce 
qu*elle n'cntroit pas profondément 
en terre : 

6 Mais quand le Soleil fîit leur, elle 
fut haine : Se parce qu'elle n*auoit 
nulle raciiie, clic le Tccha. 

7 L^autre partie chcut entre les 
(Opines : &: les cpiucs nx)nterent^ & 
Teftoufft rcnt > & elle ne rendit point 
de f ru Ici. 

2 Et i*aurre partie cheut en bonne 
terre, ^ rendit du frui.'l , montant & 
croi^Tarit : iLilcment qu\n ^^r^./; en 
apporta trcn:e , &: Tautre foixante^ & 
.'autre cent. 

9 Alors il leur dit, Qui a des oreil- 
les pour o.iir, (lu'il oye. 

10 quand il fut a ;>irt, ceux qui 
eflrlt/it auto.'r de lui auec les imize, 
Tintcrrogercni touchant la n.niîi- 
tude. 

1 1 Ft il leur dit , Il voi's ef> donne 
«le connoiftrc le fevret du rovaume de 
pieu: mais à ceux qui font dt hors, 
lAUtcs chofcs fe trautent en fimilitu- 
des: 

12 Afin qu*cn voyant ils voyenr, & 
n'apperçoiucnt point : qii*en oyant 
ils oycnt, & n'entendent point: de 
peur qu'ils fe conucrtillcnt, & que 
les péchez leur foient pirdonnez. 

15 Puis il Ici r dit , Ne fanez vous 
pas cette fimilitude > & cominent 
connoiftrei-vous toutes les fimilitu- 
des ? 

14 Le femeur c*efl celui qui feme 
*la parole. 

i> Va vo\c\ y ceux qui reçoiuent la 
fcmencc auprcs du themm, ce ft»nt 
<eux où 1 1 parole eft km -c : mais 
après qu'ils l'ont ouie, incontinent 
Satan vient, 8i oftc U parole fenaéc co 
leurs cœurs. 

\6 Et voici femblaMement , ceux 
qui reçoiuent la femcnce en des lieux 
pierreux , ce font ceux qui ayans oiii 
la parole , auffi toft la reçoiuent auec 

ioy« • . , . 

17 Mais ils n*ont point de racine en 

eux-mcfmcs , Si ne font qu'à temps : 

tellement qu'opprcilion ou perfecu- 

lion adiicnant pour la parole, ils font 

incontinent fcandalizez. 

l'S AulU ceux ^ui reçoiuent ÎJ fc- 

mcncc entrj les c'pincs > çc font ccuji 

qui oy eut la parole ; 



^ G I L E _ a.t^4; 
^ 19 Mais les folicitudes de ce mon- 
de , &lafallacedcs richcfjes, & les 
conuoitifcs des autres chofcs , eftant 
entrécî» 1^2 ici^rf f //'//rr, eftoutfent la 
parole, & elle deuient infrudueufe. 

20 M.iis voici ceux qui ont receu 
la femcnce en btonne ttrre , ce font 
ceux qui oyent la parole & la reçoi- 
uent & portent du fruid : l'vn trente, 
& l'autre foixante , i'autrc cent. 

II II leur difoit aniri,La chandelle 
eft-elle apportée ahn (|irclle foic 
mjfe fous vn boiflcau, o« fous vn litft? 
N'cft-cc point afin qu'elle foit mile 
fur vn chandelier? 

II Car il n y a rien de fccret,qui ne 
foit enfin manifeftc : & il n'y a r'en de 
cache' , qui ne vienne en euidcnce. 

i^ Si queîqu'vn a des oreilles pour 
ouïr, qu'il oye. 

14 DaiMntaj;c iHeur dit. Regardez 
ce nue vo!î$ oyez : de telle imAirc 
que Vous mefurcrez, il vous fera me- 
furé: &a vous qui oye t, il fera ad- 
jouftc. 

15 Car à celui qui a, il lui fera 
donne : & à celji nui n'a rien^ cela 
mcfme nu'il a, lui fera ofté. 

16 Dauantagc il dit,Le rovaume de 
Ui€;i tft co nmc fi vn homme ayant 
jette la fe ncnce en In terre , dormoit, 
& fe leuoit de nuid ^ de jour. 

27 Et que la femencc gcrmaft & 
crcuft, lui ne fâchant comment. 

2iî Car la terre d'elle-nrrcfme pro- 
«îuit premièrement l'herbe > puis 
aprts les épies > puis le plein fro- 
ment en epic : 

29 Et quand le fruié^ s'tft montre^ 
incontinent on v met la faucille, X 
caufe que la moiffon eft prcfte. 

30 Puis il difoit, A quoi accompa- 
rerons nous le royaume de Dieu , ou 
<*e quelle fimilitude le rcprefcnte- 
rons nous? 

l\ U en prend comme du e^a in de 
(emence de mouftarde, lequel eftant 
Icmé en terre , eft bien la plus petite 
de touits les fcmenccs qui font iittiU 
en la terre. 

p Mais après eftre feme, il fe leue, 
& deuient plus grand que toutes les 
autres herbes : ^ jette de grandes 
branches , tellement que les o.fcaux 
du ciel peuuent b.iftir leurs logcttes 
fous fon ombre. 

l \ Ainfi par plufieurs telles fimili- 
tudes, il leur traittoit de la parole, fé- 
lon qu'ils oouuoieni ouïr. 

j4 Et il ne parloit point 1 eux fans 
fimil'itude : «rais a parc il dedaroit le 
. tout a les difcipks. 
* SS Ce 
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5$ Ce jour-b, qn.nnci le loir fut ve- 
nu > il leur dit , Paflons de li Tcau. 

56 Et nprcs r»iiojr Kiiflc les troupe^, 
ils le prirent aiicc eux, ainfi qu'il 
cftoir en la naffellc. Or il y auoit auffi 
d'autres petites ira (Telles auec lui. 

Tij Alors vn grand tourbillon de 
vent fe leua> tellement que les va- 
gues le ieitojcnt en la n.ifrdle , de 
îbrie r.u'clJc s'emplilToit dt ja. 

^8 Or il eftoit en la potippe, dor- 
mant fur vn oreiller : alors ils rêucil- 
lercnt, Se h\i dirent, Maiftre, ne te 
foiicics tu point de ce que nous pe- 
riirons ? 

^9 Mais lui s'cftantîcuc^ tança le 
vent, ^. dit à la mer, T.n toi , tien toi 
€ovt . Alors le vent cefi"a, & il fc fit vn 
grand calmr. 

40 Puis il leur dit. Pourquoi cftcs- 
vous ainfi craintif$> Comment n*aucz- 
vi>us point de foi > 

41 Mais lis craignirent de grande 
crainte. S: âifoicnt IVn a Pauire^Mais 
qui cR ccitii ci, que le veut mefiuc & 
la mer Juiobeiilent 

C H A P. V. 

Zi Sfiiïifur (ieltute yjt dfm^iiiaque : 
^uertt y^ie femme tr.iuAtUre d^vne 
perte tit fang ; e?- rtfftffcite U fUe 
de J»iiruf, 
iipt ils arriuerent delà la mer, en 
J^Ia cuntr/c dts Ciadarenicns. 

tt quand il fut forti de la naf- 
fcllej inconf neiit vn homme qui auoit 
vn cTprit imiuonilc firent dt$ fepul- 
crcs, r." le vint rencontrer : 

j Le(]ue1 auoit fa demeure c» fe- 
pnUrts, ^ nul ne le p»!iuoit tenir lié) 
non pas mcfmcs de chaînes : 

4 P;irce que fiMiucnt tjuand il auoit 
cfte lie de ceps fi de chaînes , il auoit 
rompu les chames, mis les ceps en 
pièces ; $c perlbnne ne le pouuoit 
dompter. 

5 £t il eftoit continuellement de 
nuid de jour es montagnes & es 
fepiilcres, criant fe frapant de 
pierres. 

6 Q^ianddoncde fort- loin il vid Jc- 
fus, il accourut, &: fe proftcrna deuani 
lui : 

7 Et criant a haute voix , il dit, 
Qu*y a t*il entre roi & moi , JcXus 
Fils du Dieu fonucraiii } je t'adjure 
de paftDicu que tu ne me tourmentes 
point. 

ti (Car leCtdf luidifoit. Sors de cet 
homme, cfprit im»«onde.) 

9 Alors il Pinte rrogea. Comment 
ts.iu noin ? Et il répondit^ diùnt. 



MARC. 41 
\ J'ai nom Légion: carnons femmes 

plufieurs. 

10 Et il le prioit fort qu'il ne lc« 
enuoyaft point hors de cette contrée* 
là. 

11 Or il y auoit U vers la monta- 
gnes vn grand troupeau de pourceaux 
qui paifToit. 

12 Et toits ces diables-li le prioî- 
ent, difans , Enuoye nous es pour- 
ceaux, afin que nous entrions dans 
eux. Et Jelus incontmenile leur per- 
mit. 

I Alors ces efpriis immondes 
eftans fortis, entrèrent es pourceaux ; 

le troupeau fe jctta du haut en bas 
en la mer : (or il y en auoit enuiron 
deux mille) Se ils furent cftoutfcz en 
la mer. 

14 El ceux qui paiffoient les pour- 
ceaux s'enfuirent , & en portèrent les 
nouuclles en la ville , & par les vil- 
lages. 

iç Alors ils fortircni pour voir ce 
qui eftoit aduenu, v><: vinrent à JefusSc 
virent celui qui auoii efte deuionu- 
que , aiTls $e vtftu , &: de bon fcn&: 
ycire celui qui auoit eu U légion : Hc 
lis curent peur. 

15 Et ceux qui auoient veu re/j, 
leur racontèrent ce quieftoi: arriue i 
ce démoniaque^ & touchant les gour. 
ccaux. 

17 Alors ils fe prirent à le prier 
qu'il s'en allaft de leurs quartiers. 

î8 Et quand il fut entré en la naf^ 
Telle, celui qui auoit cfté démoniaque 
le prioir qu'il fiiiï auec lui. 

19 Mais Jefus ne h lui permit 
point, ains lui dit, Va t'en en ta maifon 
vers les tiens, iî^ leur raconte combien 
grantles choies le Seigneur t'a faites, 
éi cormne il a eu pitié de toi. 

10 u s'en alla donc , & fe mit à pu- 
blier en Decapolis combien grandes 
chofes jcius lui auoit faites : tous 
J*€ft eftonnoicnt. 

21 Et quand Jefus fut derechef 
palfc à Pautre riuagc en vne naffellc^ 
de grandes troupes s'aliemblercnt 
vers lui, & il eftoit près de la mer. 

II Alors voici, l'vn des principaux 
de la fynagogue, nomme Jairus, vint : 
& Payant veu, fc jctta à fes pieds : 

15 Et le prioit fort> difint. Ma pe- 
tite iîlle eft à Pcxiremitc, tt te prie de 
venir, $c de lui imposer les mains, an* 
qu'elle foit guérie* ou'ellc viue. 

24 fe fus donc s'en alla auec lui :3t 
de grandes troupes le fuiuoicnt» telle- 
ment qu'elles PemprelToient. 

i5 Orilyauoicvnc cciuuk' fem* 
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me trauailîce d'rnc perte de fang de. 1 ; 
fHus tloure ans : 

i6 Laquelle auoit beaucoup foiîf- 
fent'Ure lesm.i nrdc pluficiirs méde- 
cins , &: auoi: dcTpenfe tout Ion bien, 
& n'auoic rien profite : mais pluftoft 
elle eftoit alk'e en empirant. 

27 Elle ayart oui parler de Jefus ^ 
int en la foule par dtrrierei& toucha 
îbn habillement. 

18 Car elle difuit , Si frulcmcnt je 
touche Tes liabillemens > je ferai gué- 
rie. 

29 Et incontment le fiiix de fon 
fang s'eftancha, &eîle fcntit en fon 
corps ^ qu'elle eftoit guérie de fon 
fléau. 

30 Et aulTi-toft Jcfus rcconnoiflant 
en foi-mefmc la vertu qui tftoit forne 

lui , fc retourna vers la foule , di- 
sant, (Vii a touche mes habiilemens > 

51 Et fts diCiplcs lui dirent. Tu 
vois que la foule t'emprcflTt, 5v tu dis. 
Qui m'a touche > 

iz Ma s il regardoit toiu 
tour, pour voir celle qui auou lait 
cela. 

5 5 Alors la femme cr.iignant Se 
tremblant, fâchant ce qui auoit(fte 
fait en fa pcrfonne,vmi 5i ft Kttc de 
liant lui, ^ lui dit toute b vcritr. 

54 Et il lui dit, Ma fille , ta foi t'a 
fauuce : va l*cn en paix,& fois gucric 
de ton fléau. 

3 S Comme il parloit encore,qtiel- 
ques- vus arriucrent de chez le prin- 
cipal de la fyna<;ogue, dilani. Ta fille 
cft morte : poiirqtioi trauaillcs-tu le 
inaiftre dauantige ? 

0 El incontinent que Jefus eut 
ouï ce qu'on difoit , il dit au princi- 
pal de la fynagogue , Ne crain point : 
croi feulement. 

;7 Et il ne permit point qu ai^cun 
Icfuiuift , finon Pierre , & Jaques, & 
Jcanfrcrc de Jaques. 

38 Puis il vint en la maiT^n du 
principal delà fynagogue, & ap Per- 
cent le trouble, C-^ ceux qui plcu- 
loient & jcttoicnt de grands cris. 

39 Et alor, eftant entre' dedans , il 
leur dit. Pourquoi eft-ce que vous 
vous troublez , Si que vous pleurez > 
la petite fille n*cft pas morte, mais el- 
le dort. . 

40 Et il fe rioient de lui : mais les 
ayant fait fortir , il prit le pere&la 
fnere de la petite fille, 8dceux qui 
eflcient aucc lui : & entra là ou la pe- 
tite fille cftoit gifante. 

41 Et ayant pris la main de Ten- 
fant^il lui du, Taluba cuini,qui vaut 



G I t E rA^r6. 
autant à dire,eftant cxporeSque,Pciitc 
fille (jeté dis) leuetoi. 

4i Et incontinent la petite fille fe 
Icua , Se chc mino'.t : car elle eftoit a- 
gce de douze ans. Dont ils furent 
cftonncz d' vn grand eftonncment. 

4? Et il leur commanda fort que 
perdinnc ne le fcua : Se puis il dit, 
qu'on lui donnaftà manger. 



C H A P. VI. 
ChriR efl m'prijetft fcn pat r. // enn^- 
fti ^Apô^rd prefchcr C* f-tired 
mirAcIiS, VemprifofJ^rntojt 
merf fUJcAa r»4pnlte. d^q ntiHcr 
homner ttpcu^ mir.UH/tufcm nt^ 
Chrif} chemine Umer^;^-' "ucrtt 
ptufiCHYs malades. 

1 4 près il partit de là, 
/\fun pais : Se fes difciplts le fui- 
uoicnt. 

1 Et qiwnd le Sabbat fut venu, il fe 
prit à cnfeigner en la fynagogue : 8c 
beaucoup de ceux qui l'oyoient . s*er 
tonnoicnt^ difans , dVi viennent ces 
thofes a celui-ci ? Se quelle efl cette 
figeflc qui lui eft donni'e ? que mef- 
mcs de telles venus le font par fes 
mains > 

l Celui ci n'cft il pas charpentier j 
fils de Marie, frère de Jaques,& de jo- 
fes de lude,^ de Simon > fes fœ irS 
aiilTi ne font- elles pas parmi nous } Et 
ils cftoient fcand ilizcz en lui. 

4 Alors Jefus leur dit. Un Prophè- 
te n\ft fans honneur, fin^m en fon 
pais , & entre fes parens Se ceux de fa 
famille. 

ç Et il ne pût faire la aucune vcrtui 
finon qu'il guérit quelque peu de ma- 
lade$,leur a\ant impofé les mains. 

6 Et il s'ctonnoit de leur incredu- 
litr:& tournoyoità l'entourdes bour- 
gadcs,enreignaut. 

7 Alors il appella les douze & 
commença de les cnuoyer deux à 
deux , 5i leur donna puiflance fur les 
cfprits immondes. 

8 F t leur commanda de ne rien 
prendre pour porter f^^r le chemin , 
finon vn bafton feulement : ni mallet- 
te, ni pain : ni monnoye en leur cein- 
ture. • 

9 Mais qu'ils fuifent chauffez de 
fouliers. Se qifils ne fe veftiflfent point 
de deux robbes. • 

10 II leur difoit aulTi , En quelque 
part que vous entrerez en vue mai- 
fou, <iemcur«z y jufques à ce que vous' 
partiez de là. 

^ 1 1 Et tous ceux qui ne vous rece- 
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Chdf,.6. SELON 
«ront point . ^ ne vous orront poinc , 
en ;.ari;ïnt de la fccoucz la poudre de 
dcrTous vos picd5j> en icmoignage con- 
tr*ciix. En veriic je \ou^ di$,(]uc ceux 
de Sodome & de Gomorrhe kronr 
plus tolerablcmcnt tr^ïittcz au jour du 
jugement, que cciie ville-ij. 

jz Eux donc eflans partis^ prefchc- 
rcnt qu*on s'amcndaft. 

Il Et jcittrcnt hors pluficurs din- 
blcs, Joignirent d'huile pluficurs ma- 
lades, & les gut rirent. 

14 Or le roi Herode en ouit parler, 
Ccarlenom d'icdui eftoit fort célè- 
bre ) &: dit, C e Jean qui baptizoït , eft 
re 11 il le lié des morts , & pourtant les 
vertus inontrcnt leur force en lui. 

15 Les autres difoicnt , C.'cftElie> 
î< les autres diri>icnt, C'eft vn Pro- 
phète , ou comme Tvn des Prophète s. 

16 Qjîand <!onc Hcn^ic eut enten- 
du cela, il djr,Ccîui.ci cft ce Itan que 
j'ai décapite : 11 cft reflufciic des 
morts. 

17 Car fTcrodc ayant emiovc fcs 
)^''^r,auoit faiij rendre jein,&: l'auoit 
Jic en prifon, à cauTe d*Mcrodiûs f«m. 
me de Philippe Ton frerc , parce qu'il 
l'auoit prifc en mariage. 

ii{ Car Jean difoii a Herode,Il ne 
l*eft pas permis d'auoir celle qui cft 
femme de ton frère. 

19 Et pourtant Herodias lui en 
vouloit,^»: dtfiroit de le faire mourir ; 
mais elle ne pouuoit. 

10 Car Hcrodc criignoii Jean , fâ- 
chant qiiM citoit homme jufte ^ 
fâ\i\â , \ Tanoiten rcnerence : & l'a- 
yant oui^faifoii beaucoup de chofes 
p9Mr l^amour de /ni, Tccoutoit volon 
tiers. 

11 Maisvn jourcflant venu à pro- 
pos, qu*>(c rode faifoit le feftin du jour 
de fa naiHance aux grands /eigneurs, 
& aux lapitaines^&aux principaux de 
Gafile'e : 

11 Et la fille d'Herodias cflant en- 
trée , & ayant danfé , &: ayant pieu à 
Herode, & auili à ceux qui eftoient 
cnfembîc à table : le roi dit à la jeune 
fille, Dtminde moi ce que tu voudras, 
&: je le fe donnerai. 

z i Et il lui jura , difani , Tout ce 
cyue tu me deinanderas , jeté le don- 
nerai , yoire jufqucs a la moitié de 
mon royaume, 

24 Elle donc eftant fortie , dit à fa 
. merc , QM'eft-ce que je demanderai ? 
■jl^ Et elle dit, La lefte de Jean Baptiftc. 
Hip I) El incontinent eftant rentrée a- 
liée j;rnnde artedion vers le roi , elle 
t lia ùi fa requcftç, difant , Je voudrgis 



M A K C. 41 

que tout à cette heure tu me donnaf- 
fes en vn plat la tefte delean Eaptiftc, 

16 Et le roi eftant tres-marri , ne 
voulut pas toutefois réconduire j à 
caufc du ferment , de ceux qui 
cftoient a table auec lui. 

27 Mais ilenuoya incontinent l'vn 
de fes gardes , & cominanda qu'il a p- 
portaft la leftc d'jcelui : lequel s'y en 
alla,^ le décapita en la prifon. 

18 Et apporta la tefte d'icelui en TU 
plat^ S: la donna a la jeune fille ^ &la 
jeune fille la donna à (a mere. 

29 Et les difciples /'ayans oui.,vin- 
rcnt emportèrent Ion corps, & le 
mirent en vn fepulcre. 

;;o El les Apoftres fe r'affemble- 
rent versjefus. Se lui racontèrent tout 
ce qu'ils auoient fait ^ enfei^^né. 

51 E: il leur dit» Venez vous en à 
part en vn lieu retire , & vous repofez 
vu peut : car il y auoit bcaucnup d'al- 
lant de venans , tellement (ju'ils 
n'a noient pas mcfmc le loifir de man- 
ge. 

iz IK s'en allèrent donc en vne 
nafl'cUc en vn lieu retiré a part. 

5^ Mais le peuple vid qu'ils s*cfi 
alloient , & pluHeurs le reconnurent : 
& v accoururent à pied de toutes les 
villes, & y vinrent deuant eux , 8c $*af* 
femblercnt vers lui. 

^4 Alors Jefus eftant forti,vid là de 
grandes troupes , h fut cmeu de com- 
palTion enuers elles, de ce qu'elles 
eftoient comme des brebis qui n'a- 
uoicnt point de paftcuriïi fe mit à leur 
enfeigner pluficurs chofes. 

%S Et comme il efttui déjà tard, fes 
difciples vinrent à lui, dilans, Ce lieu 
eftdeferr,^il eft déjà tard. 

16 Donne leur congé , afin qu'ils 
s'en aillent aux villages & aux bour- 
g.ides d'alentour , & qu'ils achètent 
des pains pour eux : car ils n'ont rien 
à manger. 

n Et répondant il Icurdit, Mais 
vous donnez leur à manger. Ils lui di- 
rent , Irions-nous acheter des pains 
pour deux cens deniers, pour leur 
donner à manger ? 

58 Et il leur dit , Combien anex- 
vous de pains > allez &: regardez. Et 
après l'auoir (eu, ils dirent. Cinq, & 
deux poifl'ons. 

^0 Alors il leur commanda qu*iîs 
les fiflent tous afleoir par tablées fur 
l'herbe verte. 

40 Et ils s'aftirent par rangécs,par 
centaines & par cinquantaines. 

41 Et quand il eut pris le* cinq 
pains deux p^iiloQS^ en regar- 

dam 
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44 E U A N 

àsint vers le cîcî, il rendit gr^tccs ^' 
rompit les pa ns , ^ les bailî.i a Tes 
ilifciplcs, afin qu'ils les nii.Tt:nt dé- 
liant eux : U partagea les d«ux poif. 
fotis à tous. 

42 Et tous tft mangtrcnt. Se furent 
rafiaficz. 

4J Et ils recueillirent des pièces 
rff /tal/t douLC corbeilles pleines, &: 
quelque reftc de poilions. 

44 Or ceux qui en auoient mangé) 
cftoicnt enuiron cinq mille hommes. 

4 5 Incontinent après cela il con- 
iraicjnit les difciples de monter en la 
na(rclle,& d'aller deuant lui outre /*« 
mfr. vers Bctlilaida 1 pendant qu'il 
donneroit conj»'.' aux troupes. 

4<î Et quand il leur eui donné con- 
gé , il s'en alla en la montagne pour 
prier. 

47 Le foir eftant venu, la naffelle 
cftoit au milieu de la iner , & *V eftc.f 
lui fe'.il fur la terre. . 

48 Et il vid qu'ils auoient grand' 
ptjneù tirer , car le vent leur cftoit 
contraire : & enuiron la qiiatrié»"ne 
veille de la nuicl, il vint vers eux che- 
minant fur la incr> ^ les voulou pai- 
ftr. 

49 Mais quand ils le virent chemi- 
nant fur 1.1 mer , ils penferent que ce 
fuà vn fancofinc : dont ils s'ccric- 
rent. 

50 Car ils le voyoient tous > P. fu- 
ffnt troublez : m.iis incontinent il 
parli à eux,& leur dit, Afl'eurez-vous, 
4*cft moi : n'ayez point de peur. 

5 1 Alors il mvonta en l.i nafTtîle vers 
«ux. Se le vent ceiTa : dont ils s'efton- 
nerenc beaucoup plus fort eu eux- 
mermes,& s*e'iT>crueillercnt. 

51 Car ils n'auoient pas bien pris 

Î;arde au fait des pains ; dautant que 
eur cœur eftoit ftupide. 

ç ^ Et quand ils furent pafTez outre, 
ils vinrent en la contrée de Gcneza 
ret, arriiitrent au port. 

^4 Et comme ils furent fortis de la 
nafTelIe, ceux du Ittm le reconnurent 
incontinent : 

Et coururent çà & là par toute 
la contrée d'alentour , & le prirent à 
lux apporter ça l i en de petits livts 
ceux qui fe portoient mal, la où ils 
oyoicnt dire qu'il eftoit. 

S 6 Et par tout où il eftoit entre' e's 
bourgade? , ou es villes . ou és villa- 
ges, ils mcttoient les malades es mar- 
chez: %i le prioient que ponr le moins 
ils peulfent toucher le bord de la 
roSbc : tous ceux qui le i,>uwlwicnt 
cftoicnt guéris. 
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Chap. 7. 



les csmtnAéiticmenr du hcmmes font cba^ 

ciene i^- ynÇùkrà^f^nt gi<eri . 

I i lors les Pharifiens,8i qutlques- 
A vns dts Scribes qui tftoicnt vc- 
^nus dejcrufalcm, s'aflemblc- 
rent vers lui. 

1 Et voyans quelques-vns de fcs 
difciples prendre leur repas aucc les 
mains communes , (t'cft j dire > fans 
eftre lauc'es) ils 1er en blaliroient. 

; (Car les Ph an liens tous les 
J:iifs ne mangent point qu'ils ne la- 
ucnt fonuent leurs mains , retenans la 
traditioîi des anciens : 

4 Et rerc/fr/74w/ du marche , ils ne 
manoent point^qu'ils ne (oient lauez. 
llyaaujTî beaucoup d'autres chofcs 
qu'ils ont prifts à garder^ comme les 
lauemcns des coupes, des brocs, de U 
vaifîélle, 3^ des chalirs.) 

5 La dcflus les Ph..rjricns & les 
Scribes l'interrogèrent, difans. Pour- 
quoi tes difciples ne cheminent ils 
poitit félon la tradition des anciens : 
mais prennent leur repas fans lauer 
les mains ? 

6 II répondit, & leur dit,Certainc- 
ment Efiie a bien propht tize de vous 
hypocrites : comme il eft écrit. Ce 

f>euple ici m'honore des lèvres , mais 
eur cœur cft bien fort cfloigné de 
iiv>i. 

7 Mais ils m'honorent en vain, en- 
fcignantdes dovlrincs , quint font que 
des commandemens d^hommes. 

8 Car en laiHant le commande- 
ment de Dieu , vous retenez îa tradi- 
tion des hommes, ap'aucnli:*^ lauc- 
mens des brocs ^ des coupes : Se faî- 
tes beaucoup d'autres cholbi fembla* 
bles. 

9 II leur dit auflî , Vous annuliez 
bien le commandement de Dieu , afin 
que vous gardiez voftre tradition. 

10 Car Moyfe a dit Honore ton pè- 
re 5f ta mcre. Item , Q^ii nuudira fon 
pere ou fa mere,qu'il meure de m<irt. 

11 Mais vous dites , Si quelqu'vn 
dit a fon pcre ou a fa mere^ Le corban 
rc'cft a dire le don)qui/'^M f*f// de 
par moi , viendra à ton proHt , 1/ fcrx 
hitr de cok/f/e. 

Il Et ne fouffrez plus qu'il face 
rien au bénéfice de fon pcre ou de fa 
mcre. 

15 Ainfi vous mettez la parole de 
Dieu a ncant par voftre tradition que 
vous auez cftablic & faites plutieurs 
choies fcmblablei* 

14 Puis 
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SELON 
14. Vuis ayant appelle louic^ Je> 

troupes, il leur dit, ticourez moi, 

vous roiis, vS: entendez. 

i> Il n\v a r:cn de ce qui entre par 

deh<»rs en l*h<>n)nie , cjui Je puiiVc 

loiiillcr : mais les chofcs qui furtent 

de Ini, ce font les choies cjUi IbuiUent 

inioniine. 

i5 Si <iucl(|irvn a des oreilles pour 

ouïr, (^iM oyc. 

17 Puis ouand il fut entrr en la 
)(on, s^fiatt rettrt d'aucc les trou- 
$> fcsdifcinles Tintcrrogerent loii- 

cnani I.i liir.ilit ide. 

1^ ht il kiir dit. Et vons, cftcs- 
voiis ainli fans entendement :- n'enten- 
dez v<»i4s p<»jni ff/core^ (jiie tour ce <]ni 
entre en l liom-i c par dehors ne le 
peut touiller > 

19 Car il nVntrc pomt en Ton 
cœiJi,ni.iis au ventre i^' fort dehors au 
retrait, pur;»c.uit toutes les viandes. 

20 Jl leur dilbit donc. Ce qui fort 
l'homme , c'eft ce qui fouille 

lomnie. 

21 Cnrdu dedans, c'efi àiiJre, du 
caurdes hommes, fortcnt les mau- 

ifes pcnrî»c<, les adulierei, les pail- 
rdil'es, les meurtres, 

22 Les larcins. Us maîniaifes pra- 
tiques pour auoir le bien d'autrui, les 
nv ihancatz, li fraude, TînTolcnce, 
le mauuiis regard , le bUfphcmc, la 
fierté, la folie. 

2 > I ■ ^ maux- là fortcnt du de- 
dans i Phomine. 

^4 ' ' iiit leuc de lù , il s*en 

alla nwv M.nhns de Tyr ^ di Sidon : ^ 
eftant ent»c m vne m.iilon , il vouloit 
que pi rfonne ne le fcuft , mais il ne 
|>ut edre celc. 

2> C ar vne femme de laquelle vnc 
pjptite fille auoit vn efprit immonde, 
dt f ^kW\c ciuoui parler de lui , vint 
& fc jctia 2 fcs pieds : 

2<î COr cette femme eftoit Grec- 
que , Syrophenicienne de nation)^' 
le pna qu'il jcttaft le diable hors de 

hllt. 

27 Ht Jefus luidit. Souffre que les 
enfirs foicnt les premiers ralTafiez : 
car il n\'ft pas bon de prendre le pain 
s cnfans , & le jettcr aux petits 
iens. 

18 Mais elle repondit, 8^ lui dit, Il 
cftvrai,Seigncur: caries petits chiens 

angent fous la table des miettes que 
s enfins laifîcnt tomber. 
29 Alors il lui dit. Pour cette pa- 
role va-t'en : le diable eft fortide ta 
fijle. 

io Et quand elle s'en fut aUcc ça 
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fa maifon, elle trouua que le diable 
ertoit forti, fa fille couchcc lur le 

51 Puis Tf/nr eftant parti derechef 
dts quartiers de Tyr de Sidon vint à 
Ja mer de Galik e par le milieu dts 
qaarti^r^de Decapolis. 

;z Alors on lui amena un Courd 
ayant le parler empcfehê : Si on le 
pria qu'il lui impofaft les mains. 

5; Et Tayani tire a part de la mul- 
titude , j1 mit fes doicts es oreilles 
d'icelui : ayant- crache lui toucha U 
langue. 

H l*"'s en regardant au ciel, il 
foiipir.i, i?.: lui dit, Hcphphatah, c'cR 
à dire, Ouure toi. 

;> Et incontinent fes oreilles fu- 
rent ouuertf s , &: le lien «le fa langue 
fut délie, ^ il parla a if ment. 

16 ht j1 leur commanda de nC U di- 
re nperfonne. Mais plus il le defen- 
doit, pliîs lis le publioient. 

P Et ils s'eflonnoient tant plus, 
dilans. Il a tout bien fait : il fait oi:ir 
les fourds, & pailtr les nuicts. 



C H A P. VIII. 

LtmiYdcle des f(pt painr, la^iufrif^n 
d^Vft AHdtjJe, L et ,>f/»o/?rf/ co,ifef^ 
feéit ffueltfus cftle Chr.ft, Comment iL 
fitut e(lK t! [■' ■ r < 'i,Y iirn fuinre le 
Seigneur, 

ces jour^Li comme il y auoit 
l'.de fort t.r.indcs troupes, &: qu'ils 
n'auoient rien ri m.injer , Jcfus 
appella fcs difciplcs, ^ leur dit, 

î Je lu s rmeu de compalFion en- 
uers IcR troupes: ear il y a de'ja troft 
jours qu'ils ne bougent d'auec nioi,8c 
lis n'ont rien jl manger. 

; Et n je les renuoyc à ;cun en leur 
majibn,ils defaudront en chemin : car 
<|uclques. vos d'cntr'eux font ycnu de 
loin. 

4 Et fes difciples lui rr pondirent, 
D*oLi les pourra-t'on raffafier ici de 
pains en dtfcrt > 

5 Et il leur deminda , Combien a- 
uez-vous de painsriU /«/ dircnt,Sept. 

6 Alors il commanda aux troupes 
de s'alfeoir par terre : & prit les fept 
pains , Si aprrs auoir rendu grâces il 
les rompit,^: Us bailla à fes difciples, 
pour les mettre deuant les troupes; v5c 
ils les mirent deuant elles. 

7 Ils auoient aufli quelque peu de 
petits poi(rons: Se apre<; qu*il eiit ren- 
du gr;îccç,il commanda qu'ils les mif- 
fcnr aulli deuant l(r troupe t, 

8 Us en roangerenc donc j êt fu- 
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rcnt raflafies : & emportèrent liu refte 
des pièces de p.t:>f/ept corbeilles. 

9 (Or ceux qui en auoient mangé, 
cftoient enuiron quatre mille.) Et 
puis il leur donna congé. 

10 Et monta incorrtincnt en vne 
narfelle auc c fcs difcipl^s, 6c vintc's 
quartiers de Dalmanutha. 

1 1 Et les Pharificns s'en vinrent,^: 
fe prirent a diiputcr aucc lui , lui de- 
mandans quelque figne du ciel > en le 
tentant. 

11 Alors il dit en foûpi-ant pro- 
fondément en fon cfprit , Pourquoi 
cette génération demande-t'cUe vn 
figne ? En vérité je vous dis , qu*il ne 
fera point donné de figue a cette gé- 
nération. 

1 j Et les ayant laifTez, il monta de- 
rechef en la nafltlle>&: pali'a a l'autre 
riuage. 

14 Or ils auoient oublie à prendre 
des pains , & n'en auoient qu*vn auec 
eux en la naffclle. 

15 Et il leur commanda, difan^, 
Auifez , donnez- vous garde du levain 
des Pharificns , & du leuain d'Hc- 
rode. 

\6 Dont ils penfoicnten euît-mef- 
mcs, difnns, C'/î parce que nousn*a- 
uons point de pains. 

17 Et Jcfus connoifl'ant celd , leur 
dit,Pourquoi pcnfez-vous touchant te 
que vous n'auez point de pains ? ne 
confidercr-vous point encore, & arn- 
tendcz-vous point > auez-vous encore 
voftre cœur ftupide ? 

18 Ayans des yeux , ne voyez- vous 
point? ayans des oreilles, n'oyez vous 
point > & n'auez-vous point de fouue- 
nance ? 

19 QMand je diftribuai les cinq 
pains aux cinq mille hcmmef^ combien 
recueilliftes-vous de corbeilles plei- 
nes du rcftc des pièces? Ils lui dirent. 
Douze. 

20 Et quand je dittribuaHes fept 
pains aux quatre mille hommes , com- 
bien reaicilliftes - vous de corbeilles 
pleines du refte des pièces ? Ils lui di- 
rent,Scpt. 

21 Et il leur dit, Comment n'enten- 
dez-vous point > 

21 Puis il vint à Beth-faida : & i's 
lui prefenterent vn aueugle , & le 
prioicnt qu'il le touchaft. 

^l Alors il prit la main de l'aueu- 
gle - & le mena hors de la bourgade : 
& ayant crache fur fcs veux , &:l'ii 
avant impolé les mains, il lui demanda 
s*il voyoït quelque chofe. 

24 Et cet hommg'là ayant leuc la 
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veue,dii^Je vois marcher des hommes 
qui fcmblcnt des arbres. 

15 Puisaprîfsil mit derechef lef 
mains fur les yeux (t'icclui , &f lui fit 
leuer la vcuc : & il Tut reftabli , & le$* 
voyoit tous de loin clairement. 

z6 Puis il U renuovaeu fi maifo 
difant , N*entre point en la bourga- 
de , & ne le di a pcrlonnc de la bour- 
gade. 

27 Et Jcfus & fes difciplcs eftans 
partis /j,vinrcnt .aux bourgades de 
Cefarce ffife de Philippe : $c fur le 
chemin il interrogea fes difciplcs,leur 
dilant , Qu^i difeni les hommes que jc 
fuis? 

iZ Us répondirent, >/îr , Jean 
Bapt'ftc : & les autres,Elic : & les au- 
tres, l'vn des Prophètes. 

29 Alors il leur dit. Et vous , qui 
dite s- vous que je fuis ? Pierre répon- 
dant,lui dit, fu es le Chrift. 

Et il leur défendit auec mena- 
ces , qu' J$ ne difent ceiA de lui a per- 
fonnc. 

j I Et il commença à les enfeîgner, 
qu'il falloit que le'l-ils de l'homme 
fouffrift beaucoup , 8: qu'il fut réjctté 
des Anciens, 8i des principaux Sacrifi- 
cateurs , & des Scribes : S: qu'il fuft 
mis a mort , 6c qu'il refl'ufcitaft trois 
jours après. 

ji Et tenoit ces propos tout ouuer- 
tement. Alors Pierre le prit , 6c fe mit 
a le tancer : 

1 1 Mais lui fe retournant, 6l regar- 
dant fes difciples,tança Pierre,dirant, 
Va arrière de moi , Satan : car tu ne 
comprens point les chofes qui font de 
. Dieu, mais celles qui font des hom- 
mes. 

54 Puis ayant appelle les troupes 
aucc fes difciples , il leur dit, QMiccn- 
que veut venir après moi , qu'il re- 
nonce à foi-mcfme, & qu*il charge fur 
foi fa croix,& qu'il me fiiiue. 

Car quiconque voudra fauucr' 
fon ame > il la perdra : mais quicon- 
que perdra fon ame pour l'amour de 
moi & de l'Euangilc , celui-la la fau- 
ucra. 

;(5 Car que profitera t*il à l'hom- 
me s'il a gagné tout le monde, & qu'il 
face perte de fon ame ? 

J7 Ou que donnera l'homme pour 
rccomnenfe de fon ame ? 

;8 C ar quiconque aura eu honte de 
moi des mes paroles parmi cette na- 
tion adultère & pechcrcffe , le Fils de 
l'homme auia auili honte de lui, 
quand il fera venu en la gloire de foa 
, PercauedcsTaindts Anges. 



C H A P. 



SELON ^ 
IX. 



Chrifi efl transfiguré. Il guérit >» tN- 

f.wt iie/r,oné.:ift*e. lioacrtit fttthj 
cib/erile jtt \nc(hatntt fcuffrances, 
il lenr trtfei^ne l^ljumilttt ^ Cr- /r 
renooctmufit éiHX c^nuottifts char- 
ntUi f. 

ÏT 1 leur (iiù)it aiilli. En \tnu ;c \ 
J^dis , ()u'il y a ^jiielqucs vns d'entre 
ceux ijUi font ici prclens, qui ne 
goiîfttront point la mort, juiqucs a tc 
qu'il b aycnt veu le re^ne de Dieu tftrc 
venu aiicc piiilTance : 

a tt le lixiëir.c jour après , Jefus 
prit .Uicc loi Pierre,8<: Ja<)ue$,& Jean, 
CL les iiKna fculs a part hir vne haute 
montagne : tut tiansHgurc deuant 
eux. 

I Et fts vcftcmcns dcuînrcnt rclui- 
fan^iî^^iort blancs^eominc neige j tels 
qu'il n'y a foulon lur la terre (jui les 
(euA ainfi blanchir. 

4 Puis Eiie fut vcu aiiccMoyfc : & 
ils parloiciit aucc Jefus. 

5 Alors Pierre prenant la parole dit 
à Jeûis , Maiftrc , il tft bon que nous 
foyons ici : faifons y donc trois taber- 
nacles, vn pour toi, & vn pour Moyfc, 
Il vn ponr tlie. 

6 O r il ne fiuoit ce qu'il difoit. car 
ils eftoif nt cpouuante/.. 

7 Et vne nuée vint qui les enom- 
bra • puis de la nuée vint vne voix qui 
difoit , C clui ci eft nion Fils bien ai- 
mé : écouter- le. 

8 Fi aulFi-toft ayans regardé A l'en- 
tour ils ne virent phis perfonne^finon 
Jefus leul aueccux. 

9 Et comme ils defcendoient de la 
mort.igne, il leur commanda expreflé- 
mcnt qu'ils ne racnntaflent à pcrfon- 
ne ce (priis auoicnt vcu , fmon après 
que le Y\h de Phommc fcrojt rtflulti- 
ic des morts. 

10 Donc ils retinrent cette parole- 
li en eux mcfmes, s*entre demrindans 
et que c'eftoit à dire cela , Kefl'ufcuer 
des morts. 

I I Puis après ils rinierrogerent,di- 
fain : Pourquoi les Scribes difent-ils 
quM faut qa*Ehe vienne première- 
ment. 

11 11 répondit, & leur dit. De vrai, 
Elic cftant venu premièrement, doit 
rcftablir toutes choies ; H comme il 
efK-crit du IjIs de Phomme , x7 f.tut 

fouffre beaucoup, 5^ qu'il foit 
anéanti. 

1 5 Mais je vous dis , que mefmcs 
Ehc cft venu. Je ih lui ont fait tout ce 
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qu'ils ont voulu, comme il cft écrit de 
lui. 

14 Puis eftant reuenu vers les dîf- 
ciples , il vid vne grande troupe .i 
Pentour d'cux,8^des Scribes qui quc- 
ftionnoient auec eux. 

i> Et incontinent toute la troupe le 
voyant fut faifie d'ellonnement , 3^ .ic- 
courans ils le falucrcnt. 

16 Alors il interrogea les Scribes^ 
difans. De quoi eftes-vous en qucftion 
aucc eux ? 

17 Et quelqu*vn de la troupe ré- 
pondit , î?: dit , Maiftre , je t'ai amène 
mon fils qui a vn efprit muet, 

18 Qui !c dérompt par tout où il le 
prend : ^: alors il ccume &: grince les 
dents , & dénient foc : & j'ai requis 
tes difciples qu'ils le jcttalfent hors, 
mais ils n'ont peu. 

19 Alois Jefus lui répondant, dit, 
O nation incrédule ! jufques a quand 
finalement fcrai-ie auec vo!is> juf(|ucs 
a quand finalement vous fupporterai- 
jc ? Amenez- le moi. 

10 Us Paîrenerent donc jufques i 
lui: iS: quand il l'eut veu , inconti- 
nent Pefprit ledcrompit, dont /^enfjfic 
tomba à terie)if^ fe tournoit çà & là en 
écumant. 

21 Alors il interrogea le ncre d'ice- 
lui,//i/'î/;f , Combien y a-t'il de temps 
que ceci lui eft aduenu ? Lequel dit. 
Dés fon tnfance- 

21 Et fouucnt il Ta ietté,& au feu, 
& en l'eati , pour le faire périr : mais 
(i tti y peux quelque chofe,aidc nous, 
eftant émeu de compaflîon euucrs 
nous. 

1 j Alors Icfus lui dit, Si tu le pcuç 
croire , toutes chofes font pofliblcs au 
croyant. 

24 Et incontinent le pere de l'en- 
fant b'ccriant aucc larmes , dit , Je 
cro!S>Seisneur : fubuicn à mon incré- 
dulité. 

25 Et quand Jefus vid nue le peu- 
ple y accourroit l'vn fur l'autre > il 
tança l'cfprit immonde, lui diCint, 
Efprit muet $c foufd,je te commande, 
moi. Sors de lui, & n'y rentre jamais» 

16 Alors i^efjtrtt fortit,cn s'c'ci iant, 
3^ le derompant bien fort , dont /*en^ 
fétnt dcuint comme mort , tellement 
que plulicurs difoicnt.Il cft mort. 

27 Mais fefus l'ayant pris par la 
main,le dre(ra,& il fe leua: 

2^ Puis cftant entre en la maifon f 
fes difeiples l'interrogèrent à part, 
(Ufint, Pourquoi ne Pauons-nous peu 
jetter dehors ? 

Et il leur y'ffwdit. Cette cfpece 

dé 
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tic didiltt ne pciit fortir autrement 
que par^raiTon & par jeuinc. 

;o Pttis cûans parcis de l.i, ils chc- 
mjncrent par U (j.ililtc : il ne vou- 
lut point qu'aucun le feuft. 

Il Car il enfcignoJt fcs diiciples, 
Zl leur difoit^Lc fils de l'homme s en 
va tftre liur? es mains des hommes, &: 
ils le feront mourir : mais après qu'il 
aura eftc mis à mon » il refl'ufcitcra au 
troilicme jour. 

p Mais ih n'cntcndoicnt pointée 
difcours, & craigRoicnt de /f lui de- 
mander. 

5 5 Apres ces chofcs il vînt à Ca- 
pernauîn:& quand il hit en la maifon, 
jî les interrogea , fJtfM/it , Dequoi dif- 
pHiiez-rous entre vous par le che- 
min ? 

54 Et ils Ce teurent : car ils auoicnt 
difputc ks vns contre les autres en 
chemin , qui efl^if le plus grand fi^f»- 

3 5 Et quand il fut a(Tîs , il appella 
les douze, &: leur dit. Si qucl<iu>n 
veut eftre le premier, il fera le dernier 
de tous,& le feruiteur de tous. 

j5 Et ayant pris \ n petit enfant, il 
le mit au milie i d*eux:5c après Tauoir 
pris entre fes bras il leur dit , 

37 Quiconque rcceura l'vndcieh 
petits enfin s en mon Nom , il me re- 
çoit ! Se quiconque me revoit,il ne me 
reçoit pas, mais refùtt tclui qui m*a 
cmioye. 

38 Alors Jean prit la parole, & dit, 
Maiftre,nous anons veu quelqu'vn qui 
jettoit hors les diables par ton Nom, 
lequel fitéfe r foi f ne nous fuit point: 5i 
fïous Tauons eaipefchc <Uutant qu'il 
Tit nous fuit point. 

39 Et Jefus d t. Ne rempcfchez 
point : car il n'y a pcrfonnc qui face 
vertu par mon Nom,quiauflî-toft puif- 
fe mal parler de moi. 

Car qui n'cft point contre nous, 
î 1 eii pour nous. 

41 Car quiconque vous donnera vn 
verre d'eau à boire en mon Nom, par- 
ce que vous cftcs a Chrift,cn veritc je 
vous dis , qu'il ne perdra pas fon fa- 
laire. 

41 Et quiconque fcandalizera Tvn 
de ces petits qui croyent en moi,il lui 
vâudroit mieux qu'on lui mift vue 
pierre de meule a Tentour de fon col> 
^ qu'on le jcttaft en la mer. 

45 Oncfitamain te fait chopper, 
coupe la : il vaut mieux que tu entres 
manchot en la vie , que d'auoir deux 
mains , Si aller en la géhenne j aufen 
aC s*c(iic;at point ; 
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44 La où leur ver ne meurt point, 
& le feu ne s'crtemt point. 

45 Ft fi ton pied te tait chopper, 
coupe le : il vaut mieux que tu entres 
boiteux en la vie, que d'auoir deux 
pieds, & eftre en la géhenne, au feu 
qui ne s*e(tcint point : 

45 La ou leur ver ne meurt point, 
& le ftu ne s'efteint point. 

47 Si aufTi ton œil te fait chonpcr, 
arrache-le : il vaut mieux que tu en- 
tres au royauir.e de Dieu , n'ayant 
qirvnœil , que d'anoir denx yeux> & 
eftre )etié en la géhenne du feu : 

4» L.i «m leur ver ne meurt point, & 
le feu ne s'cfteint point. 

49 Car vn chacun fera falé de feu : 
Se toute oblation fera faire de fel : 

50 C'cft vne bonne chofc que le 
fel : mais fi le fel perd fi faueur , de- 
quoi lui rendra-f on fa faueur t 

5 1 Ayez du fel en vous-mefmes, & 
foyei en paix entre vous. 

C H A P. X. 
Chtifienfeiint quelle efl l.t / ;/ du mdrU^ 
ge, // Ùe/Jît (Je petits ettUnsAl />r»- 
met U yit eternelit à ciux qui du^ 
Ttnr tcHt éilhîûàoiirtf pour h finn re, il 
par/ c de (er prochaioer foHffrancef* 
Il réprime r ambition H et fis ài Zf- 
hedtf: Et ^uertt yn pauurc aueuiU» 
ip|ui$eftant parti delà, il vint es 
1^ quartiers de Judée , o:iire le lor- 
dain:Si derethct les troupes s*af- 
femblereni vers lui, & derechef il les 
enfeignoit , comme il auoit accouftu- 

1 Alors les Pharifîèns vinrent, 8c le 
tcntans lui demandcrenr,Eft-il permis 
à l'homme de délai fier fa femme > 

3 II répondit, & leur dit, Qii'cft-cC 
que Moylc vous a commande ? 

4 Ils dirent, Moyfe a permis dé- 
crire la lettre de diuorce , &c de b dc- 
lailfer. 

5 Et Jefus répondant leur dit. Il 
vous a écrit ce commandement pour 
la dureté de voftre cœur. 

6 Mais au commencement de Is 
creation,Dieu les fit maOc Se femelle. 

7 Pour cette caufe T homme lailfera 
fon pere & fa merc,& s'adjoindra à fa 
femme : 

R Et les deux feront vne mefme 
chair : partant ils ne font plusdeux> 
ma:s vne mefme chair. 

9 Donc ce que Dieu a conjoint,q«e 
l'homme ne le fepare point. 

10 Derechef fcs difciplcs Tinterro- 
eercnt de cela mCmc çu la maifon. 

* Il Et 
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II lit il Icnr (fit. Quiconque deLuf 
I la iciiMWL , .\ 1.^ inaricrj .1 vne au- 
Comnet .icli.Itcrc couirc elle. 
111 ParcilletT cnr fi l i femme c^cbif- 
|fon iiun, cS: fc niaric à vu autre, d- 
commct 3iiuîterc. 

15 Et ils Im prefcntcrenrcfe peti s 
^aiis , afin ciu'ii Us toiu hall . m-is 
ks 'J.ùi .les U:îçoiet;t ceux 4111 ks 
priicnroient. 

14 tijclns voyant ce\i , il en fut 
iodignc , 5^ leur dit, Lailîez les pcius 
cr.fans ven r a moi, ne les en einpe- 
ichtz poîoc : car a tels eft le royaume 
de Dieu. 

15 fcn veritc je vous dis , Qmc qui- 
conque ne recciira le royaiunc de 
Dieu comme peut enfant /n'entrera 
noint en iceliii. 

Et apns les aiioir pris entre Tes 
i$i itur mipofant les mains, illts 
lenît. 

17 Et comme il UutoitpiMrfemerrve 
en chemin, 'ujelmj'vn .^ccounir,^!;^ s'c- 
ftani .incnoiiille deiiant lui ,rmterro- 
g<:a,'/iA'/ir BonM.iiffre, queferai-je 
pour hcriterla vie eiernelle > 

18 Mais Jeins lui r'/>07dit, Pour- 
• )i m'appclles-iu bon > Il n'y a nul 

qu'vn lei'I ^/T-^^c/V Dieu. 
5> Tu fais ks co îimandemens : Ne 
imtts pu.ciaduItere.Ne luc point. 
^ dcrc.bc po'.nt. Ne di point taux 
tc-roij,nage. Ne fai dommage à pcr- 
fonnc. Honore ton ptre &ta'mere. 

iQ Il»'/»c.:4lit>i<^îiîi dir,Maiftre ]\ù 
i^tfle' " ^ dtsmajeu- 

21 ti j , » t , u Toeil fur 
iMJiUima,? lui dit, H te manc,ue vne 
^hufe : U vtn tout ce que tu a$, ^ 
le donne mw p.iuurts , &- tu nuras vn 
lf«l»>r.iu citl piîisv.i l e i'ui, 

a) aiU charge la croix. 

^ la Mais il futfafchv: vk ce met, 
**cn alla tout trii^e ; car il auuit de 
mds biens, 

l Alors Jcfus ayant regardé à 
itour, dit .i fes iltuiplcs , Combien 
ceux quiontdt rithelks, entrcront- 
il« difticilcmenr au royaume de 
Dieu. 

24 Et Tes difciplcs s'eftonncrent de 
Ccdikours. M.'.isjefus prenant dere- 
chef 1.1 parole , leur dit , Enfans^qu'il 
eft d tticilea ceux qui le fient es ri- 
che fl es, dkntrer au royaume de Dieu! 

2/ 11 eft plus aifc qu'vn chameau 
paile par le trou d'vne aiauiHe , que 
«on pas qiiVn riche entre au royaume 
de Dieu. 

PoDi iU i'cftonncrtr.t d'autant 
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plusyiif-ns entr*cuj,Et qui peut eftrc 

lauik ? 

i? M.usyefus les ayant regardez ^ 
dit. Il eft impoflîble v^u.^nt aux hom- 
mes j .1 ais non point quant a Dieu , 
car toutes chcfes Tont poftibles à 
Dieu. 

li: Alors Pierre fe prit à lui dire > 
Voici , nous auons tout abandonné, & 
t'iluons tuiHi. 

29 jefus r:pondantdit,En vérité je 
vous dis , qu'il n'y a nL'l qui ait laiHc 
mnifon, ou frères, ou fœurs , ou pcre^ 
ou mere , ou femme , ou enfans, ou 
champs , pour l'amcur de moi , U àc 
l'Euangile- 

30 Qui n'en reçoiue maintenant en 
ce tempN-ici cent fois autant, maifons, 
&r frères,,^ fœurs,^' mere,&: entans,& 
champs , anec pcrfccutions : au lie- 
cle a venir Ja vie éternelle. 

yi Mais plufiturs qui fint les pre- 
miers , feront ks derniers : ^Icsdcr- 
nicrs^^frs/if ks premiers. 

.?2 Or ils eftoient en chemin, mon- 
tans a jerufalem:&: Jefus alioit deuanc 
eux : Scils s'cpouiiantoient , & crai- 
gnoieni en /f ùuuant. Et ayant dere 
chef pris les douze, il fe mit a leur 
déclarer les chofes qui luidcuoient 
aduenir > 

1 1 Difam , Voici , nous montons i 
Jerufalem : & k Fils de ÎMiomme fe- 
r.i liuré aux principauxSacrificateurs^ 
^ aux Scribe^ : &: ils le condamne- 
ront a moi t, i;^ le liureront aux na- 
tions : 

Î4 Et fe moqueront de lui , le 
fouetteront , i^' cracheront contre îui^ 
puis i!s U fe ront mourir : mais il rcf* 
fi: le liera au iroiîicme jour. 

j> Alors Jiquts & fean, fils de 7.e- 
hedre vinrent a lui , di/ans , M.uftre, 
nous voudrions que ru nous tilks ce 
que nous demanderons. 

36 Etilleurciit, Qjie voulez vous 
que je vous falîe > 

S7 Et i!s lui dirent , Oif^roye nous 
que nous foyons nlîis en ta gloire ^ 
l'vn à ta m.T//7 droite , &: Tau tre à it 
gauche. 

it Et Jefus leur dit, Vous ne (aue/. 
ce que vous deivandcz : pouucz vous 
boire la coupe que je dois boire, êr 
cHre baptife' du baptefme dont je dois 
eftre Naptizé > 

?9 Et ils lui dirent. Nous îe pou- 
lions. Et Jefus leur dit, Il eft vrai que 
vous boirez la coupe qne ic dois boi- 
re , & que vous ferez baptizez du ba- 
ptefme eîont jedoisefirc baptizc : 

4c Mais de i'eoir a nu ùroitc 81 à 
C nu 
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iTia gauche , Côn'eft point u moi tie le 
donner : mais tl fer d donne jl ceux aul- 
^aels il cft pre|>aré. 

41 Ce que Ks dix^wfî'f f avans OUI, 
ils comir.entefent a s'indigner contre 
Jaques & Jean. 

41 M.îis Jcfns les appellant , leur 
dit, Vous faucz c|U<; ceux <]Ui tort cftai 
de do«riiner lur les nations , les mai- 
ftrifeiit: &: les grands d'entr'eux vfent 
d'au thoriti- lur elles : 

4g Mais il ne fera point ainfi entre 
vous ;ains quiconque voudra eftre le 
plu^ grand cntrd vous, fera voftre mi- 
niftre. 

44 Et quiconque d'entre vous vou- 
dra cftrc U premier , fera It feruiieur 
de tous. 

45 Car aufTi 1« Fils de l'homme 
n*cft point venu pour eftre fcrui: mais 
pour fcriiir , Se donner fa vie en ran 
çon pour plufiturs. 

45 Puis après ils arriuercnt à Jcri 
co : & lui partant de Jerico auec fcs 
difcipîcs, vne grande troupe, vo 
aucuglc,dit Rartimcc, ^'f/î à dirr, fi s 
de Timcc , eftoitailis auprès duché 
min,St mendioit : ^ 

47 Lequel ayant entendu qitec'c 
ftoitjel'us le Na/arien ie prit à crier & 
à dire, Jefus i ils de Dauid , ayc pitic 
de mot. 

48 Etphifieurs le tançoieot , afin 
quM fe teuft : mais il crioit tflnt plus 
fort , Fils de Dauid , aye pitic de 

moi . i , • 

49 Ft Jefus s'cftant arrcfie , dit 
Qu'on l'appelbft : & ils appellerent 
raueugle,lnidifans,Pren courage,lc- 
iie loi : il t'appelle. 

50 Et en itttant bas fon manteau, il 
fe leua &: s'en vint vers Jefus. 

çi Alors Jefus prenant la parolc,hii 
dit , Que veux tu que je te i^acc > Et 
Paueupje lui dit , Maikre , que je rc 
couure 1.1 veîie. 

51 Et Jefus lui dit. Va t en, ta foi 

l'afauuc. 

ç ; Et incontinent il rccouura la 
veuë. & fiiiiioit Jefrts par le chemin. 
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Chrifl Uit Con entirle royale Jaur'^eru, 
faltm. îl maudit v /; figuier. I i i hafc 
/e t nuirchandf du temple. 1/ enfet-ne 
il faut eflre diCfffifi^ pour 
l'oraif'^n : Et confond les Sacripca- 
teurr C:^ Itt Scribes. 
1 «r- t comme ils approchoient de ]t- 
riîfalcm , ef}Anr près de Bethpha- 
3c de Bethaïue , vers le mçnt 
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dcsOliuiers , il cnuoya deux deftS 
dilciples , I 
X Et il leurdit, Allez-YO«s-«ncllj 
cette bourgade qui cft vis a vs dttj 
vous : 3c incontinent que vous y crtl' 
trerez , vous tronucrez vn alnon ar 
ché,fur lequel jamais lujmme ne . 
fid : détaches le, ^: l'amenez. 

5 Et fi quelqu'vn vous di'. 
quoi fa'tcz-vous cela ? dues uiic ic 
Seigneur en a atfaire : & incontinent 
il l'enuoveraiti. 

4 ils partirent donc, 5c trouuercnl 
Tafnon quieftoit atiacht- dehors au- 
près de h porte, entre deux chemins^ 
& le dé cachèrent. 

5 Et quclqucs-vns de Ceux qui 
cftoicnt 1 1 , leur dirent > CVi^c voulez! 
vous ftire de dri.ichtr cet alnon > 

6 Maîs ils leur rt/ -S'/dirent com-1 
me Jifi.'S leur auoit commandé : S< ilt 
les laiflcrent aller. 

7 Ils amenèrent donc l'afnon a K- 
fus , Se mirent leurs veftemcns lur j 
icelui i&ils'alhddelfus. • \ 

8 Et pliifieurs eftendoicnt leurs vci ' 
flemcns parle chemin lcs autres cow, ( 
poient des rameaux des arbres^ ^ les À 
epandoieni par le chemin. * I 

9 Et ceux qui alloitnt deuant , 8e 
ceux qui fuiuoient , crioient, difans : i 
flofanna. Bénit Tô^V celui qui vient aU 1 
nom du Seigneur. 

10 Benit jcit le règne de Pauul 
noftreperc lequel v irnt au nom du 
Seigneur : Hofanna < ^ 
hauts. 

11 Ainfi Jefus entra dans Jerula- 
lem, &: au temple : Se quand il eut re- 
gardé de toutes parts , Se que déj;i if 
eftoit tard,ilfortitpo/<y4/^e> àBethanie 
auec les douze. 

12 Et le lendemain quand ils hirent* 
partis de Bethanie,il eut faim : 

I ; Et voyant de lom vn figuier qui 
auoit dcsfucillts, il s'y en alln p^'^uf 
V5irs'il y frouueroit quelque chofc : 
& y cftant venu , il ne trcuua rien fi- 
non des fneilles : car ce u'eftoit pas U 
faifon de s fieues. 

1+ Alors" Jefus prenant la parole 
dit au figuier , Q^i'a jamais perfonne 
ne mange de frûiû de toi. Et les diici- 
ples l'entendirent. ^ 

15 Us vinrent donc à Jcrufalem. 
quand Jefus fut entré au temple, 
fe prit à jetter hors ceux qui ver 
doient & achetoient au temple , 8c\ 
renncria les tables des changeurs , 8tj 
les fellcs de ceux qui vendoient de 
pigeons. 

16 ti ne pcrmettoît point que pef 

lunal 
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SELON 
)nnc j^»ortaft duck» vaiUcaii par le 
^temple. 

17 Etcnfciçrnoit, en Icnr difant , 
N cft il pas écrit , Ma oiairon l'era ap- 
ptiUc Mai un d'onifon par toutes 
nations >ma's voi^s ci auez faitvne 
caucrncdc brigands. 

18 Ce t;nc lis Scribes i^: les princi- 
paux Sacnhcaicurs nyans t ntendu, ils 
chcrchoicnc co.îinunt Us le fcroient 
périr : car ils les craignoient , à caufe 
que tout le comnuin peuple s'tfton- 
non de fido^ftrine. 

19 Et le foir eftant venu Jefus for- 
tii delà ville. 

20 Et le matin comme ils pafTojcnt 
auprcs du figuier, ils le virent iechc 
des les r.icines. 

21 Alors Pierre s'cftant reffounenu, 
luj dit.Majflre, voici Je figuier «ue tu 
as maudit ,tft lechr. 

21 Et jelus repondant leur dit. 
AyezlafoideDicu. 

2j En vente je vous dis, que qui- 
conque dira à cette montagne > Enle- 
ne loi , &: te jette en la mer ; ne Fera 
pointdedi^hcultcenlon coeur, mais 
croira que ce qu'ij dit Te lera : tout ce 
qu'il aura dit îri fera fait. 

24 Partant je vous dis. Tout ce que 
vousdemmdertz en priant, crovez 
que vous le reccurcz : il \ous fera 
f«it. 

2 5 Mîiis quand vous voms prefcnte- 
rtï. pour faire voUre oraiîon , pardon- 

ne/ fl VrMU M}C7 f Vi lonc ch-^fc COlIttC 

0 qui ( ft 

'Vos fau- 
tes. 

26 Tir fi vmis ne pardonne?, voftre 
^^^^ ^ 'ct«x ne VOUS pardon- 
•^^rri i .1 vn'» fautes. 

i? Hiij-î .Icrjchertls v?nrcntàjeru- 
lalem:^ comme il clieminoitau tem- 
pie , les pr;ncipai;x Sacrificateuri , & 
jes Scribis, & les Anacos vinrent vers 
lui. 

22 Et ils lui dirent. De quelle au* 
"oriiefais-tu ces choies qui cft 

qui l'a d(Hiné cette authoriié 
que tu faces ces cliofcs ? 

î9 Et leli s repondant leur dit. Je 
vous interrogerai aulTî dSne cliofc , & 
me repondtz : 3.' alors je vous dirai de 
«jnellt authorit'- je fais ces chofes. 

Le Baptefîie de Jean cftoit-il du 
ciel ou dts hommes } refpondez 
inoi. ' 

51 Or ils dirpiitoiententr'cux, di- 
"ns , <ii nous difons , Du ciel , il di- 

Pourquoi ijc i'autz-vous poin* 
CRU ^ ' 
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D'autre part,fî nuus diff>n$,Dc$ 
hommes , nous craignons le commua 
peuple. Car tous tenoient que Jean 
a::oit elle rrayement :»rophete. 

î Alors pour réponle ils dirent i 
Jcfus^Nous ne fjDons. Et Jcfus repon-. 
dant leur dit. Je ne vous dirai point 
aulîî de quelle authoritc je fais ces 
chofes. 



C H A P. XII. 

LeSeiof^euif fro^ of' la, fimiiituàc de U 
>/;</.f. // t'^d^ne qu^tl faut p.iyer 
ii tubut. Ji ftrsuue /a tefurreHio^i. 
// mi Ht) t le fhnm/tire de Lt loi , O 
i\excille,jce 'du ChriR. Il l u, . r 
cîutriti d*yne pduHYe yeuue. 

iT>)U:sil feprita leur dire? parinmli- 
lude, Q^uhju'vn pKinta vnc vi. 
gnc, 5c Tenuironna d*vne luyc,Se 
y creijfa vne foHe pour vn preflbir , Se 
y b.iftit vne tour : puis après il la lou4 
a de vignerons , & s'en alla de- 
hors, 

2 OrenlaOrifcn il enuovavn fer- 
irteurvers les vignerons, afin de rc- 
cenoir d'eux du Jrui<ft de la vigre. 

5 Mais eux le prenans , le battirent 
& le renuo;erentà vuide. 

4 Derechef il leur enuoya vn autre 
leruitcur : & lui jettans dcspicires, 
lis lui froifferent toute la lefte , & le 
renuos-erent Tayans honteufcmtnt 
traittr . 

5 Et derechef il en enuoya encore 
vn.intre, lequel ils lucrejit : plu- 
iieurs autres, dcfiiuels ils battirent les 
viu & lucrent les autres. 

6 Or avant encore vn fils bien- 
aime, il leur enuova aulh pour le der- 
nier , dilànt , Us reuereront mon 
fils. 

7 Mais ces vignerons-là dirent en- 
tr'eux, Ceftici l'fieritier : venez, 
tuons- le, l'héritage fera noftre. 

^ Et le prenans / ils le tuèrent , Sc 
le jettcrent hors de la vigne. 

9 Q.ue fera dune le îeigncur de U 
vigne ? il viendra , ^ fera périr ces 
vignerons-là, &i baillera la vigne i 
d'autres. 

10 Et n'auez voUs point leu cette 
Eri:rui:re ? La pierre que Ksetiifianc 
ont rejettce , e(t deuenue la maiftrelic 
pierre du coin. 

I I Ceci a eft? fait par le Seigneur , 
& c*eft vue chofc mcrueilleufe deuant 
nos yei'X. 

12 Alors ilstnrchercntdclefaifir, 
mais ils craignirent le peuple : car 
ils connurent t;'^w qu'il auoit dit cette 
C 1 Çum^ 
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il nilinidc contr*enx : & en le iaiflant, j 
il, s'en . "«l Itèrent. 

Or iUcnuoverent oiieîques uns 
cl^s Plur.fitns ^acsHcroiiicns, pour 
Tcnlacer en pr.roL s ; 

14 Lcf iucU eftin^ venus vcrs/w/, 
lui (3ucr.t,*Mai(tre, nous fauons que tu 
c^ vtr*w.>l«r , ^ que eu ne ce foucies 
d*aucî)n : car tu n*as point crêgard a 
Tappa-ente des hommes , mais tu en- 
fcit;nts la voye de Dieu en vcr'tciF.ft- 
j1 permis de payer ! • tribut a Cclar, 
ou i»<m > !e paye dus nous , ou fi nous 
J1C le paverons point ? 

15 Lui connoiflant leur hypocri- 
fie, leur dit. Pourquoi >ik- tentez- 
vous > apporter moi vn denier , que je 
Uvove: 

x6 Et ih/elui prefcntcrent. Mors 
il leur dit , De qui eft cetie image , &: 
ccitc infcnption ? Ils lui dirent , De 
Ctfar. 

17 Et Jcfus répondant leur dit,Ken- 
étià, Celar les chofcs oui font .1 Ce- 
far, 8^ à Dieu celles qui loin a Dieu.Et 
ils en furent cftonne». , 

18 Mors les Sadducicn«5(quJ <lirent 
quM n'y a point de refurredion ) 
Vinrent à lui, & rji;tcrrogcrent , di- 
fans, 

19 Miirtrj, Movrcnousahiflc par 
cent , (V»e ii le trere de qticlqu'vn eft 
mort,?c*àlaiiVé fa femme, & n'a point 
laiiTé a*curaa$,nue Ton frère prenne la 
femme d'ialui,' & qu il fuîcitc lignce 
àlonfrcrc. 

20 Or il y auoit fept trcres,dont le 
premier prit vue femme , & mourant 
ne laiiTa noint de lignce. 

Il Et le fécond lapr t,8^ mourut:?^ 
lui a uTi ne bilTa r>oint de lignec.Et le 
iroificme femblablcmcnt. 

11 Les fcpt donc la prircntme lail- 
faiis point de li^ncc. Lafcmmcanm 
mourut la dernière de tous. 

Il En la refurrcAion donc , quand 
il. feront relVnfcirez , duquel d'eux fe- 
ra-i'ellc femme? caries feptl'ont eue 
à femme. , , 

14 Alors Jefus répondant leur dit , 
Ce que vous vous fouruove/. , n'cft- 
ce pas dnutant que vous ne iatiez 
point les Efcritures,ni la puiifanco de 

^15 Car qtnnd ils feront reffnfcitez 
^ts morts, ils ne prendront pointa 
fcrmmc , & on ne leur baillera poitit 
^e femmes en mariage : mnis ils 
feront co umc les Anges qui fo^^t es 
ciciix. 

i6 Et quant au\' morts, pt>trrKr>i- 
vtr cjuMs reflufclUnt, n'iuci-vous 
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, point leu au liurc de Moyfc , co i»mc 
i Dieu parioit à lui au buiiron,difini, je 
fuis le Dieu d' Abraham , & 1*; D.eu 
d'Uaac>i*^ le Dieu de JacoD > 

27 Dieu r.'eft point le Dieu des 
morts , mais le Dieu des vmans. 
Vous vous louruoyez donc grande- 
ment. 

18 Alors qudqu'vn desS.ribe 
tant venu la , les ayant ouis dilpui 
enfemble , !k fâchant qu'il leur auo.t 
répondu bien a propos , rinterro^j;ea^ 
difant, Q;»; l premier commaa» 
dément de tous > 

19 Jefus lui répondit , Le premier '■ 
de tous les commandemens f/^Efcou- 
te IiVacl , Le Seigneur noftre D eu eft 
le feul Seigneur. 

30 Et tu aimeras le Seigneur ton 
Dieu de tout ton cocur,^ de toute ton 
ame , & de to ite ta penû-e,& de toute 
ta force. Celui ci r/} le premier coin, 
mandement. 

51 El le fécond femblablc aictlui, 
eft. Tu aimeras ton prochain comme 
toi-mefmc. Il n'y a point d'autre 
commandement plus grand que ceux- 
ci. 

n Et le Scnbe lui dit,Mailtre,tu as 
bien du a la vent? , qu'il y a vn fcui 
Dieu qu'il n'y a pointd*autre que 
lui : 

1 5 3 Et que l'aimer de tout fon cœnr 
I Si de toute fon intelligence, de tou- 
1 te fon ame, 5e de toute fafotceSjai* 
■ mer foa prochain comme foi m. e lue, 
eft pl"5 que tous les holocauftcs & les 
facrifi-.es. . , 

l\ Et jefus voyant qu*il auoît ré- 
pondu prudemment, lui dit , Tu n'c S 
pas loin du royaume de Dieu. Et nul 
ne l'ofoit plus interroger. 

Et Jefus enfeigBjnt ai» temple, 
prenant la parole, leur du , Comment 
eft ce que les Scribes difcnt que le 
Chrift tft tilsdeDauid? 

16 C ar Dauid mefmc a dit p.ir le 
fainâ Lfprit , le Seigneur a dit À 
monseigneur, Sieds toi à ma dex* 
tre, jufques a ce que j'aye mis tes 
ennemis pour le marchepied de itS 
pieds. 

11 Dauid donc lui-mcfme 1 appel- 
le Seigneur comment donc eft- il ion 
fils > Et de grandes troupes prcnoienc 
plaifir a l'ouir. 

^2 Dauantage il leur difoit en fa 
doctrine : Donnez vous garde des 
Scribes, qui aiment a fe promener en 
robbes longues, & les falutations c 
marcher : /. ' r 

:q Et les premières fçanccses ly- 
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nagôj^iu s , ^ les premières places és 

40 Qui mangent cniicrcment les 
maifons des reuiits : voirc en faifant 
fen^hKint de prier beaucoup: ils en rc- 
ceuront ylu- jurande cond.urnation. 

4! Jcfus auiîî tft.^nt afllsvisà vis 
du r-onc , prcnoit t^a^dc convi ent le 
peuple mt tmit de IV.rî^ent au imnc. 

42 Or pîuHerrs richts y mtrioicnt 
bcaïuorp : ^\nv panure venue vint, 
Jsqtitlîey mit dtux petites pièces qui 
font vn q^uidrin. 

4 ; Alors appel îant Tes difciples , il 
Inir fiit.F.n vent * )C v^i-.s dis, que et t- 
tt parure venue a pîps Tis au tronc 
<)ue cwr ceux qtii y ont mis. 

4^ Car tous \ ont mis dt ce qui leur 
aSon-^e : n'ia-s celle ci y a ^n-s de Ci 
pauurc rè tort ce (|U'tllf au<. 1 
toute n fi'Lfîance. 



C H A P. XI 1 I. 
i Sfi?neH r p rtfft t la rut*: if^tj tvuja . 

/.m Q^- ^arli </. la fin dumofJ^îe, 
j t lomme il p.irloit dw temple , vn 
J^^*^*»' '^5 ^i'^-'P^^ 5 iuii.it, Maiftre > 
re^irde (jutllts pierres, & quels 
bafii.i eus I 

2 Alors Jefus répondant lui dit. Ne 
vois-tu |>js CCS grands halhmcns?Il 
ne fera laiiàc pierre lur j»urrc <jui i;e 
foif di'molie. 

5 tt comme il cftoit aHls au mont 
des Oliuicrs vis à vis du lerv^lc^ Pier- 
re ^ Jaques , Jean &: André i'inierru- 
gcfcnt .1 part. 

4 Ptjar.r , nous qn.ind ces chn- 
fes-là a»luicndront , & ouel fera le fi- 
gue quand t(>utc*ct $ choies doiueiit 
tflre accomplies. 

5 Alors Jtliis kur r(*pon<l.inr> com- 
men^a a ic^t dire , Frem z garde que 
qnc'qu'vn ne \ons Tcduile. 

6 Car plulieurs viendront en mon 
No:n,dirans,C\'ft moi tjuij^ilsti Chrifl^ 
& eu Icduironi plulieurs , 

7 Or (:u;md vors orrez des guerres 
& des bruits de guerres > ne Toyez 
point t oublc/ car il laut que ces cho- 
ies aduicnneni , mais ff ne feïA pas 
encore la hn . 

^ C ar nation s'cfleucra contre n.i- 
tion > & royaume contre royaume : Ik 
il y aura des tremblemens de terre en 
tons lieux , des famines 8^ des trcu- 
b!es:ces chofes-ia feront des commen- 
ccmens de douleurs. 

9 Mais prenez garde à vous-mef- 
mcs : car ils vous liureront aux confi- 
ftu.rtSj 5i aux lynago^ucs ; vous icrcz 
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/i)ùeitez, ?c fcrcT prefentez denant 
les gouutrncurs <k les rois , à cau'è 
de niui , pour leur citre en témoi- 
gnnge. 

10 Et il faut que PEuangile foit 
premicrcineni prelchc en t utcslcs 
nations, 

11 Or qUi'înd ils vous mèneront 
pour vou< liurer, ne fo\ ez poir t ;iupa- 
rauant en fouci c^e ce (^uc vous aure^ 
a dire, n'y med itfz poiiit : mais ro". t 
ce qui voi:s fera donne en c:'t inrtanr- 
\ i , dites le : car ce n'eil pas vous i\\xi 
parlez^m.iis le lain^ Esprit. 

Il Alors le frerc liurera fcm frère .t 
la morr , & le pere Penfmt : ^ les en- 
fans s'eileueront contre leurs f ercs i^e 
leurs merts, ^ les feront mettre X 
morr. 

1^ vous ferez hais de toi» s i 
c-^ufe de mon Noti : m.iis qui «^cHc- 
uercra jufijues a la fin ^ celui 
faune. 

14 Or quand vous verrez ^'abom»- 
nation <ie la dtfolarion ( qui a t^Xé 
duc par Daniel le Prophtte; ef;re 
cftabîie là où elle ne do.t nomt cftre : 
(qui lit l'et rtndc) alors <]ue rii:x oui 
feront en Judce , s'cntuyeni aux im n- 
tagncs. 

15 Et que cclri qui fer a fur b mat- 
Ion , ne defv tnde point en lamaiù»n, 
& n'y entre poii.t pour emporter au- 
cune th(>fj de In maifon. 

\6 Et <nie ceîiii qui fera au cl!a»i.p> 
ne retourne pomt en arrierc^pour em- 
porter fon liibiPiement. 

17 Mais nnl heur (ur celles qui fe- 
ront enci intc s , %i fur celUs qui allai» 
teront en ces jours-là. 

18 Priez donc que voftre fuite n'ad- 
uienne p»)int en hincr. 

1 9 Car en ces iours-là il v aiira vne 
telle nfîlu'tion , qu*il n'v en a point en 
de fcmblable depuis le coiurtnce- 
ment de la crention des chofts que 
pieu a crées, jiifqucs à maintenant^ & 
n'y en aura. 

20 Et lî îc Seigneur n'erft abbre;;c 
ces joui s-la , nwlle pcrfonnc ne feroic 
fauuce : mais ilaabbre^ê ces jours- 
là,.! caufe des cleus on'il a eleus. 

21 Et .flors <î quciqu'vn vous dit > 
V'oici,le Chrifl,^'/ ici : o^^Voici i/f/f 
là, ne le croyer point. 

iz Car «It faux Chrifts 8^ de fanjc 
Proplutcs s't Heueront , & feront des 
figncs :V des miracles, pour fcduire 
mcfmes les cleus, s'il eftoit poflible. 

2 ^ Mais donnez vous en garde : voi- 
ci, ie vous .ii prcd t le tout. 

24 Aufli CD CCS jours 1.1 ^ après cet- 
C 5 10 
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te affliftion-là , le Soleil fera obf^nr- 
4.1, ^ la Lune ne ttonnera point de 
clarté. 

1^ Et les cftoiles du ciel cherront, 
& les vertus qui Jon: es cicux , feront 
c'bra niées. 

26 Et alors ils verront le Pils de 
rhomnie venir es nucts auccgnnde 
puuTance 8^ Ê^loire. 

27 Mors il cnuoyera fcs Anges, & 
affemblera en vn tes clmis, des quatre 
vents , depuis le bout de la terre juf- 
qucs au bout du ciel. 

liù Or appiencz la Tmilitude du 
figuier: Quand Ton rame au eft en fe- 
ue, & qu'il jcttedes fueillesvous con- 
iK)ifltz que l*tftc efi procluin. 

ip Vous aulTi pareiUcmenr, quand 
▼ous verrez que ces ch )fts l.i aiuitn 
diront , fâchez quMl cft prochain a la 
porte. 

30 En vente je vous dis, que cette 
génération ne pnflera point , i^nt que 
toutes ces chofes-Li foie m fa: tes. 

^ I Le ciel 3^ la terre paircront,mais 
mes paroles paflVroni point. 

31 Or quant à ce jour la Se' à l'heu- 
re, nal ne le fait , non pas inef nés Ici 
Ancres qui font 3iu cicî^ni aulU le liU : 
maislcPere. 

n Prenez garde à "vc'*', veiîlez,&: 
liriez : car vous ne faucx quand fera 
ce temps-là. 

^4 C'ef} comme fi vn homme allant 
dehors , laiffoit fi miifon , donnoit 
anthorité a fes feruitcur:. , 5c à vn 
chacun fa tiédie , & commandoit au 
portier qu'il veillaft. 

55 Vci lezdi)nc: ^ car vous ne fauez 
quand le Seigneur de la nrufon vien- 
dra, au foir,ou X minuKfl, ou a I heure 
que le coq chanie,ou au matin. ) 

^6 De peur qu'arriuant ioudaine- 
menl,il ne vous trouue dormans. 

57 Or les ch')fes que je vous dis, je 
les dis a tous : Veillez. 

( H A P. XIV. 
Ure fimme yeyfs y/ie bcite d^on^ucnt 
pncitkx fuiU te fie du Seii^rar. Il 
trah: p^ir Jud.tf. Il t/t{i:tHe fa 
fiintcCtnc. Il fe prepAre 4 Umon 
p.ir de trf t. ardente t pricrev. Il e(l 
jAif: mcnéc!jp% le fjunrraifi S.u 
ciiftcattur, Ofirjccuff ; oa l*inter- 
Tilt : on l* outrage de moquerie O* àe 
ccupr, Vterrc le rêriie. 
i^^r la fefte de Pafque » Zi des 
(1 pains fans leuain , eftoit deux 
lours après : &: Ks principaux 
Sacriiicaceurs & le^ Scribes cher- 
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choient comment ils le pourroient la 
fir par fine(re,?^ le mettre a mort. 

2 Mass ils difoieut > Non point du- 
rant la fcfte , de peur qu'il fc face lu- 
miiltc entre le peuple. 

l Et comme il eftoi^à Bethanie en 
la mnifon de Simon, <^/r,le lépreux, & 
qu'il eftoit à table , il vint l.i vne fem- 
me qui auoit vne boite d'onguent 
d'afpic liquide prccieux : &ellj roi 
pit la boite, 5c efpandit , l^o.ij^ueni 
la teûe d*icelui. 

4 Dont quelques vns furent in( 
gnez en eux-iritfncs , &:difoient » 
quoi fert le de^aft de cet onguent ? 

5 Car cet on guent pouuoit eftre ven- 
du plus de trois cent deniers , eftre 
donne aux panures. Ainfi lis en frô- 
miflbient contrVlle. 

6 M-iis jefus dit, Laiftez la : pour- 
quoi lui donncz-vous de la fafcheric ^ 
elle a fait vn bon a^ts enucrs moi 

7 Parce que vous aurez toujours let 
pauurt s auec vous , 5^ vous leur pour- 
rez bien faire» toutes les fois que vous 
voutirez : mais voub ne m'aurez p^^int 
toujours. 

8 Elle a fait ce qui e.loit en elle : 
elle a anticip-i d'oindre n on corpi 
pour l'appareil de ma (epulture. 

9 En vtrité je vous dis , qu'en 
quelque lieu que cet Euanoiîe fera 
prefciic en t'>ut le mon^îe , cela auîTî 
qu'elle a lait , Icra rcwitL- en mcinoire 
d'elle. 

10 Alors Judas Ifcariot, l'vn des 
douze, s'en alla vers les principaux 
Sicrifîcareurs 5 afin qu'il le leur li- 
uraft. 

11 Lefquels l'avant ouï, s'éjouï- 
rent , & lui promirent de lui donner 
de l'argent : & il cherchoit comment 
il le liureroit commo lément. 

12 Or le- premier /our des pains 
fins Icuain qu'on facnfioii l'agneau 
dePafques, fes difciolcs luidirent> 
Où vci'.x-tu que nous ni lions , aîin de 
t'ap:>rcfter à manger i*agneaude Paf- 
que > 

1 j Alor^ il enuovi deux de fes dif- 
C'ples , leur dlr,Mlcz en la ville, & 
vn homme vous viendra à la rcncon- 
ir;; , poriani vue cruche d'eau : fui- 
uez le. 

14 Et en quelque lieu qu*il entre- 
ra , dites a i maiftrc de la maifon . Le 
maiftrc dit •» Ou eft le logis où je man- 
derai l'agneau <le Pafque auec mes 
difciples > 

15 Et il vous montrera vne grande 
chambre om^e préparée : appre- 

. liez ngusUi *»^' «^'î«r^t /*»Vî*^' 

16 Aiïuî 
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^ 4- S F L O N 

, ifi Ainfi les difciplcs parurent , ^ 
vinrent en \ \ ville, 5k tro inerent com- 
me li le\ir aii;)it dit, 5: appreftcrent 
l'agneau de Pafoue. 

17 PiiiN le foir cftani venu > il s'en 
vint auec les douze. 

ic» Kt a>;nmc ilseftoient à table. Se 
manj.*eoicnt , îcîus dit , En veritr je 
vo »«« dis , que l'vn de vous qui mange 
aucc moi,ine t m h ira. 

19 Alors l's fc prirent à fe contri- 
flcr : & lui dirent Tvn après l'autre ; 
hd i-e moi Paut-e ,HU-cemoi > 

10 Mais ilrc.^ondit, 5.' leur dit 5 
C'cft Tvn des doi;/c, lequel trempe a- 
uec iroi au plat. 

21 C ertes le ri*s de Thorrime s'en 
va , fc'îon qu'il cil crcrit de lui : mais 
mal hturàc i homme-J i pai lequel 
li* 1 ils de Th imme eft rr.ihi : il ciift 
cft^ bon a cet homme-la de n'cftrc 
puint ne. 

2:: Et comme ils manf.eoicnr> Jefus 
prft le pain: après auo:r rendu gra- 
cci,il le rompit : Puis Je leur bîîilla, 
Se dit> Prenez > mangrt 1 ceci efl mon 
corps. 

2 <( Puis ny.iut pris la coupe, il ren- 
dit grue^, 6c h leur bailla :&iîstn 
bénirent tj is. 

:4 tt il leur dît,Ceci cft mon fang, 
le fmg du nouueau Ttftamcnt, lequel 
cft répandu pour plufieurs. 

15 En veritr je vou^dis •» que je ne 
boirai plus du fruu't de la vigne > juf- 
cyu s a ce jour la oue je le boirai nou- 
ueau au K^>yaumc de D eu. 

\6 Lt c|uau<l i^s eurent chanté le 
(Hntique. ils s*cn allèrent en U mon- 
Ui^ne desOhuitts. 

' 'i r I l dit , Vous fc- 
( n moi cette 
iiM ; » i V II il C l i V rit , Je frapt- 
rii le berger^& les brebis feront t'par. 
lis. 

iS Mais après que je ferai refl'ufci- 
té>|*irai deuart vous en CaMfe. 

29 tt Pierre lui dit 5 Qj^i.ind bien 
tous feroient ftandalizcz, h cft-ce que 
je ne le ferai point. 

50 Ah)r$ jcTus lui dit , En verit? je 
te dis, ou'aujourd'hui en cette pro- 
pre nuift , deuant que le coq ait 
c liante deux fois , tu me renieras par 
trois fois. 

' ji Miis il difoit encore de plus 
forr , Q^.ind mefmes il me faudroit 
nK)urir .luee toi , fi eft ce que je ne te 
renierai point. Et tous aulll difoient 
de mcfne. 

V- Puis après ils vinrent en vn lieu 
oommc Oechremané : & il dit à fc$ 



. M A K C. - ^ 

dilciples. Scés-vou$ ici , jufqucs à <c 
que j'aye prié, 

3 ; Alors il prit auec foi Pierre , 
Jaques Jean , tk commença .1 s'c- 
pouuanter,^ a cftre fort angoillc. 

54 Alors il leur dit , Mon ame eft 
failic de triftcfl'e jufques à la mort : 
demeurez ici,Sc veillez. 

35 Et s'en allant vn peu plus ou- 
tre, il fe jetta en terre : ^ prioit , Que 
s*il le pouuoit faire , Tlieurc fe paflaft 
arrière de lui. 

36 Et il difoit , Abba Pere , toutes 
chofes te font poftibles , tranfpone 
cette coupe arrière de moi : toutes- 
fois non point ce que je veux, mais ce 
que tu yeux. 

57 Puis il vint , & les rrouua do» . 
mans : & il dit a Pierre , Siirion,dors- 
tu > aas tu peu veiller vue hcuie. 

j8 Veillez , & priez , que vous 
n'entriez en lentjfion : car quand .à 
l'efprit i/ ^[i prompt , mais la chair efï 
koible. 

^9 Et derechef il s'en alla, S< prij> 
dilant le mcfnie propos. 

40 Puis eftani retourn' , il les trou- 
ua derechef dor mans , ar leurs yeux 
eftoient appcfantis : & ils ne fauoitnt 
que lui rc pondre. 

41 Puis j1 vint pour la troifîcme 
fois , ik leur dit, Doruicz d'orefena- 
uant, & vous rc^yoicz ' il fuflîi , Theu- 
re eft venue : voici , le Fils de l'hom* 
me s'en va tftrc liuié es mains des 
médians. 

42 Lcuez>-vou$>allons : voici, celui 
qui me trahit s'approche. 

4; Et auili toft comme il parloît 
encore, judas (qui efloit Pvn des dou- 
ze) vint, iî^ vnc grande troupe aucc 
luiiaucc des cfpées & des haAons , de 

r>ar les priucipaiîx Sacrificateurs , Se 
es Scribes, ^ les Anciens. 

44 Or celui qui le trahidoit , auoit 
donné vn fij^nal enci'eux , difant, 
CMiiconque je baii'cni , c'tft celui- 
là : fiifiiîcz-lc , Se l'emmenez feure- 
ment. 

45 O.uand donc il fut venu, inconti- 
nent, il s'ap[>rocha de lui .5^ dit , Mai- 
ftre,M.i f^re : 5c le baifa. 

4(5 Alors ils jetterent les mains fur 
lui,8^ le laifircnt. 

47 El quelqu'vn de ceux qui 
efloient là prcfens tira fon efpéc,8.' en 
frapa le feruiicurdu fouucra'n Sacri- 
ficateur : Se lui emporta l'crMllc. 

4H Alors Jefus prit la part ie , Se 
leurd;t,Eftes vous lortis comme après 
vn brigand auec des efpcfcs Se des ba- 
llons, pour méprendre? ■ 

C ^ 49 J'cftois 
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9« E U A N 

4P 3^cfto^^ jours entre j 

vo»iy,enfcignant ail ic!nple,8i vous ne 
m^auei point faiii : mais font ceci efl 
éidutriH afin que Ics Eftritiires foient 
accomplies. 

50 Alors tous l'ayans abandonné) 
j'cnfuirent. 

çi Et vn certain jeune homme le 
lûiuoit, enueloppc d'vn linceul fur le 
fàipt nud : & quelques jeunes gtr.s le 
Ciifirent. 

52. Mais enlaifîant Ton linceul > il 
•'enfuit arrière d'eux tout nud. 

SJ Or de la ils emracnerent Jefus 
au fouuerain Sacrificateur , chez le- 
<|nel s*anemblerent tous les princi- 
paux Sacrificateurs>lcs Anciens^ & les 
Scribes. 

S'f Et Pierre lefuiuoii dclo njiif- 
qiies dedans, tn la cour du founc- 
rain Sacrificateur : h il eftoit allis 
auec les feruiteuft , &: fe chauffoit au 
feu. 

55 Or les principcinx Sacrifica- 
teurs ^ tout le confiftoire c hc rchoicnt 
vn tefinoij;nage contre Jefus , pour 
le mettre à mort : & n'en trouuoicnt 
|>oint. 

56 Carplufieurf difoient de faux 
tcfmoignaj;cs centre Itii, mais les 
lefmoignages n'cftoicni point confor- 
mes. 

^7 Alors quclqi:es-vn$ s'eflcuerent 
& portèrent faux tefmoignage contre 
lui, di(^ns> 

58 Nous Tauons oui quM difoit. Je 
des ferai ce temple-ici qui eftftitde 
main , &: en trois jours j'en rebafti- 
rai yn autre qui ne- fera point fait ide 
main. ^ 

5 9 Mais encore auec tout ctln îeurs 
tcimoignages n^eiloient point confor- 
mes. 

60 Alors le fouuerain Sacrificateur 
fc leuant au milieu, interroge-» Je- 
i'us,difant,Ne répons tu rien ? «ju'crt- 
ce que tefinoigncnt ceux-ci contre 
toi > 

61 Mais il fc tout, 5^ ne rcfpond.t 
rien. Derechef le fouuenrn Sacrifica- 
teur .'intcrrogta, & lui dit , Es-tu le 
Chnft le FiK de Dieu bénit ? 

61 Et jefus lui dit>Je Je ùiis:.^ vous 
verrez le Fils de Thomire alTîs a la 
^extre de Ja vertu dt Die.^,:<< venant e s 
«ures du ciel. 

Cl Alors le fouuerain Sacrifica- 
teur defc hira fcs vedemens , & du , 
Qu'auons-nous encore a faire de lef- 
ruoins } 

^4 Vous auez oui le blafpheme : 
^uc vous Cli fcmbler Alors eux tous le 



G î L E r%M^. 
condamnèrent comme cfbnt coupable 

de mort. 

6s Et quelques- vns fc prireat â 
craehcr contre lui , &: a lui couurir la 
face , & à lui bailler des foî.'tflets : & 
lui difoient , rror>hetize /yc^r. Et le» 
fergens lui bailloient des coups de 
leurt verges. 

66 Or comme Pierre eftoit en bas 
en la cour , vne dts fcr^'antcs du lou- 
uerain SAcr.ficaieur vint ; 

61 Et quand elle eut appcrceuPier- 
re qui fe chautfoit > elle le regarda en 
hcçyHini dit, Et toi>tu citois aucx Je- 
fus le Nazaricn. 

^8 Miis il le nia , di(ant , Jene^r* 
conno s point^Sc ne fais ce que tu dis: 
5^ il foriit dcliors au pui tiil , & le coq 
chanta. 

69 Et quand la feruante Tcut vcii 
derechtOcUe fc prit ii ilire à ceux qui 
eftoit nt la prefens , Celui-ci tft de 
ceux la. 

70 Mais il le nia derechef. Et dere- 
chef un peu après ceux oui eftoient là 
prcfens,dirent a Picirc^ Vriyemcnttit 
es de ceux li,car tu es Cjalileen,ik ton 
langage s'y rapporte. 

71 Alors il le prit à fe maudirc,& i 
jurer, (UCant , Je ne connois point cet 
homme-îa que vo is dites. 

72 Et le coq chanta pour la féconde 
fois,5< Pierre fe relfoduint de la paro- 
le que Jefus lui auoit dite,Dcu.int que 
le coq ait cluntc deux fois , tu me re- 
nieras par trois fois. Et s^cftant jette 
hors il pleura. 



, ,C,H A P. XV, ; 

Chrtf^ ff\ linrr à ViUte, 1/ efl interrorK 
1/ fou ffrc (huer j outKi^es. Il eftcwH- 
ctfrê e/itre dtux Lri^dnds , Il memt - 
Et il e(ï ertfeutfi, 

I t incontinent au matin , les prin- 
£^cipaux Sacrificateurs auec les 
Anciens 5^ ks Se ibes , ^ tout le 
confiftoire , ayai s tenu conle»! Jie-cnt 
Jcfis . i'cinir.enerent, & le liure- 
rtnt a Pilate. 

2 Et Pilaïc rinterrogea,difant. Es- 
tu le roi des Juifs > Je/us repondant 
lui dit , Tu le dis. 

l Et les principaux Sacrificateurs ^ 
l*accu oient de plufieurs chofes : mais 
luj ne répondoit rien. 

4 Pilate donc l'interrogea dere» 
chef, difant. Ne r ptm-tu rien ? voila 
combien de chofcs ils ttfinoignenc 
contre toi. 

5 Mais Jefus ne rc pondit rien non i 

plus ' 



\ 
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plus , tellement que Pi atc /V/i efton- 
noit. 

6 Or il leur rel ifclioit à la fefte vn 
prifonnier, t^ui que ce iuft qu'ils de- 
mand.illeiU. 

7 Et il y en auoit vn dit Barrabas : 
qui i Iloit prifunnicr aiicc Tes compli- 
ce de fcditîon^lc^uils aiioient com- 
mis meurtre en laledition. 

8 tilc peuple s'écrinnt tout haut, 
fe pru J demander fi fi comme il 
leur .moit toujours Tait. 

9 Pilaie donc leur repondit» difant, 
Voulez-vous que je vous reliîche le 
Roi dts juits } 

10 Car il fauoitbicn que les prin- 
cip.mx Sacrirtcateurs l'auoitnt liuré 
parcuuic. 

11 Mais les principaux Sacrifica- 
teurs rn»eurent le peuple , atin qu'il 
Kur rtl îcluft nluftoft Barraba»;. 

Il EtPi'ntf rcpondani kur dit de- 
rciluf. Que voliLz-voiis donc que je 
fatc i ri/wf que vous appeliez Koi des 
Juifs? 

Et derechef ils $'ccricrent , fi»- 
fdfit,( riicificz-le. 

14 Alors Piîate leur d t , Mais quel 
mnl a tMl tait ? Et ils s ccrierent tant 
plus fort,Cruci»icz.lc. 

i> Pilatc dcnc voulant contenter le 
peuplt,'tur rclawha Uarrabas,& après 
auoir f.Dt fuucttt r lefus le liura j aiin 
qu'il f.ift crr.cifir. 

16 A'.ors les foMats l'emmenèrent 
dans la court q!ii elt \c prttoire,ii^ ap- 
pellerent toute la bamle. 

.17 Lt le vcft: relit d vnc robbe de 
pourpre, fk lui mirent a Ptntour </f /.i 
trf^f vne conronne d'efpmes qu ils a- 
iioieiit plue. 

18 Ft fe prirent à le faluer> f w 
féirif, B'cnie feir^Hui des juifi. 

19 k( ils 1m frapuoicni ta rc/le auec 
Yu roftaUj& crachoient contre lui : (V 
fe mcttans a genoux ^ lui faifoicntla 
reiicrcncc. 

10 Puis après quand ils fc fu 
rent moquez de lui , ils le deue 
flircnt de la robl>c de pourpre > & 
le reutftircnt de fcs vcliemens , 3c 
remmené rc ni dehors pour le cruci- 
fier* 

!• Et coniraignirv nt vn ctrtam 
pailant, Kcnimt Simon ( yren.cn , (le 

2utl vjnoit des champs, ']ni eftoit ptre 
Wltxandre 5c de Kutua; de porter la 
croix dSccliii. 

iz Et puis le mcncrert en la place 
de Cioly^otba , q»j va:it au:.intàdire 
'e la ;»1 ue du Ttlt. 
23 Puis ils lui donnèrent à boire 



de la mirrhc ! 



du vin nuxiionné auec 
mais il ne le prit point. 

:4 El quand ils l'eurent crucifie > 
ils f arragerent ftsveftemens, en jet- 
t mt le fort fur iceux , / o«r J.i/^c. r, ce 
que chacun en emportcroit. 

iS Or il eftoit trois heures quand 
ils le crucifièrent. 

: (S Et le didon de fa condamna- 
t'on porto it en t crit^L E ROI DES 
JUIFS. 

27 lU crucifièrent aufH auec lui 
deux brig mdsiTvn a la droite jsk l'au- 
tre a fa gauche. 

i8 Ajnh fut accomplie TEfcriture 
quid t. Et il a efté mis au rancr des 
malfai^eujs. 

29 Et ceux qui pafToicnt prc's de l.t 
lui dil'oitnt des outrages , hoch.in<i la 
tcfte , 6l diians , Hé ! ioi , qui des- 
fais le tcir ple > & le rebaftis en trois 
jours, 

;o Sauue toi toi-mcfme , &:dcfcen 
de la croix. 

;i Sembhblement aufli les princi- 
paux SacriHi.itcurs mefiius fc mo-» 
quans auec Us^cribes,djroJer.t les vus 
aux aiiires,ll a faune Us autres> il ne 
fe peut lauî'er loi-mehre. 

CLclcChrift, le R«n d'ifraèî, 
dcfceneit maintenant de la croix , 
afin que nous vo>t »ns , le 
cn»yior.s. Et ceux aulîi qui cftoicnt 
crucifiez aaec liri^ lui difoient des ou- 
trages : 

n Mais quand il fut fix heurts , il 
fe fit des ténèbres fur tout le pais juf- 
quis A neuf heures. 

54 El à neuf heures fefiis cria 1 
liiutc voix, difuu. Moi, E?i»ijnmma 
labachthani > qui vaiit autanta dire 
(jue , Mi»n Dieu, Mon Dieu^ pourcjuoi 
m*as tu abandonné ? 

?5 El quel ques vns de ceux qui 
tftoicnt la prei'ens , ayans oui cf/»t di- 
foieut,Voîci^il appelle El.c. 

16 Et q;ielqu*vn accourut , &r em- 
plit vne efponjje de vinai^^re, Se la mit 
a l'entoiir d'vn rofeau, ik lu! cp bailLi 
a boirc^di'ant, lailfez, voyons fi LlkC 
viendra pour i\-fter. 

57 El lelus après auoir jette va 
grand ci i, rendit i'cfprit. 

Etlevjile du temple fe fendit 
en deux, depuis le haut jufques aa 
bas. 

19 El le Centcuier qui tftcit L^vis 
.1 V s de lui , voy.int qii'il au< ir r':n- 
Ju l'elprit , en criart ainh , d*t . Ve- 
rirnSltr.Hni ect l.onure iftoit le 
ce D;eu. 

40 ïi y auoit auflTi des ftmu-.es qui 
C 5 rc- 



1 
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E U A N 
rcgardoicnt (îc loin t entre lefqnellcs 
cftoient Marie Magdcleinc , 5^ M ric 
fnere de Jaques le petit , & de Jofes,?»: 
iSalome : 

41 Lcrr]uclles des lors mefines 
qu'il eftoit en GalïîcCrl*auoient f.nni, 
Se lui auoient fubuenii : Se pliificurs 
autres qui elloicnt iiîontccs enfcmble 
auec lui a Jerufalcm. 

41 Et le foir eftant dcja venu,C dau- 
tant que c'efioii le jour de la Prépara 
tion>qui cft déliant le Sahb.it.) 

4? Jorcpli ci*Arin>athce , confciller 
honorable(lequel anffî attcndoït le rè- 
gne de Dieu » s'cftant enhardi , s*en 
vint vers Pilate , & iui demanda le 
corps de Jcfns. 

44 Et Pilate s'eftonna de ce qu'il 
eftoit dcja mort : puis avant appelle 
le Centenicr , il rintcrroç»ca s'il y a- 
uoit long.tcmp^ qu'il ertoit mort. 

4$ Ce qu'ayant connu du Cente- 
liier,il donna le corps à Jofcph. 

46 Et icchii ayant acheté vn lin- 
ceul , le dcfcendir de la-croix, & l'cn- 
y îopa du linceul, le mit dans vn fe- 
fuîcrc qui eftoir taille en vn roc : pois 
il roula vnc pierre à la porte du fc- 
puUre. 

47 Et Marie Magrîtleinc , Mjrie 
.»»''rf de Jofc*; , rrr nJoicnt où on le 
inettoK. 



C H A P. XVI. 

Id rtfxrrtnion dn Seimetir. Ser di. 
merfes appdïiriotir. La charge qn^il 
Jôane à f es ^pçlirej, Senafct/tfion 

ly^r le Sabbat eftant paflé, Marie 
\jMtgdeleinc, 8^ Marie wfrr de 
J3(juts, Si Salomé , achetèrent 
dcsongucns aromatiques pour le ve- 
nir embaumer. 

2 Et de fort frrand matin , le pre- 
n-ier ;ourdt la lemairc , elles arri- 
ucrcnt au fepulcre> le Soleil eftant 
Itué. 

j Etdifoicnt enir'clles , Qui nous 
roulera la pierre de la porte du fc- 
piîlcrc ? 

4 tt ayans rcgardc^clles virent oue 
la pierre eftoir rouk'e : car ejle cftoit 
fort grande. 

^ Puis efl^ns cntrres dans le fc- 
piîKrc > elles virent vn jeune hom- 
me ^rfis à main droite, veftu d*vne 
robbe blaojhe , dont 'jlV v b'epouuan- 
tcrert. 

6 VJais iî leur. . . vous cpou- 
lauicz [oint-: vous ckterwiitz Jelus le 



N'azarien qui a eflé crucifie, il cfV rtù 
iuicité, il n\-ft point ici : voici le lieu 
ou on Tauoic mis. 

7 Mais allez, dires ;i Tes difciples^SC 
à Pierre, qu'il s'en va douant vous en 
Galil e : vous le verrez là , comme il 
vous a dit. 

2 Et incontinent en partant de U 
elles s'enfuirent arrière du fepulcre : 
car le tremblement & la fravcîir les 
auoit faifies : & n'en d rcnt rien à per. 
fonne : car elles auoient ptnr. 

9 Or Jcfus eftant rcnurcité, le ma- 
tin au premier jour de la femaine, 
s'ariparui prcnirrcment a Marie Mag- 
deleinc, de laquelle il auoit jette hors 
fept diables. 

10 Et elle s'en alla , Si Pannonça â 
ceux qui auoient eftr a lec lui : lef- 
quels eftoient tn deiiil pleu- 
roient. 

ï I Eux avans entendu qu*iî viuoit, 
$c qu'elle J'auoit veu , ne le creurcnt 
point. 

1 1 Puis après ces chofes^il fc mon- 
tra en vne a.Hre forme à deux d'en- 
tr cux, qui eftoient en chemm pour 
aller aux champs: 

15 Et ceux-là eftans retournez, 
Pannoncerent aux autres, mais ils ne 
les creurert non plu?. 

14 Finalement il fe montra aux on- 
ze , eftans enfemble aflis , & leur 
reprocha leur incrédulité & dureté 
de cœur , dautant ou'ils n'auoient 
point creu ceux qui l*auoicnt veu ref- 
fufwite'. 

iç Et il leur dit. Allez- vous en par 
tout le monde, & prcfchez TEuangilc 
à toute crcature. 

ir; Q;i! aura creu Se aura efté baptî- 
z4 fera fauué : mais qui n*aura point 
creu fera comda^rne. 

17 Et ce J'int ici les ftgnes qui ac- , 
compagneront ceux qui auront creu :' 
Ils jetteront hors les diaSlcs par mon 
Nom : ils parleront de nouueaux lan- 
gages : 

j8 Us chafferont les fcrpens. Et 

ouand ils auront bcu <]ucique cho- 
fc mortelle, elle ne leur nuira nul- 
lement. Us imposeront les mains 
fur les ni.aladcs , !U ils fe porteront 
bien. 

19 Or le Seigneur après .luoir par- 
le à eux,fut elcué en haut au ciel : & 
s'afTit-à h dextre de pieu. 

ao Erxaufli eftans pariis prcfche- 
rcntpartont, le Seigneur opérant a- 
uectux, 8^ conSr^iant la parole par 
Us (i^oes qui s'en cnfuiugienc, 

' L E 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

145 G 16 [1] 




LE SAINT 

E U A N G I L E 

De N. S. 

lESVS CHRIST 

s EL O M 

s. LUC. 

CHAPITRE I. 

^4n'ye CyAbriel dp parait à Z>uharie , 
O/^r p remet y a fi h, U efl rn/toyi 
ffrsfa Viti^t MAYit pour lui ^Ltrnon^ 
r q.i'*flle auroit l^'hoiiii.Hï dejccnct 
C^ â etifd/tter h S-tuue^r tlu 
minAi\ le Cufitiqkt de 7^i.trie, I/t 
itail:'tt/ice tie Jran Baptifte. .' > f • . 
ti^ Ht tUfonpe^i Zéichafi t . 

kirce fjue plndcurs (e 
' n. npplujiicz a mct- 
' irc par ordre vn rccir 
tfj.-^ dcscliofcî» qui ontcftc 
^ ilj ;»Jc ncintr.t certifie cs 
_ entre nous : 

* Luiiin't; nous les ont baillé à con- 
«oiftre ceux c|ui les ont vcucs cux- 
melmc s d' s le coTJTiencemcntj & ont 
tftc miniftrcs de la Parole. 

l II m'a auflî fcmblé bon , après 
n't r it compri' des le comrrence- 
' lies à la 6n > trf s excellent 

il j . ' '\n crcrire par or- 
dre. 

4 Afin i, )nnoiflts la certitu- 

de fks choies de rouelles tu as cftt in- 

I temps d'Merode ffli 

il y auoit vn i ' 
ciifKaieur nomnu 
du rnnv il'Abia : fa femme ff?^/' * in- 
Ics d'Anron ; &: Ton nom eftou Lliza- 
ber. 

C El ils cftoient tous deux juftcs 
dcii.int Dieu , chcminans en loni Us 
comm.indemcns ^ fti toktfs les or- 
donnances du Seigneur , fans repro- 
che. 

7 Et ils n'auoieni point d'cnfins, à 
"caufe qu'Eîizaî)ct eftoit rtetiU tous 
deux ertoienl iort auancez en jge. 

Or il aiiuir.t comme Zacharic ex- 
er^o:i L\ facrificaiure deua»H le Sei- 
gneur à fon tour. 

9 «^.'je félon la couflumc delà fa- 
crifitaturc le fort lui t'chcut d'oi^'rir îc 
p.irhmi, cntrapt au temple du Sei- 
gneur. 




S. L a C. , 59 

10 Et toute Ta tiv)ïtîtnde du peuple 
eftoii en prière dehors, .i l*hcure 
qu'on offroic le par lu m, 

11 Altjrs l'Ange du Sci^new s*ap- 
pnrut à lui, fc tenant du coite droitde 
raïucl fîu parfum. 

Il FitZatharic fut troublé quat>d 
il le vid,S^ la crainte It f nfit. 

1 5 Mais TAnj^e lui dit, Zacharie ne 
crain point : dautant (pic ta prière tft 
exaucée, & El;zabet la icmmccnfan- 
te.a vn fils , & tu appelleras fon nom 
Jean. 

14 Et tu en auras joyc 8c lic(Tc , Se 
pluficurs s'ëjouïrtint de {\ nailfance: 

15 Car il fera gran i dcuant le Sei- 
gneur, 5^' ne boira m vin ni ccruoife: 
$c tra rempli du Sain^t Efpntdésle 
ventre de fa mere. 

îrt Et il conutriira pliificurs des en- 
fans d'H-acl, au Seigneur leur Dieu. 

17 ht in déliant lui enrcfpntSc 
en la verni d*£lic,afin qu'il conuertif- 
fc les cœurs des ptrcs enucrs les en- 
fans, les rebelles à la prudence des 
julUs , pour préparer au Seigiwur vn 
peui k bien ordonné. 

18 Alors Zachanc dit à l'Ange. 
Comment connoiftrai-jc ceci > car je 
fuis ancien, 8c ma fcmn e efl fort agce. 

19 Et l'Ange répondant lui dit , Je 
fuis Gabriel qui alTifle dei'.ant Dieu : 
Si qui ai efte enuoyé pour parler à 
toi , & t'annoncer ces bonnes nou- 
ucl es. 

20 Dont voici, tu feras fans parler. 
Se de fait tu ne pourras parler juf- 
nu*au jour que ces chofes aduicn- 
lirunt : dautant que tu n'as point creu 
j mes parolt s , qui feront accomplies 
' n leur (aifbn. 

il Or le peuple attendo't Zacha- 
' s'eftonnoicnt de ce qu'il tardoit 
ini au temple. 

Fr quand il fut forti, il ne pou- 
uoJt parler à eux : alors ils connu- 
rent qu'il auoii veu ruif^ue vifion 
au temple : car il /f iciir donnoit 
a entendre par fignes : & il demeura 
muet. 

2:? Et il âduint que quand ks jours 
defun miniftere hirent 3cheuez,il re- 
tourna en fa mai fon. 

24 Etaprei ces tours -li Elizabetfj 
fenijue cumieut ; elle fe cacha pat 
Tefpace de cinq mois, en difant , 

2 5 Certes le S'jigr.eur m'a fait ainfi 
c's jours efquels il m'a regard('c, pour 
ofter mon opprobre c^entre les hom- 
mes . 

16 Or aux fix cne mois, l'Ange 
Gabriel fut enuuTC de Duw en vne 
^ m11« 
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€6 ^ E U A N 

ville <îe Galilcc , laquelle auoitnom ' 
Kazarci. 

i7 Vers Vf e Vierge fiancée à vn 
homme qui aiioit nom Jofeph , de la 
tnaifoo de Danid:& le nom de la Vier- 
ge rPo'rt Marie. 

2<J Et l'Auge cftant entré au lieu où 
elle eftoit , dit , bien te foit 7H ts 
reccnc en grâce: Le Seigneur cil auec 
toi : tu f / ben:te entre les ftmuus. 

29 Et ouand elle Tcut vfu, elle ftit 
fort troublée a caufc des pa^^^Ies d'i 
celui: & pcnloitcn eîlC'inefme quelle 
eftoit cette falutation. 

30 Alors l'Ange lui dit , Marie, ne 
crain point: car tu as trouuc grâce do- 
uant Dieu. 

31 Et voici, tu conccuras en ton 
ventre , &: tu cnfanicns vn fils, &c ap- 
pelleras Ton nom 1 E S US. 

31 II fera grand, fera appelle 
le F ils du Souuerain , le Seigneur 
Dieu lui donnera le trcnc debauid 
ion pere. 

3 j{ Et il régnera fur lamaiTondc 
Jacob eteinellement , Se il n'y :iurâ 
nulle fin à Ton rcgne. 

34 Alors Marie dit àl'Angc, Corn 
ment fe fera ceci , vcu que je ne con- 
nOiS point d'homme > 

3 S El l'Ange rc pondant, lui dit, I e 
Sainft Efprit furuicndra et^ toi , h 
vertu du Souuerain t'enomnrcra: dort 
cela aulTi qui naiftra ^ie lu Saii*^ > fera 
appelle le l\V à: Dieu. 

36 Et voila Llizabtt ra coufine^elle 
a auiTi conceu vn fils en fa veilleflc: & 
c'eft ici le fixieftne moifc a celle qui 
«ftoit appellce flerile. 

n Car cliofe quelconque ne fera 
impcfTible par deuers Dieu. 

i{8 Et Marie dit. Voici la fe ruante 
du Seigneur T quM me foit fait ft Ion 
la parole. Ainfi l'Ange partit d'auec 
die. 

39 Or en CCS jours-là Marie fe le- 
va , h s'en alla en hiflc au pais des 
montagnes, en vne ville <ic Juda. 

40 Et entra en la maifon de Z;:cha- 
nc&faluaEli.'abci. 

41 Et il adiunt qrc fi toft qu'Eliza- 
bct eut oui la falutation de Marje , le 
petit enfant trcflaillit en Ton ven 
tre , & Llizabct fut reinplic du Saiiicl 
Bfp»'»f- 

41 Et elle s'efcria A haute voix > & 
^it. Tu f f bénite entre les femmes , & 
bénit efi le fruivt de ton ventre. 

4.5 Et d'( ù me vient ceci. que la mè- 
re de mun Seigneur vienne vers moi ? 

44 Car voici , iniontintnt que la 
YO:x de u ùlutation tit ^ arucnuc a 
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mes oreilles, le petit enfant a trelfa ' 
de ;oye en mon ventre. 

45 Or bicn-hcureufc eÇt celle qui a 
creu : car les chofcs qui lui ont tftc 
dites par le Seigneur , auront leur ac- 
complilfemcnt. 

45 Alors Marie dit. Mon ame m». 
gn fie le Seigneur, 

47 Et mon cfj rit s'cft éjoui en 
Dieu, qui efl mon Samicur. 

48 Car il a regarde la pctiteOe île 
fa ftnTanie:vo!ci,ctrtcs d*oreû nitianC 
tous âges mcilirort bien hcurcufe. 

4 . Car le Puiflant m'a fnii de gran^ 
des chofcS & fon Nom tfl Saindl. 

se Et fa mifcritorde tfl de gcncra- 
tion en génération^ à ceux qui le crai-^ 
gnent. 

51 II a opéré pullfammcrt par foa 
bras : il a dîiïïpc les orgueilleux en la 
penfée de leur tœur. 

5a il a mis bas de leur trônes lesl 
paiifi'ans,&: a clcué les petits. 

il a rempli de biei s ceux qui a^ 
uouni iaiin: il a renuoyc Us riches 
vuidcs. 

Ç4 II a receu en fa prnttftion Ifrrel 
fon fcruiieur^afin ci'auoir louucnancc 
de fa mi cri corde , 

5 ç (Selon qu'il fn a parlé à nos pè- 
res, ^p'Auêirà. Abraham & a fa poftcri- j 
té ; a jamais. ' 

56 Et Marie demeura auec elle en- 
uiron tro s mois : puis elle s'en re- 
tourna en <a maifon. 

57 Or le terme d'EUaiabet fut ac- 
comnli pour enfanter : &elle enfanta 
rn fiîs. 

58 Et/f/ circonuoifins & fes pa- 
rens, ayans entendu que le Seigneur 
anoit amplement déclare fa mifci icot- 
de enuers ellc,s'cii réjouillbient auec 
elle. 

59 Et il aduiPl qu'au huitième 
jour ils vinrent pour ciiconcir le petit 
enfant, & l'appelloicnt Zacharie du 
nom de fon pere. 

Co Mais fa mcre pr t la parole > Se 
dit. Non : mais il fera noinmc Jean. 

6\ Et ils lui dirent , Il n'y a aucun! 
en ta parenté qui foit appelle de ce| 
nom. ^ ^ 

6i Alors ils firent fignc au pere d*^!- 
Celui qn'^ii (iec/iUéifl comment il vouloit 
qu'il fil ft nommé. • 
61 Lequel ayant dem^irdé des ta- 1 
blettes, efcriuit ^difant , fcan eft Ion 
nom. Dont tous furent rfiunnez. 

64 Et a l'mftant fa bouche fut oiî- 
utrtc , fa lanaue V , tellement 
qu'il par'oit enîou:>nr D;eu. 
^5 Dont cr.aiDtc furuin; a lou: îcnrs 
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'r;>.f;..t. SELON 
circoniioifins: & toutes ces paroles fu- 
rent Juiulgacts par tout le pais des 
montagnes de jndce. 

66 Et tors ceux qui les entendirent 
iet mirent en kur cœur, difans, Q^^ 
fera- ce de ce ptiit enfant? Et la main 
du Seigneur ertoitaucc lui. 

67 Alors Zacharie Ton perc fut 
rempli du Samci Efprii , prophcti- 
za, difantj 

6H Bcnit foit le Seigneur» le Dieu 
d^lfracl , de ce c^u'il a vifite & a tait 
de lurancc de Ton peuple. 

6g Et nous a tleutf la corne dtfa- 
lut , en la maifon de Dauid Ton icrui- 
rcur. 

70 Ainfî qu'il en .1 parle par la bou- 
che de Tes fain^ts Prophètes > qui ont 
eltc de tout temps* 

71 ^«f nous ferions fauuc? d*cnrre 
les mains de nos enneris, iSr de la 
nnain de tous ceux ";ui nous huirinr. 

7i Pour lairc milierjcorde enutrs 
nos pères > auoir mémoire de fa 
faincte alliance : 

7 > -^"^ le iurcment qu'il a juré 
k Abraham noftre perc : 

74 ^4[jkcir qu'il noui donncro t, 
qu'uprcs eftre di liurtz de la main de 
nos ennemis > nous le fc fuirions fan» 
crainte, 

75 En fairt^etê & en jnftice deuant 
liii^ ijus les jours de noltre vie. 

n6 El îoi, pLiit enfant, lu feras ap- 
pelle le Propntte du Souticrain : car 
lu iras dcuar.t la lace du Seigneur, 
pour préparer fon chcnnn. 

77 Et pour donner eoni.oifTance du 
falut .1 fon peuple ; par la rcmiliion de 
leurs pcchc£. # 

78 Par les fntrailles delà mifcri- 
corde «le noftre întu, defquclles nous 
4 vihtc POricrt ircnhaut, 

79 Afin qu*il reluilc i ceux qui 
font atlîs en ifuebres & en ombre de 
inort^pour addrclfcr nos pieds au che- 
min de paix. 

80 Ft le petit enfant croiîToit, & 
cftoit fortifie en Efpr.t : ^ il fut dans 
le% deTcrts iu'qucs au jour qu'il de- 
uoit tftrc donne a connoiftre a Ifracl. 



C H A 



1 I. 



fAri/?/r Sauntur àBethlcl tm. Dfs 
bit ^rs C't â^*^) trmtnt lu rcuttelle pdr 
yn ^4rt<jt, Lcr Armies Ce/efier cV/; 
rnouif^trtt, [/ ej} rirriftcU ^ fiorfè à 
lerHtalim^prefi'ntr à DitH^ tmùr.tfjt 
par StmCo*i:C^en i^â^e de rfs^/Q^i 4W.r, 
9r9ithé 44 fimpfr , apis om milieu de f 
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ddileurty y f^iptnf ddmher fa fa* 
pierice, 

i r il aduint en ces jours la quV»i 
(^edit fut publié de la pari de 
C cfar Auguftc > que loui le 
monde fiift cnrollc. 

1 (Celte première dcfcription fut 
faite, lors que Cyrcnius auoit le gou- 
ucrnCiiicnt de Syrie.) 

5 A m fi tous alloier^t pour cftrc cn- 
rolle/., vn chacun en i"a ville. 

4 Joftph auiïî monta de Galilée en 
ludc'e , jfTéJuoir de la ville de Naza- 
ret , en la citédeDauid> «niieftap- 
pelice Btthlehem> (a caufc «[uM 
eftoit de la maifon & famille de Da- 
uid.) 

5 Pour cftre cnrollé auec Marie, la 
femme qui lui auoit efté fiancée, la- 
quelle cftoit cnce ntc. 

6 El il aduint comme ils eftoient U> 
que le icrmc d'icelle pour enfanter 
tut accompli. 

7 Et elle enfanta fon fils premicr- 
nc,v\ rc.nmaillutta , & le coucha en 
vne crèche, à caufe qu*il n'y -Tuoil 
point de place pour eux en riioftcllc- 
ne. 

8 Or il y auoit en la mefmc contrée 
les bergers coiichans aux elnmps , & 
gardans les veilles de la nuid fur leur 
iroupcau. 

9 Et voici, TAngc du Seigneur fur- 
uint vers eux> Si la clarté du Seigneur 
refplendit autour d'eux : dort ils fu- 
rent la 'fis ùVne fort grande peur- 

10 Alors l'Ange leur dit, N'ayez 
point de peur : car voici, je vous an- 
nonce vnc grande joye, laquelle ferai 
tout le peuple. 

n c\lt qu'aujourd'hui en la cité 
de l auid, le S.iuueur vous cft né , qui 
tft Chrift le Seigneur. 

11 Et vous aurez ces cnfeignc$,c'cft 
que vous trmiuercz le petit enfanc 
cmmaillottc, gifant tn vne crèche. 

Et auih toft aucc l'Anee il y eue 
vne multitude d'armées celeftes, lo- 
rians Dieu, Se <îifans, 

14 Gloire foit 2 Dieu es deux tres- 
hauts,i<^ en terre paix enucrs les hom- 
mes, bonne volonté. 

15 Et il aduint qu'après que les 
Anges s\v. furent allez d'auec eux aa 
ciel, les berger^ dirent enir'cux. Al- 
lons doiK jutcjuesà Btthlehem, Se vo- 
yons cette eliôfî: qui cft nduenué^ que 
le Seigneur nors a notifiée. 

16 Ils vinrent donc à. grand* h.if^c, 
3^ troiiuerent Marie &: Joleph,8: le pe- 
tit enfant gifar.t en la crèche. 

i; tt ([uanJ ils i'eurior veu, ils 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

145 G 16 [1] 



€î E U A N 

d iinigucrcnt ce <^ni leur auoic cftc i!;t 
touchant 6C pt tu enfant. 

\H Dont tons ctux qui les ouïrent, 
sVftonncrent tics cliofts qui leur 
cltoient dites par les ber^er<. 

ly tt Marie £;3rdoit loi^nenfement 
tontes CCS thoûs, les rmiunanten Ton 
cœur. 

23 Puis après les bergers s*cn re- 
tournèrent , glorifinns ik loiians Dieu 
de toutes les chofes quMs auo:c:U 
ouïes & veues , fclon qu*il leur en 
auoit eftc parle. 

2 1 Et quand les huiÛ jours firent 
accomplis pour circoncit Vtnhnt, 
alors Ton nom fut appcTé JESUS, 
lequel auoit efte nommé par TAn- 
ge, dcuant qu'il iuft conceu au ven- 
tre. 

22 Et quand les jours de la purifi- 
cation d'iccllc furent a^^conpîis ft- 
Ion îaLoi dir Mavfc , ils le portèrent 
à Jerulaîem, povir Je prefenter au 
Seigneur. 

2 j (Comne il eft écrit en la Loi du 
Seigneur , Qj)e tout inalle ouurant 
la matrice fera appelle' faindt au Sei- 
gneur.) 

14 Et pour offrir Toblation, félon 
qu*il eft dit en la Loi du Seigneur,vne 
paire de tourterelles, ou deux pigeon- 
neaux. 

25 Or voici, il y auoit vn homme à 

{erufaîem quia^ioit nom Suneon : e t 
omme l.i cftoit jufte & craignant 
Dieu, Ie(]uel attenduit I1 confolation 
d^frael : & le fain^ Efprit eftoU fur 
lui. 

26 Et il auoit efte aducrti diuine- 
ment par le faind Efprit , qu'il ne 
verroit point la mort j que première- 
ment il n'euft veu le Chrift du Sei- 
gneur. 

27 Icclui cftant meu par TEfprit 
vint au temple : comme le pere &: 
la merc portoieni dedans le petit cn- 
f mt Je fus , pour faire de lui fclon U 
couflume de la Loi. 

28 11 le prit entre fcs bras> Se bénit 
Dieu, & dit, 

29 Seigneur, tu laiflTes maintenant 
aller ton feruitcur en paix> félon ta 
parole. 

30 Car mes yçux ont veu ton falut 
51 Leqtieî tu as pfcparc dcuant la 

face de tous les peuples : 

51 La lumière pour éclairer les na- 
tions , Si pour eftrc la gloire de ton 
peuple Ifrael. 

Et Jofeph Si l.i mere d'icelui 
s' tonnoievt dci v;ho(c$ qui elloicnt 
(iiLies de lui. 
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34 Et Simeon les benîi, &: dit 
Marie iivere d'icelui. Voici, celui ^ 
eft mis pour le trrbuwhe.ntni ik po ir 
le relcuement de plufieurs en Ifraci, 
&: pour cflrc vn fignc auquel on con- 
tredira : 

35 (Et mefme aufli vne épcc per- 
cera ta propre ame) afm que Us pcu- 
fces de plufieurs cœurs foicntdécc 
uertes. 

^6 U y auoic aiifiî Anne la Propbe- 
teffc , fille de Phanuel , de la lignée 
d'Afer : laquelle eftoit dc'ja auanccc 
en âge , 8^ auoit vt ku auec Ion mari 
fept ans depuis fa virginité. 

37 El elle eftani vcuue d'enuiron 
quatre-vingts & quatre ans , ne boii- 
gtoi't du tempîc,feruant Dieu en jcnf- 
nes & en ora:fons, nuiik t>c jour. 

38 Elle donc eftant furuenuc en ce 
mtfme inftant , loùoii aulfi de fa }>art 
le Seigneur, & parloir de lui ^ tous 
ceux qui aticndoient la deliurance i 
Jerufaiem. 

39 Et quand ils eurent accompli 
toKt ce qui ((i fclon la Loi du Sei- 
gneur , ils s'en retournèrent en Gali- 
fce, à Na/aret leur ville. 

40 Or le petit enfant croifloit Sffe 
forrificur en elprit,tftant rempli de 
lapiencc : &c la grâce de Dieu eftoit 
fur lui. 

41 Orfon perc&famere alloient 
tous les ans à Jerufaiem , à la fefte de 
Patque. 

42 Lui donc eftant venu en 1 âge 
de douze ans , comiv.e ils furent mon- 
tez a Jerufaiem fclon la couftume de 
laf^fte. 

43 Quand ils eurent accompli les 
jours de U fejîe, eux s'en rcfournans, 
l'enfant jefus demeura a Jerufaiem : 
& Jofeph Se la mere d'icelui ne s'en 
apperceurcnt point. 

44 Mais cftimans qu'il eftoit en Ja 
compagnie : ils cheminèrent vne 
journée j Se le cherchoient entre 
^eurf parens & ceux de leur connoif- 
^ànce. , 

45 Et ne le trouuans point, ils s eo 
rciQuruerent à Jerufaiem, en le cher- 
chant. 

46 Et il aduint que trois jours 
après ils le trouuercnt au temple affis 
au m. heu des doreurs, les efcouiant, 
&: les interrogeant. 

47 Dont tous cciîx qui 1 oyoïent^ 
s'cftonnoient de fa fapieiTce îkde fts 
rcponles. , 

48 i^.t quand ils le virent, us s c- 
ftonnereut, x fa mere lui dit. Mon en- 

^ ïant , pourquoi nous as tu fait a-nfi > 
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Chap.;. SELON 
Voici, ton pcre &r moi te cherchions 
cft?.ns en granvl' peine. 

49 Alors il lerr dit , roiuqtîoi eft- 
ce nre vous me chtrclncz r ne faiiicz- 
voiis pas qu'il me faut eftrc occupé 
es .iir^ircs de mon Pcrc > 

;o Mais ils n'entendirent point ce 
iju'iî leur difoit. 

51 Al<»rs il lîcfcendit ancc erv, )k 
vint tt NV.zarct, ^ leur cftoit fujct • &: 
fa merc conferuoit louics ces parolcs- 
la en Ion cœur. 

Et Jcfus sVjançoit en fipicnLe> 
fi' en ftarurc , en ç^racc enuers Dieu 
Xrenucrs les hommes. 

C H A P. 1 1 1. 
2/ir/77<rf, predicaticriy Ct' mprifu:/tt, 
miot de IcAn Ejptifie. Bjptffme^ 
^gfy€^ ^tne^atiitt dt Chrifï, 
î^^^r en ).i quinzième arnce de 
^Jl'em nre de Tibère Ccfar, lors 
que Ponce Pilatc eftoit gouuer- 
nfur de ludce, 81 qu'Hcrode tftoit 
Tetra rque en GaliU'e,&: fcn frère Phi- 
lippe pareillement Tdrarquc en la 
cotitrr'e d'Iturée, de Thraconitc^ & 
Lylariai Ttirarquc en Abilenc : 

1 Anne & Caiphc eftans fouucrains 
^acriHtareurs, la parole de l icu ^ul 
idrttîée a lean fils de Zacharie , au 
dcfert. 

l Et il vint en tout k pais d'alcn- 
tBur le Jordain , piefchant le Bapicf- 
mc de rcpcmance en rcmiflion des 
péchez : 

4 f ommc il eft e'eritau Hure des 

rrù'c le Prophète, dilànr, 
celui qui crie au defert^c^, 
îtj .»fi / le fhcinindu Scigocur^drc 1- 
z fts (entiers. 

5 Toute valée fera con^Ice^^' toute 
iTiuntngnc 81: tout coftau fer.! abbaif- 
fp, ^ les cLofts tortues l'eront rcdrcf- 
frcs ; & les chemins raboteux feront 
appUnr. : 

6 El toute chair verra Icfahit de 
Dieu. 

7 II difoit donc aux troupes qui ve- 
^cient pour eftre baptizez par lui, 

notante de vjpcrts , qui vous a aui- 
ftz de fuir Tire à venir : 

8 Faites donc des fruiâs conucna- 
bles à repentance , ne vous prenez 
roirt a dire en vciis-mermes, Nou^ 
auons Abraham pour pere : car je 
yofs d's, que mcriics de ces pif rrcs 
ici , Dieu peur fufcitcr des cafans a 
Abral am. 

9 <> Il coign' e tf^ di'ja mifc .1 la 
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qui ne fait point de bon frniA, s'en va 
ePre couppé, 3c jettr au fcu. 

10 Alors les troupes l'interro^c- 
rcnt, difius. Que ferons nous donc ? 

îi Lui repondant leur ditj Que 
cc!ui qui a deux robbes, en donne 
vne a celui cjui n'en a point : que 
celui qui a à manger face le fembla- 

12 Et il vint anfTî des peagers pour 
eftre baptizez, Se lis lui dirent, Mai- 
ftre, que ferons- nous ? 

15 Et il leur dit^N'eKiçez rien ou^ 
tre ce qui vous clt ordonne . 

14 Les gens de guerre Pintefroge- 
rent auiFi, difans. Et nous que ferons- 
nous? Il leur dit, N'vfcz point de con- 
cuiFions, & ne circonucnez perfonne^ 
mais contentez- vous de vos gnges. 

15 Et comme le peuple attcndoit, 5: 
que tous penf ient a Jean en leurs 
cœurs, s'il ne feroii point le C hrift : 

\6 Jean prit la parole, & dit .1 tous. 
Il cft vrai nue je vous baptize d'eau : 
mais il en vient vn plus fort que mo^^ 
duquel je ne fuis pas digne de dé- 
lier la courroye des foi?liefs : c^'cft lui 
OL'i vous baptizera du faint Efprit & 
de feu. 

. 17 II a fnn van en fa main, &: il nci- 
toycra entièrement fun aire> & afTem- 
blera le froment en Ibn grenier : mais 
il brûlera la paille au feu qui ne s'e- 
fteint point. 

18 Ainfi donc,3dmoneftant audi de 
plufieurs autres ciiofes, il euangeli- 
zoji au peuple. 

1 9 Miib Ht- rode leTetrarquc eAant 
repris par lui a caule d'Hefodias fern- 
me de Philippe fon frcrc, &: de tous 
les maux qu'il auuit hixs. 

:o Adioufta encore par defliis tous 
les autres celui-ci, c'</? qu'il mit Jean 
en prifon. 

11 Or il aduint que comme tout le 
peuple eftoit baptizé , Jcfus auifi 
eftant baptizc , 8c priant, le ciel 
s'ouurit : 

21 Et le faincflEfpritdefcendit en 
fc^rine corporelle fur lui , comme vne 
colombe : & il y eut vne voîx du ciel, 
difant : Tu es mon Fils bien aimé,;'4i 
pris mon bon plailir en toi. 

2 ; Etjefus commençoitd^cftre cn- 
ui.onde trente ans, fils (comme on 
Ptftimoit; de Jofeph, fjf r d'Htli : 

24 f iVf de Maith.ir, ^/f deLeui>/*// 
de Mclchi, filf do Janna,/// de Jo- 
ft ph : 

1^ nît deMatthntie, fi t d\Am.os, 
f'iy deNahuai> d'Heli , fils àt 

%C TU, 
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z6 r///dcMaath,/^/fHc M.utlv,tie, 
//r de Scn.ci , fit de Jofcph , fi/f de 
Jbeda : 

27 F//r de Johanna, /?// de Rhefa, 
yf/f de Zorobabcl, fiis de Salatliicl,^/' 
de Ncri : 

:8 r./f dcMckhi, /f/r dWàiU, 
deCof^m, /î//d'El rj.)dam, .'î/r de Er ; 

29 Fils de Jofc. d'fcliczcr, /f// 
de Jorin.>f//de Maithat,A/f de Leui: 

50 Fi/f de Simcon^//de Juda, ft! ( 
de Jofeph, ^/f dejunan, fi/j d'Elia- 
kiiii : 

jî Fi// de Melca /f/f dcMaïnan,^// 
de Maithaca,yî// dw Nathan, de 
Dauid : 

gi f//fdc Jené,/7/rd'Obcd,r/rde 
B007, f /j de Salomon^ ^/ ' de Naa.Ton: 

Il Tih d*Amiradab, fh d'Arnm, 
fif d'Elrom, fit de l^harcz , /// de 
Juda : 

;4 Tils de Jacob, d'iTaac, fis 
d'Abraham, //f de Thara,/// de Na- 
clior : 

55 F/'i-de Sanic^,^// de Raçan,^/r 
de Phalee, filt de Heber, /î/r de Sala : 

16 hth de C aitian,^//(l*Arphazad, 
deScm, fis dt Noc , /?/rdtLa- 
mech : 

U F*/r de Machi:fali,/^/fd'HenGC, 
fit de \àrcdyfls de Maiialaleeî, fils de 
Cainan : 

58 Fi7r d'Enos, flf de Setb, /// 
d'Adam, 7«i fut crée de Dieu. 

C H A P. IV. 

Chrifï efl tentv jeu/ne au Jefert, Il 
(onimence à prej'chir à fuite des 
miracles, 

1 yr-^r lefiis eftant plein du fainft E- 
yjrpnts'cn retourna de deuers le 
Jordain : & il fut mené parla 
vertu de rEfprit au defcrt. 

X Et là il fut tenté du diable par 
cjuar.inte jours, & ne mangea rien du 
tout durant ces jours-U : ma s aprcs 
qu'ilb furent pailcz, finalement il eut 
laim. 

5 Et le diable lui dit Si tu es leFiîs 
de Dieu , di .1 cette pierrc-ici c^u*clle 

dcuicnne pain. 

4 Et Jelus lui repondit , difant , Il 
cft cent. Que i*homire ne viura point 
de nain feulement , mais de toute pa- 
role de Dieu. 

5 Alors le diable l'emmena en vnc 
haute siionta^nc , &: lui montra en vn 
mo r.ent de temps tous les royaumes 
du tnonde. 

6 Et ie diable Ini dit. Je le donne- 
rai toute ptiuraiKc\, Scieur gloi- 
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rc : car elle m'eft baillce» & je la doa- 
ne a qui je veux. 

7 Partant li tu te veux proflcrncf 
deuant moi, tout fera tien. 

8 Mais Jchis répondant, lui dit, Va 
arr ère de moi, Satan ; car il cft écrit. 
Tu adoreras le Seigneur ton Dieu , 
le 11 miras \\\\ fenl. 

9 II le mena aulfi à JerufalcmA' le 
mit fur les créneaux du temple, lui 
dit, Situes le Fils de Dieu, jette lof 
d*ici en bas. 

10 Car il cft écrit qu'il donnera 
charge de toi à Tes Anges pour te con< 
le ruer. 

11 Et qu'ils te porteront en Icui 
mains , de peur que tu heurtes de toTl 
pied a quelque pierre. 

1 1 Mais Jcfus répondant Jui d?t, il 
a efté dit, Tu ne tenteras point le Sei- 
gneur ton Dieu. 

1 % Et qunnd toute la tentation fut 
finie, le dialde fe retira d'auec lui 
pour vn temps. 

14 Et Jelus par la vertu de rEfprit 
retourna en Galilée : ^ la renommée 
courut par tout le pais d'alentour. 

15 Car il enteignoit en leurb f/D. 
go^ucs , t< eftoit honoré de tous. 

16 Or il vint à Nuaret, où il auoii 
cfté nourri , &: etitra en i l Tynaeogue, 
au jour du Sabbat, fcloa la couftuiiie : 
& il fc leua pour lire. 

17 Et on lui bailla le liurc du Pro- 
phète Efaie : )U quand il eut dcpîo.c 
le liure , il irouuale palTage où il cft 
cent, 

18 L'Efprit du Seigneur eft fui 
moi , dautant qu'il m'a oint , il m 
enuoyé pour euangelizer aux pa 
ures:oour guérir ceux qui ont le cœm 
froiHe : 

1 9 Pour publier deliurance aux c 
ptifs,& aux aueugles le recouureire 
de 1.1 veuë : pour mettre en Iibtri 
ceux qui font hri(ti, &: publier V 
agréable du Seigneur- ^ 

10 Puis ayant ployé le liurc , 
Payant rendu au miniftre, il s'alTit : 
Us yeux de tous ceux qui eftoiert ( 
la l'y nagoguc eftoieiit fichez fur l-ii. 

21 Alors il commença aleurdir 
Cette Efcrirure eft accomplie a 
jouru'huii vous l*oyans. 

21 Et tors lui rcndoicnt témoig 
ge, s*eftonnoicnt des paroles pl< 
nés de grâce qui proccdoient <ie 
bouche: & di^oient^ Celui-ci n'eit 
pas le fils de Jofeph > 

2 Dont il leur dit , Afleureme 
v<.us uie direz ce nroucrbe: Médecin , 
g' cri xn toi iiitf.nc : iai auUi ici cq 

toa 
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pais toutes les chofcs que nou!^ 
ions oui dire ^tw tu as faites à Ca- 
rnaiiin. 

24 M.!î$ il leur dit > En veritc je 
voi s t<is,ijue nul Trophctc rcccu 
en ion pais. 

2ç Or )c vous dis pour vrai, qu'il y 
oit philictirs vtuucsau temps <i 'E- 
cn Ifracl, lors que Je cicl hit fcr- 
n\c trois ans & lix mois : tellement 
qu'vtic grande taminc auint par tout 
le pais. 

16 Et toMtefoij Elic ne fut cnuoyé 
wrs aucune d*cnirc elles ^ finon vtrs 
vue fcm:iic vcuuc , a barcpta de Si- 
llon. 

17 11 V auoit aulVi plufieurs lépreux 
en lliacl, au tcmp» d^EiiIce le Tro- 
phctc : to'.uctois pas vn tl'cntr'tux 
r.e fut nciioyc, finou Naaman le Sy- 
rien. 

28 Et ils furent tous remplis de 
colcrc en la iyu.igogue oyans ces cho- 
fes. 

29 Dont ils fe leuerenr, &• le jctte- 
rcnt hor^ Je la ville, le mtnerert 
juf*iUe$ au bord de la moniai»nc C fur 
laquelle leur ville cftoit baftic)pour le 
preci;iiicr. 

M.iîs il pafla par le milieu 
d'eux \ sVn alla. 

Il Eidefccndiià Capcrnaum^ville 
fie Galilée j& la il les enfcignoit es 
Sabbats. 

11 El ils s eftonn iient de fa dœ'Vri- 
nc: car fa parole cfiou autc 4u hontr. 

3 ^ Or il V auo t en la lyna^o^ue 
vn luiTfîH' p i .uu*it vn ef| m de de* 
nxHi tin^jiir : lequel s'éctu à haute 

VUiX, 

j4 Difanrj Hi , ciiry a i il entre 
nous ^ toi , jelus Naiarien > es tu 
venu pour ui»\\s dellruirc ? Je lais qui 
tu esje San (\ de Dieu. 

jtS Et Jelus le 1.111^. 7, difant^Tai toi, 
^ lors de lui F:! le duble après auoir 
jcné d'riqiciuoruc Miommc au beau 
milicu/ortit de lui, fans lui auoir fait 
aucun dommage. 

;6 Alors vn cftonncment îcsCiifit 
tou<, ^ ih pailoient entr'ewx, dil'ans, 
Quelle parole ert celle-ci, qu'il coin- 
m.inde auec puidance & vertu aux 
erprit> i'iiîr.ondcs, ^ ils loricni " 

;7 Et fa renommée s'énandit en 
tous les quartiers du p.iis d'alentour. 

j3 Et quand Jt fus le fut It'ic de la 
fynagogue, il entra en ia maHon de 
Siniou : & la belle mere de Simon 
rdoit detcnré d\ne grolfe tievre,&: on 
le pria pour elle. 

Li s\[Utit panché fur elle , il 
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tança la fièvre , Se la fic\Te la laifla : 
incontinent clip fe kua > H let 

feruit. 

40 Et comme îc Soleil Ce conchoit 
tous ceux qui auoicnt des malades de 
diiieries maladies, les lui amenèrent: 
& lui, impolant les mains fur vn cha- 
cun, les gueriiïoit. 

41 Les diables au(Tî fnnoient hors 
de pl: fleurs, erians, S»: difans > Tu es 
le Clirift, le Fils de Dieu : mais il les 
tançoit , 3c ne leur pcrmctioii pas 
de dire qu'ils ieulfent qu'il iftoii le 

42 Et quand il fut jour, il partir^ & 
s'en alla en vn lieu di fcrt: ^' U s tr«iu- 
pcs le cherchoient, ^ vinrent jufques 
a lui, iV: le retenoient afin qu'i. ne 
pan. ft point d\îuec elles. 

4 ; Mais il leur dit, U me faut bien 
eiiaiigeli/er auiU le rovaume de Pieii 
aux autres villes: carjcfuis inuo)é 
pour cela. 

44 Et il prcfchoit es fynagogucs Jc 
Caillée. 

C H A P. V. 

Chnft tirant en ynt nafftUt , tnfkiinf 

cn/eHje y attire d jci Inrre, laq^tt/^ 
C> ii4>J. // nettoyé yn itprcMX : 
gktrit yn fiaraiyeique : (cmm^inih d 
Je i /e jHtHre : conuerje AMt€ itS 
ftiiheurt fùHr /ts cofJktrtir j <^ erh» 
fi ^tu poH>qH9ifu dtfiipifJ nr jcnf^ 
ficte»t poir.t» 
1 r il aduint comme la foule eftok 
(j toute lur lui, pour ouir la paro- 
le de Dieu, tjue lui fe lenoit fur 
le b(.rd du lac deOenefarct. 

1 Et voyant deux naffelles qui cfto- 
lent prés nH4\r ilu lac (or les pe- 
fchenrs en ertoicni defeendus, lauo- 
icnt leurs rets) il monta en Tvne dis 
naflcltes qui eftoit à Simon. 

3 Et le pria de la mener vn peu ar- 
rière de terre : puis ellaiu ailis il cn- 
feignoit de la nalVeile les troupes. 

4 Et quanti il eut celFé de parler, il 
dit I Si»nGn , Mcine en pleine eau, & 
lafwbcz vos rets pour peiclur. 

5 Alors Simon repondant lui dir, 
Maiftre , nous auons trauaillé toute 
la nuid , n'auoui rien pris : lou- 
lesfois a ta parole je lafcherai les 
file/. 

6 Ce qu'ayans fait , ils enfermè- 
rent vue grande quantité de poiHons : 
tellement que leurs filer fe rompo- 
tent. 

7 Dont lis firent figue à leurs eom- 

pagnuas 
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gagnons qui tjlûat en i autre nallcl- 
Je , qu'ils vi'ificnt pour les aider: 
lelquelS vinrent , jIs rcinplirent les 
deux naflelles , ttlicaicnt qu'elles 
s'enfoTÇoient. 

'6 Ht quand^imon Pierre eut veu 
cela , il le jctia aux genoux de Jcius, 
■dil*int,S'eii;neur,retire loi de moi \ car 

iuis vn homme pécheur, 

9 Car vi:e irayeur Tauoit du tout 
faifi, & tous ceux qui t/fo/*v7f auec lui, 
à canle de la priTe de^ puiHons qu'ils 
auoicnt laite, lemblablement aulii ja- 
ques 5^ Jea.i fils de Zebedce^ qiu elio- 
ient compagnons de Simon. 

10 Alors Jefusdit a Si v<on > N'aye 
point de peur : d'orefenauant tu feras 
preneur d'hommes viuaiis. 

11 £t c|uand ils eurent amené les 
nallellesa terre , ils abandonnèrent 
tout, ^ le fuiuirtnt. 

n Or il aduini comme il eftoit en 
vne ville, voici vn homme plein de 
lepre^ lequel voyant jcluS; (e jettant 
en terre f-.ir fa fa:e , le pria j dilant. 
Seigneur, fi tu veux, tu me peux net- 
toyer. 

1 j Et il eftcndit la main, ^ le tou. 
cha, difant , Je le veux , lois nettoyé. 
£t incontinent la lèpre le quitta. 

14 Et il lui Commanda <)u'il ne le 
dit a pcrfoniie : mais va, i<f i/, & te 
montre au Sacriftcatcur, ôcoftre pour 
ta purification , comme Moylc a 
commande, pour leureftreeo timoi 
gnagc 

i> Et de plus en plus fa renommcc 
p'épandoit : leliemcijt que de grandes 
troupes s'allembl*>ient pour l ouir, if*: 

ftour ellrc gucris par lui de leurs ma- 
âdies. 

i6 Mais il fe tcnoit retire es de- 
ferts, ^ prioit. 

I- Et il aduint au jour qu'il cnfei- 
f^noii , que des Pharilicns & des do- 
cteurs de la Loi eftoicnt la aflîs , qui 
tftoient venus de toutes les bourgades 
de GaliUc , & de Judnfe, )k de Jeriifa- 
lem:& la puiHance du Seigneur eitoit 
là pour les guérir. 

18 Alors voici des hommes qui 
portoient en vn li^t vn homme qui 
eftoit perclus : ik ils cherchoient de 
le porter au dedans , iSi de le mettre 
deuant lui. 

19 Et ne trou'.ians point par quel 
coftc ils le pourroient mettre dedans, 
a caufe de la foule, ils montèrent lur 
la maifon , & le deualcrent par les 
(uilcs auec le petit lid , au milieu, 
deuant jei'us. 

20 Dont voyant leur foi, illuidii. 



G I L E Chap., 
Homme, tes péchez te font par d-i- 
nez. 

II Alors les Scribes & les Phni- 
ficns commencèrent a penfer, uifui s, 
Qji cft celui-ci qui piononce des 
biaiphemes > qui eft-ce tuii peut 
pardonner les péchez finon vn feul 
Dieu? 

11 Mais Jcfus connoifTant Icuit 
penfces, prit la parole, leur difj 
Qne dilcourcz-vous en vos cœnrs : 

Lequel eft le plus aifé, ou d< 
dire. Tes péchez te font pardonnez 
ou de dire, Leue toi, ^ chemine ? 
. 24 Or afin que vous fâchiez que le 
Fils de l'homme a poutioir en terre 
de pardonner les péchez : (il dit au 
paralytique; Je te dis , Leue roi, 
charç^e ton petit lid , & t'en va en ta 
mailon. 

25 Et à rinftanticeluis'eftant Jeué 
deuant eux , chargea Ion itH , fur Je-* 
quel il gi ojt,& s'en alla en famailoi 
glorifiant Dieu. 

Et vn eftonnemcnt les faifit tous] 
dont \\\ glorifioientJ)ieu: b< i.s fureni 
remplis de crainte, difans. Certes 
nous auons veu aujourd'hui des cho- 
fcs qu on li'euft ja r.ais attendues. 

17 Apres ces chofes il s'en alla , 8^ 
vid vn peager, norme Leui, ailis au 
lieu du péage, & lui dit, Sui moi. 

iM Lequel abandonnant tout, fc 
leua , & le luinit. 

19 El l.eui fit vn grand banquet en 
fa maiion , où il y auoir vne grofl'e af- 
femblce de peagers, & d'autres gens 
qui eftoient anec eux a table. 

Et ceux d'entr'eux qui eftoient 
Scribes ^ Phaiifiens , murmiwoient 
co itre fes difciples, difa'^s. Pourquoi 
eft ce que vo 's mangez 5l' que vous 
beuuez auec les peagers ^ les gens de 
mawuaife vie ? 

1% Alors Jefus prenant la parole, 
leur dit. Ceux qui font en fa nrc,n'on^j 
pas befoin de médecin, mais ceux qi 
fc portent mal. 

Il Je ne fuis point venu appellcr 
repentante les juftcs, mais les p( 
cheurs. 

Il Ils lui dirent au(Tî , Pourqu< 
efl ce que les diftiples de Jean jeud 
ncnt fouuent, ^ ioni des prières» 
femblablement aulTi ceux des Plu- 
rihens : mais les tiens mangent 
bo'uent? 

^4 Et il leur dit, Pouucz-vous faC 
re jeufner les ^ens de la chambre du 
j nouueau marie , pentiant que le noii- 
ueau marie eft auec eux > 

35 M41S Us jours viendront que 

nul 
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«oiiueau marié leur ftra ofte: alors ils 
.. jciifncront en CCS jours là. 
; ;(5 Puis il leur dit vue fimilitude, 
Kul ne met vr.c pièce d\n verte- 
ment neut à vn vieux Teftemcnt : au- 
tre win ce qui tft neuf déchire , la 
pièce du neuf uc ic rapporte point au 
? vieil. 

57 Pareillement nul ne met le vin 
jîomiciu en de vieux vaifl'eaux; auire- 
iiTtni Je v.n nouuenu rompra les vail- 
fcaux^ ^ fe répandra^ & les vaiOcaux 
feront perdus. 

38 Mais le vin nouuenu doit eflrc 
mis en des vaiflcaux neufs : Se ainlî 
Tf n ^ Pantre,rtr conferucnt. 

39 Et il n'y a pcrtonne nui boiuc 
du vieil qui viieiîle aufTi t'>ft du 
nouîK.iii : car il dit > Le vitil vniit 

ij mie 



C H A P. VI. 

te Sfi^ntuf dcjcfid rjRjon dt fet difci- 
phs an SAbbat, Il '^uerttyuematn 
Jtchf, ïl fe cho fit doHT^e ^Afttfirfr. 
it fa^r piufifHTf ^Hoifcns miracn^ 
é enfer. Il eafeigne U pAtience, la 
charité^ O'dtuerfej : ' ' rerrut 
Chïtflininit. 

i>^r il aJuint au jcur dn Sabbat 
^^iecond-prcmicr , qiiM paHoit 
par des blwz:& us dikiples ar- 
facUoieut des cTpics , ^ les froyaus 
entre leurs mains en mangcoient. 

2 tt quel ) ; ' ^ I I rificns 

leur dirent, : s ce 

qu il i\\Çi pa> ^ ^1 iuuL es Sab- 

bats? 

\ Alors Jcfus prenant la parole 
leur djt« N*aue2-vous pas au mono 
Itu ce que ! t Dauid quand il eut 
faim , Vax & ceux qui efiù.an aucc 
lui > 

4 Comme il entra enlamaifondc 
Dieu, $c prit les pains de pronofition, 
te en man^ea,& en donna aulîi à ceux 
qui tdfiitnt auec lui, Icfquels iln\ft 
pas permis de* manger linon aux Sa- 
crificateurs feulement } 

5 Pu's i' leur dit. Le Fils de l'hom- 
me eft Seigneur aulTi du Sabbat. 

6 11 aduint auiTi en vn autre Sabbat, 
qu*il t nir 1 en la f\ n.îgogue , cnfei- 
gnoit ; &: il y auoit Li vn homme du- 

P quel la mam droite tftoit lèche. 

7 Or les Scribes & les Pharifiens 
épioient s'il le gueriroit au Sabbat, 
afin qu'ils trouuallent dcquoi Tac- 
ailcr. 



S Mais il cgnaoiil'ou leurs peofees: 
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dont il dit à rhomme qui auoit la 
main fcche , Leuc toi , te tien de- 
bout au milieu. £t lui fe leuant) fe 
tint de bôut. 

9 Jeûis donc leur dit. Je vous de* 
manderai yne f/>5/> , Eft-il permis t's 
Sabbats de bien faire , ou de uîai fai- 
re } de fauuer vne perîbnne , ou de la 
tuer > 

10 Et quand il les eut tous regar- 
dez i Tenuiron , il dit au perfoona- 
ge, Efttn timain. Ce qu'il Ht : &: fa 
main lui fut rendue fainc tomme Tau- 
ire. 

11 Dont ils furent remplis de for- 
cenerie <» &:deuifoicnt cnfcmblc que 
c'eft qu'ils pourroieni faire à Jefus. 

Il (^r il aduint en ces jours-li, 
qu*il s'en alla en vne montagne pour 
pner : &: fui toute la nui<fl en ptiercà 
Dieu. 

n F.t quand le jour fut venu , il 
a[)pcila fc5 difciples : &' en clcui dou- 
ze, lefqMcls il nomma aulFi Ap' ftres : 

14 l4f]\tuoir Si'Uon , qu'il lomma 
aiifli Pierrc.8^ André fon frcrc, Jaques 
&: Jean : Philippe Barihtlemi. 

15 Mnihieu 8i Thomas : laoïies, 
fit d'Alphce : Simon appelle 2c- 
iotts : 

\6 Jude Uere de laques , S: Judas 
llcarioti qui aulTi fut traiftrc. 

17 Puis ilefcendant anec eux , il 
s'arrcfta en vne plaine auec la troupe 
de fcs difciples, vne grarrde mulcuu- 
dc de peuple de toute la Judce , de 
Jcrulàlcm , & de la contrée maritime 
dfiTvr ^dr Sidon , Icfqucls eftoient 
venus pour rouir,&: pour eftre guéris 
de leurt maladies : 

\^ F.t (|ui eftoient tourmentez des 
cfprits im'uondcs: & ils furent guéris. 

19 Lt toute la multitude lafchoit a 
ît toucher : car vertu fortoii de lui : & 
j1 le» giierifîoit tous. 

10 Alors eleuant fcs yeux vers fe$ 
difcîples,il leurdifoit, Vckt elles bien- 
heureux, vous pauures : car le royau- 
me de Dieu eft voftre, 

ZI f'cirr efïet bien-heureux , vous 
qui maintenant aucz faim: car vous 
ferez raiFalitz : I'omj eftes bien-heu- 
reux, vous qui pleurez maintenant: 
car vous rirez. 

11 Vous ferez bien-heureux quand 
les hommes vous h:.iront , &: vous re- 
trancheront, & vous diront des ou- 
trages, ik rejetteront voftre nom com- 
me mauuais,à caufe du Fils de T hom- 
me. 

ij EsiouiTcz.vous en ce jour-là,& 
fauxez de ^oyc : car voici voftre la- 

lairc 
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lairc efl grand an ciel j car Icnrs pt- 
rcs en faifoicnt de mefiius aux Pro- 
phètes. 

X4 Mais malheur fur vous, riches : 
car vous rcipporicz voftrc con(olâ- 
tion. 

15 UaUicur fur vous qui eftes rcm- 
pHs'.car vous aurez faim. Malheur fur 
vous qui ne/ «n.un cnaiii. car vous la- 
mcmcxct Si pleurerez. 

16 MitUcur fur vous quand tous 
les hommes diront tlu bien de vous : 
car leur pcrts en faifoientde mcfmes 
aux faux rro,)hcus. 

17 Mais a vous qui oycz> je vous 
dis, Aimci voi ennemis fa. tes du bien 
a ceux (jui voi s h.iiflent. 

iT» BcniJtz ceux (]ui vous mauiHf 
fcnt Si liriez pour ceux qui vous cou- 
rcni lus. 

29 Et à celui qui te frape en vnc 
joue , pre^erte lui aufTi Vautre : & fi 
<|utlqu'vn l'ofte ton manteau, ne 
l'empciche point fie prendre auiB le 
faye. 

jo Et à tout homme qui te «îcman- 
de, baille lui : a ctlui qui l'oftc le 
lien, ne It rcdesnan^le point. 

31 Et comme vous voulez que les 
hommes vous taccni, taues leur auflî 
femblablc^icnr. 

1 1 Car fi vous aime? ceux qui vous 
aiment, quel gré vous en faiiru i*f)n ? 
vcu que Ks malviuars aiment auiù 
ceux qui Ls aiment. 

J3 Et fi vous faites du bien à ceux 
qui vous font du bien , quel grc vous 
en faura-fon ? car les mal viuans 
font au/Ti le mefme. 

54 Ft fi vous prtftcz ceu\ de qui 
vous efperez fe reccuoir , quel gre 
vous tu fiura t'on } cir les ma'-viu.ins 
prefttnc auill aux mal- viuans , afin 
4ju*jls en rtvoiucnt la pareille. 

55 Partant ai nez vos ennemis, ik 
faites du b:en , ti prtftcz fans en iien 
crpcrcr, & voftrc faîaire fera grand, & 
voi»s icrci les fils dn Souueram : car 
il c(V bénin enutrs les ingrats & Us 
xnauiiais. 

16 Sovez donc mifericordieux com- 
me aulTi voftre Pcre eft mifericor. 
dieux. 

37 Dauantage, ne jugez point > & 
vous ne ferez point jugez: ne condam 
nez |)omt, Sa vous ne lerez point con- 
dan)nez: quittez, il vous fera quitt*". 

^? Donnez, & lî vous fera donne.On 
voî^s donnera au Tem bonne melure, 
prcflce 5i' encati'-e, & oui s'en ira par 
de^Tus r car de la mcfurc que vous me- 
Airt rezjQo vous mcfutera rcciproque- 
mcnc. 



G I L E ri^r>.T. 

j{9 Pareillement il leur :*iroit vne 
fi nilitudf, Lft il pofTible i^u'vn aueu- 
glc puilfc mener vu .t^/rr aueuglc f 
ne cherront-iis point tous deux en vr.e 
foire } 

40 Le difciple n'eft point r^ar defiiis 
fon maiftre : mais tout difeiple qui 
fera bien accoriipli , fera rendu con- 
forme a Ton tua iftre. 

41 Dauantage, pourquoi rcgar Ics- 
tu le fcftu qui eften i'ccil de ton frè- 
re, 5l tu n'ap perçois point vn chevron 
en ton propre œil ? 

41 Ou comment peux-ta dire à ton 
frère. Mon frère , permets que i'nfte 
le fcitu (]iiï cft en ion : t<..i qui ne 
vois point vn chevron qui cft en ton 
œil ? Hypocrite, jette premièrement 
le chevron hors de ton œil, ^ alors m 
aduiferas a tirer le ftftu qui eften 
Pœil de ton frère. 

4^ Gerces i'arbre n'cft point bon, 
qui fîit ce mnuuais fruift ni l'arbre 
nVft point majuais, qui fan de bon 
fruiA. 

44 Car cliaqac arbre cft connu par 
Ton propre fruift. Car auTi les figues 
ne fe caeillcnt point dts efpincs , 8c 
du builfonon ne vendange point les 
raifim. 

4> l 'homme de bien tire de bonnei 
c'if)rts du bon irefor de fon cœ ir* & î< 
«n iuuiis hom ne tire de mauuaifes 
chofcs du mauuais irefor de fon tœ;^r: 
car t'cft de Paboudancc du cœur qu 
la bouche parle. 

4*: M.us pourquoi m'appeliez vou 
Sei5»ncur, Seigneur, & ne faites point 
ce que je dis ? 

47 (Viiconquc vient à moi , & oî 
mes paroles, & les met en c.TtCt ^ i( 
vous montrerai à qui il tft iembLi- 
ble. 

4» Il eft femblableàrhomme qu 
en baftidanr vne maifon, aura foui ï 
creufcf , 3f aura mis le fondetneni Tu 
le roc: ^ qu.ind il eft venu vne rauin 
d'eaux, le fleure a choque cette mai 
fon-là : mais il ne l'a peu ébranler 
car elle eftoit fondée fur le roc. 

49 Mais celui qui ks a ouïes. Si né 
les a point mifes en crte<5t, cft fembla-i 
blc a l'homme oui aura bafti fa mai. 
f yn à terre, fans fondement : laquell 
le fit une a choque, & incontinent elî 
eft tombée, 8^ la ruine de celte ma* 
fon b a efté grande. 



C H A P. VII. 

leferHttet'r du Cc'ttt>uer gucri, Vn fils 
yrsinne relfuj'cttf. la reJj>Qnfe aux 
meft. 
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ws:/f.t^fr/ de Itéiti, V o-^l'ttiatiftrt ne» 
lM$f f . léi pul tnf c repenrjr.te, 
1 yr-^ r qiund il cul .ichciiv- toutes ces 
iy paroles, le peuple l*rcoutant^il 

efiira in C.apcrnnuni. 
1 Ft Icicrinteiîr d\n certain Cen- 
tenicr, lui chou fort cher , citant 
malade, s'en alloit mourir. 

î Lt t.non<l h Cente.jier oiiït parler 
de Jelus , il enuoya vers lin Hf s an- 
ciens des juifs, le prinnt qu'il vint 
pour guérir {*on ftruiteur. 

4 LefqueU cftnns venus vers Jefus, 
le prièrent aft* «flucufement , difans, 
qu'il eltoit digne qu'on lui o^ftroyaft 
cela. 

5 Car,tiifciC'>t f/f ,il nime noftre na- 
tion, iJ^ nous a halli la fvnagoouc. 

6 jcrns donc s'en alloit auec eux. 
ti comme dcja il n'cftoii plus gueres 
loin de la matfon , le Ccntenicr cn- 
ii')V.i vcis lui ks air.is, luidilani , Sci- 
pncur ne te trau.iille point : car je ne 
luis pns digne que tu entres ious iron 

7 C*eO pourquoi aulTi je ne n^e f(!!s 
point repuic digne d*aller vtrs toi : 
mais dis la parok\,8(: nion feruittur fe- 
ra gîicn. 

'6 Cir je fuis auiTi homme conftiti?c 
fo'js la pui(Tance d'^jutru: , ayant lo' s 
rroi dcî» gens de guère. Et je dis a 
Tvn Va,i^ il va : & a l*auire, Vien. ^ 
j1 vient • & a mon feruiteur , Tai cela, 
& il le fan. 

9 Lefqutlles chofes ouïes , Itfus 
ra*lmira U Te rctourn.int, dit a la 
troupe qin le fuinmijc vous du, que 
je n*.èi point tiouuc de fi grande foi , 
nicrmes en ifracl. 

10 Et quapd ceux, qui auoicnt cft^ 
CDUoycz , furent ittoui uez en la m.n- 
lî>n , ils tr vjiu rem Je fcrinicur qui a- 
Uuit cAc uni ule^ft portant bien, 

1 1 Or il iduint le jour fuiuant, que 
Jcfus alloir en vnc ville noinmcc 
NJin : plufieur* de ts difciples , & 
vue ^iroiîc troupe, alloient anec lui. 

11 fct comme il approchoit de la 

Î>orte de la ville, voici,on portoit de- 
îors vu mort , hh vnique de fa merc , 
btjuellc e(toit vcuue : & vne gran- 
de compagnie de la ville edoic auec 
clic. 

1 5 î^t qunnd leSeigneur l'eut veuc, 
il fut cmeu de compalVion enuers elle; 
Zl lui dit, Ne pleure point. 

14 El s*crtnntapproclv , il toucha la 
bière , (or ceux qui portoient le corff r 
î'arreftercnt) & il dit , Jeune homme, 
je te diSjUuc toi. 
J5 Li celui qitic(lo:trac^r,rçraflIt, 
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$c co»nmen^a a parler. Et il le rendit 
a fa mcre. 

16 Et la crainte les faifit tous, V ils 
elorifioiert Dieu , difans, Ccriisvn 
grand Prophète s'eft Icuc entre nons> 
& certes Dieu a vifitc ion peuple. 

17 Et ce bruit tourut de lui par tou- 
t.' la Judêe,î5c par toute la contrcc d'a- 
kntour. 

18 Or t'Mites ces chofes furent rap- 
ponces a Jean par fes difeiples. 

19 Dont |ean appelln deux de fes 
dircipk s,^;: les enuoya vers Jc!\:s > di- 
lant^Es tu celui qui dcuoit venir,ou i\ 
nous en deutns attendre vn autre ? 

20 Or eux cftans venus ver^ lui, /ui 
dirent , Jean Baptifte nors a tnuoyez 
vers toi .difanr. Es-tu ceh?i (jui Jeuoit 
venir, ou fi nous en deuons attendre 
vn autre ? 

Il Or en cette mefme heure là , il 
en guérit plufieurs de maladies de 
fléaux , 8c' de malms efprtis : 8c donn^ 
la veué à plufieurs aueu^les. 

Il puis re pondant , il 'eiir dit , Ai- 
le? , &: rapp<irtez à Jean ce que vous 
aucz veu À ouï : afTatton que les 
.lucug'cs recouurent la vcuë , les 
bojteux cheminent, les lépreux font 
nettoyez • les fourds oyent , les morts 
reiTiifcitent^rEuanRile tft prefclié aux 
panures. 

Il Et bien-heureux eft quiconque 
n'aura point elle kandali/r en moi. 

2^ ru:s quand les mcflagt rs de 
Jean furent p artis , il fe prit a dire de 
fean auxtrourcs, (V^^^eflts vous ai- 
le/ voir nu dcftrt ? vu rofeau agite du 
veut ? 

15 Mais qu*eftcs-vou$ allez voirrftt. 
homme reueftu de précieux vcfte- 
mensi'voiciïCeux qui font magnifique- 
ment veft"s , 8^ qnt yiutnt en délices, 
font es iT.aif<ms des rois. 

26 Mais qu*eftez vous allez voir>vn 
Prophete?voire,je vous dis,S^ plus que 
Prophcte. 

27 C.'eft cchii duquel il cfl cfrrir. 
Voici , j'entiovemon mefl'ager deuanc 
ta face , lequel préparera ta voyc dc- 
uant loi. 

2 2 Car je vous dis , qu'entre cent 
qui font nez de femme , il n'y a nul 
Prophète ph s e^rand que Jean Bapti- 
ftc: Se tûutesfois celui qui eft le moin- 
dre au royaume de l)icu , eft plus 
grand que lui. 

2 p Et tout le peuple qui oyoît ctU^ 
S: les peagcrs qui auoient ef^c bnpti- 
zcz du baptefme de Jean , juftifierent 
Dieu. 

\o Mais 1c5 Pharificns , 8^ K sdo* 
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^eiirs de la Loi, qui n*auoient point 
cité bapii/ez par lui, rcjettcrent le 
conieil de Dieu contre eux-mefmes. 

Alors le Sei^^neur dit, A oui 
doncaccomparcrai je les hommes de 
cette génération ? te a quoi relfcm- 
bknt-ils ? 

Ils font fcmblablcs aux enfans 
qui font aiTis au marche , & crient les 
vns aux autres , ^di(ent. Nous vous 
auons fliillé, & vous n'auez pomt dan- 
fc : nous vous auons chante complain- 
tes, & vous n'auez pomt pleure. 

5 5 Car Jean Baptiftc cft venu ne 
mangeant point de pain, 8c ne beuuant 
I point de vin, & vous dites. Il a le dia- 

ble. 

54 Le Fils de Thommc eft venu 
mangeant & beuuant : S: vous dites. 
Voici vn manercur ^ vn bcuueur, vn 
ami des pcagcrs & des gens de mau- 
uaife vie. 

55 Mais la Sapience a cfté juftifice 
par tous Tes en fans. 

56 Et l'vn des Pharificns le pria de 
manger chez lui . dont il entra en h 
inaifon du Pharifien, ik le mit a table. 

57 Or voici, il y auoit vne femme 
de la ville qui auoit cftt* de n-anuaifc 
vie, la<]!ielle ayant connu r^uM cftoit 
à table en la mailon du Plinniîcn, ap- 
porta vne boîte d'oignement. 

^8 Et Te tenant derrière aux pieds 
d'jcclui, 5c pleurant, elle (c prit à les 
arroufer de fcs larmes : & les eflii- 
yoitdc Tes propres cheueux , $c lui 
baifoit les pieds, & les oignoit de Toi- 
gnemcnt. 

59 Alors le Pharifien qui Tauoit 
conuie', l'ayant apperceiie, dit en foi- 
mefnic , Si celui-ci tftoit Prophète, 
certes il fauroit qui & quelle ett cette 
femme nui le touche : car clic cft de 
inauuaile vie. 

40 Et Je fus prenant la parole lui 
dit, Simon, j'ai quelque chofe a ic 
dire : Et il dit, Maiftre, di ia. 

41 Vn créancier auoli deux deb- 
tcurs ; Tvn lui deuoit cinq cens de- 
niers, l'autre cmquante. 

41 Et comme ils n'auoient pas dé- 
quoi payer, il quitta deLte à l'vn ^ 
à l'autre. Or di donc, lequel d'eux 
l'aimera le plus ? 

45 Simon repondant lui dit, l'cfti- 
me que c'cft celui à qui il a quitte le 
plus : & il lui dit , Tu as droitcment 
juge. 

44 Alors fc tournant vers la Tem- 
mc, il dit à Simon, Vois-tu cette fcm- 
mc?je fuis entré en ta mairon,&: tu ne 
tù*as point donne d'eau pour ^auer 



G I L E Chap. 
mes pieds : mais celle-ci arrou 
mes pieds de larmes, & les a efluy 
de fes propres cheueux. 

45 Tu ne m'as point donné vn b 
fer : mais elle, depuis que :e fuis c 
trc, n'a cefle de baifcr mes pieds. 

46 Tu n'as pi)int oint, ma t 
d'huile : mais elle a oint mes picdt 
d'oigneincnt, 

47 A railbn de quoi je te dis quo 
fes péchez, qui font grands, lui font 
pardonnez : car elle a beaucoup ai-né, 

celui auquel il cft moins pardonné,, 
celui-là aime moins. 

48 Puis il dit a la femme , Tes pé- 
chez te font pardonnez. 

49 Et ceux qui eftoient enfemble i 
table fe prirent à dire enir'cux , (Vri 
eft celui-ci qui mefmes pardonne les . 
péchez ? 

50 Mais il dit à la femme , Ta foi 
t'a fauute> va t'en en paix. 



C H A P. VIII. 

ChriR prnpfifcta. fimllitudt duftmrur^c-^ 
montre '^ni font /rr yrJU parent, H 
ca/me yne tempe fie* Il df/iure y» </f- 
moniaqyc, Jl guérit yne femme tr^^' 
uaiilee A' vne perte de fang , o 
Jufeitelafilie de lairut, 

i^r^r il aduint puis après, qu'il 
^^alloit de ville en ville, & de 
bourgade en bourgade , pre- 
fchant 5d annonçant le royaume de 
Dieu : & les douze eH'iinit auec lui. . 

z Et aulTt quelques femmes qui 
auoient eftc guéries par lut de malms 
efprits, & de mnlad es : ^//k«cir Marie 
qu'on appelloit Magdeleine , de la- 
quelle eftoient fortis'feprdiables : 

5 Et Jeanne femme de Chuzas, le- 

3uel auoit le maniement ties affaires 
'Herode: 8c S-ifanne, 8i plufieurs au- 
tres : lefqiiellcs lui fubucnoient de 
leurs biens. 

4 Et comme vne grande trmipe 
s'alfembloit , qiic pUificurs alloient 
a lui de toutes les villes , il dit par fi- 
militude, 

ç Vn femeur fortit pour femerf*. 
femencc : 5^ en femant, vne partie <fe 
la femence cheut auprès du chemin, 8c 
fut foulée aux pieds , &: les oifeaux dtt 
ciel la mangèrent toute. 

6 Et l'autre partie cheut fur des 
pierres : & quand elle fut leucc, elle 
fe fcclia, à caufe qu'elle n'auoit point, 
d'iiumeiir. 

7 Et Tautre partie cheut entre les 
cfpines : &: les efpincs fe Icuerent en- 
femble, 6c Teftoufferent, 

S £t 
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Kt l'antre partie client en vr>c 
bonne ttirc : &: i]ii.in<l elle hit Iciicc^ 
elle renJit du hw.tt tent foîs aiit.-?nt. 
kn dilant ces chufos, il cnoit, Qnia 
dtscrci lcs |>oiir<>i ïr, qn'jl oye. 

g Lt les difciples Tintcrroijerenr, 
dcmn:i.! I i 'Ici le tltoit cette fiinilitu- 
de h. 

10 ! ':t. Il vous eft donne 
de connoiltrc les fecrcts du rov.iume 
de Dieu : mais aux antres U n* en efi 
pArli ^ur p.ir Hmilitiidc : afin qu'en 
voyant ils ne voycnr point , Se qu'en 
oyant ils n'entendent point. 

11 Or voici la rirniliiiule : T T 
mencc, c'trt la parole de Dn 

ti F.i cei'x qui font auprès ivi... 
n\in, ce (ont ceux qui oyent /a p^ro/e: 
& après, !c diable vient^^ oftc de leur 
cœur la p.in>le, nfîn qu'en croyant ils 
tu; foienc p<»int fauuez. 

Et ceux qui font en des licut 
pierreux , ce Jofft ceux qui après 
au«ïif ouï b parole , la reçoiuent 
auec joye : mais ils n'ont j oint de 
racuie : ils croyent pour vu temps, 
nviis au temps de tentation , ils fe re- 
tirent. 

i-f Et ce qui cA chcu entre les cf- 
pines^ ce font ceux qui ont oiii /a p.t. 
ro/c.'WMs eux eftans parus, fîmt cflouF- 
fci pu les loîicirudcs 5^ ri* hcfles, 
voliiptt:/ lie cutc vie , ik' ne rappor- 
terr p.» ni defrin\flà maturité. 

IS Mais ce qui efi ehru en vne bon- 
ne tfrrf , tt ^'Dt ceux qui avans oui la 
nent en vn cœur hun 
rappi»rtciHdu ix\x\à, 

auct p.uiii.wc. 

Nul iprc^ aîloir nllnmr la chan- 
dcllc, nt ' l'ui vaiffcau , ni 

la met i : mais il la met 

fîir vn ch.incic Jicr , afin qut CCUX <)ui 
entrent vovcni la lumière. 

17 Car il nV a point de fecrct qui 
ne foit manifeftc : ni de chufe cachée 
qui ne fe connoifTc > 8c qui ne vienne 
en lumière. 

\^ Keoar.îez donc comment vous 
oyez: car quiconque a , il lui fera 
donne : quiconque n'a ritn^mefmes 
ce qu'il pcnfe auoir, lui fera ofté. 

19 Alors la merc &: (es frères fur- 
uinrent vers lui , &: ne pouuoicnt l'a- 
border pour la prelfe. 

20 Et il lui fut rapporté, en difant, 
Ti mere & tes frères font là dchori, 
dedrans de te voir. 

^l Mais lui répondant, leur dit,Ma 
mere mes frères font ceux qi:i 
oycnt 1.1 parole de Dieu, & la mettent 



s. L U C. 

1: Or il aduint vn jour ( . 
ta en vne naflc!lr,aucc fcsdi ciples,ac 
ilUur dit,r'aa*uus outre :c lac. Tr .s 
partirent. 

^ 5 Or comne ils voguoient,i'. . ;i- 
dormit , & vne temptfte de vent 
tîeicenclît au lac : tellement qu'ils 
î»'cmpli(ro:ent d'eau, & eftoicnt en 
péril. 

14 Alors ils vinrent vers lui , & IV-, 
îieillerent , difan*^ , Maiftre , M^iftre , 
nou^ perifl'ons. M.iis lui v'ertant leuc, 
t.inça le vent , &: h tempe fie de Tcau: 
lefquels cefi'crent, & il fe fit vn cal»re. 

25 Alors :1 leur dit , Où eftvoîli c 
foi ^ Et cra gnins ils s'tftonnerciu , 
difans entr'eux. Mais qui eft ceîni- 
ci , qu'il commande mcfuus :ï%\x 
vents, & à l'eau, & ils lui obeif- 
fent } 

i6 Puis ils tirèrent à la contrée des 
Oadareniens, qui eft vis à vis de U 
Galilée. 

1 ^ Et quand il fut foî ti dt lu néiffti • 
/<• fur terre, vn certain homme de et t- 
te ville II lui vint à la rencontre , qui 
aiîoit les diables des lonj^ temps : &• 
n'cftoit point vtftu de vt ûemens,^^ ne 
demeuroit point en imifon, mais dans 
les fepuîcres, 

28 Lui donc apperccu:7nt Jefu*; , & 
s'écriant , fe jctt;i deiiant lui , &: dit À 
hirtc wix.Qiî'y a t'il entre moi & toi, 
Icfus Fils duD?eu fouuerain?je te prie 
ne me tourmente poitit. 

19 Car il commandoit a l'efprît im- 
monde qu'il foriift hors de Phomme i 
car il Pauoit tenu enferre dés long- 
le np^ , 5^ eltoit bien lié de chai- 
nis&: gardé aux ceps : mais dcfrom. 
j>aru les liens> il eft oit emporte par le- 
diabltt aux deierts. 

jo Alors Jefus l'interrogea, difant, 
C:omment as ru nom ? & il dit, Légion:, 
cir plufu:urs diables cftoient entrés en 
lui. 

;t Et ils le prioient qu'il ne leur 
commandaft point d'aller en l'abyf- 
me. 

;i Orilyauoit la vn ^rand trou- j 
peau de pourceaux ^ paiHans en . 
mortagne : dont ils le prioient qi.'il 
leur permift d'entrer en eux , & il le 
leur peruiit. 

55 Les diables donc (ortans de 
l'homme , entrèrent dans les pour- 
ceaux : &: le troupeau fe jctta du haut 
en bas au lac, Se tut eftoutVé. 

?4 Et quand les porchers eurent 
vcu ce qui el>oitaducnu , ils s'enfui- . 
rcnrA' cfUns partis^ le racontèrent en 
la ville Se par les champs. 

7^ WkjI* 
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55 Alors Itf t^fJf fortireni pour vo.r 
ce qui eftoit adiicnu , & vinrent vers 
}€(iJS f Si trouucrent Phomme »iiu]iicl 
les iii.iblcs cftoicnt forcis, allis a ix 
picvis ilo Jefiis, eltmt vc(tu. Jfe Je Uns 
radis pofé : dont ils curent peur. 

j6 Et ceux aulH qui aui»icnt veu /< 
ttut , leur raconteront comme le dé- 
moniaque auoit eftc licliuré. 

37 Alors toute la multitude delà 
contr'c circonuoifine des Gadare- 
mcns le prièrent qu'il fe rctiraft tic 
dcuers eux : car ils cftoient Inins de 
grande cr.untc. L ui donc eftant mon- 
te en la naîTwIîe, s'en retourna. 

l'd El l'Uo'iimc duquel les diables 
cftoieni iortis,'e pnoit qu*il hiiï auec 
Jui : m lis jcfus le reniioya, difmt, 

39 R.etourne-t*tn en ra maifon , & 
rac inte combien grandes chofts Dieu 
l*a Faites. Il s'en alla donc, publiant 
par toute la ville t )Utcs les chofts que 
Jefus lui auoit faites. 

40 Et il aduint q le quand Jefus fut 
retourné, la multitude le receut ; car 
tous l'attcndoient. 

41 Alors, voici vn honmc vint> <jui 
auoii nom laiVus, lequel cfto t le prin- 
cipal de la fynagoguc : v<c fc jettant 
aux pieds de Jcfus il ie pria qu'il vint 
en la m.'ifon. 

41 Car il auoit vne fille vniquc 
cl*enn!ron douze ans^ qui fe mouroit. 
Or comme il s'en alloit , les troupes 
remprelToicnt. 

4Î Alors vue femme qui ailoit vne 
perte de fang depuis douze ans , (la- 
quelle auoit dcTpenfc tout fon bien, 
cil médecins, & cependant n*auoit pciî 
titre «uerie par aucun.) 

41 S*.ipprojhant de lui par derriè- 
re, toucha le bord de fon vertement: Se 
i Tinftant fon flux de fan;» s*cftancha. 

45 Alors lefus dit, Qm eft-ce qui 
m'a touche ? Et comme tous le nio- 
icnt, Pierre dit , k ceux qui eflsi^^n 
aacc lui, Maiftrc, les troapc5 te prcf- 
feiit S: te foulent, Se tu dis, Quicft-ce 
qMi m\i touché > 

46 Ma s Jefus dit, quelqu*vn m»a 
totichc car j'ai connu qu'il cft forti 
de la \^ertu de moi. 

47 Cette femme donc voyant que 
celi ne lui auoit point eft? caché, tou- 
te trc:nblante vint : & fc jettant de- 
uanr lui, lui déclara deuant tout le 
peuple, pour quelle caufe elle Vauoit 
touché , Si co nmc elle auoit eftc gué- 
rie a Tinflant. 

48 Et il lui dii, Fillc> afl*curc toi, 
ta foi t'a guérie : va en paix. 

4^ Comme il parigit encore, quel 



O T L E Ch.^p.^. 
qu'vn de chez le principal delà fvni- 
^ogue vint , lui diiant , Ta tillc eft 
morte, ne triuaillc point le Maif^re. 

50 Mais Jefus l'avant entendu , ré- 
pondit au perc di la rtlle, difmt. Ne 
crain point: croi Iculement, iîc elle 
fera guérie. 

5 1 Et quand il fut entré en la mai- 
fon, il ne lailfa entrer perfonne, fmon 
Pierre, & Jacques, vS:Jcan, & le perc 
$ù la mcrc de la ille. 

51 Or tous picuro ent , S: la phi-, 
gnoient: mais il il il, Ne pleurez point: 
elle n'cft pas morte, mais elle dort. 

^ 3 Et ils fe rioient de lui , facliaiis 
qu'elle eft )it morte. * 

54 Mais lui les avant tous mis de- 
hors , 3c ayant pris la main d icellc, 
cria, difant. Fille, leue toi. 

Et l'efprit d'icellc retourna , Sl 
elle fe leua a Tinftant,^ il co nuianda 
qu'on lui baillaft a manger. 

>6 Et le pcre Se la mtre d'icelie fu- 
rent eft»>nnez : mais il leur comman- 
da quMs nt diflent a perfonne ce qui 
auoit efté fait. 



C fl A P. I X. 

/ Aour^e ^^pofîrer. Le dtfir 

li* Herode^Lt miYAcU dtrciiiq p^int. 
Lit ^^l'fflrt f confi^e it que Ufuf f.lJ 
ii CbnOji ItMT pdr!c (fe l'tf prochat* 
tttr fckffrdncer > O àt Ia (Ufp-ftù'in 
nectfT.rite p'inv ItfuinytJl ffl trafttfi» 
gttfr. Il ^Mirit m enfaitt (ïtmùniAfne^ ^ 
Il reprime î\nnhition (j> If //i- - 
ctrfi hri de fes dtfcip 'es , d?* montrêi 
qti*il fxHt iùut quitter pour fiâ fiM 
uicf, 

ivNuis après lefnt ayant appelle fes 
l^^douzc difciplcs tous enfcmblc, ] 
leur donna puillaucc, &:auihor:tc| 
fur toutes fortes de diables, Je de guc- 
rir les malades. 

1 II les enuoya donc publier le ro- \ 
yaume de Dieu, & guérir les malades» 

3 Et il leur dit, ne portez rien pour 
le chemin, ni bafton^, ni nialctte, ni 
pain, ni argent, & u*aycz point va 
chacun deux h.ibillc:ne:is. 

4 Et en quelque maifon que vous^ 
entriez, dpmcurcz-y, Scvous en allez 
de U. 

5 Et par tout où l'on ne vous rcce-i 
ura p<)int, en partant de cette villc-la, 1 
fe^ouez de vos ;)icds la poudre en ic-^ 
moijînagc contr'eux. 

6 Eux donc eftans partis alloient de ' 
bourgade en bourgade, cuangeîizansj 
& gueri'Tans par tout. 

* Or Hcrgdc le Tctrarquc ouït f^fA 
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V-P* SELON 
'er tie toutfs Ie$ cliofes que Je us f.»i 
lok: cûoit t n perplexité à cnufe que 
quchincs vns difoient que Jean eftoit 
rcHiiicitc tîes nions. 

8 lit quel jiits vns qirElic cftoit 
apparu: les autres cjue qnelqirvn 
it s anciens Proplicits citait rcfrulciré. 

9 Alors Herodc dit, J*ai decaoït • 
Jcan:(|!ii c/tilonc cchii-ci Je qui j'en- 

"^ns telks chofcs > &iIcherchoit de 
J voir. 

10 Puis les Apoftrcs cOar.s retour- 
nez, Ini racontèrent tou.cs les cho 

\ qu'ils aijoicnt faites. Alors Je(us 
i prit, i^: ic rrtira a part en vnc con- 
nr-c iltleric de la ville appellcc Bcth- 
fjïJa. 

1 1 Et qn.ind les troupes le feurent, 
dlf s le fuiuircnt : T< îiii U s avant rc- 
ceucs > Jtur parloi: du rov;iu»nc de 
Pieu, giierilloit ceux qui auoient 
bcfom de j'iierHon. 

Il Or le jour nuo't comncncf*' à 
ccliner.dont les douze venons rert 
Jui dirent, l>onne con^? a cette 
ult.tiiile, afin qu'ils s'en ailicrt aux 
^biirgades 5^ inx vilîjgt s qui lont .i 
reniiiron , pour s*y retirer & irouuer 
à nianger : car nous foiriines ici en vn 
p3Ï< dtl'ert. 

1 1 Mais il leur dit, Vous autres don. 
nez leur a mau^i r. Lt ils dirent. Nous 
n'allons pis pl»is de c:nq pains 
deux poiflons , finon «|ue nous alîaf- 
/ions lilicirr dei vèures pour tout ce 
peuple. 

14 Car ils cftoient enuiron cinq 
mille lion'^irs. Alors il dit j (es difu- 
ples, I aiics \vs arr inpcr par cinquan- 
tauies en iliacinc rangée. 

iç Et ils firent ainfi , & lc$ firent 
tous arranger. 

1(5 Alo-$ il prit Un cinq pains h les 
deux poiflons , &: regan'ant vers le 
<!tl il lt$ henit, & les rofiipit, & les 
d.'ftribu I a fc* difciplcs, atin qu'ils les 
millent dt uant la troupe. 

17 Aip(i ils en manoercnt louç, 
furent ratTaricz : & il fut recueilli de 
ce qui leur cftoit demeuré de refte^ 



des picct s .V/*f).t*/i, douze corbeilles. 

iS Or il adiiinr que coinmc il tftoit 
i pan en prière 8^ que ks dikiples e- 
ient aucc lui , il les interrogea , di- 
ranr.Qjii difcnt les troupes c|ue je fuis? 

19 Eux répondans,direi.t, lej v/.t, 
Jean B.ipiiftc : & les autres ,F:lie : & 
1esatitres>t:^îelqu'vn des anciensPro- 
phetes eft refTuftiié. 

io Et il leur dit. Et vous>oui dites - 
vous qiîe je fuis > & Pierre répondant 
du^LcCUna de Dieu. 



S. LUC. 7r 
2.1 Alors vfantdt menaces , i! leur 
commanda qu'ils ne le dilicut a per- 
lonne : 

^ 11 Difant , 11 faut que le lih de 
l'hoinire Ibuiire beaucoup, 5;: qu'il 
ioit rejette dcj Anciens > & des prin- 
cipaux Sacri earcurs, à: des Scribes : 
in: qu'il foii mis a mort : Se qu'il rcf- 
fufcice au troi icmc jour. 

2 j Puis il difoit a tous , Si quel- 
qii'vn veut ven:r après moi, (ju'il re- 
nonce a foi me l'nc , qu'il charge fur 
fi de jour en jour la croix, & qu'il 
me fuiuc. 

14 Car quiconque voudra fauuer f-l 
vie, il la perdra : ma'S quiconque 
perdra Ç\ vie pour l'amour de moi,cc- 
hti la la fauuera. 

2 S Car que profite t'il à Phomme 
•M '^ignc to :t le monde, ^ qu'il fc 
dcOrmle foi-melmc , qu'il facc 
pi rte de foî-mefir e > 

2(5 ( ir quiconque aura eu honte de 
uioi & de mes paroîis , le lils de 
Plio.nmc aura l:oîUe de lui , quand il 
Viendra en là i»loire,5e du Perc, 6i dcv 
fairjTts Anj^es. 

17 Et )C vous dis pour vrai, qu'il y 
en a de ceux qiii font ici prefens, qiiî 
ne gouilero.it point la mort , jufques 
àce.qu'.l. ayent veu le rcgncdeDicu. 

28 Or il aduint enuiron huict jours 
après ces paroles , cu'jI prit aucc lut 
Pierre, & Jean, ^: jaqucs,£^: monta en 
vue montagne pour prier. 

2 9 Et cotnmc il prioit> la forme de 
fa face dcuiat toute autre,i^ Ton verte- 
ment dcuiiit blanc , &: rcfplcnduTauw 
comme vn t- clair, 

\o 1 1 voici^ deux perfonnaftcs par* 
loicni auec lui , qui eftoient Moyic ^ 
Flic. 

51 Q^ui apparurent en i;loire,S: par- 
loicri de Ion ifîi'c qu'il deuoit accom- 
plir à Je ru f^lem. 

^1 Or Pierre & ceux qui ffloîenc 
auec lui , eftoicnt appelantes de fom- 
mcil : quand ils i'vrtnt réveillez, iU 
virent la j^loire d'icclui , les deux 
perfonnaoes qui efti#ieni auec lui. 

3; Et il aduint comme ces nerfon- 
nages-Li fe dep.irtoicnt d'auec Ini^quc 
Pierre dit a Jef::s ^ Maiftrc, ilcft boti 
que nous foyons ici : faifons y donc 
trois tabernacles , vn pour toi , & vu 
pour Moyfc , pr.urElie : ne la- 
chart pas ce qu*il difuit. 

54 Et comme il difoit ces cbofes, 
vne nu':'e vint nui les enombra,& ninCi 
qu'ils entroient en la nuée, ils eurent 
;.eur. 

35 Alors vne voix vint de l muret 
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àtCar.t , Ccl'.ii-ci cft mon tils bicn- 
aitiîc : écoutez- le. 

•6 Et comme l.i voix fc (>rononçoit> 
Jefus te ironua fcul : ^ ils fc tcurcnt 
tovs, ^ ne ra^iportcrcnt en ces joiirs- 
lu rien à perlonne de ce qu'ils auoient 

^^37 Or il acUiintlc jowr cnfniuanc , 
qu'eux LiUns ddcendns de la mon- 
tagne, vne grande troupe le vint ren- 
contrer. 

58 Et voici , vn homme d'entre Ij 
troupe sVcria, di'ant, Maiftrcjctc 
prie regarde à mon 61s , car il m'cft 
vniquc. 

X 9 Et voici, vn efprit le prend. & il 
S^c'crie foudaincnient , & le del rompt 
en ic f^nfani coimcr, ^ .1 gr.ind peine 
fe départ de lui , mefiiies en le hoil- 
Tant. 

4^ Or j*ai prié tes dilciples qu'ils 
le jcttaHVnt hors, mais ils n'ont peu. 

4! Et Jcûn répondant dit, O géné- 
ration infidèle ^ de fcns renuerfc ! 
jutques A quand hnalcment ferai je 
auec vous , :k vous fupporterai-je ? 
amené ici ton fils. 

41 Et comme il a]>prochoii feule- 
ment , le diable le ^miflii , ÎV: le dcf- 
rompit: mais îcfus tan^a Tefprit im- 
monde, & guérit Tentant, À le rendit 
àfon pere. 

45 Et tous furent cftonnez de la 
maon:tîque vertu de Dieu. Et comme 
tons s'eftonnuient de tout ce qu'il fai- 
foit, il dità fesdifciples, 

44 Vous autres mette? ces paroles 
en vos oreilles : car il aduiendra que 
le Fils de l'homme fera hure es mains 
des hommes. 

4^ Mais ils n'entendoîent point cet- 
te parole , & elle leureftoit telitmtnt 
cich;'c , qu'ils ne la comprcnoient 
point : î^: ils craignoient de Tlnterro- 
gcr toucliart cette parole. 

i\6 Puis ils entrèrent en difpute en- 
ir'ciK, alVauoir lequel d'cntr'eux 
trlloit le plus grand. 

4-7 Mais Jefus voyant la pcnfee de 
leur cœur, prit vn petit enfant, & le 
mit auprès de foi. 

4« Et leur dit, Qnîconquc rcccura 
ce petit enfant en mon Nom, il »Tie re- 
çoit : 8t quiconnuc me recenra, il re- 
çoit celui qi\i m'a enr.ové. Car celui 
q;ii eft le plus petit d'entre vous tous, 
cchii-U fcrn gr.md. 

49 Et Jean prenant la parole, dit : 
Mai lire, nous auons veu quclqu'vn qui 
jcttoit hors les dinbles en ton Nom, 
l'en aupns empcfchw', dautaot qu'il ne 
ccH'uit point aucc nou^» 



ILE r '.'/> ir 

^o Alors Jcfus leur dit. Ne l'cmpc > 
fthez point: car qui n'eft point conir 3 
nous, il cft pour nous. 

51 Or il aduintquand les ioursd ; 
fon elcuation s'accomplilfoieni, qu': r 
drelfa fa face, t^at repJu d'aller a J( ^ 
riilalcm. 

51 Et il emioya des mc(r.igers de 
uant foi , lelquels cftans partis entre 3 
rcnt en vne l)o»roadc des Samaritain 
pour lui préparer /o;**. 

ç l Mais S.tttantiùns ne le receii 
rent point , par.e que fa tace efto, 
c^tntne tie ce/ui oui alloit a JerulaleiT 

54 Et quand jaques Si Jean fesdi « 
fcipies virent cela, ils dirent, Sei 
gneur , veux tu que nous dilions qi» 
le teti delVtndc du ciel, & les confu 
me, comme aulU fit Elie ? 

ç> Mais Jelus fe retournant les t.in ' 
ça, & dit,Vous ne fiuez de quel efprii 
vous eftes qîiant a vous. 

56 C.ir le Fils de l'homme n'pl 
point venu pour faire périr les amc 
des hommes , mais pour les lauucr 
Ainli lis s'en allèrent en vne autr 
bourgade. . . 

57 Et il aduint comme ils alloier 
par le chemin, qu'vn cert iin lui dii 
Je te fuiurai. Seigneur, quelque pai 
que m ailles. 

S3 Miis Jefus lui r^(iO>iâit ,Lc% re 
nnrds ont des tanières , & les oifeau 
du ciel ont des nids, ma s le Fils d 
rhomme n'a point où repofer fn tclîe 

S 9 Puis il du a vn aiure, Sui moi 
lequel dir,Permets moi prcmieremcn 
d'aller eulcuelir mon pore. 

60 Et Icfus lui dit, LaitTc les mort 
enfcuelir leurs morts : miis toi, va, l 
annonce le royaume de Dieu. 

61 Alors vn autre anfli dit, Jet 
fuiurai. Seigneur, mais permets me 
de prendre premièrement congé d« 
ceux qui font en ma maiibn. 

61 M lis jefus lui r'^/>»>.\ljt. Nul qn 
met la main à la charrue , 5^ regard» 
en arrière , n'cft bien difpofé pour 1« 
royaume de Dieu. 

C H A P. X. 
SeiXétnte O dix difnpier e^Moye%. l'E 
uxniiU Tcuf^lc aux petit t. Le fom 
rmiire de Lt lof, {jut efï noftn ptkùéââ 
chjin, £a ùo/f»ep^rf. f^H 
i^^r après ces chofe s le SeigncU^^ 
ij en ordonna aulfi foixante h d'n 
autres , ^ les enuoya deux | 
deux deuant fi face , en toute ville 
en tout lieu ou il dcuoit venir. . - 
El il leur difoit, LamoifToi 

urierM 



grande, ma;s y peu d'ouuri 



pnci 
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*^''^.Te. SELON 
rjt z donc le Seigneur de b moid'on , 
uM poufic lies ouuners eiiùir.oif- 
on. 

I AIL7, voici je vous enuoye coin- 
ic des agneaux au milrcii des loups. 

4 Ne l'orte/ ni bourfe^ ni inaJeitc, 
1 fouhcrs : & ne ialucz pcrronnc par 
c chemin. 

5 Et en C)neK]ue maifon que vous 
ntrcrcz , duis premièrement. Paix 
ctt a cette m.iil<)n. 

6 Que Cl quc]<|uc enfant de paix eft 
i, vofère paix rtpofera iur lui : finon, 
lie retournera a vous. 

7 tt demeurez en cette maifon-U, 
nançcans ^: beuuans de ce qui fera 
tus deuant vous ; car Ponuncr elt di- 
:ne de Ion falaire. Ne palFcz point de 
nailon en m.4ifV»n. 

JiMclu.cs aiilîi en quelque ville que 
'ous entrerez, qu'ils voui rcecu- 
ont » iran^ez de *.c qui fera mis de- 
lant vous. 

9 ' t guerifl'ei les malades qui fe- 
•ont en elle, 5^ leur dites, le royau- 
iK; de Dieu eft approclic de Vous. 

10 Mais e-n quelque ville que vous 
erez cntrez^^ils ne vous auront point 
cceus l'urtez en fe^ ruc's dites, 

I I Nous lecDUons contre vuus,mer- 
' ' ' ^re ville, (;ui s'elt 

^ luis fâchez cela ^ 

qut ic roy^uiiiciU' Dieu eft approche' 
ie vous. 

ncch. 

lie U. 



I , ellck ie tuliene 
^ c ntie* , gifantcs 

auce le Lu t\ la ccmlre j 

f \- fVirnnt I yr iV: Sidon feront 
s tolerablemcnt au juge 
•lis. 

15 ti loi, Capematîin, qui as efté 
buét jufqucN au ciel, tu feras aMvi f- 
rc jultjues en enfer. 

id Q^iii vous écoute il mVeo. .. , 0 
qui vous rejette il me rejette : or qui 
me rrictie, il rejette celui qui m'a 
enuoye. 

17 Or les foixantc Se dix s'en reuin- 
fitaucc jovK, difins. Seigneur, les 
ables mcûnes nous font alfujettis en 

ton Nom. 

18 Et il leur dit. Je contemplois Sa- 
tan tombant du ciel comme vn éclair. 

19 Voici, je vous donne puillance 
de n^archtr lurles ferpens&fur les 
fcorpiors.^^x: lur toute la ft rce de Tea- 

I ««mi; & rien ne voii5blc liera, 



S. LUC. 

20 l outelois ne vo\rs ëioiiïfTez point 
de ce que les efprits vous font ailujet- 
tis , ma;s éjoiiifî'cz-vous phiftoft de ce 
que vos nojns font écrits és cieiix. 

:i fcn ce mefme mftant Jefus $*e'- 
jouit en efpnr, & dit. Je te rens gr.i- 
ccs, o Ftre 1 Seigneur du ciel \' de la 
terre,de ce eue tu as cache ces chofcs 
auK l'ages aux entendus, les as rc- 
uelées aux petits enfans: Il cftainfi,I\- 
re,parce que tel a eftc ton bon plailir. 

ai Toutes chofcs m'ont efté don- 
nées en main de mcn Pere : nul ne 
connoit nui eft le Fils,fmon le Pere:n£ 
qui eft le Pere, finonleFiKs 8^ celui 
aïKjucl le Fil^s le voudra reueler. 

2 î Puis ic tournant vers fes difci- 
ples,il dit a part,Bien- heureux /o'^^lcs 
yeux qui voyent ce que vous voyez. 

24 Car ;e vous dis , que plulicurj 
Prophètes &: /.A</iV«»f Rois ont defirè 
de voir les chofcs que votis voyez,?c rc 
les ont po nt vtuès , 5*: d'ouïr les cho- 
ies que vous oyez > & ne les ont point 
ouïes. 

2Ç .More v'oici vn doreur de la Loi, 
qui fc leua le tendant , ^ difant, Mai- 
ftre, en quoi laifant hcritcrai-jc la vie 
tiernelîe.> 

:(î Auquel il dit, Qji'eft- il écrit ca 
la Loi ? conuuent lis- tu ? 

27 Et il rcpondit,v^ dit,Tn aimeras 
le Seigneur tonDieu de tout ton cœur, 
& de toute ton ame, ^ de toute ta for- 
ce, ^ de toute ta penféc : Et ton pro- 
j chain comme loi mefmc. 
I 2H Alors tl lui dit, Tuasdroitc- 
mc! 1 'pondu : fai cela, 5^ tu viur.-îs. 

is Im fe voulant juftiHer, dit 
I t qui eft mon prochain ? 
jo Jehis r e pondant, dit, Vn homme 
defcendoit de Jerulalem a Jerico , Se 
* loifiha entre les mains des brigands, 
qui le delpouillcrent :& après quMj 
» Peiirent navré de plufieurs coups, ils 
s'en allèrent le lai/lnns a demi mort. 

ji Or par rencontre vn Sacrifica- 
teur defcendoit par le chemin : Se 
quand il le vid,il pafta de Pautre coftf . 

51 Semblablement .lufti vn Leuice 
eftantarriuc a Pendroit, & le voyant, 
pafla de i'auire cofté. 
I 5^ Mais vn Samaritain pafl>nt fou 
' chen in, vint .i l'endroit d'icelui, &: ie 
voyant lut émcu de compalfion. 

54 Et s'approehaiu lui rclîerra ftz 
pl.iyes, Ci^ y mit delfus de Plunlc & du 
vin puis le mit fur fa beftc,^ le mena 
en l'hoftellerie, ^ le penla. 

3 S Le lendemain au départ , il tira 
deux den ICI s, 8c les bailla à Phofte: 
dit, rKnlVle:5w tout ce c|UC ta dcf['cn 
P i k ; a€ 
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7< E U A N 

Icras daxjanta^^c i je ic le rendrai a 
mon retour. 

5(5 Lequel Jonc de ces trois te fem- 
blcauoirtHf kprocliam a celui qui 
lomba entre le* mains des brigands ? 

g7 Et il/i^i du, Celui qui a vie de ini- 
fcricordc cnucri l li. Jel'us donc lui 
<i;c, V.i, &: toi aiilVi fai le remblal)le. 

g« Puis il a.luintcoiiiinc ils sVn al- 
loient^ qu'il entra en vnc bourcade : 
te vue femme nomme' Marthe le ré- 
cent en la «iiaifon. 

;9 Or clic aaoil vne fœur, nommée 
Marie, la<|UtIlc aiiHi fe tenant alUic 
aux pieds de Jcfus , ccoutoit (a parole. 

40 Et Marthe cito i dirtraire a taire 
beaucoup de lernicc : laquelle- cftaot 
furuenuc vers lui, dit. Seigneur, ne te 
foucics-tu point que nufœur me lailFe 
fcruir toute feule > Di lui donc qu'elle 
tn'aidc de Ton coftc. 

41 Et Jel'us repondant lui dit , Mar- 
the, Marthe, tu te loucics & te trauail- 
les dj beaucoup de dioUs : 

Mais vne chofe eft nccefTaire. Or 
Marie a choiû la bonne part, qui rc 
Jui fera pomt oftce, 

C H A P. XI. 

lyL aduint aufli comme il cftoît en 
I prière en quelque lieu, après qu'il 
eut celTc, que quel;]u*vn de (es dï(- 
clplesluidit,Scijineur, cnfeit»nc nous 
à prier, ainfi que Jean a aulFi cnfcignc 
fe> difciples. 

z Et il Icrr d't, Q;jand vous prierez, 
dites, Noftrc Pere qui es es cieux.Ton 
Kom foir fanaitic. Ton re^ne vienne. 
Ta vol juté foit faite en la terre com- 
me au cie4. 

l Donne nous de jour à autre noRre 
pain quoridicn. 

4 Et nous pardonne nos péchez : car 
nous pardonnons aufl'i A tous ceux qui 
tiousdinuent. Et ne nous mdui point 
en tentation, mais deliure nous du 

ç Puis il leur dit, Qj.i Tera celui U en- 
tre vous q u aura vn ami, lequel ira i 
lui à la m^nuift, & lui dira :Mon ami, 
prcftc moi trois pains : 

6 Car vn mien ami m'eft furucnu en 
pidant, ^ je n'ai rien pour lui pre- 
fentcr. ^ 

7 Et qur celui qui eft dedans rcpon- 
de, & die , Ne me fafche point : car 

porte eft de ja fermée. Si mes pctirs 
cnfans font auec moi au lid : je ne me 
puii leuer puar i*cn donnert 



8 je vous dis, encore qu'il ne fe 
pojni pour lui en donner , parce o4 
eft ion ami toutefois pour Ion imj- 
tunitc il fe leuera , & lui en donij 
autant qu'ii en aura befoin. 

9 Et wvji je vous dis, Dem mdez, l 
vous fera donné : chtrchcz, ci 
trou.iercz:hcurtez , &: ii vous fcra- 
vcrt. 

10 Car quiconque demande, il- 
çoit : Se qui cherche, il trouue : ï 
celui qui heurte , il fera ouuert. 

1 1 Q^e 11 vn entant demande du p 
à qutl^u'vn d'cnirc« vous qui foitpt, 
lui baillcra-t*il vne pierre r Ou s'il- 
mandedu poilfon , lui bairera-t'ili 
lieu de poilfon vn fcrpcrt ? 

11 Ou s'il demande vn OEuf, lui bê- 
lera t'il vn fcorpioo ? 

1 ? Si vous donc qui eftes mcchans- 
ucz bien donner a vos cnfans de fa- 
nes chofes, combien plus voftre fc 
cel^ftc donncri-t il 'e fainct Efpu 
ceux qui le lui demandent > 

14 Alors il jetta h^>rs vn diablc,i 
cftoit muet : 6c il aduint quand le - 
blc fut fort:, que le muet parla : liç i 
k-s troupes s'cft«>nncrent. 

1$ Et quclques-vns d'entr'eux-î^ 
rcnt , C'eft par Beelzebv.l ptinceç 
diables, qu'd jette îiors les diables. 

16 Mais Its autres pour le teni» 
lui demandoicnt vn figne du ciel. 

17 Mais lui connorlant leurs p- 
des ^ leur dit, To-ic royaume die 
contre foi-mcfme fera rcduit en • 
fert, 8: toute maiion diuifce cou 
fo -mefue tombe en ruine. 

l'i Q ie fi Satin eft aufli diuifê<on 
fji.mtf ne , comment fubfifttra : 
règne ? pui> que vous dites que jc - 
te hors les diables par Bcel/ebul. 

10 Q^e fi je jette hors les dialî 
par BeclAcbuî, vos Hls par qui les - 
lent ils hors ? pour cette caiifc ils* 
ro îf vos jurcw 

20 Mus U }c jette hors les diabl. 
parlediuutdcDieu^ certes le rej: 
de Dieu eft parucnu a vous. 

11 ÇViand vn fort i mme bien ar 
garde fon hoftcl^lcs chofcs qu'il ai: 
en feurcté, 

2> Mais fi vn plus fort que lui 
nient qui le furmonte, il lui ofte tow 
Tes armes efquelles il fe confioit,: 
partage Tes dcrpouilles. 

i ; Qji n*ell ptiint auec moi , il 
contre moi : ^ qui ne recueille pu: 
auec moi> il cpard. ' 

-4 Q^uui Tcfurit imnv>nde eft f- 
ti de quelque homme, ilcheiume j* 
des lieux fcvs^ cherchant du r^pos. 

n 
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•îl» 5 E l O N 

irotiuant poînt,<iit,Jc retournerai 
n ma maiiun r!cnc jc liiis forii. 
15 Et qiianii il \k:is il Ja troiiuc 
alice &. parr c. 

a6 ti alo s il > . , a prend aiicc 
>i iVpt autres cifTiis pires i]nc lui , 
$ y f ocrent, &: habitent l.i . tellement 
lie la di rnicrc condition tic ce t Uom- 
îc-la cft pire (|uc la preiriere. 
27 Oril adîinu comme ildifoitcis 
"cs^qiiVnc femme d'entre les tron- 
eîcua fa yo;x^ & lui du Bien-luu- 
ux e:: le ventre qui i*a porté, les 
lammtîies i|uc tuas tcuccs. 

Aitirs il ciir. Mais pîiîioft hicn- 
cureux /c^r ceux qui oycnt la parole 
c Dic ^ i sardciit. 

19 l les troupes î*amaf- 

•ient,il .w , i ure^C tiif - >n 

tincchaptc: cHcdenuii ^^ 
'.I f^>inr lionne li^i.c , 
t «le Jonns le I rophctc 
V . fiimc Jonns fut vn ligne i 
Ktnitie , amli i- fera aulH le 
^'1'^»' ciatiun. 
l ^ reii. it ra au ju- 

• f . ■ , 

: '.nt 

''^^•^^ itrrc pour 

^ifl*^-^ .1 . & voici 

» >^ ici piL»> (,iiL baio iiua. 
' Jl l es etns ,!c Nimnc fr lrt»cront an 

Ma 

* #7 y 4 f , 
!î Or 

met 

P 



^ li tli mail, 
t ténébreux, 
la luiiuerc qui 

> .s: 

ton corps <»ft éilai- 
liartic ttncbreiiic , 
(jut, co i:mc ouand 
re par fa lumière, 
t comme il parloit , c.uclquc 
ilîcn le pria de difner chei lui : ^: 
Tm^ y entra, Il- mita table, 
k Mais lei^Uarjficn s'ttknnade ce 
vid qu'il ne k'cftoit point prc- 
treiii \ \ur ^tMiant le «iilncr. 
tt r lui dit. Vous au- 

-$ rliar.i i .uvyçi le dtliorv de la 
»pc du plat : mais le dedans Jc 
eftjout plein de rapine & de me- 

i;cclui qui a 6it le dehors , 



S. I U C. 

n'a-i*jl pas fait anlTi le i:tiian> * 

41 Mais pluftoft donrci en aiî»nt»:nc 
ce que vous ancz, & vorc, tomes cho- 
Us vous Iwro .t nettes. 

42 Mais mal l eur fur vous, ' 
Tiens, car v'uts d ifme?! bitn h 

la rue , ^ toîjtc torte i.'hcrbj^t, ;x 
lailFcz en arriire le jiige.rcnt \ U 
chanté de Dieu : i! falloit fiire ces 
choies Kl. \ lie la U'cr poiat celles- 1 :- 
4j M.il-heiîr fur vous, Phanficns qui 
aimez les Premières (Vancts es fym^ 
•oguts> ^i les falutationsés marchez. 

44 Mal-heur fur voi:s, <îcribct &: 
Pharificns iivpocrites ; car vous elk? 
comme les felniîcres qui n'appnroiU 
lent poini, les hommes qui paflent 
par de II us n'en lautnt rien. 

4î Alors quclqu'vn dis Pov^furs de 
la Loi prit Ir propo$,c<^ lui d i,Maiftre\ 
en (' cfaorei lu nous dis audi 

oiltr 

46 kl li dir,Mnî.hci'rapni fur voi s, 
Doifleiits de la Loi ; tai \ous clir.r*:cz 
les hônîcs de char^c^ inrup7»nrtajUs, 
mais vous meTTics ne touchez poitiC 
Il s larJeaiix de 1 \-n de vos doigrs. 

47 Mal-lieur fur vous, carvo;isba- 
ftiflez les lepulcrts des Prophètes, Icf- 
qucls vos percs ort tuer. 

4^^ Pour vrai vous termojj;ncz , que 
vous confcmcz aux aftes de vos percs : 
t ar ils les on tuez , & vous baftillcz 
-^i" <c . ::lcres. 

^ettc cai'fc .lufli la Sapicnce 
• r ' î " cnuuycraidcs 
Tes, & ils en 



Ahn tjut tous les Pro- 

* 'li a t II I I ndu des la fon- 
nonde , ioit redemande de 

5> Oepuii le fang d'Abc', jurqu'an 
fang de Z.uharie, qui fut tue entre 
l'autel & le temple : voire ;e vous dis» 
qu'il leia redemande a cette nation. 

Çi Mal-heur (urvous, Do<ftc?ir5de 
h Loi : car ayant retiré la clef de con- 
noidance, vous mr fmcs n*v ettcs point 
entre, ^ aurz cmpcùhc ecux qui y co- 
tioicnc. 

5 } Et comme il leur difoit ces clio- 
rcs,Ie5 Scribes & les Pharificns fc pri- 
rent à It tenir de pré. s & a lui tirer de 
la bouche pliilicurs choies : 

54 Fn IVpiant, & talchant dere- 
C'ieîllir cj;)ticurcmeni quelque ehoje 
de fa bouche, pour PacciUcr. 



C H A P. XII. 
fi^ir i^Jjypicrrfie. Craindre D tu.O^^ 
chéLTgtt loiM «c/ fiticU fur lu Iwnter^n 
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7^ E U A 

firuittur ytptatit. Vtffnè de Ai 
UicAtUn de i^Eujtn^He, S^acco 
MHtcfon adk.-'rfe pArtiC, 
j x-^ependant les troupes s'cftans af- 
^^femblées à tnilicrs , tellement 
qu'ils fc fouloient ks vns les 
autres, il fc prit a dire à fcs difciples, 
F.n premier lieu , donnez \x>us garde 
du leuain des Pharificni, qui clt hypo- 
crific. 

^ Car rien n'eft couucrt > qui ne 
doiue eftre rcticlc, $i ricnn^e^ cache: 
€]ui ne doiue eftre connu. 

3 Partant les chofes que vous atiez 
dites en ténèbres , feront ouïes en lu- 
mière , ^ ce dont vous auez parle en 
l'oreille es chambres, fera prcfchc fur 
les maifons. 

4 Or je disâ vous, mes an^is, î>ra- 1 
yez po nt de peur de ceux qui ment le ' 
corps , qui npres cela ne fauroient 
rien faire dauanrage. 

5 Mais je vous montrerai qui vous 
deuez craindre : craignez celui qui a 
puiRance, après qu'il a tuc> d'enuo 
ycr en la gchcnne : voirc jc vous d.s, 
craignez celui la. 

C Ne vend*on pas cinq petits paTe- 
rcaux deux pites,*: vn feul d'eux n\li 
point oublié deuantA^icu ? 

7 Mcfnus co'.is les ciKueux de vo- 
ftrc tcftc font contez : ne craignez 
donc point , vous valez mieux que 
beaucoup de pafTereaux. 

8 Or je vous dis, que quiconque 
ire confeflcra deuant les ho nirif s , le 
Fils de l'homme le contelfera auili de- 
vant Us Anges de Dieu. 

^ M.iif qui me reniera deuant les 
hommes , il fera renie deuant les An- 
ges de Dieu. 

10 Et quiconque parlera contre le 
Fils de l'homme, il lui fera pardonne: 
mais a celui qui aura bla^phcmt con- 
tre le faind Efprit, il ne lui fera point 
pardonné 

11 El quand ils vous emmèneront 
aux fynagogucs, & aux Mag:ftrats 
aux pui1ance5,ne foyez point en fouci 
commcnt,ou quelle choie vous répon 
drez, ou ce que vous aurez à dire. 

li Car le fai nél Efprit vous en fr i 
jçnera en ce mefiic inftant-là ce quM 
youf faudra dire. 

i; Et quclqu'vn delà tronr>e 1 



dit, Maiftre, di à mon frcrc qu'il par 
lagc auec moi l'heritajje. 

14 Mais il lui r '/ïs/ulir, O homme 
€\\\\ cft-ce qui m'a eftabli juge ou par 
tagcur fur vous ? 

!«; Puis il leur dit. Voyez, vous 
gardci U*4uarKe : car encore que A/ 



N G 1 L 1 ^ ChAp,, 
,tp%. f Lient abondent a queîqu*vn, ft cft 
)rd*r qu'il n'a pas la vie par fcs biens, 

16 Et il leur recsia vnt fi niliiuc 
difant. Les champs de quelque rie 
homme auoient rapporté en ab< 
dan ce : 

17 Dont il pcnfoit en foi-mefme,* 
fa nt, Qj^e ferai je, car je n'ai point 
je pnifTc aîTe ubler mes frui^ts ? 

18 Puis il çlit, Voici ce que je fer 
i*abbattrai mes grenier<?,& en bafti 
de pius grands, y allembleraiti 
mes reucnus & mes biens. 

19 Puis je dirai à mon ame. Ame 
as beaucoup de biens aTemblez p< 
beaucoup d*annces : repofc toi, m; 
ge, &: boi, ce fai grand chère. 

10 Mais Dieu hii dit, Infeiif', 
cette mcfme nuii^i on te rcdema-id' 
ton ame : & ks chofes que tu aj» . 
prefttcs .i qui feront elles } 

11 Ainfi en prend il de celui • 
fait de grands amas de biens pour f 
5^ n^eji point riche en Dieu. 

11 Alors il dità fes difcipîes, P< 
cette caufe je vo is dis, ne foyez po 
en fouci de voftrc vie , ce que v 
mangerez, ni de voftrc corps> de q 
vous ferez veftus. 

1; La vie eft plus que la viande • 
le corps plus cjue le vcftcment. 

14 Conlidercz que U s corbeaux 
fement ni ne moiiîonnent, et n': 
point de cclicr ni de grenier, & a- 
fci4 Dieu les nourrit : de combi 
valez vous mieux que lesoifeaux } 
iç Et qui cft celm de vous,qui • 
fon fouci puiffe adjoufter vnccou! 
a fa ftaturc > 

16 Si donc vous ne pouucz pas n- 
mes ce qui eft très petit, pourc]i 
cftes-vous en fou ci du reftc ? 

17 Confi lerez comment cro«nt 
les lis : ils ne traiiaillent ni ne 61e: 
& je vous dis que Salomon mcf nci 
tome fa gloire n'cftoit point vi» 
comme l'vn d'yeux. 

îî< qjc fiDieureucft ainfi Ther 
qui eft aujourd'hui au champ > & ' 
îTuin eft mife au four , c vnbien 
vous fefefiha.tUi^o t>cnç de pttite ' 
19 Vous donc ne Je nandez poin»! 
que vous manÉjcrez , ou ce que v: 
boirez, &: ne foyez point en fufpetl* 
(Car les gens de ce monde l: 
aprts à rechercher t nues C2i chof; 
mais voOrePere fait que vous auc2 
foin de ces chofes.) 

51 Mus plutoftchercliez le roy- 
me de Dieu, &r toutes ces chofes v» 
feront baillées pardeflVs. 

iz Ne crain point, petit troaper 
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,/^.T5. SELON 

r le bon pîaifir de voftre Pcrc a cftc 
vous donner le royaume. 

Vendes ce que vous aue? , &: 
ti'tfi TaniTiorne : faites vous des 
rfts qui nt s'enuicillilTent points 
1 trclnr es cicux qui ne défaille ja- 
ais^d^où le larron n'approche point, 
0« la tî^ne nt gaftc rien : 
H ( ar la ru cft voftre trcfor , la 
ifli fera vofirt cQCur. 

Qjc v<^^^ wns foicnt irouffci, $c 
)S chaiiuc les aliuiutcs. 
l6 ht que voiîs royt% fcrnblables 
jx feruiteurs qui attendent leur mai- 
rtj quand il rct »urnera des nopces : 
11) qi:c q.iand il fera venu , & beur- 
ra, incontinent ils lui ouurcnt. 
57 Bien-heurcux font ces lerui- 
urs-l.i, qut le maiftrc trouuera veil- 
int, qiiand il at fiiiera. tu vente je 
JUS dis, qu'il e irttiiilera, ^ Its ftra 
uurt a table , Ik s'auan^artt Us fer- 
ira. 

Qjc sM arriue fur la féconde 
CilIc, S< fille'iient f ir la trojfié- 
& qu*i] ksrrouucainfi , bicn- 
eureiix finir tes feruiteurs-U. 

}9 Or fichez ceci, que (i le pere de 
1 mile euit leu à quelle heure le lar- 
on cuft dei: venir , il euft \ei:lc , & 
»'cii(t potni l.u^é per» f r fa m;iiron. 

40 VoMs loiicaiifTi foyezprcAs: car 
e hls de riio«r»'ne viendra à l'heure 
I\ic vo;is tî*y penferci point. 

41 Alors IMcrrc lui d.t. Seigneur, 
tu cette fiiuhtude pournoùs, ou 

pour tous ? 

£tU St'!j;nfttr dit. Mais qnicft 
lefpeni ier hdele ^ prudent, nue le 
fciftre aura cf>abli fur f«>n mefnajur , 
r»our donner en te nps l'ordinaire > 

45 Bien.b tireux efi ce féru tcur- 
ta, (|iir fin ivkiiftre trouuera ainfi lai- 
fint. (juand il arriuera. 

44 Je vous dis pour vrai , quM Vc- 
ftablir.i fur to t ce qu'il a : 

45 Q^ir fi ce fcruitctir 1 1 dit en fon 
roB ir , Mon maiftre met long-temps 
a venir, ^ quM fe prenne a bat re les 
feruiteurs & les feruantcs , & à man- 
ger, 8£ a boire, & a s'enyurcr. 

46 Le maiflre de ce feruiteur-là 
indra an jour quM ne Tattend 
int, 1^ a r heure qu'il ne lait point, 

i( le fepjrcra^X: le mettra au rang des 
defloyaiix. 

47 Or ce feruiteur qui a connu la 
volonté' de fon maiftre. Se ne s'eft 
point mis en deiioir , & n'a point fait 

la vol )nic d'icelui, fera battu de 

•urs rokpr. 

laù celui qui tiç l'a point con- 
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nue, a fait des chofes dif^ncs d'eftrc 
battu, fera battu de moins <f '•îs/y f i 
vn chaain à qui il aura efté beauomp 
donne, il lui fera beaucoup redeman- 
de : & à celui a qui il aura cftc beau- 
coup co nmis , il lui fera tant plus re- 
demandé. 

49 Je fuis venu mcttr? le feu en la 
terre : & que vcux-je p^ut s'il cft déjà 
allume ? 

50 Or j'ai à cftreba^iizc d'vn ba- 
ptefme, & com-rient fuis je preflé juf- 
ques a ce qu'il foi: parfait ? 

51 Penfez-vous q ie je fo:s venu 
mettre la paix en h terre ? Non vous 
dis-je : mais pluftoft la diuifion. 

51 Cardelorma:s il feront cinq en 
vne maifon , diuifviz , trois contre 
deux, & deux contre trois. 

ç l Le pere fera diuifc contre le fils> 
&: le fih contre le pere :1a mere contre 
la fille, & h fille contre la nierc : la 
beile-mere contre fi bclle-fillc la 
belle-fille contic fa bcl)c-lr.c^re. 

54 Puis il difoit aiix troupes, Qwand 
vous voyez vne nuée qui fe le uc u x)c- 
ciilent, incontinent \ous dites , La 
pluye vient: is: il en aduicni ;îinfi: 

55 r tfjMand re*^^ vr.ye'x^ le vent de 
Midy forffier, vins dit» s qu'il kra 
clw.id : S. il a iuicnt attjjt, 

56 Hypocrites, vous fanez bien 
dilecrner l'apparence du ciel tS: de la 
ttrre ; & comment ne difcernii vous 
point cette faifon ? 

57 Et que ne j.igez-vous auffi de 
vous-ivicfmes ce cpii cft ;r.ftc ? 

58 Or quand t .i vis au M.>giftr u a ■ 
lice ton aduerfe partie, mets p-int en 
chemin d\ftrc dtliurc d'elle : afia 
qu'e lle ne te iiic déliant le juj;c , iv' 
que le juge ne te liure a Pexccuienr, 
& que Tcxecutcur ne te mette en pri- 
fon. 

59 Je tedis,que tu neforriras po:ni 
de là,iufques à ce que tu ayts rcfidu la 
dernière pite. ^ 

C H A P. XIII. 

Exhortarurt à /a upentancej a fimilttu. 
de àu fiiuKr, la frmmt co^rbl f dr. 
puis iliK-hnit ans, rfî ^ucne, /er fi- 

du /e:4JW.E'/trer par U porte cft r^hr. 
Pred.Uizrî d( la ruine de lerppfem. 
i-p-ncemcfme inftant-la, quelques 
H vus qui fe trouuoient la prcfens , 
lui racontèrent touchant les Gali- 
léens, delquels Pilatc auoitineflrle 
fan^auec leurs facrifices. 

2' F.r Jefus répondant leur dit, Pen- 
fez-vous que ce§Galilcens-.l4 iiuTcnt 
D 4 plus 
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plus ^cchcurs que tolis les aiitresOali- 
k«rns', parce qu'jls ont louiVcridc tel- 
les choies* 

3 Non, vous dis- je : mais fi vous ne 
vous amendez, vous périrez toi:$ lem- 
Jblablemcnt. 

4 Ou pcn fez- vous qne^ccs dix-huir, 
inr IcTqucls tomba h tour en Silor', & 
les tua , enireni ofiVnfc plus ';uc tous 
ics ha'jitar.s de Jcru'alem ? 

ç Non, vous dis je : nuis fi \ous ne 
vous amendez > vous périrez tous fcm- 
bbblemcnt. 

6 11 djfoit aufn cette fimilitude, 
Qutlqu'vn aiîoit vn fignicr planté en 
li vigne î & y vint chercher du fruiét^ 
^ n'en trouua point. 

7 Dont il dir au vigneron, Vo»ci, il 
▼ a trois aF.s que je viens chercher d\i 
îTruift en ce figuier , 5^ je n'en trouue 
point : coupe le : a quel propos aurtî 
cmpefvhe-tM la tertc ? 

8 Et ie yiçnerçn répondant, lui dit, 
Sej»RCur , laifle-lc encor^c pour cette 
anm'e, julqucs a ce que je i'aye de- 
fcliauflé ^ & que yy ayc mis du 
tient. 

9 Oue s'il fait du fruift, Li(n : finon 
MU le couperas ci-anres. 

10 Or comme il enfcignoit en vne 
de leurs fynagogues en vn jour de 
Sabbat , 

IX Voici, il f'iruint vne femme qui 
«uoit vn efprit de maladie, dtja par 
î'erpace de dix-hui^ ans : laquelle 
cf^oit courbée, Se ne pouuoit aucune- 
ment fc redrcHtr- 

11 ti quand Jefus l'eut veuë , il 
Tappella, & lui dit. Femme, tu es dc- 
Ijurce de ta maladie. 

\l Et lui impofales maius: &à Pin- 
flart elle fut redrelice, iu glorifioil 
Dieu. 

14 Mais le maiftrcde la fynngogue, 
indigne de ce que jefus auoit g^eri .iu 
jour du Sabbat , prenant la parole dit 
â PafTemblée, Il y a fix jo'.irs e fquels il 
faut traunilicr : venez donc en ces 
jours- la, foye? guens^ & non poij t 
SL\i jour du Sabbat. 

iç Dont le Seigneur lui répondit, 
5^ dit. Hypocrite^ chacun de tous ne 
deftache-i*il pas (on bœuf, ou Ton afne 
de la crèche au jour du Sabbat ^ les 
mené abbreuuer } 

16 Et ne faîlloit-il point deflier de 
ce lien au jour du Sabb.u celle-ci, qui 
<ft fille d'Abraham , laquelle Satan 
auoit lice , il y a déjà dix-huivt ans ? 

17 Lui difantces chofcs , tous fes 
adutrfaires eftoicnt confi:s : mais tou- 
tes Ici troupes s'éjouidbicnt de toutes 
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les chofes gloricu fes qui eftoient faites î 
par luj. 

18 AlorsildifoiijAquoieftff 
ble le règne de Dieu ^ &a quoi 
comparerai j;: ? 

ip II eft fcinbîable au grain de fç- 
mence de mouftarde, qu'vn h > r c 
prit, &: mit en fon jardin, 1 l 
crcwr, 5i deumi vn grand arbre, 
ment que Its oifcaux du cjcl fa;. ... 
leur nids en fes branches. 

10 Derechef il dit, A quoi accom. 
parerai je le règne de Dieu ? f 

11 II eft femblable au leuaiof 
qu*vnc femme prit, ^ mit parmi trob 
mefures de farine, juftjues a et 
qu'elle fuft to'île leuée. 

21 Puis il s'en alloit par les villes U 
les bourgade s, eniéit»,nant, 6l tenant le 
chemin de Jerulalem. 

2j Et quelqu'vn lui dit,Seigneur,y 1 
a t'jl peu gens qui foicnt fauuez> U 

14 Alors n leur dit, Mitrez peine 
d'entrer par la porte eftroite : car je 
vous dis , que plufieurs tafcheroQl 
d'entrer , 8^ ne pourront. 

15 Et quand le pcrc de famille fera 
leur, ^: aura fer«nc la porte , S' que 
vous eftans dehors, vous mettrez à 
heurter à la parte, difans, Seigneur, 
Seigneur> ouure nous, que lui ré- 
pondant, vous dira. Je ne fais d'aà 
vous eftcs : 

16 A'.ors vous vous prendrez â dirCj 
Nous auons nungé i^ beu enta pre- 
lence, tu as en eiguê en nos rues. 

17 Alors il dira, je vous dis que je 
re fais d'où vous cftcs: departez-vous 
de moi, vous tous qui faites le meftiei 
d'iniquité. 

^Z La il y aura pleur & grincement 
de dtius : quand vous verrez Abr*. 
hain, &: iraac,o: Jacob,?^ tous U s Pr'v 
phctts au royiu:nc <ic Dieu, ^ que 
vous ferez jcttcz dehors. 

19 II y en v endra autll d*Oricnt & 
d'Occident, te d'Aquilon , de Midi, 
lefquels feront à table au royaume de 
Dieu. 

;o Et foici, il v en a des derniers 
qui feront les premiers , h des prc« 
tiiiers qui feront les dL*rniers. 

;i En ce mefmc jour-là quelguej 
Pharificns vinrent yer r/nî, lui tlifiiïSj 
Rct:re-to», l'cfn va d'ici ; car H e ro- 
de te veut tue r. 

?a Alors il leur dit , Allez, & dites 
à ce renard-l i> Voici, je jette hors les 
diables^ & acheue de donner gucnfon 
aujourd'hui 3c demain, 8c au iroilîcinc 
;our je prens fin. 
Il Tant y a qu'il me laut nwrwhei 

a4« 
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%ip,i^. SELON 
u|i>iiraMuii #îe'r»ain, Se le jour cn- 
imiant : car il n'elchci point i|iraii. 
nnrroplute meure hors dejcnilalem. 

g4 Jernlnlem, Jeniùlem, qui mes 
e^ rroi>hcies , 5. tiui lapitlcs ceux <|ui 
:c font eiUKne/: combien lîc to.s ai je 
k-oulu art'emblcr en vn te s enfans, nmfi 
nue 1.1 \KiMc û couuce fous 

fer ailes, ?i vous ne l'auez point voulu? 

^ 5 Vuu i^voHre maifon s'en va vous 
cftre la tic c defcne. Or en venté je 
vous dis que vous ne me verre; point 
jutques .1 ce qu'il aduicndra que vous 
dvniy Bénit /ci' cclui qui vient au 
No'.n du Seigneur. 



C II A V\ XI V. I 

. conttifrche^fct i f pAu^ | 
. tr À toHt et ii*>t*f en 
pejihr de futur i it Sit /rr * • . 

lyl aduint auiTi qucluieft.i: ^ e; ; 
J[cn 1.1 mai Ion d'vn dts principaux 
des Ph.iriCiens en vn )our de Sab- 
b;it, pour prendre fa rétention, ils Tob- 
fcruoient. 

1 F.t voici , vn homme hydropique 
cltoit /<« dcuant lui. 

; Et jefus pre nant la parole > parla 
aux Ooiîteurs de la Loi , & aux iMinri- 
ficns, diiant> il permis de guérir 
au jour d!i babbat •» 

4 Lt ih ne dirent mot. A.Iors yan». 
pris le malAde , il le guérit, & le ren- 
lloj:i. 

5 Puis leur rrponJant, il dit. Qui 
fera celui d'enire vous , qui aura \n 
âfne , ou vn bœuf > qui tombe m vn 
puits > qui ne le retire hors inconti- 
nent au jour du Sabbat } 

6 E t ils ne lui pouuoient répliquer 
^ CCS chofe^. 

7 11 propofoit aufn aux conuici vnc 
fimil ruilc , i rcnnnt ganle comme ils 
choililloiciu Ks premier«s places a ta- 
ble, en leur difant, 

a Qi^i.ind tu feras conuié par quel- 
qu*vn aux nonces , ne te mets point à 
table au plus haut lieu, de pc ur qu'il 
aduicnnc qu'vn plus honorable que 
toi <oii conuié par lui : 

9 Et que celui qui aura conuié Se 
toi Se lui, vienne, 5f te dic : I ai place 
à celui-ci: ^qu'alors tu cotumcnceî» 
auec honte a tenir le plus bas lieu. 

10 Mais quand lu (tr.^s conuié, va, 
8etcnutsau plus bas lieu : aHn que 
quand cclui qui t\i conuié viendra, il 
tt die. Mon ami, monte pins liant. A- 
lors cela te tournera a honneur dcuant 
Igu!» weui qui icrv^ut à uiblc aucc toi. 



S. L U C. ?i 

Il Car quiconque sMenr, Tcraab- 
baidc ; iJc quiconque s abbaide , fj^ra 

t II II difoit aulTî .i celui qui Panoit 
conuié, Qn.iiKl tu taib vn ililncr,oii vn 
roupcr>n*apptlle po:nt tes ami», ni tes 
ireres^ni tes parers, ni te»» riches voi- 
lins : de peur que parauenturc 1I5 te 
ctMuiicnt de leur part , ^' que la pa- 
reille te Toit rendre. 

\ i Mais quand tu feras vn banquer> 
conuie les panure*, Ks impotens, ks 
boiteux, ^' les aueu^lcs : 

14 tt lu Ter.is bien heureux' : parce 
qu'ils n'ont pa^ dcquoi te rendre l«l 
pareille: car la pareille te fera rtndr.c 
en la rifurreAion des jrfles. 

1^ Et Tvn de ceux qui cftoient en- 
Temble à table, as :inr oui ces paroles* 
lui dit. Bien-heureux fera celui qui 
Il ange ra du pain au rovamr.c de Pieu. 

16 Ma s il lui d It, Vn homme fit vn 
grand <oapcr,;5C y conuia beaucoup de 
gens : 

17 Et cnuoya Ton feru teurà l'heu- 
re du foupc r, dire a ceux qui eP.oient 
conuie7, Venez, cir louteH déjà preft^ 

18 Ma!5 ils le prirent it'Us d'vn ac- 
cord à s'excufer. Le premier lui dit. 
J'ai acheté vn heutage, il me faujc 
ncceflairement partir pour rallcr 
voir : je te prie, tien moi pour exatfr. 

19 Et rai:rre dît , j'ai acheté cint| 
couples de bœufs, S< ic m*en vais pou* 
les épiouuer: je te prie, titn n\oi pour 
excufé. 

10 Et l'autre dit, J*ai pris vne fem- 
me en mariage, iî^ partant je n*y puis 
aUcr. 

11 Ainfile ftniitcur s*cn retourna> 

rapporta icn ehofcs àlonmaiftrc. 
' Alors le pere de famille tout en cole- 
I rc , dit a km feruiteur, V.» t*en viltc- 
I ment par les places & par les rués de 
I Li villf, & amené ccan*. U s panures & 
les impotens, :k les boiteux, & les 
aueugles. 

22 Et le feruiteur^ dit. Mon Mai- 
ftro, il a efté tait ainfi q'^e tu as com- 
mandé, *k il y a encore de la place. 

2 5 Et le maiftre dit au fcrimeur^Vï 
par Ks chemins par les haye^,iWion- 
tr.un d'entrer ceux fji*e tu trcuuttAt^ 
ahn que mamaifon fou remplie. 

24 Car je vous tlis , que nul ces 
)>ommes là qui auoient eftc conuie i 
ne gou Itéra de mon foupc r. 

15 Or «le grandes tro'.q»e$ alîoient 
auec lui J^: lu ! IV tournant leur dit, 
:^ Si ^uelqu'vn vient vers moi, & 
\)Q ha:t fiin ] erc & fa n ere , Jt' fa lem- 



me , & IvS culans , & (es Irerts, ^ fc$ 
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fœurs. Se encore mcfines Ton aaic,il ne 
peut eftre mon clifciplc. 

Et quiconque ne charge f^r foi 
ia croix > & ne vient après moi , il ne 
peut eftre mon difciple. 

2.8 Car qui eft celui d'entre vous, 
qui voulant baftir vnc tour, pre'nierc- 
incnt ne s'aflce , & ne calcule ksdc- 
fpcns, s il a pour Tacheucr ? 

19 De peur cju'aprcs qu'il aura po- 
fé le fondement, &: n'aura peu ache- 
uer, toîis ceux' qui le verront > com- 
mencent X fc moquer de lui, 

50 Difans, C.â hoinme a commen- 
cé Il baftir, 2>i n'a peu acheutr. 

l\ Ou, qui eft le Roi qui parte 
pour donner bataille .1 vn autre Roi, 
qiu première ment ne ^'aflcc, & ne 
confulic s'il pourra .lucc dix mille 
hommis aller rencor<fi'c:- celui qui 
vurit lucc vin^t milL curr.re lui ? 

51 Autrement ce P,o/ /a cftînt en- 
core loin^ il enuoyc vn ambaHade, & 
demande les mcytns de pa x. 

Ainfidonc chacim Je vous qui 
ne renonce pas a tout ce qu'il a, ne 
peut e/tre mon iu((.i\ le. 

^4. Le Tel tiï bou.mais fi le Tel perd 
fa faucur, dequoi le falcra t'on ? 

II fi'cft propre,ni fe«r m-rfrf en 
la terre, ni au fiiniicr: m*rij on ic Ktte 
«ieliors. Qiii n ''es o;ri"ts n'.iir - i.ir.' 
qu'il oyc. 

I , 

C H A P. X V. 
lu fimilitude fiftérrltij des drachmes 

perdues y du pis tlef^Auchl^ 
ix-^r tous les peagers &le$ gens de 
mauuâjfe vie s'approchoient de 
lui pour TouVr. 

1 Don les Phariliens ^les Scribes 
jnurmuro cnt, difans. Celai ci reçoit 
les gens de mauuail'e vie, ^ mange 
auéc eux. 

i Mais il leur propcfa cette fimili- 
tude, dilar tj 

4 Qui eft l'homme d'entre vous qui 
ayant cent brebis, s'il en perd vne^ ne 
laifTe les quatre-vingts ^ djx-ncuf au 
Wefett, & ne s't n aille aprcs telle <|Ui 
cft perdue, jufqucs à ce qu'il l'ait 
tiouuce > 

% El l'ayant trouute > ne la mette 
fur Tes efpaules bien joyeux ? 

6 Puis eftanc venu en la mai(bn 
lî'appelie les amis &: Tes voirins,& ne 
Jeurdic, F.jouïdez vous auecmoi : car 
j'ai trouuc ma brebis qui eftoit per- 
due > 

7 Je vous dis,qu*ainfi il y aura joyc 
au ciel pour m ûul pcchcur venant à 



G ï L E Chap.i'^, 
s'amender , plus que pour quatre- 
vingts à dix neuf juftes, qui n'ont pas 
beloin de repcntance. 

8 Ou qui eft la femme qui ayant 
dix drachtnes, li eilc perd vnc drach- 
me, n'allii ne la chandelle, ^ ne b liie 
la m^ufon,,?!: ne A« cherche diligem- 
ment, jiifqu'a ce qu'elle Tait trouiiéc? 

9 I- 1 quand elle l'a tiouucc, n'ap- 
pelle ft s amies 3^ Tes voinnes , dîTint, 
E joui (Tcz- vous aucc moi: c^r j\ii trouj 
ué ia dra< hme que j'.uior perdue ? • 

10 Ainfi je vous d.s, qu'il y aura 
jovc deuant 1rs \nt;e^ de Dieu pour va 
feul pécheur venant a s^amender. 

11 llleurditauiri,Vnhoiiimcauott 
deux nis : 

12 Dont le plui jeune dit à fon pe^ 
rc > Mon pore , donne moi la part d 
bien qui m'appar'ient. Ainfi il leu 
partagea fcs biens. 

1 5 Et peu de jours anres, quand 
plus jeune fi's eut to it incm}ilc,il s 
alla dehors en vn païs cîoijo;'^ : & 
il diilipa Ton bien, en viuant prodiga^ 
lemer.r. 

14 Et aprcs qu'il eut tout derpenfc 
il adumt vnc famine en ce pais-la :do 
il commença à auoir difette. 

Alors il s'en alla, ^' fe mit aueç 
vn des citoyens du lieu , qui Tennoy 
en Tes poiTelHons pour paiftre les pou 
ctaux. 

1^ Et il defiroii de remplir fon veru 
trc des goulfcs que Us pourceaux 
mangcoient : mais perfonne ne lui eii 
donnoit. 

17 Dont cftantrcucnu à foi merme, 
il dit , Co'nbien y-a t'il de mercenai- 
res en la maifon de mon père, qui ont 
du pain tant iîc plus , & moi je meurT 
de faim ? 

i2 je me leuerai, le m'en u^i ve 
mon pere, & lui dirai. Mon pere, j'a 
pechc contre le ciel ^ deuant toi : 

ip Et je ne fuis plus digne d'eftrr 
appelle ton tils : fai moi cotnmc à 
de tes mercenaires. 

20 Ainfi donc il partit , & vint ver 
fon ptrc. Or lui cftant encore loin/o 
pere le vid , ^ fut émeu de compaf- 
iion Z< accourut, & fe jctia à fon col,8e* 
le baifa. 

2 1 Mais le fiîs lui dit. Mon pere, j^a 
pechc contre le ciel, deuant toi • ^ 
jc lie fuis plus digne d*tftre appelle 
ton fils. 

12 Or le pere dit à fcs feruiteurs. 
Tirez mci liors la plus belle robbe, & 
le veftez , & lui donnez vn annea?i en 
fi main, 8^ des fouliers en Tes pieds : 
£t amcuci moi le veau gras , 5« 
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Chap.t6, S Èt 6 U 

*; tuci> & failbns bonne chère en le 
angcant. 

24 Car mon fils que voici : eftoit 
mon, ^ il tlt retourné i vie : il cftoit 
perdu , nuis il tft retrouué. ti ils 
commencèrent a fa re bonne chcre. 

25 Or fon fils ailné cftoit aiix 
champs^ & comme en venant il appro- 

W: tic la maifon , il ouit la mélodie 
: les danfes. 

26 tt il appcllaTyp des fcruiicurs, 
& l'interrogea ce que c'cftoit. 

27 I.c^utl lui dit , Ton frtrc cft 
venu, Se ion père a tue le vtau gras, 
parce qu'il Ta recouuré (aju ^ fauf. 

ih Mais li Te m;t en coîere, &c ne 
voulut point entrer. Son ptre donc 
cftant forti, le prioit il*tiitrfr, 

3 9 M.iH il repondit, 6l du à fon pc- 
re, Voui, il y a lani d'ani.^es qut ;c 
te fers , M jamais n'outiepaflai ton 
commande ment , 6^ tu nt me donnas 
jamais vn cheurcau pour faire bonne 
chtrc auec mes amis. 

jc Mais tjiiand celui ci ton fils^cjui 
a mangr ton bien aucc les paillardes, 
eft venu, ta lui as tac le v^au gras, 
n tt fcpfrt l:ii dit. Mon enfant,iu 
Itoùjours auec dioi^Sc toJS mes biens 
[)t tiens. 

u Or il falloit faire bonne fchere,& 
Pejouir^parcc que celui-ci ton Irere 
eAoii mon. S; il ch retourné à vie ; il 
cMoit perdu> Se il e(l rctiouuc. 

C H A P. XVI. 

irl difoit aulUa les dilciples , 11 y 
^^auoit vn riclu homme qui auoit vn 
niaiftrc d'huftei, lequel fut accu (V 
cnurrs lui comme diilipattur des 
biens d'ictlui. 

X Lequel il appella, & lui dit, 
Q^»\'lt-cc que j*oi$ dire de toi? ren 
conte de ton admimftration : car tu 
n'auras plus la puilTance de manier la 
defpence. 

l Alors le maiftrc d'hoftcl dit en 
fo i- me fine, a- ferai je, mon maiftrc 
m'oliant.' l'adminiftratioa } je ne puis 
fouir Al tcrrr,2< j'ai honte de mendier. 

4 Or je lais ce que je feiai,afin que 
|uaiul mon adminift ration me fera 

l(-c , qnelqHej.yfis mc rc^oiucni en 
eurs ma lions. 

5 Alors il appella vn chacun des 
Hebtcuis de Ion mairtrc, & dit au prc- 
Miitf, combien dois-tu à mon maiflre ? 

Le judJujCentmefures d'huile. 



S. tue. 2^ 

Et il lui dit, Prentafcedulc Sit'ai- 
ficds vifL', 3^ en ccri cinquante. 

7 Puis il dit à vn autre, Et toi com^ 
bien dois lu > Lequel du. Cent mefu- 
res de froment. Et il lui dit, Prcn t.i 
fcedule, ëc en ccri quaire-vingh. 

« Et le maiftre loua le maiftre tl ho- 
ftcl inique, parce qu'il auoit fait piii- 
demment ; ainli les cnfans de ce f:cc'e 
font plus prudens en leur génération, 
que ne font les enfans de lumierc. 

y Et iiK)i aulli )L* vous Uis, Faitts- 
voLs des amis des riclKlfc^ in^uts : 
afin qne quand vor»is defaudrcz, ils 
vous reçoiuct es tabernacles éternels. 

10 Qui til loyal en bien ncriic cho- 
fe, il cit auflî loyal en grande choie: Sic 
qui cft injufte en bien peu de chofe, 
il tft aulli iujufte en grande choie 

11 Si donc ' US n\iuei pas eftè lo- 
yaux < s lichefit s iniques, qui fe fit ut 
en vous des \ rayes r.cheficf f 

12 Et fi en ce qui eft a a»itnii vnu$ 
n'aucz pas cfté loyaux > qui vous ba U 
lera ce (jui eft voftre r 

ij Nul feruitcur ne peut hriur X 
deux nuiltres : car ou il hai'a l .n & 
aimera r.vitre : ou il letiendrja l'vn, 
ik mepriltra l'autre. Vousneponucz 
Jtruira Dieu ^: aux richcflfes. 

14 Or les Pharificns aurti qui efto- 
lent .luaricicux, oyoïeni toutes ces 
chofts, 8c fc moquo'cnt de lui. 

i> Et lî leur dit,C'eft voîis qui vous 
juftifit/. votis mtfmes.deuant les hom- 
mes; mais Dieu connoit vos cœurs: car 
ce qui eft haut Je un ni les hommes^ eft 
en abomiuatiou dtuant Dieu. 

16 La Loi ^ les Pro[»htics ont Ahtc 
i'ifques .1 Icaii : depui». ce itn»ps Ja le 
règne île Dieu eft cuangelizé , & clwi- 
cun le )orce. 

17 Or il eft plus aifc que îe ciel & 
la terre fe pailent > que non pas qu'il 
to nbc vu fwnil point de la Loi. 

18 Quiconque delaifle fa femme, 3c 
fc marie à vn autre, commet adul- 
tère ; & quiconque prend ceilc qui 
eft del iiUce de fon mari , commet ad- 
ulierc. 

i<> Or il y auoit vn riche homme 
qui fc veftoit de pourpre de fin Im, 
Z>i qui par chique jour fe iraittoit bien 
3f magnifiquement. 

10 11 y auoit n".iwf>fp.irrvn pauure> 
nommé Lazare , qui niloit a la porte 
d'icelui , cftant tout pUiîi d'vKeres. ^ 

21 Lequel defiroit d'cftre ralfahc 
des miettes qui toavboicnidc la t^blc 
ilu riche : & mefmes les chiens vcno- 
iert, ^ lui lechoicnt fes vlctrcs. 

11 Or il aduuu que le panure m^Mi- 

lUtj, 
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rat. S: c\ivï\ fut portf par les Angts au 
Itin d'Abraham, or le riche auflî mou- 
rut, & hit cnfcucli. 

23 El luieftanten enfer, &cîcuant 
fcs yeux, comme il tftoit es tourinen«i, 
il vid de loin Abraham , & Lazare au 
lein d*ictlui. 

24 El s'écriant,il dit, Pere Abraham, 
aye pitié de n oi, & ennoye Lazare, afin 

3u'il moijjlle d'eau le bor.t de Ion 
oi^t, & qu'il rafraichiflc ma langue . 
car je luis griéuement tourmente en 
cette flamme. 

2ç Lt Abraham rrpondit. Mon fils , 
fomiien-toi que tu as rcceu tes biens 
en ta vie. Se Lazaie lemblablemcnt lcs 
maux : H maintenant ilrft confole, i5t 
tu es gricuement tounv.enii'. 

i6 Et outre tout cela, il y a vn grand 
abyfmc eft.^bli cmre vous & nous: tel- 
lement que ceux ciui v u!cnt palTcr 
^*ici vers vous, ne le pcuucnt : ni de 
là pafTer ici. 

27 Et il dit. Je te prie donc, perc, 
c]ue tu l'enuoycs en la mailbn de mon 
pcre : 

28 Car j'ai cinq frères, afin cju'il 
leur en attcfte: de pcîir qu'eux auîli ne 
\ leniunt en ce lieu de tourment. 

i V Abraham lui > f;'5/j'lit,lls ont Moj'- 
fe k les Prophrte5,qu'ils les écoutent. 

Mais il dir. Non, perc Abraham, 
mais fi quelqu'un des mores va vers 
eux, ils s'amenderont. 

^ 1 Et Abralnm lui dit, s'ils nVcoiî- 
teot loyft ^ les Prophcttsi ils ne fe- 
lonr non phîs pcifuidcz , cjuand 6ini 
quelqu'vn des morts reflUfcitcroit. 

C H A P. XVII. 

î.ntttTlt fcAniMe , e$> paracr.ntT d fon 
frirr, Inefficace de l^fta, yiowfim. 
fnçs rcus dtf ferttiteHri tnuTj/er dt- 
Ma/ifDick, Dix liprtitx tîett^syty^, 
le re^ne ie jûur du Stigncur, 

1 r il dit à fcs difciplcs , Il ne fe 
tlpeut faire qu'il n'arriue des 

fcandales : toutefois malheur 

2 celui par qui ils arriuent. 

1 II lui vaudroii mieux qu'on lui 
mift vue pierre de meule à l'ertour de 
Ion coi : i^: qu'il fuft jette en la mer , 
4]ue de fwandalizer vn feul de ces 
petits. 

l Prenez garde à vous, Sidoncton 
frerc a pèche contre toi, repren-lc : & 
s'A s'anici.ôe, pnr%lonnc lui. 

4. Et fi fept fois le jour il a pèche 
coî trt toi ^ que fept fois le jour il re 
tourne à t<'i, difant. Je me repcns ; tu 
lui pardonneras. 



t 



5 Alors les Apofti es dirent au Sei- 
gneur, Augmente nous la f >i. 

6 Et le Seigneur dit. Si vous auicz 
de la loi auUî gros qu'vn grain de fe- 
mcnce de moufîa rde , vous pourriez 
dire a ce meurisr> Déracine toi, te 
plante en la mer : il vous obeiroit. 

7 Mais qui cft celui d'entre vous qui 
ait vn l'eruiteur labourant ou painanf" 
h* bcftiil, qui le roy^nt retourner de! 
champs, lui die, Auance toi intonti 
nent, ^ te mets a t.^ble : 

a Et ne lui die phiftoft, Apprcftc 
moi a fou per, & te trou lie > & me fers 
jufques a ce que j'-^yc nun^c &: btu : 
après cela tu mangeras & tu boi- 
ras ? 

9 Sait-il gré à ce feruitcur-là, parce 
qu'il a fait te qui lui auoit cftc com- 
mandé } Je ne le pcnfe pas. 

10 Vous aulfi rcmblablcmcnt,quand 
vous aurez fait toutes les chofes qui 
vous foiit commandées , dites , Nous 
fotiimcs feruiteurs inutiles, dautani 
que ce que noîis eftions tenus de fairCj 
nous l*auons fan. 

11 Et il a iuini qu'en allant à Jerir- 
falem, -1 paîTuit par le miiiea de la Sa- 
marie. &: de la Galil e. 

1 2 El Comme il cr.troit en vnc bour- 
gade, dix hommes lépreux le rcn^ 
contrèrent > lefqaels s'arrcftercnt di 
l«»in , 

1 5 Et elf uerent leurs voîX,difans,Jc» 
f4».s,««'*rf Maiftrc aye pitié de nous. 

14 Et quand il lescutvei s, il leui 
dit, Allez, montrtz-vous aux Sacrifica- 
teurs. Et il aduint qu'en s'en allant ih 
furent ntttoyez. 

i> Et l'vn d*entr*eux voyant qu'il 
cftoit guéri, s'en retourna, glorifiaoi 
Dieu a haute voix : 

16 Elfe jetia en terre fur fa fac< 
aux pieds d'icclui, lui rendant grâces. 
Or il eftoit Samaritain. 

1 7 Alors jefus prenant la parole,dirj 
Les dix n'ont ils pas eflc nettoyez? & M 
les neuf où J'e'it ïh ? 

18 Nul ne $\f^ trounc qui fo t re- 
tourné pour rendre gloire a Dieu > (l 
ncn cet eftranger. 

1 9 Alors irhii dit>Leue-toi : fa, ti 
foit^afauué. 

20 Orefiant inierrogc par lcsPh* 
rifiens , r.uand k règne de Pieu vien- 
droit : il leur répondit , & dit. Le rc 
gne de Dieu ne viendra point ai 
apparence. . 

2J Et on ne dira pojnt. Voici, »'fj 
ici : ou voila,»/ eH là : car voici, le rè- 
gne de D'eu eft dans vous. 

Il Ilditaufli à fcs difciplcs , Les 

jOttlJ 
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C \Z SELON 
; vir? vicntlront qnc voiîs defircrcz de 
voir Tvn des jours duFiUdc l'hom- 
mc,& re le verrez, point. 

13 Alors on vous dira , Voici, if (ft 
ici , ou voili j «M 1 i : mais n*y allez 
poi« t & ne luiuez point. 

24 Car comme l'c clair ccl.iire de 
Tvn des coftcz ^edcflbns le ciel re 
luir jufc^ues à r^Mtrc qm c(ï lous le 
cid , tel fera auflî le Fils de Phomme 
m (yn jour. 

i> Mni$ pre'niercment il f,nit q^ril 
foiiffrc beaucoup > ^ qu'il foit rejette 
de cette nation. 

26 El comme il aduinf e'$ jo^irsdc 
Nor^il en le ra aiilli de mefme rs jours 
du Fils de rhouimc. 

17 On mangtoit 5: on bemioit , on 
prcnon &: on bailloirà femme, jnfqrcs 
au jour <jrc Noé entra en l'arche : & 
le di!ugc vint cjui les fit tons périr. 

18 Semblablemcnt aulFi , comme il 
aduint c% jours de Lot : on mangeoit, 
on beinioir^on ach*»toir,on vendoir^on 
plantoîr,9<: on bnrtifloit : } 

19 Mais an jo!:r que Lot forroir de 
Sodo ne, il plût ftu fiilpUrc du cttl, ' 
qui les fit tous pcrir. 1 

30 II en fera tout de mêmes a»i jour I 
que le fils de l'homme fera reuele. | 

31 En ce jour- la que celui oui fera 1 
fur la maifon, & fon mtinagecn ; 
la maiGjn ^ ne dcfcende point pour I 
l'emporter : ^ que celui <|ui fera aux ' 
chami'S, fcmblaSlemen ne rt tourne ' 
point à ce ^wi tf}ffemrnr€ en arrit re. 

Souuencz -vous de la femme de 

Lot. 

33 Q • tlurilicra i fauuer 
fa vie , ira : & quiconque la 
perdra , ii la viu ttiers. 

34 Je vous dis, qu'en cette niiîû-U 
^euT feront en vn mefme lift : l*vn 
fera pris, f< l'autre laifFê. 

35 II y en aura dtiijr Icfqucllcs 
moudront enfcmblc rl'vne fera prifc 
& t'autrchiflc'e. 

j5 Deux feront aux champs : Tvii 
fera pris & l'autre laiiïc. 

37 Et eux rcpondan£,lui dirent,Où 
Seigneur - Ft il leur dit , En quelque 
heu que fera le corps 'worr, la aulli 
l'aflembltront les aigles. 

C H A P. XVI 1 1. 

Set^neurf^fti^^ft pdr deux ftmtUtu^ 
àtt l^dÇtduiù l^hmilitf requi- 
Jet enU prière, U montre /r mo>f»î 
d^ebtenir iayte éternelle, U pred,t 
fs fcmff'ranctf , ^ rfftd U y eut À 



5. L U C. ti 

I r iJ leur dit audî vnc ^HTOIill^. 
^Jde , tindant à ce qu'il fauttoû- 
jours prier,&: ne fe pomt lalFcr: 

2 DHant, Il y auoit vn Juge tn vne 
ville,leqiicl ne craignoit point Dieu & 
ne refptftoit pcrfonne. 

3 Or il y auoit en cette ville- là vnC 
venue > qui vint à hr^difani , Fai moi 
juftrce de ma partie aduerfe. 

4 Etdurint Yn long temps il n'en 
voulut rien faire. Touit fois aprts ce!a 
il dit en foi-mtfme , Bien que je re 
craigne point DieU;&: que yt ne rcfpc- 
fte perfonne : 

5 Ne-an imoins parce que cette ven- 
ue me donne de la peine , je lui ferai 
piftice , de ptur eue finalement clic 
vienne A' me rompe latefte. 

6 Et le Seigneur dit, Efcoutez CC 
que dit le juge inif;ue. 

7 Et Dieu ne vengera tM point fcs 
elcus qni crient a lui jour iSi nuidl , 
bien <]uM diffère de fc cot rrouccr 
pour Tamour d'eux ? 

t je vous dis, que bien roft il lef 
vengera. Mais quand le Fils de Thom- 
me viendra , penftz-vous qu'il trouuc 
de la foi en la terre ? 

V II dit auffi cette fimilirude 1 
quelques - vns qui fe conftoicnt en 
eux-mcfmes d'cftre jTiftes , & qui te- 
nuienc les autres pour ritn : 

10 Deux hommes montèrent au 
temple pour prier, l'vn Plurificn , 3c 
l'autre Peager. 

1 1 LcPhanticn fe tenant à part prioic 
en foi mefme, ffi^Of^f icllts chofts , O 
Dieu î je le rens pracc5,oiie je ne \ût 
p. f 1VT1C If reftt des hommes, ini 
j irs mM'ftes, a<lultcres : ni 

ir.c I lit > tomme ce pe.iger, 

11 Je jeune deux fois la fcmninc r 
je donne la difmc de tout ce que je 
poflcde. 

13 Mais le peager tenant loîn> 
n'oîbit pas mclmcs leuer les yeux vers 
le dtl : mais frapoit fa poitrine , di- 
fant,0 Dieu ! fois appaife entiers moi 
qui fuis pécheur. 

14 Je vous dis, que celui-ci dcfcert- 
dit juftifié en fa maifon pluftoft nne 
l'autre. Car quiconque s'cleue fera 
abbaifle,& qui s*abbai(îc,ftra eleué. 

15 Or on lui prcfenia aufli de petit» 
cnfans, afin qn'il lef touchaft : ce que 
les difviples voyanf ils les tancèrent. 

\6 Mais yefus les ayant fait venir â 
foi,dit, LaifTc 7 les petits enfans venir 
à moi,8r ne les empeichez poifit: car à 
tels cil le royaume de Dieu. 

J7 En vcr!*ç je\oiîsd!S, QnîcoH»-' 
q»t ne reccura comine cniaui le règne 

d*# 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

145G lôfll 



tô E U A N 

de Dieu , n'entrera point en rcclui. 

18 Alors quelque Seigneur l'jnter- 
roRea>clifaht> Bon Maiftre que fcrai-jc 
pour hériter h vie cterncllc ? 

19 Jefus lui dit, Pourquoi m'appcl- 
Ics-tu bon? Il n'y a nul bon qu'vn 
fci:\yt[fau:ii Dieu. 

10 Tu fais les comniandeniens : Tu 
lie commcttcras point adultère. Tu ne 
tueras point. Tu ne déroberas poiiu. 
Tu ne dirns point taux icl'moign ige. 
Honore ton Perc & ta nierc. 

îi Et telu!-la dit, Tai garde toutes 
CCS cbnles des ma jcuncîîc. 

21 Qfiand Jef îs eut oui ceîa , il lui 
dit 3 U te n\Tnque encore vr.c choie : 
Yen tout ce que tu as , Se U diOribuë 
aux pa!!urcs , & tiî auras vn trcfor au 
ciel : puis vicr,& me fut. 

1 j Icclui ayant entendu ces chofcs 
dcuint fort trifte , car ilcft')it grande- 
ireoi riche. 

24 Jefus voyant qu^T eRoit deuepu 
fort iriHf, dir , Qi^i'il cft mal aifc que 
ceux qui ont des biens entrent au 
royaume de Dieu î 

2 S IJ eft certes plus âifr qu*vn cha- 
meau tnire par le trou d'vn a guille, 
que non pas qu\a riche entre au 
royaume de Dieu. 

z6 Et ceux qui ouïrent f//4,dirent^ 
Et quj peut donc eftre fa'iue > 

27 Et il/^«r dit>Lcs chofcs qui font 
impoiliblcs aux homines^fonl poflibics 
à Dieu. 

28 Et Pierre dit, Voici^ nous auons 
tout abandonné &: l'auons Ciiiiii, 

29 Et il leur dit , En vtritc je vous 
dis^ qu'il n'y a pas vu qui ait abandon- 
ne' la nuifonjou fes parens^ou fcs frc- 
res^ou fa femme,ou fes enfans > pour 
l'amour du royaume de Dieu. 

30 Qui ne reçoiue beaucoup plus 
en ce temps ici ^ & au lîccle À venir la 
vie éternelle. 

^ I Puis Jcfus prit à part les douze, 
^ leur dit, Voici, nous montons ù Jcru- 
falem, 5<: toutes les chofts qui font c- 
crites par les Prophètes touchant le 
Fils de l'homme, feront accomplies : 

jl Car il fera liuré aux Nations, Se 
fera moqué,8£ injurié,& on lut crache- 
ra ^«V'À^''- 

$1 Et î»;»res qu'ils l'auront fouette, 
ils le mettront a mort: mais au troifiê- 
me jour il rcffuftitera. 

34 Et ils n'entendirent rien de ces 
çhofes: mais ce difcojrs leur c<toit ca- 
ché, & ils n*cntendoient point ce qu'il 
lestr difoit. 

3 5 Or il aduint comme il a ppro- 
ilioii de Jcrico^qu' J y auoit vn aueu- 



G I L E ^ CÙAp.K). 

gle alils près du chemin, 8f mendiaot : 

36 Lequel oyant la multitude qui 
pafl*oit,dcmanda ce que c'cftoit. 

37 Et ils lui rr/>o;7dirent, que Jefu| 
le Saharien palfoit. 

Alors il cria, difant, Jefus fils de 
D3U'd,aye pitié de moi. 

3 9 Et ceux qui alloient deunnt , le 
tan^oicnt afin qu'il fc tcuft : «nais il 
crioit beauc<»up plus lort , Fi's de Da- 
uid,a;.'e pitié de moi. 

40 Lt jtius s\ftant arreft-' 
manda qu On Tamenaft vers lui. 
quand il fut approché, il Tinter 

41 Difant , Qje veux- tu que ;e te 
face r Ec il » 'pendit , Seigneur, que je 
recouure la veuc. 

42 Et jefus lui dit, Recouure là 
veuë,u foi t'a iauur. 

43 Et à l'inftant il recouura I» 
veuc: Se le fuiuoit , glorifiant DJcu.Et 
tout le peuple voyant cela , donna 
louange a Dieu. 

C H A P. XIX. 

le Set r7}H4r apfteU t Zdchce, Il pr:r'^ 
la fîm,l:tkde (\tf nuucs b.iillc-\ 
ftrmt uït, ii entre ihtnryeruj.ii j 
pleure Jur t lit , (^chafje lis mar^ 
chandf du temjffe^ 

iTptTf/ir/ eftant entre da.ns Jerico, 
J[^aiIoit par la ville. 
2 Et voici vn homme appell? 
chée , qui trtoit principal peager > 
cftoi triche. 

3 Et j1 tafchoit à voir lequel eftoi 
Jefus : Se ne pouuoii pour La loule,c 
il eftoit de petite ftarure. 

4 Et il accourrut dcuant , &mont 
fur vn fycomé>re pour le voir : car 1 
deuoit paH'cr par la. 

5 Et quand Jefus fut venu à l'en- 
droit, regardant en haut , il le vid , g< 
lui dit,Z3chce defcen hartiuemcnticsr 
il faut que jc demeure aujourd'hui en! 
ta maifon. \ 

6 Alors il dcfcendithaftiuement, 8c 
le récent auec joye. 

7 Et tous voyans cela murmuroient^ 
difans , qu'il eftoit entré chez vn hom^ 
inc de mauuaife vie pour y loger. 

2 Et Zachce fe prefentant la, dît aif 
Seigneur, Voici, Scigneur,ie donne la 
moitié de mes biens aux panures: 5^ ft 
j'ai circonuenu quelqu'vn de quelque 
chofc, l'en rcns le quadruple. 

9 Alors Jefus lindit> Le falut ed 
aduenu aujourd'hui a celte maifon* 
ici : parce que celui- ci cft le tils d'A- 
bralum. 

10 Car 
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Cha^.lf). SELON 
lo Car le Fils de l'iiommc eft venu 
cherctT ^ fumer ce qui e(loit perd». 

M Or eux ovans ces cliofe s, Jefus 
pourfuiuit fon propo5, propofa vnc 
flmilitndc , parce au'il efloit prcs de 
Jcinlalem, &: qu'ils penfoient qu'à 
l'inft.in le règne de Dieu dcuoit eftrc 
manifcftc. 

il 11 dit donc,Un noble homme s'en 
HÎIn en vn pais cîoignr conquérir |>our 
foi vn roy.iumc,5^ f uis s*en reuenir. 

13 Et rivant .ippellc dix fieiis Icrui 
teurs , il leur donna dix fnarcs, & leur 
dit. Trafiquez jufqucs à ce que je 
vienne. 

14 Or fes citovcns le luiirToientrc'cft 
pourquoi ils cnuovt rent v^ç ambafia- 
dc après lui , en diDnr , Nou*. ne vou- 
lons point que celMi-ci règne fur tjous. 

15 II adumt donc aprts quM fut 
retourné . ayart a>rnuis le r<»vanmr^ 
qu'il commanda qii'on lui appellafl 
c(s fe? ujtcurs-li , aufquels il auojt 
baillf l*argenr , aHn qu'il fcuff ffom- 
bien chacun ancit gagne nir fon trafic. 

16 Alors le premier % int , difant. 
Seigneur^ ton marc a fait dix autres 
marcs. 

1 7 Et il lui dit 5 C'eft bien fait^bon 
feniiteur, parce que tu as eftc fidèle 
en peu de chofe, aye puillancc fur dix 
villes. 

18 F-tTautre vint, difant. Seigneur, 
ton mari en a faïc c mq autres. 

19 El à Cl lui ci il dit auffi , Et toi, 
fuis fur cinq villes. 

10 Li Pautic vinr^difanf^Seipneur, 
voici ton marc que j*ai teuu cnuelop- 
[ié en vn ligne. 

2 1 Car je l'ai craint, parce que lu 
es vn homme rude: tu pren^ ce que tu 
n'as point m s, ik tu aunITunne ce que 
tu n'as p(»mr femé. 

11 Et il luidit. Méchant feruiteur, 
je te juaerai par ta paroîe : tu fauois 
que je fins vn homme rude , prenant 
ce r ic je n'aipomt mis, firmoifFon- 
AaiJt ce que je n'ai point femé. 

ij Et pourquoi n'as -tu pas mis 
mon argent 1 la banque , & à mon re- 
tour je l'eufle redemande aucc vfure ? 

7^ Alors il dit ù ceux qui eftoient 
pnlcns , Oftez lui le marc,& le don- 
ne/ à ccliîi qui a les dix. 

15 El ils lui dirent , Seigneur, il a 
dix marcs. 

1(5 AinfiievousdK,qu'à vn chacun 
qui .rjn^ il fera donne : & à celui qui 
n'a rien , cela mefmc qu*il a lui fera 

17 Au fnrplus amenez i^i ces 
micHi ennemis, qui n'ouc pgiut y^ulu 




S. LUC- 2f 
que je regnalfe fur cus,& les tuez dc- 
unnt moi. 

18 Et ayant dit ces chofcs , il alloit 
deuant fft.v,m<mtaut à Jcrufalem. 

29 Et il aduint comme il appro- 
choii de Beth-pha^c ^- de Bethanie , 
vers la montagne »]ui cft appellce des 
Ol:iuers,qu*jl enuoyadeux de fes dif- 
ciplcs. 

10 DifaDt^ Allez à la bourgade qui 
cft vis à vii de vous,en laquelle eftans 
entrez , vous trouuercz vn afnon atta- 
che, fur lequel jatnais homme ne mon- 
ta • dcftachez ie,&: Pamenez. 

y t Qt^ie fi quelqu'vn voiîs demanda 
poiiri|uoi vous lit ftachcz , vous lui 
direz ainff,rarce que le Seigneur en 4 
a taire. 

52 Et ceux qui eftoient cnnovez 
s'en allèrent trouucxcntainfi qu'il 
leur auoit dit. 

5 ? Et comme ils deftachoient Taf- 
nonjis maiflres leur dirent,PourquoJ 
dt (tache/- vous c* t afnon ? 

34 Ils r^'î^.dircnt. Le Seigneur en 
a a faire. 

35 Ils l'amenèrent donc à Jefus, & 
jetterent leurs veftemens fur Tafnon ; 
Puis ils mirent Jefus dtflus. 

35 Et comme il alloit, ils cftea- 
doient leurs veftemens par le chemin. 

37 Et comme déjà il appr#choit à 
Il defcente de la montagne des Oli- 
uicrs, toute la multitude des diJ'ciples 
s'cjoui(rani,fe prit à loiierDieu a hau- 
te voix j pour toutes Us vertus qu'ils 
auoicni veuts : 

Difans, Bénit /o/r le Roi qui vicii^ 
au notn ihi Seigneur: Paix/oi/ aucici> 
^ gloire es /'^« v très- hauts. 

J9 Alorî» quclques-vns d'entre les 
Pharificns de la troupe lui dirent^ 
Miiftre^repren if sdifciples. 

40 Lui rc pondant, leur dit. Je vous 
tiis , que fi ceux ci fe taifent,les picr-. 
rcs mefmes crieront. 

41 El quand il fut approché, voyant 
la ville. Il pleura fur elle, difant, 

42 O fi roi aullî euffes connu, voire 
au nx>ins en cette tienne iouriice les 
chofcs qui appartiennent à ta paix l 
mais maintenant elles font caducs de 
dcuant tes yeux. 

4 3 Car les jours viendront fur toi 
que tes ennemis t'aniegeront de tran- 
: lices , & l'enuironncroni, &: c'enfer- 
rcront de tous codez ; 

^14 Et te rafcroni toi , & tes enfan^ 
qui font en toi , & ne lailTcront en to» 
pierre liir pierre , parce que tu n'as, 
point connu le temps de ta vifitation» 

4) Puis cft^ni entre au temple^ilie 
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prier à jctterhors ccuk qui vcndoicnt 
2f ach- toicni en icelui : 

40 Leur difar.t,!! eft ccrit. Ma mai- 
fon eft la mailbn de pritrc: mais vous 
en auez fait vnc cauerne de brigands. 

47 Et il tftoit tous ks jours enfci- 
jrnani au temple . Et les principaux 
Sacrificateurs ItsScribcs,?^ les prin- 
cipaux du peuple, ufchoient a le faire 
mourir. 

4X Mais ils ne trouucîcnt aucune 
choft qu'ils lui | cuflent taireicar tout 
le peuple cftoit fort attentif .1 To: ir. 

^ C H A P. XX. 
le Sfip?ettr fetmt la ùouche 4 fetUiiuer, 
faivûT, Il rr.tt tu .tnant Id (îmtlitudt 
dt Ia rizne. Il enfiiin^ tfu^il faut 
payer le triiiut, Jl proaue !a refurre. 
f}i9n. Il mettre lUxcwtlenee du 
Chrijï^y parle co/ttrel* ambition 
l'^hyp^cripi fies Sc >ibes, 
ï^^^r il aduirt qu'en IVn de ce*; 
jours la, corn ire ilcnfeignoit le 
peuple a.i umpîe, & cnangeli- 
loit>quc les principauxSacriScatcurs, 
& les Scribes aucc les Anciens, fur- 
ùinrert , 

\ Et parlèrent à luf,'lirans,Di nous 
de quelle authoritt' tu ÏJih ces cliofcs 
ou qui eft celui qui t'a donné cette au* 
thoritc' ? 

j Et Jcfus répondant, leur dit , le 
vous interrogerai moi autR d'vn 
poine^^Sj me ré,ionde7 : 

d Lebaptefmi de Jean eftoit-il du 
ciel^ou des hommes ? 

5 Ot ilsdifp'itoiertcntr'eux, di- 
fans Si nous dil'ons , Du ciel : il dira , 
Pourquoi donc ne l'aucz vous pouit 
creu > 

6 Et fi nous difons , Des hommes, 
tout le peuple nous lapidera : car ils 
f jni pcrfiiadcz qucjcan c' toitProphetc: 

7 Et ils répondirent. Qu'ils ne fa- 
Woicnt d*où // '^/Jeu. ^ 

A'ors Jef^s leur dit, ]c ne vtîus 
luirai point aulH de quelle authonié ;c 
fai5 ces chofcs. 

p Alors ils fe prit à dire au peuple 
cette fimihtude , Un certain homme 
planta vnc vigne , 8d la loiia \ des vi- 
gnerons,.^ fut dehors vn long temps. 

10 Et quand ce vint la rai<on,il en- 
iioya vn fien ftruiteur vers les vigne- 
rons , afin qu'ils lui baiPalTent du 
fntift de la vigne : lefquels i'ayans 
battu, le rcnuoyerentà vuide. 

1 1 Et derechef il y enuova vn autre 
ftruiteur : lequel ayans aulfi batti!, a- 
près Tauoir vilainement traite ^ ils le 
fwuuoyercnc à vuidc» 



Il Et puis il y cnuoya aulTi vn iroi- i . 
fiéme, lequel ayans aulfi navre , ils le ' 
jcitercnt dehors. 

1 1 Alors le fi-igncur de la vigne . 
Q^ie ferai- je? j'y cnuoyerai mon fils le 
bien aime : peut - eftrc ijuand ils le 
verrvmi qu'ils le reuereront. i 
14 Mais quand les vignerons le virent, } 
ils tinrent propos cnir'cux,difa iS,Cc- t 
lui ci eft l'iieritier : venez, iuons-lC| » 
afin que Thcritagc dcuienne noftre. 

15 Et lis le jtucr^nt hors delà vi- • 
gnc, & le tuèrent. Q^ie leur fera done 
le fcigncur de h vigne ? 

^6 11 viendra, :k lera périr ces vi- 
gnerons- la,S^ baillera la vif ne a d'au- 
tre s. Ce qu 'ayans oui, ils dirent, Ainfi 
n'aduienne. 

17 Alors il les regarda,^ dit, Qjc 
veut donc dire ce qui eft écrit La pier- 
re que les edifians ont rc jciiée,cft dc^ 
ucnué la maiftrtlTc pierre du coin. 

1 8 Qjiconque cherra fr.r cette picr- 
re.la,ftra froifle : elle brifera celui 
fur Icqr.d elle cherra. 

19 Alors les principaux Sacrifie», i 
iCMrs &: les S cribes , tn ce mefmc in- ' 
ftant tachèrent à mettre les mains fur • 
lui : (mais ils crai^n rent le pcup It) 
car Ts connurent bien quM auoii dit 
cette fimilitude contr'cux. 

10 Et /'cfpiars, ils cnuoyerent des 
gens attitré z , qui contrctnifoient les 
gens de bien , pour le fnrprcndre eo 
pnrolcs^afin de le înirtr a la feigncu- ; 
rie è: à la puiîfance du Gouuerneur. 

11 Ltfqucîs l'inttrrogerent^djfans, 
Miiftre, nous fauons que tu dis & que 
tu enfeigncs droitemenr, S: ne regar- 
des point à rapparence des perfon- 
ncsimais enfeignes la voyedeDictt 
en vérité. 

11 Nous cft-il permis de payer Iç • 
tribut à Cefar, o\\ non ? 

7 1 Mais lui ayant apperceu leur ru- 
rc,leur dit,Pourquoi me tentez-vous ? 

14 Montrez moi vn denier: De qui ' . 
a iM rimage & l'infcription ? Eux rc- -1 
pondans «dirent, Ce Ccfar. 

15 Et-il leur dit,rvcnJez donc à Ce* f> 
far les chofes qui font a Cefar , & à '» 
pieu les cho!es qui font à Dieu. 

z6 Ainfi ils ne peurent trouueri . 
redire en fa parole deuant le peuple : 
mais tout eftonncz de fa réponfc ils Ce 
i eurent. 

17 Alors quelques-vns d*cntre lef 
Sadduciens (qui nient formellement n 
la refurrection ) s'approchèrent, & 
rintcrroîTercnr , 

i2 Difins , Maiftre , Moyfenous a * 
loilTc parccrit. Si le frerc de q'»e!- 4 
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qu'vntft mort avant vnc femme 
flii'il fou mort fans cnfuns : c]ue fon 
frère prenne la femme li'Kclui , ,5»: 
qu*il rufciic lip,iicc a Ton frcre. 

19 Or il y tut rc;>t frcrcs , dont le 
premier prit vue icmmc , &: mourut 
fans cnfans. 

;o Et le fecon I la prit , & monriit 
aufTi fans enfans. 

Puis le troifiémcla prit, 5»: fem- 
biablement tous les repr,& moururent 
fans auoir laide li'enfans. 

51 Et après tous, la femme au iTi 
mourut. 

Duquel tl'cuîc donc fera t'clle 
femme en h rcfurrcdion } car hs fept 
l'ont eue a femme. 

J4 Ft Jclus répondanr,lcur ditXcs 
cnUns de ce iieclc-ci prennent & font 
pris en mariage. 

g 5 Mais ceux qui feront fait** dignes 
t à obtenir ce ficde !.i , & la rcftirre- 
^lon dt s morts, ne prendront m ne fe- 
*7 rtnl pr:s en nuiiaj»c : 

16 Car ils ne pourront plus mou- 
fit , dautant <]iriis feront pareils aux 
' r Anges le font les fi s de Dieu, tftans 
fils de la re^*untâ:on. 

Il Or qu'il fuit amfi que les morts 
refl'ufci'cnt , Moyfe mcfme Ta montre 
auprès d 1 builTop, quand il appelle le 
SLignt!ir , le Dieu d'Abraham , Se le 
pieu dMfaac^J^ le Dieu de Jacob. 

j8 Or il n'tf^ point le Dieu des 
moifs , mais des viuans : car tous vi- 
uenia lui. 

go 1 'fs - vns d'entre les 

Scribtj h, dirent, Maiftrcj tu 

as bien dit. 

40 Or ils ne rudoient plus interro- 
ger de rien. 

41 Mais il leur dit^Commrnt dit on 
que le ( liriO tft I iîs lîc Dauitl > 

4^ Vc i (|ue Dauiil mermi dit au li- 
iir iir.e*., !.c 'seigneur a <lil a 

nu r , Sieds toi i ma dcxtre. 

4{ Jul.ju'a ce que j'avc mis tes en- 
nenus pour le marchepied de tes 
pieds : 

44 Dauiddonc Pappelîc Seigneur, 
& tommeni cft il fon fils > 

4^ El comme lo jt le peuple êceu- 
to i,il dit a fcs disciples , 

46 Tonne/ vous garde des Scribes, 
qui fc promènent voloniieis en rob- 
bcs lon^ue<: , & qui aiment îes inhita- 
tions es marchtr. S< les premières 
fcances Ci fvnagogucs , & les premiè- 
res places es banquets : 

4*7 lefqueîs mangent entièrement 
les mr^ifons des venues , voire en Kii- 
fani fcinblAiu dt prier bcaucuiip:i!s tn 



S. L U C. ?9 
I receuronc vnc plus graode condamr.a- 
tion. 



C H A P. XXI. 
Vaumopit de Lt panure ycHue^Vreâtelicti 
de U ruttte âe ^erufdlem, J es fi'\net 
précède» f /u demie re yennë de 
Chytft^C:^' ccmnnit il fe fdut préparer 
il ce joMr-/j, 
1 T-" ^ couimc il regardoit , il vid Icf 
riches qui mcttoicnt leurs dons 
au tronc. 

2 11 vid aulTi vnc pauurc vcuue qui 
y mettoit deux pites. 

g Dont il dit, le vous dis pour vrai> 
que cette pauure vcuue a plus mis 
que tous le f Antres» 

4 Car tous ceux ci ont mis. aux of- 
irandes de Dieu , de ce qu i leur abon- 
de : irais celle ci v a m:s de la difetie 
tout le viure qu'elle auoit. 

5 Et comme outlqucs vns difoient 
du temple , qu'il eftoir crnc de belles 
pierres 5^ de dons, il dit, 

6 Eft-ce cela que vous regardez ? 
j Les jours yicndroni, efquels line fera 
j Iai*lc pierre fur pierre qui ne ibit dé- 
molie. 

7 Alors ils rinterroj»erent , difars, 
Maiftre , quand fera ce di nc que ces 
choft s aduicndront'^ quel ligne y 
ru-r*;/ quand ccs chofcs deuront ai- 
ucnir ? 

Z Et il dit , Prcnei garde que veut 
ne fcyez feduits . car plufieurs vien-^ 
dront en mon Nom^difan^ , C'eft moi 
qinfkii le Chrifl^^ le temps approche; 
n'allez donc point aprts <,ux. 

9 El quand vous orrc/ des «^nerrci 
& des fcdiiions , ne vous rpoiuMnter 
point : car il tant que ces chofcs ai^ 
uiennt nt prcmieremcnt^mais la tin ne 
fira point incontinent. 

10 Alors il leur dit,Nation s't'IeiîC- 
ra contre nation, 8d royaume contre 
royaume. 

11 Et il y aura de grands tremblc- 
mens de terre en tous lier.x des fa- 
mines , ^ des peflilences : ^ il v aura 
des ep^uuantemens 5 &: de grands li- 
gnes du cel : 

11 M.usdeuant toutes ces chofcjr, 
ils mettront les mains furvous,^' f-r/ 
pcrfccuteruni, ycf^< liurans aux fyna- 
^o^iies , aux prifons : Se vous tire- 
ront deuant les Rois & les Gouucr- 
nci.rs, pour Tamour de mon Nom. 

1; Et cela vous fcruira pour tc- 
moiijnagc. 

14 Mettez donc en vos coeurs de 
ne prc méditer point comment vous 
aurez a répondre. 



I 
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15 Car ic vous donnf rai vne bou- 
che & vnc fapicncc , a laquelle tous 
ceux qni vous feront contraires ne 
pourront contredire m rcTilUr. 

16 AuflTi vous fcrfz liurcz de pères 
&: de mères, & de frères A' de parcns, 
& d'amis ils en feront mourir d'en- 
tre vous. 

17 Et vous fcre/ haïs de tous pour 
l'amour de mon No«ik 

18 Mais vn ciicucu de voftrc tcftc ne 
fera pomt perdu. 

1 9 Pofledcz vus ames par vuArc pa- 
tience. 

10 tt quand vous verrez Jer.jfalem 
cftre cnujronnce d'armccs , Tachez a- 
lors que la delolation eft prochaine. 

11 Alorî que ceux qui font en Ju- 
dce,5'cntuyent aux »T>onragncs:iV que 
ceux qui lont a i milieu d'elle , fe re- 
tirent: Je que ceux qui font .lux 
champs n'entrent point en tllc. 

21 Car ce feront Li les jours de vcn- 
«cancc, afin que toutes les chofes qui 
lunt cernes foicnr accomplies. 

25 Ormal-hcur fur celles qui fe- 
ront enceintes , & lur celles nui allai- 
teront en ces jonrs-l.i : c.ir il y aura 
vne grande extremitc fur le pais^S^ ire 
ffn ce peuple. 

14 F.t ils to Yiberont au trenchant 
de l'cipce, & feront menez captits en 
toutes nations : Jerufalem fera fou- 
lée par les nations^ jufqu'a ce que les 
temps des nations foient accomplis. 

25 Dauantage, il y aura de»; fiqnes 
au Soleil Si en la Lwnc, &: es eltoilles, 
& dcftrcire aux nations , tellement 
qu'on ne faura que dcucnir ftir la ter- 
re, la mer bruyant les ondes. 

26 De forte que les hommes feront 
comme rendars Pame de peur, 8c à, 
caufe de l'atttnic des chofes qui fur- 
uiendront au monde vniucrfel car les 
vertus des cieux feront cbranl ^cs. 

17 Lt alors on verra le Fils de 
Thomme venir en vne nuée auec puif- 
fjnce Se grande gloire. 

28 Or quand ces chofes commence- 
ront à aducnir,dreflez-vous en hiut>& 
leuez vos teftes,dautani que voftrc de- 
Jiurancc approche. 

29 Et il leur dit vnc fimiliiude , 
Voyez le fi^uicr,& to is les arbres : 

jo Q^iand dcja ils pouffent, vous 
connt *(lcz de vous-mcfmcs en regar- 
dant, que Wfïv ch dî'ja près. 

7i I Vous auflî pareillement , quand 
V )us verrez qtie ces chofes aduien- 
dront, fâchez que le règne de Dieu eft 
prés. 

51 En vcrit: je vou^ dis>que cet âge 
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ne paflera point, jufqu'i ce que toutes 
ces chofes aduienne nt. 

55 Le ciel ^' la terre pafTerrr 
mais mes paroles ne paieront pomi 

H Prenez donc garde a vous mcf- 
mcs , que d'aucnture vos cœurs ne 
foient accablez par la gourmandife Se 
l'yurognerie. Si par les ibucis de ctttc 
vie: & que ce jour la ne vous furpren- 
ne fubitement. 

j5 Car il furprendra comme 
laqs t )us ceux qui habitent fur le lU 
fus de toute la terre. 

^6 Veillez donc, priant en toit 
temps, afin que vous f^yez fiits dignes 
d*euiter toutes ces chofes qni do» itnt 
aducnir , Se que vous puilTitz fubfiftcr 
deuanr le Fils de l'homme. 

37 Or ilcftoitde jour enfcignant 
au temple : foriant il dcmeuroit la 
nui^t en la montagne qui cflappellec 
des Olniiers. 

58 Et d-s le poinûdu jour ,toui le 
peuple venojt vers lui au temple, pour 
l'oKÏr. 



C H A P. X X 1 1. 

Il Sciineurift yemU p.trjud^s, // / jf- 
f\itHe fa. f*:inte Cent, J/ reprend C?» 
C9'îfci'(fe£ ^pofiier, I/ft picp^n d 
la mort par rie tres.ardtrtt. r prient» 
J/eli féttji ùAfieijHtft. Pierre U 
renie, // eft minut , outrage di 
eoupf. tlj: ce»fefje/e fils de bieum 
I y^i" îa fcfte des pains fans ]euain> , 
^J«]u'on appelle Patque j appro- . 

choit. , 
2 Et les principaux Sacrificateur» j 
Se les Scribes cherchoient comment 
ils le pourr-'icnt mettre à morticar ils 
craignoient le peuple. 

l M lis Satan entra en Judas fur- 
no n me Ifcariot, quicflojt du nombre 
des douze. 

4 Lequel s'en alla, S: parla atiecles 
principaux Sacrificateurs Se lescipi- 
tames,comment il le leur liureroit. 

5 Dont ils furent joyeux , Raccor- 
dèrent de lui bailler de l'argent. 

6 El il en conuint anu eux, Si chef- 
choît le leaips propre pour le leur li- 
urcr fans émeute. 

7 Or le jour des pains fans leuain 
arriua, .iiiquel il faloit facrificrPa- 
gncau de Pafque. 

8 VAj'fu^f enuoya Pierre & Jean, 
Mhv.t , Allez , Si nous apprcftez Pa- 
gneau de Pafque , afin que nous le 
mangions. 

9 Et ils lui dirent. Où veux tu que 
nous rapprenions } 

10 Et 
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10 Ht il leur dir,V«îci, quand vous 
(crc/ entrez en l.i ville , vous rencon- 
trcicz vn homn»€ portant vnc cruche 
<i*c^u>ruiuci-lc en la maifoii où il en- 
trera. 

11 Et «lires an m.iift rc ilc la maifon, 
- te nvuftre iVnnovc iiirc,<^u crft le h^- 

pisiHi je irançcrai Taj^nrau de Pal- 
que autc mes thfci pies ? 

II r.t il vous montrera vne grande 
chambre haîiie, parec : nppreftez la 
l*d[nrém tir VafqHc, 

1 \ Alors ils s'en allèrent irouuc- 
reni félon 'lu'il leur auoit dit , & ap- 
prêtèrent Tagnenu de Tai^ue. 

14 Qnind donc l'heure fnt vcnnë, 
il fc mu a table , & les dou/e Apo<4re$ 
auec lui. 

\S Alors il leur dir,3'ai grandement 
defiré de manger cet a|3;ncau de Pal- 
cjue aikec vous auatit que le (I">uftre. 

\6 C ar ;e vous dis,que je n cn man- 
gerai plus , iuftiues à ce qu*il foit ac- 
compli an rovaume de l>icu. 
. 17 Et il prit la conpe. h rendit gra- 
* W > & du , Prenez la, ^ la diltribuez 
entre vous. 

lE Car je vous dis, que je ne boirai 
pins du fruiâ de la vigne, jufviues à et 
que le rcgnc de Hicn loir venu. 
• 19 Puis prenant le pain , .ivant 
ftndn gricc< , il le rompit , & le leur 
bailla, difint. Ceci ert mon corps, le- 
quel e(t donné pour vou<: : faites ceci 
en commémoration de moi. 

20 SrmhlaMrn^rni .iMfTi il tint hâil- 
UXj c« ' tr , difant. 
Cette . I Trftamint 
en mon l.ing « tpu cli n pandu pour 
vous. 

î I Toutefois voieifla main de celui 
qui mr trahit,'/? auec moi à table 

21 Fr certes It J ils de Phomme <'en 
va , fclon qu'il c(t détermine : toute- 
fois mal heur à cet homme-là, par qui 
il eft ir.ihi. 

2 \ Alors ils fe prirent à s'cntrede- 
mandcr Tvn à P.i itre,aflauoir qui fc- 
roii celui d'e i'tr'eux à quiiladuien- 
droit de com^retire cela. 

24 11 adiîint ai'fP» vne contention 
emr*eiix, lequel dVntr*cux feroii tOi- 
n\i It pin» gr ind: 

2^ Mais il leur dit. Les r.iis des na- 
tions, Us lu.iiflhirent:^^ ceux qui vfent 
d*aiuhoruc fur elles , font nommer 
bien- fiiteurs. 

26 M us il n'en fera point ainfide 
Vom : ain^ le p'us grand entre vous ) 
foit ciimn ici r moindre - ^ ceint qui 
uuerne , comme cchti c.ui Çctx. 
2'^ Car lc(|iicl tfl le plus grand, cc- 



S. L U C. . . ^» 

lui qui cft à tab^e , o« celui quî fert > 
n'cft ce point celui qui tftà rable^or 
je luis nu milieu de vous comme co- 
lui qui fert. 

li Or vous cfkc9 ceux qui auci pcr- 
fcuerc auec moi en mes tentations. 

2 V Paruni }v \ous difpofc le rovan- 
me, comme mon l'erc me Padifpof^, 

30 Afin nue vows mangiez S beu- 
nici à ma table en mon royjiiime , 5^ 
que vous foyez aiî.s fur des irone$,;u- 
j;eans les douze liantes dMfrael. 

^1 Aurti le Seigneur dit, Simon, 
Simon, voici ^ Satan a demand? in- 
Aamincnt à vous cribler comme k 
ble. 

;i Mais j*ai prié pour toi, qiîera 
foi ne détaille point : foi donc quand 
quelque jour tu feras conuerti,conBr- 
me tes frt res. 

Et il lui dit , Seigneur , je fuit 
tout preft d*a1lcr auec toi , éc en pri- 
fon,5c a la mort. 

T4 Mais Jefiis dit, Pierre, jc te di*:, 
nue le coq ne chantera point aujour- 
irhui , que premièrement m ne reniée- 
par trois fois de m'auoir connu. 

5 S Pins il leur dit^Quand je vous ai 
enuovez. fans boiirfe, fans maleite> & 
lans foulicrs , auez-vous eu faute de 
quelque chofe > Et ils r/po.»Tdirent,Dc 
rien. 

16 Et il leur dit , Mais maintenant 
qui a vne bourfe la prenne > & qui a 
vne maie lté femblabîemrnt : & qui 
n*en a point, vende la robbe,& acheté 
vneefpéc. 

\l Car je vous dis , quM faut que 
ceci aufli qui efl écrit > foit accompli 
en moi , affauoir > Et il a cftr mis au 
rang des iniques, f ar cf riainemenc 
les chofrs qui font dues de moi,$*en 
vont edie accomplies. 

j8 Et ils direfit,Seigreur, voici deux 
efpées. Et il leur dit, ( Vft afTcz. 

;9 Puis il partit , s\n alla félon 
fi coiiftume au mont des Oliuicrs : 8c 
fes di'ciples aufli le (uiuirent. 

40 Et quand il fut venu au lieu , il 
leur dit , Priez que vous r.'eniriez en 
tentation. 

41 Alors il fe retira loin d'eux en- 
uiron vn lei*^ de pierre > & s'agenouil- 
lant prioit , 

42 Difant , Pere (i tu voulois tranf 
porter cette coupe arrière de moi .to:!- 
ufois que ma volonté ne foit point 
laitt,mais la tienne. 

4j El vn Ange s*apparui du ciel i 
lui,!e fïrtifiant. 

44 El lui efhini en ngonîc , prioir 
plu* inilamiuent : &: fa lueur deutnt 
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iosnmc des grcumcaux dt fang decou- 
lin> en icrre. 

45 Puis b'cftant leue de fa prière-» il 
vint vers fcs difciples^lcrqucls il irou- 
ua dormans de trifteflc. 

4^^ Et il leur du, Pourquoi dormez- 
vous } Icucz-vors, &c p icz> que vous 
n'tnrricz en tentation. 

47 Et co nine il parloit encore,voi 
ci vne troupe: &: celui qui fc nominoit 
Judas Tvn des douze, vint dcuan: eux, 
& s*a:>procha de Jcfus pour le bailèr. 

43 Mais Jefus lui dit, ] udas, trahis- 
fu le Fils de l'hoinme pa^ vu baiJer > 

49 Alors ceux qui tftoient autour 
de lui, voyans ce qui s'en allo:t nduc- 
nir, lui <l;reni , Seigneur, frapcrons 
nous de rcfpcc ? 

50 Et vn certain d'enireux frapa le 
fcruitcur dufouuerain Sacrificateuii 
&; lui emporta ^oreille droite : 

ç 1 Mais Jelus prenant ia parole dit , 
Laiffcz /es faire jufques ici- Et ayant 
touché Toreille d'icelui,il le guérit. 

52 Puis Jefus dit aux principa.ix Sa- 
crificateursA' aux Capitaines du tem- 
ple, &: aux Anciens qui eftoicnt venus 
contre lui, Eftts-vous fortis comme a- 
prcs vu brigand aucc des cfpces Se des 
baflons > 

5j Bien que }*aye eAcjouroellc- 
mentau tem^ile auec vous j vous n'a- 
uez point eflendu les mzins fur inji ; 
maiv c'eft ici voftre heure & la puif- 
fance des ténèbres. 

54 Alors ils Tiinpoignerenr,!' Tcnv 
menèrent, & le firent entrer en la 
maifon du Souutrain Sacrificateur.Or 
rierre fuiuoit de loin. 

ç S Et ayans allume du feu au milieu 
de la court. Se s'eftans atfis cnfembie, 
Pierre auflfi s'aiTit au 'uilieu d*eux. 

ç5 Fit vne fc ruante le voyant afiis au- 
près du feu > Se ayant l'œil fiché fur 
lui, dit. Celui-ci aulli eitoit auec lui. 

57 Mais il le rcr.u,dirant, i^cmme, 
je ne le connois point. 

5 8 Et vn peu aprcs vn autre le vo- 
yantj dit, tu es auiTi de ceux-U. Mais 
Pierre *iit,0 hommeîje n'en fuis point 

S y Et enuirun l'elpace d'vne heure 
après , j)uelqut autre artîrmoit , Pour 
vrai cd'ii-ci aufll eftoit auec Iui:car il 
cft Galileen. 

60 Et Pierre dit , O homme I je ne 
fais ce que tu àis.Et à Pinftant comme 
il parloit encore, le coq chanta. 

61 Et le Seigneur le retournant^re- 
garda Pierre: iS£ Pierre fe ramentcut 
la parole du Seigneur, comme il a- 
uoit dir^Dcuaiit que le coq chante, tu 
me rcaicrai par troi:»iuiâ* 



G I L E Ch.îp.- 

61 Alors Pierre cftant forii dclur 
pleura amere.ncnt. 

6^ Or ceux qui icnoient Jefus , fe 
mjquoient de lin,& lefrapoicnt : 

64 Et i'ayans bandé lui donnoic 
des coups fur k vi/age : & Tinterr 
goient> dilans,Prc)pheiize, qui cft c . 
lui qui t'a frapc ? 

6> Et difoicnt phifieurs autres 
choies contre lui , en l'outrageant de 
pa.oies. 

66 Quand le jour fut venu, les An- 
ciens du peuple, Se les principaux Sa- 
crificateurs, Se les Scribes s'atfemble- 
rcnr, \: Temtnenerent dans le confeil, 

67 Et ils Ui dirent,Si tu es IcChrift, 
di le nous. Et il leur r'ps îdit , Si je 
vo.is lï dis, vous ne le croirez point. 

CH Qnt il au;îi je vous interroge, 
vous ne me répondrez point, Se ne me 
l.iifTtrez point aller. 

69 Déformais 1j Fils de l'homme fe- 
ra aifis a la dextrc de la vertu deDicU. 

70 Alors ils dirent ious,Es-tu donc 
le Fils de Dieu > Il leur dit. Vous /e 
dites vous-mef nés, que je le fuis. 

71 Alors iis dirent, Qj*auons-nous 
befoin encore de teiuioignages t car 
nDiis-intfmcs Tauons oui de fa bou- 
che. 

G H A P. XXIII. 
Le Stij/ieHr cfim'H^ à Ptlatc^ i/tter^ 
f^^if : conduit yen Hctùier , <o/j- 
d-tinnè À ia/norf, crui^fie c.urt denit 
bii:ands^(^ e/tleueH, 
ii^uis aprcs ils ie leuerenttous,& le 

menèrent à Pilatc. 
1 Et ils fc prirent a l'accufer, di- 
fans , Nous auons trouuc celui-ci fub- 
uertilfaut la nation , U défendant de 
bailler le tribut a Cefar , &fedifant 
eftre le Clirift le Roi. 

5 Alors Pilate l'interrogea, difaru^ 
Es-tu le Roi des jui.s } l ui répondant 
dit.Tuledis. 

4 EtPiUte die aux principaux Sa* 
cnlîcaceurs &aux troupes. Je ne trou* 
ue aucun crime en cet houime-ici. 

5 Ma:s ils s'eiTorçoient tant plus, 
difans: 11 émeut L» peuple,cnfeignant 
partoiuela Judée, ayant commencé 
depjis la Gllilce jufques ici. 

C Q^and Pilate ouit parler de Ga- 
lilée ,il demanda , li le perfonnagc c- 
toit Galileen. 

7 Et ayant entendu cju'il eftoit de U . 
jurifdictjon d'Herode , il le renuoya 
vers Herode.lequel auifi en ces jours-» 
U eftoit a jerufilcui. 

8 Et quand Herodevid Jefis, il c 
fut fort joyeux; car il y auoit lon*^ 
' temps 
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Cl'.ip.i;. SELON 
temps i]u"i\ dcfiro't <?e le voir, à cnnfb 
qu'il oyoït iiirc pIiifiLiirs thufV? de 
1(11 : ^ il cfptruit ijiril liij verrou tai- 
re quelque (ione. 

9 Or il PiMttrrogea par dîners pro- 
pos : inaib il ne lui r Jpondoii rien. 

10 F.tics principaux <?.icriricotcnrs 
& les Scribes comj>arurcnt la , i'atcii- 
fans aucc ^ran«!c vchemencc. 

1 1 M.iis Hcrodc aucc Tes gcrs, Tn- 
yant mc'prilc,^^ s'cftmit moqiic dt- lui, 
a;)re.s qu'il l'eut rcutftu d*vn verte- 
ment blanc le rrnuoya a Pilate. 

Il tt en ce niclmc jour Pilate &' 
Herode deuinrcnt amis entr'cnx : car 
auparauant ils edoicnccn inirtiitic en- 
tr*cux. 

Alors Pil.ne aynnt appelle les 
principaux Sacrificateurs , & les Gou- 
ucrucurs>?: le peuple,lcur «lit, 

14 Vo' s n,\u?ez pre ent-^ crt homme 
Comme fubutrtiflant le ptuple: voi- 
ci ^ i*en ayant r.ni rép<mdrc dcunnt 
vorsjc n'a! rroîm-:' en crt homme au- 
ctin criire de ceux de r«|ncl$ vous l'ac- 
cu fez : 

: î S Ni mcfmes Hcrodc : car je vous 
ai lenuoycz vers lui^ Se soki , rien ne 
lui a ertc fut qui imf)ortt qu^iifoit di- 
gne de mort. 

16 Q^îand donc je Paurai chafti<f,jc 
le relardierni. 

17 Or il f.iPniiqn'il Icurrclachaft 
^jnelqu'vn a la ftHc. 

18 pont toutes ks troupes s'ccric- 
rcrïl enrcmbîe,dir:inç,Ofte non? cclui- 
ç\,lk nous rclalche IMrrabas. 

19 î cqutlaiioit dit mis en pnTon, 

Î»onr quelque rcdjiion laiic enlavil- 
e>anec mcjrtre. 

20 1)1 rte ht f donc Pilitc parla d 
ii<W>voulant rclaMier »eiiis. 

Il M.1H ils s'cirioicnt^difanSiCri*- 
cifie^crucific Je, 

1; Et pour latroiftf'me fois, il leur 
dit,Mais quel mal a fait cclui-ci> \c ne 
frouue en lu: aîtcnn cùme digne «le 
4iiort l'avant donc tau Ibuctter, je le 
jrclafcherai. 

• 1 ? Mais ils rechireeoicnr à grands 
cris, demandjns qu'il fuft cructHc : & 
leurs cris ceux des principaux Sa- 
crifie atcïirs fe renforçoicnt. 
, 24 Alors Pilate prononça là dcflus, 
que ce qu'ils dcmantloicnt fuf^ fa»t. 

i> lit il leur relâcha cehii qri jiour 
/édition 8^ pour meurtre auoit eftc mis 
jCn priron,&:le(jUcl ils dem.indoient:& 
abandonna Jefus à leur volonté. 
; 1^ f t comme ils lemenoient ils pri- 
rent vn cert.iin Simon Cyrenien , qui 
vcnou des diainps , & lui chargèrent 



S. L U C. 91 
la croix pour Li porter n^r^s Je^ns, 
27 vnc gran<<e miîliitiuh de peu- 
ple 3»: de tcmnits le luiiioient, fi^tqut f- 
Its le Irappoientla poitrincA le pleii- 
roient. 

2^ M.ii^Jcfusfe retournant vers el- 
les ,dil,Fillcs de Jcrufaicm.ne \ leurcï 
point lur moi , m.iis pleurez fur vous 
me fme ^ , 3v' fu r vos e n ta n s . 

19 C:»r voici, les jours viendront 
efquc^s on dira , Bien-heureu'es 
les (teriles, les ventres qui n'ont 
point enfa»n'\ &r Us mammt'lcs cui 
n'ont point rlh 

Alors ils fe prendront.! dire aux 
montai^ncs. To mbez fur nous : & âi:x 
cofi^aux, Couurcz nous. 

Il C ar s'ils tort ers chofes a»! bois 
vcrd, que fera i* il f a t au bo's fec > 

Il Deux autres autli qui eftoient 
mal faiteurs , furent menez pour-lts 
taire mourir a:7cc lui. 

Fftans donc venus an lieu qui 
eft appelle Je Tcft , ils 1^ cr»iciHerent 
1.1 ^ 5f les mal f.nteiîrs : 1 » < ' • 
te, & l'autre 1 la {►ludu . 

?4 Mais Jefus diioitjî'cre^j'.irc'.i :,ne 
leur : c t lîs ne fnucnt ce qu'ils tout. 
I^uis faifant le partiçjc de tes babille- 
mens, ils jetterent le f(>rt. 

Et le peuple fe teroit là regar- 
dant. Pat eillcir.ent les Gouue meurs 
fe moquoient de lui auec eux, difins. 
Il a fauur les autres qu'il fe faune foi- 
inefme, s'il eft lef hriO l'elr u deDieu. 

7,6 \.v^ foldats aulli te m(><]uoient 
de lui, s'approclians, ;k lui prcfcntans 
du vin.iigre. 

n El difans , Si tu es le roi dc« 
Juifs, faune toi toi-mefme. 

?H (îr il y auoit vn ('critcau fur lui 
on lettres Cirecques , & Romaines, 
Hébraïques , tn ces motr , CELUI- 
i l EST l E ROI DFS JUIFS. 

?9 Et vn des mal faiteurs qui cro- 
ient pendus, l'outraoeoir, difant, 
tu es Je Chrift, faune toi toi ineimc,& 
nous. 

40 MaislViutre répondant le tan- 
çoit, difant. Au moins ne crains-ni 
pomt Dieu, veu que tu es en la mcfme 
condamnation > 

41 Et quant à nous ï K(ut y fcmmef 
juftcment: c:\r nou' recenons des cho- 
fcs dic;pes de nos forfa'is : mais celui- 
ci n'a rien fait v\\\ ne fe dcuft faire. 

41 Puis il diîoît à Je fus, Scigneurj 
S«>uiiicn-toi de moi , quand tu vien- 
dras en ton règne. 

4^ Alors Je fus \\}}d\t/ En venV je 
te dis, ^«'aujourd'hui tu feras auec 
moi eu parajii. 
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44 Or il cftoit cnuiron lix heures, & 
il fc fit des icncbrcs par tout It pais 
jttf:|ii*à neuf heurts. 

45 Et le folcil fut obfcurc! , &lc 
voile du temple fc fendit parle mi- 
lieu. 

4^ Alors Jefiis criant à haute voix 
dit j Perc , je rcmtts ir.on c-rprit entre 
tt% £t ayant dit cela > il rendit 

TcTprit. 

47 Or le cenienier voy:^nt ce qui 
«ftuit adutnu , glorifia Dicn , difant , 
Pour vrai cet homme- ci tftoit jufte. 

48 Et toutes les troupes quis'ê- 
loienc aflemblces à ce fpcdtaclc , 
voyans les choies qui eftoient adue- 
nnes , s'en rctournoient frapans leurs 
poitrines. 

49 Or tous ceux de fa connoiflfancc 
fc tcnoient loin, & les femmes qui en- 
lemblc Tauoient huui de Galilée, rc- 
gardans CCS chofes. 

ço Et voici vn perfbnnage appcîlé 
|oreph,.7«i */ro/< confciller^ homme de 
bien juftc. 

ç I L equel n'anoit point confcnti à 
Icurconfcilj ni a leur a^c , Cr- '/îf 
cl*Arimaihéc ville des ]\\\\s , quiaurtî 
actendoit le rckçne de Dieu. 

52 Lui cftant venu vers l^ilatc > de- 
manda le corps de Jefus. 

ç j Et rayant dcfccndu U cnsx, 
il Tcnueloppa en vn lin ceul, & le mit 
en vn fepulcre taille dans le roc , au- 
quel peribnnc n*auoii encore eftc mis. 

;;4 Or c'cftoit le ')onr de la prcpara- 
tIon,&: le jour du Sabbat coinmençoit 
à venir. 

55 Et les femmes aulîî qui eftoient 
venues auec lui de Galilée, ayans fui- 
ui Jofeph, regardèrent le fef»ulcre, & 
comment le corps d'icelui feroit mis. 

56 Puis eftans rctournrt scelles pré- 
parèrent des fcntenrs Si des onguens 

le jour du Sabbat elles le repofc 
reiK fclon le commandement. 



Il 



I V. 



DtkX ^inp ( pui.-lji^.i .iH fcpM.fcte du 
Sef:^nr:ir, affenrent à: f.i refurrc^ 
flfsrt.f/jemA/îifefle /uimefn.e à dtux 
ptjctplirpd'y pKÏs AUX ^i^cfirer. Il 
i€ur montre fts m-'ins ^fet piedtjl 
man<f^e attec eux, leur dona^fes %rdrts, 
les ùentt y^ m-^nii au Ciel. 
i'|L rais le premier jour de la fcnvii- 
JV/|^nc , cftant encore fort maiin,el- 
les vinrent au fepulcre, appor 
tans des tentcurs qu'elles auoicnt pre 
parées : ^ quelques autres ^«i cft^icm 
aucc elles. 



G I L C Ch£p,i^ 
1 Or clîcb trouuerent la pierre roiw 
ke de dcuant le iepulcre. 

l Et cltanb entre es elles ne trouuc- 
i;ent pomr le corps du Seigneur Jelus, 
4 Et il adumt que comme elles 
eftoient en grande perplexité tou- 
chant cela, voici, deux perlonnages 
furuinrtnt vers elles en vcftemcns rc- 
luifans tomjne vn el'clair. 

ç Et comme ellcb eftoient tout épou- 
uante'ts, & bailfoient la face en terre> 
lîs leur dirent. Pourquoi cherchez* 
v©us entre les morts celui quieftvi- 
uant ? 

6 II n'eft point ici,n:>ai$ il eft reffu- 
fcité. Q^'il vous fouuicnne comme il 
parla a vous, quand il cftoit encore en 
Galilée, 

7 Difant, qii'il falloir que le Fils de 
Phomme fuft liuré entre les mains de« 
mal-viuans, ife qu'iUuft crucifié: & 
qu*il refl'ulcitaft au troifiefmc jour. 

8 Et elles eurent fouuenancc dcf 
paroles d'icelui. 

9 Et eftans retournées de deuers le 
fepulcre, elles annoncèrent toutes cej 
cltofes aux onze difcipier , & a tous 1er 
autres. 

10 Ccftoic Marie Magdcleine, 8c 
Jcanne,S£ Marie m^rr de jaq ies,& les 
autres quj e(tote,ti auec eUes,lefquelics 
dirent ce^ chofes aux Apoftres. 

11 Hais les paroles d'icelîes leur 
femblcrcnt commt des rêveries, & ils 
ne le creurcnt point. 

Il Toutefois Pierre s'cftant leur, 
courut au fepulcre : èc s'eftant courbe 
pour regarder , vid feulement les lin- 
ceuls mis a paî t: puis il partit,s'emer- 
ucill.int en foi-n^lme de ce qui cftoil 
aduenu. 

1 1 Or voici,deux d'cntr'euîc eftoient 
en chemin en ce mefme jour, pour al- 
ler en vne bourp,aile nomméeEm;rau$, 
laquelle cftoit loin de Jerulâlem, cn- 
uiron for> les : 

14 I.t iifoicnt cmr'cux de 
toutes ces clioU'i qui eftoient aduc- 
nues. 

15 Et il aduint comme ils en dtin- 
foient & f/i conftroient entr'eux, que 
Jefus auflî lui-mcfme s'eftant appro- 
che, fc mit à cheminer nucc eux. 

16 Mais leurs yc u retenus* 
afin qu'ils ne le p jonnoitre. 

17 Et il leur du, Q^cib .oHtcesdif- 
cours que vt>us tenez entre vous eh 
cheminant ? $c pourquoi eftes-vous touc 
tnftes ? 

x8 AlursPvn d'eux , qui auoit nom 
Cleopas,rcpondit,& lui dit, Es-tu feul 
cftranger a Jçrufalem > qui ne facbes 



4 
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.nt les chofcs^ui y font adueniics 
jours ici ? 

i9 Lt il leur dit > QmcIIcs ? lU rt- 
dirent NU itfiis le Miza* 

n , <[ iio nn>e Propheic , 

iflani i!< tn paroles Jl- 

n nu 

|c 1 ^ ipaiix Sa- 

..ursTont 
rc tii luiaiUiiaiiou uc iiior: 
nt crucifie. 

j l Or nui ns que ce iult , 

liiiniMilf - r irracl,îd cii- 

s ctft au lourd *hui 
il : 4ue CCS choics-la 

ï is înt(fi quelques femmes de« 
Itrcs rîous ont graiuleiticni tfton- 
z, quio-n rft * de rj.md inniin 
pukr( 

2:- 1 ^ 

Itl iant. 
24 11 ni al- 

1 au fcpiilcre, ^ ont nouué arnfi 
je Jes femmes auoient dit : mais 
\4itt à Uî ils ne l*ont point yen. 

^\ 1 " î f . <> gens depour- 
lli ic cGîur a croi- 

lUC les Frophc- 

s ! 

1 p;?s que le Chrift 
5 j 8d qu'aiw^î il en- 

MtvarMrtyfc, & 
' ics> il leur 
iturts les 



s ont I 



. L U C. Vf 
vrayeirtt-ncrcflufcitc, & i*cft appar>*6. 
X Simon. 

l\ Do«tceiîii'Ciaufn recin 
tlmles t^Hi leur cfioit/ii Atlnt' 
che»nin ^ & coitinie il auou clic re- 
connu d'eux en rompant le pa n.' 

36 Et voirunc ils tenaient ces pro- 
pos, Jcfus lui mtlîiic le pri-fcnta a»V 
miljcu d*eur> & lô«»dit> Paix 

ICC tons. 

;7 M^îis th!t tout troublez epou^ 

u.UiUz, nen 'oient voir vn cfprit. 

33 Dont il leur dit, l'ourquoi tftes* 
vous troubles > Cfc pawj'^ 'oi monte t il * 
des ptniécs en vos cœurs ? 

39 Voyez !nts inams <k mes pie J< : 
car jc fuis moi-mefme : tjfèez mr's ^ 
voyez: carvn ciprit n*a ni eiu: 
toiumc vous voyez ^ue j'ai. 

40 ' ' eut dit tes choici , li 
Irnr • niiins v\' fcs ptcds. 

lis 
f > 

Il IwUr di 
i h nie à n- 

41 ' ne (Mtce 
de p<» «ie nirel. 

45 Lt i'ayai . / mangea de* 

uant eux. 

4 } Vitis il leur dit. Ce font ici les 
difcours que je vous tenois , qu.iri 
j 'elbois encore auec vous, gu'il lalloic 
que toutes les cliofcs qui font écrite 
de «loi en la Loi de Moy fe, ^ (•$ Pro- 
phètes , ^ es Pfcauœcs> furent ac^^ 
compiles. 

4S Alors il leur ouurît rententlç» 
ment pour entendre les Hcriturcs : 

■> \ ' \ ■ !:f T' . 11-,' f' ; r . ^' 



Ni.; . (l.ci,.-; .il 

ntra donc pour luec eux*. 

\o Ft il azimut iiii co nire il elioit 
. table auec eux. il prit le pain^& ren 
"rf^raccS) pui^ Payant rompU) le leur 
Inbu.i. 

II ' . ntou'.icrts, 

rent : mais 
Il L c ux. 

: cntr'enx,Noftrc 
ne bi il ; i-âi pa? dans nous, 
and il parloiia nous par îc chemin, 
: nous ded.iroit les F.kriiurcs ? 
1% Et fc leuant au mcfmc inftant , 
t retournèrent a leriiùlem , <mi ils 
|uuercni 1rs onze affcmblez, h ceux 
eux : 

lit. Le Seigneur eft 



)QUl 

47 1 ' . .i i'tc . :v.i, .1 

lirepentnncc & la rciiuirion des pc 
chez, par toutes les nations, t » 
mentant depuis Icrufalem. 

Ox vous elles témoin. . c 'S 
chofes, ^ vcici, ;e m*en vais enuoyer 
la promertc de mon Pcrc fur vous. 

49 Vous donc di meurcz en 1.^ ville 
de Jerufilem •» jiifcjiitsa ce que vcu« 
fc'^zreueftus «ie la vcrir dVnliaut. 

50 Apres il les men.i dehorv j'îC 
qucs à Bcthanic : puis elcuant fc$ 
mains en luut, il les bénit. 

51 Fi il aduint qu*en les beniffant, 
i! fc luec eux> ^ futéléuc m 
ciel 

52 Lt tiiA i .n^ans adcrc,s*èn r-^r- 
ncrer.t a Jerufalem auec prandt 
5 X Et cftciicnt toi^jotîrs au t'. 
loùaus CJc bcmtlaiis Dieu. Amer 
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tE SAINT 

E U A N G I L E 

De N. S. 
lESVS CHRIST 
SELON 

S. J E A N. 

CHAPITRE I. 
ihrift eflU Paro/e éternelle du pere, It 
Créateur de toutes chofei , le yrds 
Pieuy/a yie, la lumière^ e^l^'jliftcaM 
de Dieuq.il cfie le péché du mondf. 
Za yacatton H^^ndrry de Sim^n^de 
Philippe^ Cb- de Xathatiaef. 

n commencement e- 
ftoit la Parole , & la 
, Parole cftoit aucc 
Dieu : iJc cette Parole 
efioit Dieu ; 

1 Elle cftoit au 
commencemen( auec 
Dieu. 

5 Toutes chofcs ont efté faites par 
•lté : & fans elle rien de ce qui a cfté 
feir, n'a efté fait. 

4 En elle ef^oir h vic> & la rie 
aftuiclaLunv >iimes. 

5 Et la Lu. i c- s ténèbres, 8i 
les ténèbres ne l ont point compriTe. 

(JILYEUTvn homme cnuoyé 
lie Dieu, qui auoit nom fean. 

7 îi vint pour pêrter témoignage^ à 
<e qu'il rendit témoignage de laLu- 
viierc afin que to is crcullcnt par lui. 

8 II n'cftoit pas cette Lumicre-li> 
nuis il eflcitenucyê pour témoigner de 
]|i Lumière. 

9 EL^e eftoit la Lumière véritable^ 
qui illumine tout homme venant au 
monde. 

10 Elle eftoit au monde, ^ le mon- 
dé a ché fait par clic : niais le monde 
ar Ta point connue. 

11 11 eft venu chez foi : & les Tiens 
ne Pont point receu. 

12 Mais à tous ceux qui Pont re- 
ceu , il leur a donné ce droit d'eflre 
faits enfans de Dieu , aff.iuùr à ceux 
i|ui croyent en fon Non : 

1 1 Lcfcju *ls ne font point nez de 
fanç^ni de la voloRtc de la chair^ni de 
te volonté de Pkomme : mais ils (ont 
nez de Dieu. 

14 Et cette Parole a eflé fait chiir: 
îf a babîté entre nous (&nousauons 
contemple fa gloire , voire vne gloire 
comme de l'Unique //T^ du Perc) plei- 
ne de g rare 5^ de verit?. 

Jean a rcjidu tcnioi^na^e de lui^. 



N G î L E ^ Ch\ 
^a cri?,dilanr. Celui-ci e/l c 
quel je difois. Celui qui vie; 
moi eft préféré à moi, car i. c 
premier que moi. 

16 Et de fa plcnitude'nous a 
tous receu, & grâce pour grâce. 

17 Car la Loi a efti donncci 
Moyle : la grâce & la vérité cft a| 
nue par Jefus Chrift. 

18 Nul ne vid jamais Dieu : le t. 
vnique qui cft au fcio du Pcre , 
mefne/'a déclaré : 

19 C'cft donc ici le témoignagtiî 
Jean, lors que les Juifs cnuoyereni 
Jerufalem desSacrificateurs & dei 
uites, pour l'interroger > difant-' 
qui es tu ? 

20 Et iiraduoiia,&ne le nia por, 
voire il l'aduoua, diPt^tt^ Ce n'efts 
moi qui fuis le Chrift, 

21 Alors i's l'interrogcrcnt,Qui «I 
donc ? Es tu Elie ? Et il dit. Je n- 
fuis point. Es-tu le Prophète ? El 
refpondit. Non. 

22 Ils lui dirent donc, Qui e$^ 
afin que nous donnions réponle à 1 
qui nous ont enuoyez ? que dis ti 
toi-mefme ? 

2 ? Il dit , J« fuis h voix de cC- 
qui crie au dcfcrt, Applaniftez le 
min du Seigneur j ainfi qu'a dit f 
le Prophète. 

24 Or ceux qui auoient efté eniid. 
yerslui cftoient d'entre lesPharifie. 

25 Et lis Pinterrogcrent, lui - 
rewt. Pourquoi donc baptizes-tu, fi 
n'es point le Chrift, ni Elie, m le P. 
phete> 

16 Jean leur répondit>dirant. Te . 
ptize d'eau, quant à moi : mais il y 
a vn au milieu de vous > que vous 
connoifTcz point : 

27 C*èft celui qui vient après m 
qui cft préfère à moi, duquel je 
fuis pas digue de dcflicr la courre 
du fo:ilier. 

1% Ces chofes aJuinrent à Betl 
bara, outre le Jordain, là où Jean bs 
tizoit. 

19 Le lendemain Jean vid Jefus ^ 
niràlui, & dit. Voici l'Agneau 
Dieu qui oftc le péché du monde. 

jo C'eft celui-ci duquel je difa 
Aprel moi vient vn perfonnage 
eft préféré à moi: car il eftoit prea 
que moi. 

Et de moi, je ne le connoid^. 
point : mais afin qu'il foit manifcfté 
Ifrael, pour cela je fuis venu baptizc 
d'eau. 

11 Voire Jean en rendit le'moign: 
gc^difant^ J'ai rcu rcTprit dcftcndat 
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'ciel comme vnc colombe , qui auiTi 
Jtiiiciirc liir lui. 

Il il tic moi , je ne le connoiflois 
po:nt : in.iiji celui qui iii*a cnuoyc b.i- 
pti7cr d*c.ui, nrjiioir dit, Celui furlc- 
*€|Utl m vcrr.is TETprit dcfceuilrc , & 
demeurer lur lui , c\ft celui qui ba- 

», ptizc liu failli l-.i"j)rit. 
H Ft je Pai veu , 8^ j'ai rendu te. 
moignagc, Ct»ie c*c(t lui qui cft le fils 
de l>ieu. 

Le lendemain derechef Jeans*ar- 
nfta^ y» deux de Ces diluples : 

l6 1 t rct;ard.int Jcfus qui chcmi- 
noir, il d:r> Vo la TAgneau de Dieu. 
' n Eihb deux djfcipks rouirent te- 
int ce dilcunrs^dont \U tuiunct Jelus. 
E|8 Alors Jtlus le retourna,?^ voyant 
Tilslc (uiuniciu, leur du. Que cher 
\\ci v^)us ? Ils lui ♦'''/îowdircfii Kahbi 
0|ui vaut autant a dire que Maiftre) ou 
^ demeures tu ? 
f 19 Illcurd]t,Vcnc2,S^/^ voyez. Ils 
' y allt reiit, vinrent où il dciucuroit : 
^ demeure rent aucc lui ce jour là: car 
lll cflo'tenuiron dix heures. 

4:^ Or André frcre de Simon Pierre, 
eftnii l\n des deux cnii en auoicnt oui 
parlera Jean, $l qujTauoient liiiui. 
41 Ccltii.ci trouua le premier Simon 
* fou frère, 5^ lui du, N»nis auons trou- 
ne le Mt Hie (qui vaut autant a duc 
^ueleChrift.) 

4: I l il le mena vers Jefus. Jefus 
avant rtic h vcuc fur lui, dit. Tu es 
i' J Simon le fiU de jona, tu (cras appelle 
Cephas (qui vaut autant à dire que 
1 Pierre.) 

4^ le lendemain Tefus voulut aller 
•:.<n Cialil' r, ^ trouua lMiilippc,au(jucl 
i il dit, Sui moi. 

44 Or I hilippe cftoit de Bcthfaida , 
la ville d*Andié 61 de Pierre, 
j 4S Philippe trouua Nuhan.iel,& lui 
dir, Noi'5 . nions iroi.uc Jcfiik i\iù eft 
de Na/areth, his de joieph. qui tfl celui 
duqtiel Moyfc a cent en la Loi , & les 
«Prophètes. 

■\ 46 I t Nathanael lui dit , Peut il ve- 
nir qutliine fhofr de bon dcN.uaretlij' 
I Philippe lui dir, Vicn voi. 
4 47 lefus apperceut Nathan ici venir 
vers lui, 5^ dit de lui, Voici vraycmcnt 
'.vnlfrjclue auquel il n*y a point de 
fraude. 

:i 48 Nathinael lui dit, D'où me con- 
çois- tu> le fus rC|>ondit,^ lui dit,AiJant 
I que Philippe l'curt appelle ><-.:and tu 

«f»ois fous le Honier, je te vf»vois. 
î 49Njihan.ul répondu, îkluî d t,Mai- 
• ^>rt, tu eî le Fxls de Ditu ; SU «5 ic Koi 
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50 lefus repondît, & lui dit. Parce 
que je t'ai dit que je te voyoi^ fôus le 
nguicr, tu crois : tu verras de plu* 
grandes chofwS que ceci. 
5 1 II lui dit aulli, Kn vcrité^cn vérité 
je vous dis , Déformais vous verrez Je 
ciel ouucrt, les Anges de Dieu mon- 
tans & dtfccndans fur le Fils de Phom- 
me. 

C H A P. II. 

CUrifl co,i:ttitêt he,tu tu y in : y/ ente À 
Ji tttf]i/rm : Chiifjc iet métrchMnÂ î du 
t.mpte : Lt pred>tfamç}t C^fa rrf^f 

li^r trois jours aprezon f.iifoitdes 
\^nopces .1 Cana de GaMcc : &: U 
mtre de lefus eftoit là. 

I ti Iclus lue aulli coQuië aux nop- 
ces, &: les tiifc'plcs. 

l Or le vin cftant faini,îa merc de le- 
fus lui dit. Ils n'ont point de vin. 

4 Mais Icfus lui r<''/)o/.d.t , C^i'y a- 
tM entre moi ik toi, femme? mou 
heure n*cft point encore venue. 

ç Sa mcre dit aux feruiteurs, Faites 
tout ce (|u'il voui dira. 
6 Or il y auoii fix cruches de pierres> 
mifes félon Tvlagc delà punfitatioa 
desluifs. leC|uellcs contcnoitut cha- 
cune, deux.! trois mefure*. 

7 Et lelûs Iturdii, Empliflezccs 
cruches d'eau Et ils les emplirent 
jufjues au har.t. 

^ Alors il leur dit, Vcrfc? main- 
tenant , & porte/ au maiftre d*ho- 
(^c\, l.t ils lui en portèrent. 
9 Ci.i^aiid le maiftre d'IiolUl eut goufté 
Peau qui auoit eftr conueriieen vin, 
(Or il ne iaiioii d'où ccl.i venoit, iDais 
les feruiteurs qui auoieiit puifc Peau^ 
le (auoient bien) il appella le marir. 

iKf ht lui dit , Tout hotnme fert le 
bon vin le premier, ^ puis le moin- 
dre après qu'on a heu plus lar^en:cnt: 
m^ii toi,tu as garde le bon vin jufuucs 
à maintenait. 

I I Icfus fit ce commencement de fi- 
gues à C ana yi/h de Cinlilre , &: mani- 
fefta fa gl jire: les difciplcs crcurenc 
en lui. 

1 1 Apres cela il defcendit à Caper- 
nnum, lui , ^ fa mcre, &: fes frtrts,& 
fcs difciples: & iU demeurèrent li 
vn bien peu «le jours. 

1 i Car l^fo/rmfjtf de la Pafquc des 
luifs eftoit prochaine. lefus donc mon- 
ta ù Icrufalcm : 

14 Et trouua au temple des gens qui 
vendoient .des bœufs, & des brebiî , 9c 
dt^ pi'^cons : & Us changeurs qui y 
cfWK ài; allit, 

E 15 U 
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15 Et ayant fait vn fouet de corde - 
lcitts> il its)crta ton*; Hors tin tcmj.le, 

les brebis, ks hoe ifs : rcpaiulit 
îa ir.onnoyt des changeurs, ^ renucr 
fdlestabks: 

16 Et dit à ceux qui vendoîcntdcs 
r pij;cons , Oftcz ces cbofcs d'ici, o ne 

taitts point de la mailbn de mon Pere 
vn lieu de marché. 

17 Alors les diiciples fe fouuinrent 
qu'il cftoitccrit. Le zele de ta maifon 
m'a ronge . 

• 18 Les Jnifii donc prcnans la parole, 
lui dirent, QmcI fignc nous montres iu> 
<juc tu cnireprcns de faire de telles 
choit s ? 

19 Jefus répondit, & leur dit, Ab- 
battez ce tcmple-ci, & en iroû jours je 

le relcucrai. 

20 Les Juifs donc dirent. On a'eftc 

cjuarante-lix ar s à baftir ce temple , & 
tu le rekueras en trois jours ? 

Mais lui parloit du temple de Ion 
corps. 

21 C*cft pourquoi quand il fut rel- 
fulcitc des morts , fcs dilciples fe Ibu- 
umrcnt qu'il leur auoit dit cela 1 & 
creurent a TEfcriture , & a la parole 
cj'ie Jclu'» auoit dite. 

2 3 Et omme il < ftoit à Jcrufalem a 
Pafque au jour deU Icftc, plulîeurs 
crcui cm en Ton Nom, conicmi)Uns les 
fignts qu'il fiifoir. 

• 24 Mais Jefus ne Te fioit pointa eux, 
pirce qu'il ks conno»n*oit tous : 

15 Et quMl ne lui eftoit point de bc- 
Foin qu'aucun lui rendift tc.noigna^e 
ile l'homme : car lui-mefme fauoit ce 
cjui eftoit de l'homme- 



(, IL i 
ancien > peut- il 



C H A P. I I I. 

tf)'rift,i/3ftrnit7<!ico4^me de U régénéra- 
tion y de /a ht , di !a. chanté de 
Dienenuers li mande, yr.i/i nnd tî~ 
ntoigttAgi di Chri^. 

j r il y auoit vn h .. v.t ù entre 
Lj les Pliarifiens , nomme N^code- 
me, rvn des principaux d'entre 
les Juifs. 

2 Celui-ci vint de nui(fl à lefus , ^ 
Jui dit, Maiftre, nous fanons que tu es 
vn Do^flcur venu de Dieu : car nul ne 
peut faire ces fignts que tu fais, fi Dieu 
n'eft autc lui. 

5 Jefus rcpondir,&: lui dit. En ii^ru 
té , en venté je te d«s, fmon que quel- 
cju'vn foit ne derechef , il ne peut voir 
le rovaume de Die y. 

4 Nicodemc lui dit , T.omment 
I^hoounc peut-il uaiArcj quand ilclt 



derechef ctu r 
ventre de (a mcre,& uailire } 

5 Jefus répondit , En vcriié- en \ 
rite' je te dis , linon que qutlcu' 
foit ne d'tau Ck d'fcfprit, il ne pt i i c 
trer au royaume de Dieu. 

6 Ce quieft né de Iachair,tl^ . 
Si ce quieft né de l'Efprit , eft e: i 

7 Ne t'émerueille point que u i 
dit , Il vous faut cftre nez ciercciict 

Le vent fouffle où il veut, t 
entens le fon : mais tu ne fus d' 
vicnt,ui où il va : ainfi en prend 
tout homme qui cft né de l'ETprit 

9 Nicodeme répontiic & lui dit,Coi 
ment fe peuuent faire ces chofts ? 

10 Jefus répondit> & lui dit , i u 
Do<fteur d'Ifr^el , & tu ne tonni 
point ces chofes ? 

11 En vente, en vérité je te dis, 
ce que nous fauons, nous le dilons 
ce que nous auons veu, nous le témt 
gnons: mais vous ne rcceuci pointa 
ftre témoignage. 

12 Si je vous ai dit ks chofes 
riennes , & vous ne les croyez poi 
comment croirez vous fi je vous dis 1 
chofes cekftes ? 

1 jCar perlbnne n'eft monté au ciel 
non celui qui eft defcendu du ciel,*t/J 
noir le Fils de l'homme qui tfi au C!C 

14 Or comme Moyfe cleuale ferp« 
au defePt : ainfi faut- il que le Lils< 
l'homme (oit tleué : 

1 s Alin que quiconque croit en lu 
ne perifVc point , mais qu*ilait lav 
éternelle. 

i6CarDieu a tellement aimé le i 
de,qu'ila donné fon Fils vnique , 
que quiajnque croit en lui ne per 
point, mais qu'il ait la vie éternelle. 

lyCar Dieu n'a point cnuoyé fon Fi 
au monde>pour condamner le monde 
mais afin que le monde foit fauué p; 
lui. 

18 Qui croit en lui) ne fera poij 
condamne : mais qui ne croit point c 
d; ja condamné : car il n'a poiàit c 
au Nom du Fils vnique de Dieu. 

19 Or voici la condamnation , 
que la Lumière eft venue au mondev 
les hommes ont mieux aimé ks lent 
bres que la Lunnere ; parce que leui 
œuures font méchantes. 

20 Car quiconque s'adonne à c 
me chantes, ha u la Lumicrc,& ne vi 
point .1 la Lumière, de peur que f« 
œuures ne foient rcdarguécs. 

2 1 Mais celui <>ui s'adonne à la 
te,vient à la Lumière, afin que fes 
lires foient maniftftce';,dauiant q 
les fgnt faites fclvn Pieu. 

2X A 
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11 Apres cf s chofes Jcfns aiuc Ils 
' ipits vint au tcrrîtoirc tic J:idcc ; 
demciToîi la nncctux, îf. baprtzoït. 
1 j Or jcjfi bj nizoïi aiiffi a Enon , 
>rcs d«r Sali»)i , parce qu'il y auuit la 
îcaucuiip d'eaux: & on vcnoit Ji, & 
>n y cftoii bapiizc. 

24 Car Ican n'auoit point encore côé 
ni$ en prifon. 

15 Or 11 y ci:l vne o,uiftion mciîc des 
lifciples de Jean anec les Juifs tou- 
illant la puriHcation. 

16 Donc lia vinrent à Jean , lui 
îirtnt, Mailtre , celui qui t ftoit auec 
01 01 irc le Jordain, auqi tl tu as ren- 
iu icmoionngc . voila > il baptize , & 
:ous viennent à lui. 

17 Jcin r( pondit. Si dit, LMiomme 
ic peut rctcuoir ch« fe aucune , fmon 
:ju'il lui fuit donné du ciel. 

l'd V(nis-me(mes m*cftcs témoins, 
:ominc i*ai dit. Ce n*cft pas mo» , <jui 
iiis Je Chrift, mais;t ûrs cnuovéf»o*r 
f//ey dtuant lui. 

19 Celui qui a la maricc, eft le ma- 
rie : n ais Tami du marit qui alliftc, & 
qui Pojtjtfl tout réjoiiï pour la voix du 
marié : pourquoi cette mienne 

loyc eft accoîvplie. 

50 II hui qu'il croifTe^ mais que je 
fois auv.indri. 

3' Celui qui cft venu d*enhaut, eft 
par di flus tous : celui qui cft venu de 
4 terre, tfi de la terre, &: [-.arlc c^nme 
rtau tîc la lure : itlui qui cit venu du 
ciel, cft p.ir dcfVus mus. 

51 fct ce <,u*il a vcu & ouï, il le lé- 
ignc : mais nul ne reçoit Ion te moi- 

"'^'^V • Ci- 
l j Cl I cru Ion temnt^na- 

pe^ a ftellc ijuc iJicti eft vent ' 
34 Carrr/«/qnti)icuaeni 
nceles ' Uieu:tar 1>ilu ne 
i donne , , ni par melure. 

?5 I.cPcii .uuK le I ils, & lui a don- 
ne toutes cliofts en inain. 

16 n^»i croit au fih,a la vie éternel- 
le : ma 1!» qui dduh» it au I ils, ne verra 
intlavK l e de Dieu demeu- 

far lui. 

^ 

^ C H A P. 1 V. 

ffmtitttn du Sri lut ur Hktc ia Stmari. 
tÂÎoi : l4 (Qttuerp^n de piufivHrs Sa^ 
' WMt était: r ; h tU nUr^lculenfi gucnfcft 

i x-^uand donc le Seigneur eut con- 
\)nu que les Pharificns auoient 
^^ciwi dirr qu'il faifoit & baptizoit 
{ihîs de dilciplcs que |ean. 

I ( Toutefois Jcfus ne baptiznit 
Oint lui mdrnc , mais Tes difciplcs.) 
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3 II l.iifla la Jiidcc , ^c ô'cnalladc- 
reihet en Caillée 

4 Or il falloit qu*il trauerfaft par U 
Sa:narie. 

5 II vint donc en vne ville de San-a- 
ric^ nommée Sichar, ^.vi eft pnf tie la 
poirellion que Jacob donna à Joiepli 
ion fils. 

6 Or il V auoir îà vne fontiine de Ja- 
cob. Je fus donc eftant la (lé du chemin, 
(etenoit là ainli ani*» fur la loniamc ; 
c'eftoit eruiron Us fix heures. 

7 Une femu e Samaritaine vint pour 
puifer de l'eau, Jefus lui dit , Dor^ 
ne moi a boire. 

^ Car Tes difciplcs s'en eftoient allez 
à la ville pour acheter des viures. 

9 Cette femme Samaritaine donc lui 
dit. Comment toi qui es juif , me de- 
mandes-tu u boire, à moi qui fuis vue 
feiPme Sanviritaine^car les Juifs n'ont 
point de communiation aucc les Sa- 
niariiains, 

10 jefus répondit , & lui dit^ Si tu 
fauois le don de Dreu , 5^ qui cft celui 
qui te dit. Donne moi a boire, tu lui en 
eufrts demande rci mejine , & il t'euft 
donné de l'eau viue. 

1 1 La femme lui dit,Seigneur, tu n'as 
pas aucc quoi puifer, & le puits cft pro- 
fond : d'uù as-tu donc cette eau viue ? 

11 Es-tu plus grand que Jacob no- 
ftre pcre, qui nous a donné le puirs, ^ 
lui mcfme en a beu, & fes en fans , Se 
fon bcftail ? 

13 Jefus répondit, & lui dit , Qui- 
conque boit de cette eau ci aura enco- 
re fnif: 

14 Mais oui boira de Peau que je lui 
donnerai, n aura plus jamais loif: niais 
l'eau que le lui donnerai fera faite en 
lui vue fontaine d'eau iaillante en vie 
éternelle. 

I s l a femme lui dit,Seia[neur,don- 
ne moi de cette eau, afin que je n*avc 
plus de foif, ^ que je ne vienne plus 
ici pour f^: pu i 1er. 

16 Jefus lui dit. Va l'en d> appelle 
ton mari, t'en vien ici. 

17 La femme répondit & lui di' , Je 
n'ai point de mari. Jefus lui dit, lu as 
bien dit. Je n'ai point de mari- 

18 c ar ru as eu c nq maris, Si celui 
que tu as maintenant , n\ft point ton 
mari : en cela tu as dit la venté. 

1 9 L a femme lui dit , Seigneur , je 
vois que tu es Prophète. 

20 Xos pères ont adoré en cette mon- 
ta jjnc, & vous ditts qu'a Jerufalem eft 
le lieu f»ii il faut adorer. 

z T jcfus lui dit, Femme> croi moi , 
que i'iKure vient que vous n'adoccrc*! 

Bi le Pcre, 
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le Pcfc , «i en cette montagne 
leruialtm. 

li Vous adorez ce que vous ne con- 
fîoilfci point : noui adorons ce que 
i\ou$ connoUlons ; m le falut cft des 
luifs. 

a 5 Mais l'heure vicnr^ S: eft mainte- 
nant, ]uelesvr.iis aiior.iicurs adoreront 
le Pcrt cnefprit & en vcr^tc :car auflilc 
Perc t n dcmiuie de tels qui l'adorent. 

24 Dieu eft elprit : 2^ il ^aut que ceux 
cui radorcnc^ Tadorcut en cfi)rit& en 
vcriié. 

15 Li femme lui rtpc^d \t,U lais que 
le Mclfie (qui eft appelle Clirift) doit 
venir: quand donc il fera venu, il 
nous annoncera loi.ti s choies. 

16 lerusluidit^Ceft moi, qui par- 
le a toi, 

17 Et fur cela Tes difciplcs vinrent , 
Zc s'cftonncrcnt de ce qu'il parloit 
auec vnc femme : toutefois nul ne dit, 
<Vicdemandcç-tii ? ou, Pourquoi par- 
les tu auec elle ? 

2t La femme donc laiCTa fa cruchc,&: 
s'en alla à la ville, & dit aux gens , 

19 Venez, voyez vn homme qui m*a 
^i't t >ut ce que j'ai fait, ctlui-ci n'cft- 
il point le Chrift ? 

30 Ils fortircutdonc delà ville & 
vinrent vers lui. r • 1 

Or ccpcndanr les difciplcf le 
prioienr, dilans, Maiftrc mange. 

3 i M.ais il leur dit, Tai a manger d*v. 
lie viande que vous ne faucz point : 



il Les difwiplcs donc difoicnt en- 
tr*cux, Qiielqu'vn lui auroit-il appor- 
te i manger ? 

34 Icfus leur dit. Ma viande eft que 
5e face la volonté de celui qui m'a 
«nuoyé , & que j'accompliffc Ton 
Bcuure. 

35 Ne dites vo':s pas qu'il y a enco- 
re quatre mois, * la moillon viendra ? 
voici, K vous dis, Icucz vos yeux , &c 
regardez les contrées : car elles font 
ileia blanches pour moifionncr. 

36 Or celui oui moiflonne reçoit le 
fa^.aire,&a(re!nblele frju'^en vie etcr 
mile: afin que celui qtii femc a t en- 
Semble ioye. Se celui qui moillonnc. 

57 Car en cela eft ce dire véritable, 
Qjervrt (cme, ^' l'autre moilTonnc. 

5k le vous ai cnuoyez moilFonner ce 
cn'quoi vous n'aue? point irauaillé : 
«l'autres ont trauaillé,Sd vous tftcs en- 
trez tn leuriraua:!. 

3P Or pluficnrs des Samariuinsdc 
cette ville là creurent en liii , pour la 
parole de la femme, laquelle auoit 
rendu ce tcin<^:gna;jc , Il ilk U/Ut 
ce quej'iii fan. 




0 1 L E f^4^4, 

40 Q^and donc les Samaritains li 
rem venus vers lui,r.s le prièrent qu 
dcmcuraft auec eux ; & il demeura 
deux jo:ir$. 

41 tt beaucoup plus de gens cre 
rent 9our fa parole. 

41 Et ils difoicnt à la temme , 
n*eit plus pour ta parole que nova 
yons : car nous-mermcs l'.UJuiU 
Si fanons que celui-ci cft verii 
meut U Chr.ft^le Sanucur du ma 

43 Or deux jours après il part; 
U: & s'en alla en Galilée. 

44 Carlcfus auoit rendu te.roîga 
gc nu'vn Prophète n'tft point honoi 
tn ion pais. 

45 Quand donc il fut venu en Gai 

1 'e,lcs Galilcens lereceureni, ayai 
veu toutes les chofcs quM auoii tau. 
a lerulalem au jour de la fcfte : c; 
eux auflî eftoient venus a la fcfte. 

^6 lefus donc vint derechef a Cai 
vi.ie de Galilée , où il auoit conucr 
Teau en vin. Or il y auoit vn fcignci 
de cour , duquel le hls eftoii malade 
Cajenaum. 

47 Celui-là ayant entendu que leji 
eftoit voiiudcXudcc en Galilée, s\ 
alla vers \ui,$i le pria qu'il defctndif 
pour guérir fon fils : caril s'enallo 
mourir. 

48 Alors Icfus lui dit. Si vous 
vo>ez des lignes 3c des miracles, 
ne croyez point. 

4y Et ce feigncur de cour lui 
Seigneur, dtUen dcuani que nvjn 
meure. 

50 Icfus lui dit. Va, ton fils vu 
homme creut à la parole que lefu 
auoit dit?, s'en alloit. . . / 

51 Et comme déjà il defcendoit, U 
ftruiieurs lui vinrent au deuanr, & h 
apportèrent des nouuelles, difans,To 

fi s vit. , ' it 

51 Alors il leur demanda a quell 

heure lU'eftoii trouué mieux. Et 

hii dirent , Hier fur les fept heur 

fièvre le lailVa. 

5 3 L e pei e donc connut que c e 

à cette mcfme heurt- la que lefus 

a.ioitdit. Ton fils vit. Et il crcut 

toiiie fa maifon. 

54 Icfus fit encore ce fécond fig 

quand il fut venu de ludce en Gaîi! 



C H A P. V. 
Chrifi ^iterst yn paraétti^Ht. // rfp^ê 

par Tes (T'iurer Ci^par ies favtrts l 
turefytjH'ii (Jl yftifAÙUmcni h fil 



I 
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Aprcsccschofcs liily auoit vnc 
Lltc dcsluifs : & lefus iruiua a 
lcnir..leiTi. 
X Or il y a à Icrufalcm , en l.i porte 
ux brebis vn lauoir qui cft app elle 
n Mibrtu Bcthclda , ayant cinq por- 
hts : 

3 Efquels gifoit vnc grande multiiu- 
< de nuUdt s, aucualts, boiteux , 
litt qui auoicnt les membres fccs, ai- 
cndans le mouuemcnt dt Teau. 

4 Car vn Ange dckendoii en certain 
cmpsau lauoir, Se iroubloii IVau : & 
lors le pretnitr qui dtfccndo i au la- 
loir après le troublcment de Ttau , 
fto t ^ueri, de quelque maladie qu'il 
u(t dittnu. 

5 Or il y auoit U vn certain homme 
)ui tftoii datnu de maladie depuis 
renic-lui. 't .ins. 

6 lefrs le voyant gifant par terre > 
U conn«ii:!.inr quM auoit d ]X iftc l.i 
onjT-ttrmp^ , lui dit, VciiX-tu iftrc 
jjuerJ } 

7 Le m.<lade lui rt pondit, Stij^neur, 
je n'a! pcr onne qui me ji t'c au lauoir 
cjuan.i Ttaii tfttroutilre : car pendant 
que J'y viens,vn autre y delcend auant 
aH>i. 

8 Icfus lui dit, Lcuc to , charge ton 
petit lift, 5^ marche. 

9 Et incoptinent Thommc fut rendu 
fain , & chargea Ton pet t lift, & mar- 
chait. Or il tftoit Sabbat en ce juur-la. 

îo Les luits donc dirent à celui qui 
anoit cfté rendu f-»in. Il cft Sabbat, il 
nct'tft point pctmis de charger ton 
petit lift. 

Il llitur répondit , Celui qui m'a 
rendu fam , m'a dit, Charj-e ton petit 
lift & marche. 

\^ Alf»rs ils lui demandèrent , Q^i 
cft ccluuia qui i*a dit. Charge ton pc 
tit 1 ft, marche ? 

ij F.t celui qui auoit efirgiierinc 
^uoit qui c'tfto i: car ItAis s eftoit 
^oulc du iin'ieu des troupes qui 
ftutenten ce lieu-là. 
14 Depuis, Icfus le trouua au tem- 
ple, & lui dit. Voici , tu as tftc rendu 
hin : ne pcche \ dcformais^dc peur 
que pis ne t aJuienne. 

C rt h >mme s'en alla, & rappor 
ta aux lu ifs ({lie c*eftoit leCus qui Ta 
uoit rendu 1 un. 

16 Pour cette caufc donc les luifs 

rujurfniuoicri Ufus , ^. cherchoicnt à 
e faire mourir,dautant qu'il auoit fait 
CCS chofcs au S .^bbat. 

1 7 Ma •> Irfus leur rcpondit,Mon Pere 
trauaillc jut'ques à maiotenant^ & je 
^auaillc auitu 



S. I E A N. lot 

18 Pour cette caiifc donc les luils 
tafchoient tant plus de le mettre à 
mort parce que non feulement li auo?c 
vioH le Sabbat, m us aulîî quM diO-it 
que rieu eltoit Ton propre Pere, le tai- 
Tant égal a Pieu. ^ 

19 le lus donc rc pondit &leurdir,Fil 
ventf , en vérité )c vous dis, que le Fils 
ne peut rien t"a!rc de par loi mefme^ li- 
non qu'il le voye taire au Pere : car 
quelque chofe qu'il face, le Fils le fait 
lemblablcmcnt. 

20 Carie Pere aime le Fils, & lui 
démontre toutes les choies qu'il hit : 
voire lui demoncrera de plus grii. des 
œuures que celle-ci, ahu que n > s 
vous émcrueillt z. 

11 Carcomme le Pere reffurtitt les 
morts les viuihe , IcmblabUmcr.t 
auili le Fils vivnhe ceux qu'i 

11 Car le Pere ne juge ptrfonncmais 
il a donné tout jiipt mcntau Fi*s : 

1 1 Ahn que tous honorei.i le î ils , 
comme ils honorent le Ptrc Cclni qui 
n'iumore poi n le rils> nMionorc point 
le Pt rc qui l'a eiuioyé. 
:4 En vérité, m venté je vous dis, eue 
ce'iii qm ou un parolf,^^ croit 1 celui 
qui m'aenuoyé,a la vie éternelle, 6. ne 
viendra point en cjnda»nnation , nuis 
il elt pané de la nvKt a la vie. 

2ç En veritr,en venté le vous dis, 
que Thr rc v ent , ^ cft déjà, que les 
moris orront la voix du Fils de Dieu, 
hi ceux qm Pauront ouic, viuroul. 

i6 Car comme le Pere a vie en foi- 
mtfme, ainfî il a donné au Fils U'auoir 
vie en foi melW. 
Z7 Ft liluiadonncpuilTanced'excr- 
ctr auffi iiigcment , cni uu qu'il cft le 
Fils de l homtre. 

28 Ne ioyez point eftonocz de cela: 
car l'heure viendra en laquelle tous 
ceux qui lont és lépulcres orront 11 
voix. 

2 9 El rortiront,a(rauoir ceux qui au- 
ront bien f.ut , en relurreftion de vie : 
mais ceux oiu auront m.il iait, en rc- 
furrtction ae condamnation. 

50 le ne puis rien faire de par moi- 
mel'me : je juge ainli que j ois, U inon 
jugemcfUtft fufte : car je ne cherche 
point ma vol ^nié , mais la volonté du 
Pcie qui in*a cnuoyê. 

ji Si je rcns tcmoigna.^e touchant 
moi-mefme , mon témoignait n'tlt 
point digne de foi. 

51 Ceft vn autre qui rend tcmoign.i- 
jie de moi, ?c je la:s que letémoit^nage 
qu'il rend de moi eft digne de foi. 

l ; Vous auez cnuoyt vers Iean,& il 
a rcudu tciiiOiâ'^^^ii^ ^ vcril:. 

E 3 34 
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34 Or je ne cherche point le lé- 
inojgnaee des honnies: mais je dis 
CCS cUofcs afin que vous foycz fauiiez. 

55 11 eftoit vne chandelle ardente 
& hiiiante : & vous aiicz voulu pour 
vn peu de temps vous é;ouir en d lu- 
mitre. 

56 Mais moi j'ai vn témoignage 
phis grapd que celui de Jean : car hs 
(cuures que mon Pere m'a données 
pour les accomplir , ces œuures là 
mcfaies que je fais, témoignent de 
moi que mon Pere m'a enuoyé. 

37 Et le Pere qui m'a enuoyé, a lui 
mclme rendu témoignage de moi. la- 
mais vous n'ouïf^es ù voix>ni ne viftcs 
fa Icmbbnce. 

;8 Et vous n*aucz point fa parole 
demeurante en vous : car vous ne cro- 
yez point a celui qu'il a enuoyé. 

3 9 Enqucrcz vous diligemment 
des Efcriturcs : car vous eftimes auoir 
par elles la vie éternelle : 5^ ce font 
dits qui portent témoignage de moi. 

40 Mais vous ne voulez point venir 
3 iroi, pour auoir la vie. 

41 Je ne cherche poini la gloire de 
par les hommes. 

41 Mais je cotinois bien que vous 
n'iuez point l'amour de Dieu en vous. 

43 Je fuis venu au nom de mon 
Pere '>k vous ne me rcceuez point : fi 
vn autre vient en Ton propre nom , 
vous reccuez celui I.i. 

44 Comment pouuez-vous croire, 
veu que vous cherchez la gloire l'vn 
cl2 l'autre j 6c ne cherchez point la 
gloire i\'Ai vient de Dieu feul > 

45 Ne penfez point que je vous 
cloiue accu fer enuers mon Pere .M«»vre 
auquel vous auez efperance^ cl^ celui 
cjui vous acculera. 

4<5 Car fi vous croyiez à Moyfe , 
vous croiriez auQi à moi : veu qu'il a 
écrit de moi. 

47Mais fi vous ne croyiez point \ Tes 
écrits, comment croirez vous à mes 
paroles > 



C H A P. VI. 
Chrifl repatfi miracu/euftinetit iei trou 
pes. Son ftrmôn tottch'tnt la mjindu- 
eation /ptritaelie de fit chdif ^ At 
fon fttng^ ^ commt/it il efl rtccu, 
1 A près ces chofes Jcfus s*en alla 
^^ouire la mer de Galilée j qui eft 
de Tiberias. 
X Et de grandes troupes le fuiuo 
îcnt, à caule qu'ils voyoient les figncs 
<tu'il fail'gufur ccu:l quieft^pieat ma- 
lades. 



ILE C!uip.6^ 

3 M.iis Jefus monta en yne monta, 
gne, & s'aHit I.1 auecles difciples. 

4 Or le jour de Pafque ( qui eftoit la '4 \ 
fcfte des Juifs) eftoit procliame. 

5 Jelus donc ayant leué Tes ycuXf 
Se voyant que de grandes >troupes 
n^>ient a lui , dit a Philippe, D*^ 
acheterons nOvis des pains , aHn qâ 
ceux ci ayent à manger ? 

6 (Or il difoit cela pour Tcpro 
uer : car il fauoa bien ce qu'il deud 
faire.) 

7 Philippe lui répondit. Pour deux 
cent deniers de pain ne leur futhroit 
pas , a ce que chacun d'eux en prift 
tant foit peu. 

8 Et l'vn de Tes difciples, ^/T^^dii 
André, /rere de Simon Pierre, \v. \ ^ ^ 

9 11 y a ici vn pçtii garçoi 
cinq pains d*orge ^ deux poi:; > : 
mais qu'eft ce de cela pour tant de 
gens r 

10 Alors Jefus dit,Faites affeoirlci %i 
gens. (Or il y auoit beaudo ip d'herbe ^'i 
en ce l:eu-la.) Xes g« ns donc s'afH- 
rent,enuiron au nombre de cinq »nillc« 

1 1 Et Jcfus prit les pains : & aprci 
qu'il eut rendu gt^i^ts il les dift-ibiia 
aux difciples , & les dilcipics a cciMK 
qui efto cnt allîs ,& femblablement des 
poiflbns autant qu'ils en vouloient. 

\z Et après qu'ils furent rafla fiez, 
il dit a fcs difciplts, Amall'ez les pic»* 
ces qui font de reftc , afin que rien \ 
foit perdu. 

1 3 Ils les amafferent donc , Se i 
plirent douze corbeilles de pièces < 
cinq pains d'orge iqui eftoientdeir 
rées à ceux qui en auoieni mangé. 

14 Or les gens ayans veu le mira^ 
que jefus auoit fait , difoiert, Cclu 
ci eft véritablement le Prophète < 
deuoit venir au monde. 

15 Dont Jcfus ayant connu qui 
deuoicni venir pour le rauir , afin 
le faire Roi, fe retira derechef ta 
feul en la montagne. 

16 Et quand le foir fut venu, 1 
difciples delcentitrcni à la »ner 

17 El cftins montez en la nafleli 
iirojent outre la mer vers Capcrnaul 

il laifoit déjaobfcur , 5i Jefus a| 
ftoit pomt venu a ci:X. 

18 Et la mer s'tleua par vn gra 
vent qui foulH )it. 

19 Apres donc qu'ils curcrlrai 
cnuiron vmet-cinq ou trente ftad 
ils virent Jeuis cheminant fur la it 
ik. s'approchant de la naffelle : d<| 
ils eurent peur. 

lo Mais il leur dit> C*eft mo', j 
^ craignez point, 

21 
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21 Ils le rcceurcnt donc volontiers 
la n i!kllc, & inconiinent la nnlVcl- 
prit terre .^»< ' où ils alloicnt. 
21 Le lendemain les troupes qui 
bicni demeurées de Tantre coftc de 
mer, vovan^ qu'il n'y auo.t point là 
autre nalTt Ile j fnion cet:e feule , en 
quci!c t (fuient entre?, les tiiûiplcs : 
uejcius n'tftoit point entre auec 
l ifciplcs en la naffellc , mais oue 
difcipUs s'en c(K)ient allez fculs : 
l (Or d anires naîlcllcs efto:ent 
uës de Tibcrias, prcs le lieu mi ils 
.!oient manj;é le pain, après que le 
t i ^nc u r f u t re nd u gra ces . ) 
:^ Les tn^upes donc vovans que Je- 
is n tlloit pomt 1 !, ni les dilciplcs, 
ux amli nH>nt«^rçnt dans les naflcllcs, 
: vin ipcrnaum, cherclians 

eftts. 

Il l .1 .i;s trouuc outre la mcr^ 
!$ lui dire fit, NLuftre . quand es-tu ar* 
c icj 

Jeftiv En 
jw vi S, inc 
•oint parce que vous 
ts , mais puce que 
• /• des pains^ S: auez 

17 Tra laiMt / nu après h 

iande qui pirit, uj ui aj>res celle qui 
ft permanente a vie éternelle : la- 
jiicllc le l il? de Phommc vous don- 
itra < :\r If Pcrc, ,if]'.tt*cir Dicu, l*a 
hct. 

ne, Otie fcrons- 
icDifu? 

. i|ue vous croyiez 

■v<f. 

lors lU luidirenr, Ojel rt^rn; 
i \ f)»K notiOf voyions 
quelle 

ont man^t l.i manne 
lu (ju'il cft ccrit. Il leur 

; r le pain du ciel, 
c leur dit, En vérité, en 
^iic jc vous dis, ce n'efl point Moy- 
.qiii vous .1 donné le pain du ciel : 
is monPcre vous donne le vrai pain 
ciel. 

Car le pain de Dieu c'tfl celui 
qui cH defccndu du ciel, 5»: qui donne 
la vie au momie. 

J4 Ils liii dirent donc , Seigneur, 
donne nom toujours ce pain M. 

3> F.t Jefus leur dit, le fuis le pain 
de vie : ()ui vient à moi, n'aura point 
de faim : & qui croit eu moi , n'aura 
jamais foif. 

16 Miis je vous ai dit , que vous 
ni*auci veu,& vou5 ne croyez poinc. 



. JEAN. Ï05 

57 Tout ccquemonPere me don- 
ne , viendra a moi, & je ne jetterai 
point hors celui <]Ui viendra à moi. 

58 Car le fuis de ccndu du ciel, 
non point pour fiire ma volonté, mais 
la volonté de celui qui m'a enuoyc. 

<{9 Et c'eft Kl la volonté du Tere 
qui m'j enuoyr , que jc ne perde ncri 
de tout ce qu'il m'a donne ; mais que 
je le rcirufwite au dernier jour. 

40 Et c'eft ici .:«/]» la volonté de ce- 
lui qui m'a enuoyc , que quiconque 
contemple le Lils , Se croit en lui, ait 
la vie éternelle : ^' partant je le ref- 
fufciterai au dernier jour. 

41 Les Juifs donc murmuroicnt de 
lui, parce ou'ilauoit dit , Jc fuis le 
pain dcfccndu du ciel. 

42 Car ils difoicnt, N'cft-ce pas ici 
Jcfus fils de lofeph, duqrcl nous con- 
nt^iflbns le i»ere la mere ? comment, 
donc du celui ci, ]c fuis dcfcendu du 
ciel '( 

4 ^ Jcfus donc répondit, 5c leur dit. 
Ne murmurez point entre vous. 

44 Nul ne peut venir à nx)i,li le Pc- 
rc,qui m'a enuovr, ne le tire : &: jc le 
reffufnicrai au dernier jour. 

4> Il vft écrit £sProphete<, Et ils fe- 
ront enfei^nez de Dieu. Quiconque 
donc a oui du Perc, & a appr^^, vient 
a moi. 

4(J Non point qu'aucun ait veu le 
Pere, finon ce-ui qui eft de Dieu: 
celui-là a veu lePcre. 

47 En veritr, en vcritc jc vous dis* 
Qmi < roh en vn^i a h vie éternelle. 

4» Jc fuis le pain de vie. 

49 Vos ptrcs ont mangé la manne 
au dcfcrt, & font morts. 

50 C\ft ici Ir pain oui cft defcenJu 
du ciel, afin que fi quelqu'vn eu man- 
ge il ne meure point. 

^ I Je fuis le pain vinifiant, qtii fuis 
defcendu du ciel : fi quelqu'un mange 
de ce pain-ci, il viura ctcrnellemcnt vS: 
le pam que jc donnerai^c'cft ma chair, 
laquelle jc donnerai pour la vie du 
monde. 

51 Les Juifs donc fc debittoictit 
entr'eux, difans. Comment celui-ci' 
noiu puit il donner fa chair àmangery 

55 Alors Jefus leur dit. En veritr, 
en veriié je vous dis, que fi vous nu 
mangez la chair du Fils de Phonvre, 
^ ne beuucz ion fang, vous n'aurez 
point la vie en vous-mcf:ncs. 

^4 Celui qui mange ma cha»'r,S:qui 
boit mon fang a 11 vie éternelle : & }à 
le reïTiifiiieraiau dernier jour. 

S S Car ma chair eft vrayement 
viande , & mon fang cft vrayement 
brcuuage, £ 4 5^ 
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^ 6 Celui qui mange mn chair &: qu i 
boic mon iang> dcMiturc en moi 6c moi 
€n fui. 

57 Comme le Père cjui eft viiiant 
ro'a eniioyc, 8c je fuis vmant de par le 
Pcrc: ainft celui qiii me mangwra, vi- 
vra .lufîi de par moi. 

5 8 C 'cft ici le pain qui cft defcenJu 
du cicl,non point comme vos pères 
cni mange la manne , &: font morts ; 
^ui mangera ce païu-ici , viura etcr- 
«ellement. 

59 II dit CCS chofes enlifynago- 
^ue, en feignant à Capcrnaum. 

60 Pîtificiirs donc de les difciples 
l'ayans oui, dirent , Ccicc parole cft 
Sûde : qui la j>eut ouir t 

61 M.iis Je fus lâchant en 'oi-mermc 
«ue fcs difciplcî» murmuroicnt de cela^ 
leur àit. Ceci vous f.andalizc iM ? 

6i Slucfi.rj,cL doncfi vous voyez le 
îils de i hom iie monter U ou il cftoit 
premièrement ? 

6i C'cfl Tcfprit qui viuifir> la chair 
»€ profite de rien : les paroles que je 
vous dis, font cfprit i<. vie. 

Mais il Y en a d'entre vous qu: 
ne croyent point. Car Jefus fauoit des 
le commencement , qui feroieni ceux 
4)ui ne croiroient point) & qui fcroit 
celui qui le trahiroit. 

6$ Dont illeur dit. Partant je vous 
ai dit^que nul ne peut ven;r à moi,:kM 
Skt lu j eft donne de n on Pere. 

66 Des cette heure-là plufteurs de 
fes difciples s'en allèrent en arrière : 
îi ne cheminoient plus auec lui. 

67 Dont Jefus dit aux douze. Et 
•vous , ne vous en voulez vous point 
aufTi aller ? 

Simon Pierre donc lu i rc ond it, 
Seigueur, à qui nous en irons-nous ? 
tu as les paroles de vie éternelle : 

69 Et nous auons cren , & aiiors 
connu que tu es Ici ils duDicu viuanr, 

70 lefus leur répondit , Ne vous 
ai- je pas choifi vous douze , & Tvn de 
vous eft diable > 

71 Or il difoit ctli de Iird.is Ifca- 
riot, ^//tie Siiiïon : car c'eftoit celui à 
^ui il deuoit arriuer de le trahir, bien 
^u'il fuft Tvn des douze. 

cTl A P. VII. 

Chrifi monte éXM temple d U fcfîe Aes Td- 
berndcttt^ O enfeiineU peuy/t. Di- 
ne rf e f entre jfYtfef Je font etntre ini : 
nuiis AHCkne ne rinfïit, 
1 4 près ces chofes Icfus conuerio t 
^^\enGalilée:car il ne vouloit point 
conuerfer enludcc,parcc que les 
luifs cbcrdwicnt à le :r<cîcre h mort. 



G 1 L E Chép.^ 

2 Or la ftfte des luifs, dite des Ta 
bcrnacics, eftoit prochaine. 

^ Ses irercs donc lui dirent, Par 
d*ici, & l'en va en ludce, afin que te 
difciples anHi contemplent les œu 
ures que 1 1 l.iis. 

4 Car nul ne fait aucune chofe (O 
fecrtt , qui cherche de fe porter fran. 
chement. Si tu fais ces chofes-ici 
montre toi toi meimeau monde. 

5 Car Tes frères me fmes ne croyo 
ient point en lui. 

6 Icfis donc leur dit. Mon temps 
n'eft point encore venu, mais voftri 
temps tft toujours preft. 

7 Le monde ne vous peut auoir ce 
haine : mais il m'a en haine, parce 
que je rends tc.uoignaj»c de lui que 
les ocuures font mr chantas. 

8 Vous .t«rrff montez a cette feftc : 
pour moi je ne monte point encore à 
cette fcfte , dautant que mon tempi 
n'tft point encore ac:o npli. 

5> Ht leur ayant Au ces chofes, il 
de^neura en Galik c. 

10 Et comme fes frères furent 
montez, alors il monta aulfi a la feftc, 
non point ;iunifeftement,uiais com;ne 
en cachette. 

1 1 Les luifs donc le cherchoient i 
la fcftc. S, difoieiit. Ou eft celui-là ? 

II Et il y auoit vn grand murmure 
de lui entre les troupes. Lesvnsdx- 
foicnt , Il eft homme de bien : & les 
flutrei difoicni , Non eft , mais il fc- 
duit le peuple. 

1] Toutefois nul ne parloit fran- 
chement de lui 9 pour la crainte des 
luifs. 

14 Et comme la fcfte eftoit déj i de- 
mi padce, lefr.s monta au temple, & 
enfeignoir. 

1 5 Dont les luif^ s'tftonnoicnt, di- 
fans. Comment Cflui ci fait-il les E- 
fcritures, vcu qu*il ne les a point ap« 
prifcs } 

\6 lefus leur répondit, &dit, VI4 
do^rinc n'tft point mienne , mais de 
celui qui m'a cnuoye, 

17 Si quel^u'vu veut faire la volon* 
te' d*icelui , il connoitra de la doôri- 
ne, affauoir fi elle eft de Dieu, ou fi je 
parle de par moi-mefme. 

18 Q;;^i parle de par foi mcfme, il 
clicrchc fa propre gio:rc : mais celui 
q ii cherche la gloire de ceh'i qui l*a 
enuoye , ctlui lu tft véritable, il 
n'y a pou.t d*injuft:ce en lui. 

19 Moyfc ne vouî a t'il pas baiîlr U 
Loi, & toutefois nul de vo'.'S ne me en 
cffe^t îa Loi ? Pourquoi taûhez-vout < 
à me fjirc mourir > 

20 Les 
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'h4p.^. ^ SELON 

lo Les troupes répondirent. Tu a$ 

e iUMc : qui cft'Ce qui ufche à ce 

aire mourir : 
ZI UTus rcfpo"^*^ & '^"r ï*^' 

•luvnœ turc , & vous en tftci tous 

•ftoniiez. 

21 Moyfc vous a baille la circonci 
ion (non point t|U*cllc loit de Moyfc, 
mais des V*crcs) Se vous circontifez 
r homme iu Sabbat. 

15 Si l'homme reçoit lacirconci- 
Tion au Sabbnr,artn fjuc la Loi de Moy- 
le ne (vit point violce : eftcs-vous irri- 
te/ contre moi, parce que j'ai guéri vu 
homme lom entier au Sabbat. 

24 Ne ju^e/ [lOiUt ftlon l'apparen- 
ce, mus juge/ d'vn droit jugement. 

15 Alors onelques-vns de ceux de 
Itruralem diluitut, N'cft ce pas celui- 
ci qu'ils cherchent à faire mourir. 

2é Et VOICI, il parle franchement Se 
ils ne lui dift nt rien: h s Gomicrneurs 
auroitnt-ils bien connu de fait que 
Celui-ct ef^ véritablement le Chrift> 

27 Or nous fanons bien d\iù eft 
cebii-cirmais qu.ind le Chrift viendra, 
nul ne faura H'où il ifl. 

28 îtfus donc crioit au temple, cn- 
feignant !^ di*ant,tt vous me connoii- 
Lj j SiC fanez d'où )e fuis : & ;^ ne fuis 
point venu de par moi mcfme, mais 
celui qui m'a enuoyc efl vtritabie,le- 
quel vous ne connoifft z point. 

29 Mais moi, je le côimisrcar je fuis 
de par lui,& c'cf* lui qui m'a enuove. 

Alors ils talch iient de Tempoi- 
#ncr: mais nul ne mit la main fur lui, 
datitani i|ue fon heure n'eftoii point 
encore vrn!iè. 

j I ht pluficiirs d*enire les troupes 
cnurcnt en Uii, & difoient. Quand le 
Chrift fera venu, fera t'il plus de fi 
gncs quecnui ci n'a fait? 

]i Les Phanficns entendirent la 
troiipe murmurant ces choit s de lui : 
dont it eux Pharifîcns aucclcs princi- 
paux Sacrificateurs enuoyerent des 
iVrgens pour l'empoigner. 

) i Icfus donc leur dit, le fuis encore 
pour v.i ptu dt lérs auec vous, puis je 
•\*cn vais vers celui qui m'a enuoyc. 

J4 Vous me chercherez. Si ne rr( 
troiiuerez potnt : & U ou je ferai vous 
o*y pouuez venir ? 

jtS l>ont Us luifs dirent enit'cux. 
Où doit aller celui-ci, que nous ne le 
trouuerons poini : doit-il aller vtrs 
ceux qui foT!t cpnrs entre lcsGrccs& 
cnfeiiEçner Its Grecs > 

?6 Q^iicl tii ce difcours qu*il a tenu. 
Vous me chercherez, S< ne me trouue 
rez pomt : & là c«ii je ferai vgus n'y 



S. I E A K. ic> 
37 Or en la dernière Se grande Jour- 
nc'c de la fcftc , lefus fc trouuaJàj» 
criant 5c difant. Si qucl.ju*vn a foif, 
qu'il vienne à moi Si quM boiue. 

^'<i Qui croit en moi,fuiuant ce que 
dit t'£fcriture,il découlera des Ifeuueà 
d'eau viuantc de Ion ventre. 

j 9 (Or il difo i cela de l'Efprit que 
deuoient reccuoir ceux oui crovoient 
en lui: car le faii.^t tf^prii n'eftoit 
point encore donnf , parce que lefus 
n*efloit point encore glorifie.) 

40 Plufieurs donc de la troupe a- 
yani oui ce difcou/s, difoient, Celui- 
ci eft véritablement le Prophète. 

41 Les autres difoient. Celui-ci efl 
le Chrift. Et les autres difoient. Mais 
aufTi le ( hrîft viendr.v t'il de Galilée 

42 L'Efcruure ne dit-elle pas qu? 
le Chnft V endra de la femence de 
Dauid , & de la bourgade de Bcthe 
lehcm, ou a eftc- Dauid. 

4; Il y eut donc dilfenfion entre le* 
peuple pour lui. 

44 fct quehïues vns d'cntr'cux le 
v^iloient empoigner: mais nul ne wiit 
les mnins fur lui. 

45 Ain i Us fer^ens s^en reuinrent 
a'ix principaux Sacrihcaicurs :*< aux 
Phariflcns , Ufquels lour dirent Pour- 
quoi ne rauez-vous point amène > 

^6 Les ferpens répondirent, lamais^ 
hôme ne parla comme f>i*t cet home* 

47 Les Phariflcns dt)nc leur rebon- 
dirent, N'auez vtrus point eftc leduitt 
VOU5 aulli ? 

4i< Aucun des Gouuerneurs ou des 
Pharifiens a-i'il crdienlui? 

49 Miis ce popiilaire-ci,qui ne fait 
ce que c'tft dt la I 01, eft plus qu'exé- 
crable. 

50 Nicodcmf Tctlui qui eftoit venu 
vers lefus de nui^ , & qui cftoit IVn 
d'entr'eux) leur dit, 

5 I Noftre Loi juge t'elle vn homme 
allant que de l'auoir ouï , & auoir 
Connu ce qu'il a fa»t > 

52 Ils répondirent, Se lui dirent. 
N'es tu pas aufli de Galilée ? cnquiers 
toi, lâche que nul Prophète n'a eftc 
(wÇc^Xr de Galilée. 

«; ; Et chacun s'en alla en fa nuifoa. 

C H A P. VIII. 

la femme fk)pr:Ct m Aduittn, C^frifl efl 
Ltiarniirt iiumofide, il montrt auX 
Jitift Irkr impitu'j (j^ leur (njeif^.ie 
^u^ti f.^ut cTcirr t ^ /ni pour aucir lA 

i\ # nis lefus s*en aWa en la monta- 

^/^gnc dci 01 un ers. 
X lii au poMii^ du jour, il vint 

£ 5 derechef 
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to6 E C A N 

de rechef au icrr. pie , &:tout.le peuple 
vint vers lui , 8c eftant allis .il Its en- 
feignoit. 

I Alors les Scribes & les Pharifiens 
Jui amenèrent vnc femme furprife en 
adultère : Payant mifc au milieu, 

4 Lui direnr,Maiftrc,ctiic Femmc-ci 
a efté furpri't* fur le lait mcfme > com- 
mettant adultère. 

ç Or en la Loi , Moyfe nous a com 
mande de lapider celles qui font tel- 
les. Toi donc (]ii*Cfj dis-tu ? 

6 Or ils difoient cela le tcntans,afin 
qu'ils enflent dequoi i^accufer. Mais 
Jefus eAant encline en basjccriuoit du 
doigt en terre. 

7 Et comme \U continuoicnt de l'in- 
terroger, lui s'eftant redrefl^c , leur dit, 
Quî celui de vous qui tfl fans pcchc, 
jette le premier la pierre contr'clle. 

8 Ht derechef cftant enclmc,il écri- 
uoit en terre. 

9 Or quand ils curent oui cela , 
cftans redarguez par leur confciencc, 
ils lortirent vn a vn, commen^aus de- 
puis les plus anciens jufqucs aux der- 
niers : tellement que Jefus demeura 
feul^ la femme qui c(loit./i au mi- 
lieu. 

10 Alors Jefus s*cftantreJreflc, & ne 

voyant perfjnne finon la femme , lui 
dit, I cmme, où font ceux qui l'accu- 
loient ? nul ne t*a-t'il condamnée ? 

II Elle dit. Nul, Seigneur. Lt Jefus 
lui dit. Je ne te condamne point aufli: 
va, & ne pèche plus. 

Il Jefus donc parla dcreclitf à eux 
difant > Je fuis la lumière du monde : 
celui qui me fuit, ne cheminera point 
en ténèbres, mais il aura la lumière 
de vie. 

I ^ Alors les Pharifiens lui dirent , 
Tu rcns témoignage de toi-meftne, ton 
lcmoiî»nagc n'efè point digne de foi. 

14 Jefus repondit, 5^ leur dit. En- 
core que je rende tcmoipnnac de moi- 
mefmc, mon tcrn* ' digne de 
foi : car jc fais dVii .nu, &<)ù 
je vais : mais voub uc fauezd'où je 
viens > ni où je vais. 

15 Vous jugez félon la chair : moi , 
je ne juge pcrfonne. 

16 Que fi mcfme je juge, mon juge- 
ment eft digne de foi : car je ne luis 
point feul , mais lï y a moi ^ le Pere 
qui ui'a cnuoyé. 

17 Mcfmt s il eft écrit en voftre Loi, 
que le témoignage de deux hommes 
Cft digne de foi. 

iK Je fuis celui qui rçns témoigna- 
ge de moi-ir.chne , 5^ le Pere qui m'a 
•ftu\)y c rtad icmoJgnagc dc.inoi» 



lylis lui dirent donc, Ou cft tonl'cri 
Jeius repondit. Vous ne connoilfez 1 
moi, ni mon Pere. Si vous me connoi 
fiez, vous connoiiriez aulii mon Pcn 

10 Jefiis dit CCS paroles en la trcf( 
rerie, enfcignant au tcin|ile: ik iv\\ t 
Pempoigna , parce que ion heure d*4 
ftoii point encore venue. 

11 Et Jefus leur dit derechef, J 
m*envais, vous me chercherez , i 
mourrez en voftre peLhc: la où je vai» 
vous ne pouuez venir. 

zz Les Juifs donc difoient, Se tuer; 
t*i! foi me fî ne ? dautant qu*il dit , L 
où je vais, vous ne pou'icz venir. 

1 1 Alors il leur dit. Vous eftes d'eir 
bas, moi , jc fuis d*cnhaut ; vous cftc 
de ce monde, moi , jc ne fuis point d 
ce monde. 

24 Partant je vous ai dit, que vou 
mo.irrez en vos péchez : car fi vous n< 
croyez que c'eft moi , vous mourrez ci 
vos péchez. 

27 Alors ils lui dirent,Toi,qui cs-m: 
Ecjefiis leur dit. Ce que je vous 4à 
des le commencement. 

z6 J*ai bcaiKoup de cîiofes à parler 8 
à juger de vous: mais celui qui m*. 
cnuoyc,eft véritable : ^ les choies qui 
j'ai ouics de lui, je Us dis au monde. 

17 Ils ne connurent point q iM leui 
parloit du Pere. 

28 Jefus donc leur dit , Qjand vouî 
aurez cleuc le Fils de Phoni iie, vou* 
connoitrcz alors que c*eft moi , & que 
jc ne fais rien de par moi me fine, mai* 
que )e dis ces chofes ainfi que mon 
Pere m*a enfeign^. 

29 Car celui qui m*a cnuoye, 
auec moi : le Pere ne m'a point laifle 
feiil : parce que ie fais toujours les 
chofes qui lui pL^ifcnt. 

jo Comme il difoit ces chofes, plii- 
fieurs creurenten lui. 

51 Alors Jefus difoit aux Juifs qui 
auoient creu en lui , Si vous perfiftez 
en ma parole , vous ferez vrayement 
mes difciples : 

Il Et connoiircz la vérité, & la vé- 
rité vous affranchira. 

Ils lui répond irent,Nousfommcs 
la pofleritc d'Abraham, & jamais nous 
ne fcruifmes à perfonne : comment 
(io/ic dis-tu. Vous ferez affranchis ? 

54 Jefus leur répondit,En vérité, en 
vente je vous dis , quiconque fait pen- 
che, cft ftrf de péché. 

5$ Or le icrf ne demeure point i 
toujours en la mailon> le fils y demeu-^ 
re a toujours. 

55 Si donc le Fils vous affranchit^ 
vous UxQi vjay ciQciu Iran c s. 

37 J« 
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j7 ]c fhis (\\ie votis cftcs !;» poftfci i- 
:c <i'AbrnliJiïi;<r»ais vous tafclic/ a me 
aire mourir , parce que ma parole n'a 
"»oint de lien en voiis. 

l'é Je vous dis ce «nie j'.ii vcu chez 
non Pere : Ik vous aiiHî fa ires les cho- 
l'i c|ue vous aucz veucs chez voftrc 
>cre. 

j9 Ils répondirent, ^ lui di*rcnt,ï^o- 
hç pcrc crf Abraham. Jefus lcurdir,Si 
/ouscflicz enfans d'Abraham, vous fe- 
'ici les œuurcs d'Abraham. 

43 Or maintenant voub tafchez a me 
aire mourir , moi qui fuis vn liomme 
jui vous ai dit la vérité , laquelle j'ai 
mit! deDieu:Abrahâ n*a point fait cela. 

Vous laites les œuurcs de voftre 
>ere. Dont ils lui dircnt,Nous ne foui- 
nes point nez de paillardile. Nous 
luons vn Perf qui eft Dieu. 

donc Ir-ur dit,Si Dieu eftoir 
oftre Perc : certes vous m*aimcricz ; 
ar je fuis venu del)ieu,5^ viens de de- 
lers lui ; car )c ne fvis point venu de 
>ar moi-mefmc , mais il m'a enuoyè. 

4J Pour()uoi ii'entendez-vous point 
non parler ? dautant tjue vous ne po 
T lez ouir ma parole. 
^^^4 Le pcre dont vousefles î(ru<>c\fb 
HHtfl1>1é^ 8: vous voulez faire les dcfirs 
^^\'oftre pere.ll a eftc me^irprier des le 
Difimentemcnt, n*a point jïerfeueré 
' i vérité n*tft point en 
t) s qu'il profère mcn- 

,'.ii u »u ce qui Ini eft propre: 
; il cft mtntrur , ^ eft le pere de 



vont qui me 
\ Il »c dis la ve 



y ■ oye*. vou^ poini. 

:tliii t 11 lit Dieu, oit les pa 
pirt.int ne les ovez- 
u'cftes 



PS de Dieu 
' 'fins p 
>Oîrf 



c 1 ujii j cpunilircnr,3c lui 
lions nous pas bien que tu 
|maritain,^^ que tu as le diablcr 
lus r;'pondit, je n'.ii point le 

mais j'honore mon Pere , 
; deshonorez. 
I Or je ne cherche point ma gloire: 
qui la cherche, 8^ qui en ju^e. 
' Çi fin verirr , en ventf' je vous dis, 
iUC fi quelqu'vn garde nu parole , il 
^vcrra Ta mais la uK^rt. 

Dont les Juifs lui dîrent,Mairte- 
Snt notis connoifTons <]uc tu as le dia 
»le.Abralum eft mort ^ lesProphetcs, 
V tu dis , si qucî'.ju'vn c;arde ma pa- 
' àc, li ne «ouftcra jamais la mort. 



. I r A N. i: 

5 5 I s tu plus grand que notlre p'cre 
Abraham qui ell mort > les l^rophttes 
aulh Tout morts: qui te fais tutoi- 
mermc > 

54 JefîW répondit, Si te me glorifie 
moi-mefme, ma t»loire n'eft rien : inon 
Pere cft celui qui me j^Iorihe , diiquei 
vous dites qu'il eft voftre Dieu. 

55 Toutefois vous ne Taiicz point 
connu, mais moi je le connois : ^ fi ;e 
dis que je ne le connois point , je ferai 
menteur fcmbkbie a vous: mais jclé 
connois, ^ j^arde fa parole. • 

56 Abrah.^m voftre pere a trefTiilli 
de joye de voir celte mienne journée : 
&: Ta veiié, & s'en eit c jour. 

57 Les juifs donc lui dirent>Tu n'as 
point encore cinquante ans, &:tuas 
veu Abraham. 

58 Jclus leur dit, Fn vérité, i n vc- 
r;tc je vous dis, auant qu'Abrahan 
fuft, jcfiiis. 

59 Alors ils lenerent des pierres 
pour jettcr contre lui : mais Jefus 
cacha, ik fortit du temple . ayant paflc 
au traners d'eux : & ainfi s'en alla. 



C H A P. IX. 

La guéri fon dt i*auengle^nr c> y"' 
ueyficn» 

I p t ainfi que J(fus naffoit , il vid vn 
homme aucugle dés ù natlf.uice. 
1 Dont fes diieiples l'interroge- 
reut, difans, M uftre, qui a péché, ce- 
lui-ci, ou fon pere , ou fa mere , pour 
efire ainfi né aueuglc ? 

; jefus rrpondit,Ni celui-ci n'a pç- 
chë , U! Ton pere , m la mere : niais 
f-'rl afin que les œuures de DitU 
loieni manifcftces en lui. 

4 11 me faut faire les œuures de ce- 
I 1 qui in*a cnuoyc , tandis qu'il eft 
jour. La nuift victît que nul ne peut 
trauailler. 

5 Tandis que je fuis au monde ^ jfe 
furs 11 Lumière du monde. 

C (Vnnd il eut dit cela, il cracha en 
terre,:fc fit de la bo'ic de fi raliue,:k 01- 
pnit de cette boue les vci x de r.7acu- 

7 Et luidir , c l'aue au 

lauoir de ^ilo" njui vaiu autant à dire 
qii'enuoyé. ) Il y alla donc, ^ fe laua 
3^ rtuint vovar.t. 

H Or les voifins, 8i ceux qui auoier.'t 
veu auparauant uu'il cftoit autu?.li > 
diroient,N'tft ce pas celui-ci quiiftoit 
affis, & qui mendioit ? 

9 Les vns difoicnt,C'eft celui-ci. Et 
les autres diG.irnt . Il lui refleinbU. 
Lui difoit, C'cft moi-mcfme. 

10 \h 



11! 



m 
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E U A N 

10 11$ lui dirent donc 9 Comment 
cm eftc oiiucrt tes yeux. 

1 1 II répondit , & dit > Ctt homme 
#ju'on appelle lefu^, a fait de la boue, 
^ en a oinft mes yeux,& m'a du, Va au 
Jauoirde Siloc^c*^ telaue. Apres donc 
cjue j'y fuis allé, & me luis laué , j*ai 
jecouurc la vcue. 

Il Alors ils lui difent,Où eft celui- 
là ?ll dit, U ne fais. 

13 Ils /'amenèrent aux Pharifiens, 
'Voirr celui qui auoit autrctoi^ cilc a- 
ucugle. 

14 Or il cAoit Sabbat quand lefus 
auoit /ait de la boue , Se lui auoit ou- 
neri les yeux. 

15 Les Pharifiens donc l'interrogè- 
rent aufTi derechef , comment il auoit 
recouuré la vcruc. Et il leur dit > Il a 
mis de la bouc fur mes yeux, & je me i 
fuis Iaue,& je vois. | 

16 Quclt]uc$ vnsdonc d'entre les : 
pharifiens dilbient. Cet homme-ci ] 
iî*eft point de Dieu: car il ne garde ! 
point le Sabbat. Les autres difoient, i 
Comment vn mcch.ini homme peut- I 
il faire ces fign^s ? Et il y auoit djflcn- ^ 
jîon enir'tux. 

17 Ils dircnc dercchcfà Taucugle, 
Toi, que dis. tu de lui , de ce qu'ilt'a 
ouuert les yeux ? Il nptniiiz , Il eft 
Prophète. 

18 Mais les Tuifs ne rreurent point 
fie lui qu'il cuft eftc aucupje, & qu'il 
euft recouuré la vcue , j'jfqucs à ce 
<)u*ils eurent appellé le pere & la mè- 
re de celui qui auoit recouurc la veuë. 

ip Ils les interrogèrent donc , di- 
fans, Eft ce ici voftrc fils que vous di- 
tes eftre ne aueugle ? comment donc 
voit- il maintenant } 

aoSon pere &: fa mcre leur répondi- 
rent. Se' dirent , Nous fauons que c'^eft 
ici noftre fils & qu'il t- ft né aucugic. 

11 Mais comment maintenant il voit, 
ou, qui luj a ouuert les yt ux , nous ne 

fauons point : il a de Tagc inierro- 
£e^Ie,il parlera touchant ioi-mefme. 

11 Son pere fa mere d:rcnt ces 
chofes y parce qu'ils craignoieni les 
luifs. Car les luifs auoient dé ;a arre- 
ftc ^ que fi quelqu'vn l'aduouoii eftre 
le Chrift , il feroit jette liorsdt la fy- 
Bdgogue. 

21 Pour cette caufe fon pere & fa 
mere r/^cridircut,Il ade rigejinterro- 
gcz-le, 

24 Ils appellerent donc pour Infé- 
conde fois rhomme qui auoit efté a- 
«ecgle , & lui dirent , Donne gloire à 
Pieu : ncis fauoos que cet hgmmc eft 



25 11 répondit , & dit , SM eft m?, 
chanr^jc ne fais:vne cliofe lais-je bien: 
c'eft que )*cftois aucugic ^ ?c mainte- 
nant je vo s. 

16 Dont ils dirent derechef , Que 
t'a t'il fait>comment a t'il ouuert tes 
yeux ? 

27 II leur rcpondit,Ie vous l'ai dé- 
jà dit vous ne Tautz point 
pourquoi le voulez voub encore 
voulez- vous auHl eftre fcs dilcip ci > 

28 Alors ils rinjuncrent, tlirent, 
Toi> fois Lndifciple ; quant a nous^ 
nous fommcs difciplcs de Moyle. 

2 9 Nous fiuons que Dieu a parlé i 
Mo>fc: mais quanta cclni ci>nous ne 
lauons d'où il eft. 

10 L'homme répondit , & !eur dit, 
Certe^^c'cft vne cl)ofe eftrange , que 
vous ne fauezd'où il tft , &: toutefois 
il a ouuert mes veux. 

51 Or nous fauons que Dieu n'e%- 
auce point les mcchins : mais fi quel- 
qu'vn eft feruiicur de Dieu > ^ tait fil 
volonté ,il Tcx.iuce. 

j2 On n'ouït jamais dire, qu'aucun 
ouurift les yeux d'vn auengîe-né. 

11 Si celui-ci n'eftoitde Dieu>il ne 
pourrojt rien faire. 

g4 Ils répondirent 8i lui dircnt,Til 
es du tout ne en pechc7>?^ lu nous en- 
fcigne.Et ils le jcttcrent hors de la. fy» 

35 Icfus entendit comnrre ils l*a- 
uoicnt )tlté hors : Tavant trouué» 
lui dit,Crois-tu au Fils de Dieu ? 
?6 Er il répondit, &:dit>Qiii cft-i1> 
' Seigneur^afin que je croye en lui ? 

n lefus lui dit. Tu Tas veu^ c*cft. 
I celui qui parle à toi. 
I Alors il dit,l*y crois>Seigneur : 

I & Ta dora. 

j î9 Et lefus dit > Te fuis venu en ce 
I inonde pour exercer )Ugement, afio 
t que ceux qui ne voycnt points voyent> 
I éc que ceux qui voyent, deuienncnt a-» 
' ueugles. 

! Et quelques vrs d*entre les 

I Pharifiens qui eftoieni auec lui , our- 
! rent cela,& lui dirent , Et nous, fon*- 

mes-noiis au/fi aueugles > 
' 41 lefus leur dit ,Sj vous eftiezauett'* 
I gles , vous n*auriez point de péché : 
I mais mainien.tnt voîîs dites. Nous vo- 
yons ; c*eft pourquoi voftre pèche êit^ 
meure. 

I — 1^ — ^ 

C H A P. X. 
chrift eft /a porte de /a liergerie , 

l}€fi Ber^trqifi met Pi yie pour Je/ brt» 
bis, Setauuyts ((mot^fitnf ^k't/ eft 
it fU4 df Die Ht 
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^^^,0. . SELON 

En veritc,cn vcrkc je vous dis,Ii^^ 
cclm (jui n'entre point par la 
porte i 1.1 btrocru des brebis 
ia;$ y nionte par aiileur$>cft larron 6: 
rigand. 

z Mais celui qni entre par la ponc, 
ftlc bcri;cr lits brebis. 

j Le portier ouiirc i celui-là, & les 
rebisoyeiit la voix , & il appelle les 
foprcs brebis par leur nom,& les mc- 
icdchois. 

4 Et quand il a mis hors Tes brebis, 
1 va deuant elles , oi les brebis k lui- 
letit : car elles connouTcnt fa voix. 

ç Vais elles ne fuiuront point vn é- 
:ranger, au ctMiirairc i Iles s'enfuiront 
une rc dt lui car elles ne connoiffcni 
point la voix des étrangers. 

6 Jthis leur du cette fuîiilititde : 
is \U n'entendirent ï>oini otielles 
oient les cliofcs (|u'il leur difoit. 

7 Jefus don»: leur dit lUrccbef > En 
vente , en verit? jc vous dis , que je 
fuis la porte des brebis. 

8 Tout autant qu'il en eft venu dc- 
uant iiK)i , r>nt des larrons & df s bi i- 
gands: mais les brebis ne les ont point 
ouïs . 

9 je This la porte ,fî c]u cl qu'vn entre 
par moi , il Tcra faune : 8i entrera & 
foriira>& trouucra pafture. 

10 L c larron ne v«ent fmon pour de'- 
rober>3<: tuer,5^ dcftruire-.je fuis venu 
afin qu'elles avent vie , voire quMUs 
en ayeni tn ibondan^e. 

11 le fuis le bon berge r:lc bon bcr 
jçtr met fa vie potir f< s orebis. 

Il Mais le mercenaire, .V celi:iqui 
ft'eft point berger ( a qui n*appartien- 
rct point lesbrebisjvoit vinir le loup, 

abandonne les brebis, 8c s'enfuit & 
le loup 1rs raoit,5^ épard les brebis 

1 3 Ainli le mercenaire s'enhiit |-«ûr- 
ec qu'il tf\ mercenaire , & qu'il ne Te 
foucie point des brebis. 

14 Te fuis le bon berger. Si connois 
mes brebis, iSi fuis connu des miennes. 

iç Comme le T'erc me conno!t,aui^î 
îe connois le Pcrc>& mets ma vie pour 
mes brebis. 

16 l'ai encore d\iutres brebis qui 
ne font point de cette bergerie : il me 
les faut auîlî amener , & elles orront 
ma voix, ^ il y aura vn feul troupeau, 

vn feul berger. 

17 Pour cette caufe lePere m'ai- 
me, parce je laifTe ma vie > ahn que le 
la prenne derechef. 

liJ Nul ne me l*oftc,maJS je la laifTe 
de par moi mefme: j'ai puiflance de la 
laiflcr , St /ai puidance de la repren- 
dre. Tai rtccu cçmaDdcincnKlc mon 
Pcrc. 



S. J E A 

19 Alors il adiTint derechef diffeiu 
fio!^ entre les luifs pour et s propos. 

10 Et pluficurs d'enlr'eux diloient. 
Il a le diable,^ tft hors du ieui,pour- 
qiioi l'écoute/.- vous ? 

1 iLes autres difoient,Cef parolet ne 
font point d'vn démoniaque: le diable 
pcut-il iwinnr les veux des aueiçle s ? 

11 Or II ff/îr At dédicace le fit 4 
Itrufalem,& il cftoit hyuer. 

1 1 Et lefus fe promcnoit au temple, 
au porche de Salomon. 

14 Les luits donc renuirormerent, 
& lui dirent, lufques à quand tiens m 
noftre ame en Uifpens > fi tu es le 
Chrift»di le nous fianchement. 

1^ lefi'S leur répondit^ le vous \*Xi 
dir $c VOUS ne croyez point : les oeu- 
nres que je fais au nom de iiH>nPcre> 
rendent tcmoignage de moi. 

z6 Mais vons ne croye; po'nt : car 
vous n'eftes point de nies brebis:cofn- 
me je vous ai dit. 

^7 Mes brebis oyent ma voix >& >C 
les couno's.S^ elles me fuiucnt. 

18 Et moi le leur donne h vie éter- 
nelle :8c elles ne périront jamais: i^ul 
auflî ne les rauirade ma main. 

1 9 Mon Perc,qui me /f a données, 
eft plus grand que cous, &: pcrfotine ne 
les peut rauir des mains de mon Pere. 

10 MoiS^lePerefommes vn. 

11 Alors les luifs prirent derechef 
des pierres pour le lapider. 

Il le fus répondit , le vous ai fait 
vo.r plnficurs bonnes œuures de par 
mvm Pc re, pour laquelle d'icelles, me 
lapidez-vous? ^ 

j j Les luifs lui repondirent , di- 
fans , Nous ne te lapidons point pour 
quelque bonne auurc : mais pour 
blafphcme > îk parce que toi cftani 
homme, tu te iais Dieu. , ^ 

^4 leûis leur repondit, N eft il pas 
écrit en voftrc Lo^Tai dit, Voui elles 
dieux? 

35 Si elle a appelle ccTix-la dieux, 
aufquels la parole deDicu eft adreffefei 
& TEfcriture ne peut eftre enfrainte : 
^6 Dites- vous que jeblafpheme, 
moi que le Pere à fainftifté Si qu'iU 
enuoyé au monde, parce que j'ai dit, 
le fuis re Fils de Dieu? 

37 Si ie ne fais Us ceunresde mon 
Pere, ne rte croyez point. 
^^Mais fi je/''/ fa is,8cvous ne me voil- 
iez point croire , croyez aux œuures : 
afin que vous connoilHez ^ croyici 
que le Pere eft en moi,^c moi en lui. 

ig Ils chcrchoicntdotK derechef à 
PempoigncrJMi» U échappa de kurs 
mait>s ; 

' 40 



I 
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ïTo E U A K 

40 Ét s'en nlîa derechef outre le 
Jordain , au quartier où Jean bapti- 
20JI premièrement, & demeura li. 

41 Ht plulieurs vinrent a Itîi, & di- 
foient, (Vnantà Jcan,il n'a fait aucun 
fîgnermais toutes les chofcs que Jean 
a dites de celui-ci>cftoient véritables. 

42 Et pjufîcurs creurcnt la en lui. 

C H A P. XI. 
Vhifloire de /j refurreHhn de l/t^dre. 
Je cpufeil df( iHifi contre le S et. 

y aiioit vn certain homme 
^^mal uie, appelle Lazare,de Be- 
thiinie , de h bourgade de Ma- 
rie &de Mirtlie fa fœtir. 

1 CEt Marie fut celle qui oignit 
d'oignemcnt le Seigneur, & eflTuva les 
pieds d'icelui de (ts clieueux : de la- 
quelle le frère Lazare cftoit malade.) 

I Ses fœ 1rs donc enuoyerent vers 
Ini^ difans. Seigneur, voici, celui que 
lu aimes, eft malade. 

4 Jcfus ayant entendu ce!.t, dit^Cet- 
te maladie n'eft point à la mort, mais 
pour h ploire <]e Dieu : afin que le 
Pi^ de Dieu foit glorifie par elle. 

5 Or lefus aimôit Marthe, &: (a 
fœ iT, & Lazare. 

6 Et après aiioir entendu qu'il 
eftoit malade, il demeura deux jours 
.TU mefmc lieu où il elloit. 

7 après cela il dit à Tes difciplcs. 
Allons derechef en fudcc. 

8 T es difcipîes lui dirent, Maiflre, 
les juifs cherchoient n'agueres à te 
lapider, & tu y vas derechef ? 

9 Jefus répondit , N'y a t'i! pas 
Gouze heures au iour> fi quelqu vn 
chemine de jour, il ne bronche point: 
car il voit la lumière de ce monde. 

. 10 Mais fi quelqu'vn chemine de 
lîui^l^il bronche : car il n'y a point de 
lumière aucc lui. 

II 11 dit ces chofcs , 5^ puis après 
leur dit, L^ii^rc noftre ami dort : mais 
j'y vais pour l'cueiller. 

12 Dont Tes difcipîes Ivii dircni,Sci- 
gneur, s*il dort il fera guéri. 

i; Or IcHis auo't dit cefd de la 
mort d'icclui; mais ils pcnfoient qu'il 
parhftdu dormir du fommeil. 

14 Jefus donc leur dit alors ouuer- 
temcnt, Lazare eft mort. 

iç Et je fuis joyeux pour l'amour 
•Je vous , que je n'y cftois point, afin 
que vous croyiez: inais allons vers lui. 

15 Alors Thomas appelle Didyme , 
é\t à fes condifciples, Allons y auilî, 
afin que nous mouriyns aucç lui. 



1 7 Jefus donc eftant venu,le trouua 
qu'il eftoir déjà depuis quatre joun 
au fepulcre. 

\^ (Or Bethanie cftoit près de Jc- 
rulalem cnuiron quinze ftadcs.) 

19 Et pl'ifieurs des Juifs eftoicnc 
venus vers Marthe & Marie , pour les 
confoler touchant leur frère. 

20 Quand doncMarthc ouït dire que 
jefus venoit, elle alla au deuant de 
lui mais Marie le tenoit alFife en la 
maifon. 

21 Marthe donc dit à Jefus, Sei- 
gneur , li tu eufles efté ici, mon frerf 
ne fuft pas mort. 

22M31S a 11 (Tî fais- je maintenant que 
tout ce que tu demanderas à D u, 
Dieu te le donnera. 

2 1 Jefus lui dit. Ton frère reflufci- 
tcra. 

24 Marthe lui dit. Je fiîs qu*il ret ' 
fiifcjtera en la rcfurrc<fèion au dernier 
jour. 

2 5 Jefus lui dit. Je fuis la rcfurrc» 
^tion ic la vie : qui croit en moi^enco-.^ 
re qu'il foit mort, il viura : 

2 (5 Et quiconque vit & croit en moi,; 
ne mourra jaunis. Crois-ru cela > 

27 Elle lui dit , Oui Seigneur , je 
crois que tu es le Chrift le Tils dc^ 
Dieu, qui deuoit venir au morule. 

2?;Puis ayant dit cela, elle s'en .aîl'a- 
h appclla Marie fa fœur en fetrct> 
lanr. Le Maifire eft ici> ^ t'appelle. 

29 Et aufli-ioft qu'elle /Vut cnten-* 
du , elle fe leua haftiuemcnt, & s'en 
vint vers lui. 

Or jefus n'eftoit point encoj-e^ 
' venu à la bourgade , mais il eftoit au 
lieu oii Marthe rauoit rencontre. 

51 Alors les Juifs qui eftotent auec , 
elle en la maifon, &: la confoloienr^ ^ 
quand ils virent que Marie sVftoit le-, 
ure fi toftj&'qu'elle eftoit forticja fui-^ 
uirent, difans. Elle s'en va au fepul- 
cre,afin de pleurer là . 

51 Quand donc Marie fut venue la 
otiertn-; r-r;» , l'ayant veu , elle fe 
jetta , lui difant. Seigneur, 

fi t u t i i . c i: . 1 ci , mon fre re ne fuft 
pas mort I 

1 1 C^nand Jefus la vid pleurant, U 
les Juifs qui cftoient là venus auec 
elle , auftî plcurans , il frémit en fon 
cfprjt, & s'émeut foi mefme, 

^4 Et dit. Où l'auez-vous mis } lis. 
lui >^'/>9 /dirent, Sei^jncur, vicn & voi. 
3S Et Jefus pleura. 

16 Les Juifs donc dirent^ 
comme il l'aimoit. 

37 Et cjuelques vns d'entr'enx di- 
rcnt,Cclui-tJ 4ui aouucrtlts yeux de 
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- ■ il) s r. T. O 

'^le^nc poutid'.Ml pas faire auiVi 
.]ue cet homme ne mournft point ? 
58 Alors Jeliib rremiiTant ticrechef 
foi-meline , vintaii (epiilcrc. (Cr 
ftoit vnc grotte : 8d il y auoit vue 
pierre nufc defiiw.) 

^9 Jefiisdit, Lcue2la»p!errc. Mais 
Marthe, la fœiir de celui qnicftoit 
mort, lui dir. Seigneur , il put dc;a : 
car j1 eft de nuatre jours. 

jcfiis lui dit, Nci'ai je pasdit 
eH tu crois j tu verras la gloire de 
eu ? 

41 Ils leuerent donc la pierre (hf~ 
fut te Iteit iÀk gilnit le mort. Alors Je- 
fiis leuant (es yeux en haut, dir, Pere, 
je te rends grâces nue ru m'as exaucé. 

41 Or je fauois bien guetu m'ex- 
auce^ loûjours-.mais je l'ai dit :i caufe 
s troupes qui font à l'en tour , afin 
'elles croycni que c'cft loi qui m'a 
ciiuovt'. 

4 ; Et ayant dit ces choses, il cria à 
haute VOIX . Lazare vjen t'en dehors. 

44 Alors foriit le mort, ayant les 
in$ les picdi lie/ de bandes ; &: 

vilage cftoit enueloppe d'vn cou- 
chef. Jcfus leur dit> Deflicz-lc, & 
JailTcz aller. 

45 Plnfieurs donc des Juifs qui e 
ftoient venus vers Marie , ^ auoicnt 
veu les choses que Jefus auoit faites, 
creurent en lui. 

4/î Mais quelques vns d'enir'eux 
s'en allèrent aux î haririens,& leur di- 
rent les chofcs que Jetus auoir faites. 

^^»T< U < OT in. it^nnv 9icrifica 

' rent le 

c< nous> 
car cet humme-ci beaucoup de 
lignes. 

48 Si nous le laiffons ainfi * chacun 
oira en lui : h les Romains vicn- 
ont qui nons extermineront, &le 
u 8: la nation. 

49 Alnrs vn certain d*enir'eux ap- 
pelle Caiphe, qui t ftoit le founerain 
Sacrificnteur de cette année- là, leur 
dit. Vous n'y entendez rien : 

Et ne conftderez point qu'il 
nous eft expédient qu'vn homme 
incure pour le peuple, ^ que toute la 
nation ne periffe point. 

^1 Or il ne dit point cela de par 
foi mefme . mais Jui eftant le fouue- 
rain Sacrificateur de cette annéc-li, 
prophctî/a que Jcfus deuoit mourir 
pour !a nation : 

51 Et non pns feulement pour la 
nation ,^ais aulFi afin qu'il afTctnblaft 
cnvn les eiifans de Ditu q%i: eftoicnt 



. J r A N'. fit 
S s Depuis ce jour là donc ils coo- 
fulttrent enfcblc de le mettre a mort. 

54 C'eft pourquoi Jefus necliemi- 
noit plus ouucrtement entre les Juifs; 
mais il s'en alla de la en la contrée 
qui eft prés du deft rt, en vne ville ap- 
pcllée Ephrai'm , & il conuerfoit U 
auec fcs difciplcs. 

5 S Or U jcurde la Pafquc dcsjuifs 
eftoit prochain, 5^ plufieurs de ces 
quartiers-la montèrent a Jcruf ilcm a- 
uant Pafquc, afin qu'ils fe purifiadent. 

56 Ils cherchoient donc Jefus, 6c 
difoient entr'eiix eftans au temple, 
Qnc vous femble ? vous femilt t d 
qu*il ne viendra point à la fcftc } 
;7 Or les principaux Sacrificateurs 
lc« Pharifiens auoient donné corn- 
mandi 
noiffoit < 

qu*ils reirpnior.afl'ftu. 



idement , que fi quelmi'vn con- 
Poit oti il eftoit, il le declaraft, afia 



fon ifitrte Hatn ItruJaUm,!/ parle de 
y.r mort prochaine Cj> <ff ff^ fruits, 
ViiiCïfdkl lù de quelques yrtt des 
Itch^ C l't^ifi r»w'^«* quelques au^ 
trt r, 

ly efus donc fix jours deuant Pafque 

1 vint à Bethanie, où eftoit Lazare 
J qui auoit eftc mort, lequel il .luoit 
reflufcitc des morts. 

2 Et on lui fit là vn fouper, & Mar- 
the fcruoit Lazare eftoit Tvo 
de ceux qui eftoient à table aucc lui. 

î Alors Marie ayant pris vne liure 
d^»lgnemcnt d'afpic liquide de grand 
prix en «nantt U « l'irdsde Jefi.s^i<«: Its 
cil\ : la maifori 

fut < • lie l'oignemcnt. 

4 Alors Judas llcanot fils de Simon^ 
l'vn de fts difciples, celui à qui il de- 
uoit arriuer de le trahir, dit, 

^ Pourquoi cet oignemert n'a-l'if 
tiie vendu trois cens deniers, & donne 
aux panures ? 

€ Or il dit cela, non point qu^il fe 
fouciaft des panures : mais parce ou il 
eftoit larron, &: qu'il auoit la bourfe, 
S( portoitce qu'on y mcttoit. 

7 Jefus donc dit,Laifl*e la : elle Ta 
gardé pour le jour de l'appareil de ma 
icpulture. 

8 Car vous aurez tofijours les pan- 
ures auec vous : mais vous nemMurez 
pas tofi jours. 

9 Alors de grandes troupes des 
Juifs connurent mi'il eftoit là : 8c y 
vinrent, non feulement potT Jefus, 
mais aufTi afin qu'ils viftent Lazare, le- 
quel il auQÙ relTufciié des morts. 

30 DonT 
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lîx E n A N 

10 D©nt les principaux Sacr fica- 
teurs conlulureni «Je mettre aulfi à 
mort Lazare. 

1 1 Car pluficurs des Juifs fe depar- 
toicnt i caufc de lui > & croyoienc en 
Je Tus. 

liLe lendeiiiain vne grande troupe, 
qui eftoit venue j l ï fc rte, avant oui 
d'ft (]\ic Itfiis venoit a Jerufilcm, 

X i Prirent des ratneaux de palmes, 
& fortircnt au deuant de lui, &crio- 
ient, fÏMlanna : benu (cit le Koi d'if- 
racl cjut vient au non du Seigneur. 

14 ttjcfus ayant recouurc vn afnon 
j'alîit dcflns , luiuani ce qui cft écrit. 
Ne crain point, fille de Sion : 
voici , ton Roi vient , aHts lur 1? pou 
la in de l'.TfntfTc. 

16 Or fcs difciples n'entendirent 
point CCS chofcs du premier coup : 
mais quand Jtfus fut glorifié, alors ils 
fe fouuinrcnt q ie ces c hofcs eftoient 
écrites de lui%& quMs auoicnt fait 
ces chofcs en Ton endroit. 

17 Et la troupe qui tftoit auec Itii, 
rcndoît témoignage qu il auoit ap- 
pelle Lazare du l'epuKre, & qu'il Va- 
uoit refîurciic des inorrs. 

i3 C*eft ponrqu'ji aulfi le peuple slli 
au deuant de lui car ils auoicnt enten- 
du com re il awtit f lii ce miracle. 

19 Dont les Phariiiens diraient en- 
tr'eitx mcfmes. Ne vovez vous pas 
que vous ne profitez de rien : voici, le 
monde %m après lut. 

îo Or il y auoit quelques Grecs de 
ceux qui eftoicnt montez pour adorer 
à la fefte : 

21 Lefquels vinrent vers Philippe, 
qui eftoit de Bcthfaida de Galilée, i le 
prièrent, difans. Seigneur, nous dcû- 
rons de voir Jefus. 

21 Philippe vint, S( le dit à Andrc, 
If derechef Andréa Philippe le dirent 
à je fus. 

2 j Et Jefus leur répondit, difanr. 
L'heure eft venue que le Fils de 
l'hoTimc doit eftre glorifié. 

24 En vérité, en venté je vous dis 
fi le grain de fr v)mcnr tombant en la 
terre ne meurt point >il demeure feul: 
mais s'il meure > il apporte beaucoup 
de fruiA. 

2ç Q^ïi aime fa vie, il la perdra & 

2ui hait fa vie en ce iT>onde, il la gar- 
era en vie éternelle. 
z6 Si quclqu'vn me fcrt, qu*il me 
f iiue:8i là où je ferai, la aulli fera ce- 
lui qui me fert : fi quelqu'vn me 
/crt, mon l*ere l'iionorera. 

27 Maintenant mon ame eft trou- 
blée : ^ que dirai- jé ? Père , dtkurc 



moi de cette heure : mail pour cela 
fuis- je venu a cette heure. 

28 Pere,glorifie ton Nom. Alors vne 
voix vint du ciel , dtf.tnt^ tt je l'ai 
gl )rifié,& derechef je le glorifierai. 

29 Et la troupe qui eftoit la, & qui 
Tauoir ouie , difoit , que c'eftoit vn 
tonnerre qui auoit elié fait : les autres 
difoient,Vn Ange a parlé a lui. 

50 lefusprii la parole, 6^ dit. Cette 
voix n*eft point venue pour mur, mais 
pour vous. 

51 Maintenant tft le j»igem< 
ce iTiondc: maintenant le prince 
monde fera je lté dehors. 

^2 Et moi, fi jeliiisenleué de la 
terre, je tirerai lous ftommfr a moi. 

; 3 Or il difoitcela, fi^nifiant de 
quelle mort il deuoit nxjurir. 

34 Les troupes lui repondirent. 
Nous auons entendu par la Loi, * 
Chrift demeure eternt lient ni: c . . 
donc dis-tu qu*il faut que le Fils de 
riiomme foit enleué; qui eft ce tils de 
rho.nme : 

3 S Alors lefus leur dit, Encore pour 
vn petit de temps la Lumière eft auec 
vous : cheminez tandis que vousauei 
la Lumicre , de peur que es ténèbres 
ne vous furprennent. Car celui qui 
chemine en ténèbres, ne fait où il va. 

16 Tandis que vous auez la Lumiè- 
re, croyez en la Lu nicre,afin c]uc voue 
foyez enfans de Lumière. lefus dit ces 
chofes^puis il s'en alla, & fe cacha d« 
deuant eux. 

37 Et bien-quM euft fait tant de (!• 
gnes deuant eux,iî$ ne creurent piiint 
en lui : 

38 Afin que la parole d'Efaïe le 
Prophète faft accomplie, laquelle il 
a dite. Seigneur, qui a creu à noftre 
parole, & a qui a efté reuelé le bras ds 
Seigneur > 

39 C'cft pourquoi ils ne pouuoiedi 
croire, i caufe que derechef Llaie dit, 

^ il a aueuglc leurs veux, & a en* 
durci leur cœ.ir, afin i|u*ih ne voyent 
des yeux,Hin'entend(;nt du coe.ir,ik ne 
fv>ict cnuertis,&que ;c ne les guerifîc. 

41 Eiaie dit ces chofes, quand il vi4 
la gloire d'icelui, ^ parla de lui. 

41 To'îtefois p'ufieurs des princi- 
paux meimes crcu^^ent en lui: mais ils 
ne le confefîoient point à caufe âtt 
Pharifiens , de j»eur qu'ils ne luflent 
jettez hors de la lynagugue. 

43 Car ils ont mieux aimé la gloire 
des iiommts gue I1 gloire de Dieu. 

44 Or lelus s'ccrii, Si dit ^ Qui 
croit en moi, ne croit point en moi: 
nais en celui qui m'a cauoy^. 

45 El 



Chap.i^. SELON 
45 \.t qui nie contemple,contcmple 
celui qui m'a cniioyc. 

45 le lUis venu au monde pour eftrc 
h luDMirt, afin que quiconque croit 
en moi ne demeure point en ténèbres. 

47 Et fi qticlqu'vn oit mes pjrolcs, 
knt les croit pomi,jc ne le juge point: 
car je ne fuis point venu pour ^uj^cr le 
m(>nJe, mvi:$ pour fauuer le monde. 
^8 Celui qui me rejcite,8^ ne reçoit 
r mi s parole , il a qui le juge : la 
arolc que j'ai portt'c , ce fera celle 
^tii le ju.^era an dernier jour. 

49 Car je n'ai point parlé de par 
)i melme , mais le Père qui m'a en. 

î>yé, m'a donne co nmandcmcnt de 
Ec q le )'aia <lire ^ a parler. 

50 Et je fais que Ton commande- 
ment cft vie éternelle: les chofcs donc 
que fe d s, )e les dis ainfi que mon Pè- 
re m'a d rt. 

C H A P. XIII. 

Zi Seiitttur létHt let pitdt à fer ^Aftù- 
f f. f-i c?' /ej ûxhotre m l*hkmiiitr 
^/a. char if , li pteJii la itahifonde 
lutt^é^ ta chfuir Ae Pierre. 
1 x-v r deuani la fefte de Pafque, le- 
(us fichant que Ton heure eftoit 
venue [>our paflcr de ce monde 
au rcre> comme il atîoit aime les Tiens 
quitftoient au monde, il les aiina 
jufqu'a la fin. 

1 lit aprts anoir foupé (le diable 
ijant dr ja m s au cœur de ludas Ifca- 
riot, filt de Simon , de le trahir.) 

3 lefus J'ach.int que le Ptre lui 
auoit donne toutes chofts entre les 
mains ^ qu'il cftou venu de Dicu,& 
s cnallo't à Dieu ; 

4 Se lena du foupcr^.Voftj fa robbc: 
te ay arit pris vn linge . 1 s*t n ceignit. 

5 Pu:s il mit de Pi-aii en vn b.Hrin, 
& le prit a lauer les preds de les difci- 
>Icf« & à Its cffuycr du linge duquel 
El cfto*c ceinc. 

6 II vint donc à Simon Pierre : & 
Pierre.' luj dit, Seigneur, mt laues tu 
les pieds } 

7 Icfus rc'pondit, & lui dit. Tu ne 
fa. s pas mainitn.iri ce que je fais, 
mars tu le fiuras ci-afres. 

8 Pu irc lui dit , Tu ne me hueras 
jamais les pictis. Icfus lui rfp'mdit,Si 
je t.e te hue, tu n^auras point de part 
autc moi. 

9 Simon Pierre lui dit. Seigneur, 
fu»h rtulcmcnt mes pieds, mais aulîl 
les mnins h lefte. 

10 Icfus lui dit, Celui quieft hue', 
n'a f>cloin tiwon qu'on lui hue les 
pieds, mais cft tmu net. Or vous tftcs 
Dits, mais non pas tous. 
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, 11 Car il faiioit lequel c*cftoit qui 
le trahiroil : c'cft pourquoi il dit, 
vous n'cftes pas nets tous. 

Il Apres donc qu'il eut Inué leurs 
pieds, &: repris fes vcftemens, 5^ ci:'il 
fe lut remis à table, il leur dit, Saûei- 
voiis bien ce que je vous ai fait ? 

I î Vous n. 'appeliez Maiftrc & Sei- 
gneur,5^ vous iiites bien rcar ;t le fuis. 

14 Si donc moi, qui fuis k Stigntur 
&leMa?ftrc, ai Ijuc vrs pieds , vous 
aulTi dcuez lauer les pieds les vns dis 
autres. 

1) Car je vous ai donné vr exem- 
ple, afin qu*ainfi que je vous ai fait, 
vous hciez auiTî. 

16 En vente, en veritc je vous dis, 
jQj<e le feruiteur n'eft point pl'.:s grand 
que fon maiftre,ni l*nmban'a:icur plus 
grand que celui qui l'a cnui-ye . 

17 Si vnm fauez ces chofcs^ vous 
eftes bien heureux', fi vous les faites. 

18 le ne parle point de vous tous : 
je fais ceux que j'ai eleu«^: mais ./ féut 
que l*£fjriturc (oit accomplie, ri «y 
Celui qui mange !c pain auec moi, 4 
leué fou talon contre moi. 

19 ïVs maintenant je vcmus led:5, 
deuant qti'il aduie"nnc,afin nue quand 
il fera aducnu, vous croyez que c'eft 
moi. 

20 En vcritr, en vérité ;c vous dkg 
Si j'enuoye ouelqu'vn , quicor.qre le 
reçoit, il me reçoit î &: qui me reçoit^ 
il reçoit celîîi qui m'a eniiové, 

7 1 Quand Icfus eut dit ces chofes il 
fut cmeu en efprit ; dont il dccl.ira, & 
dit, En veritr,en vérité je vous dis>que 
l'vn de vous me trahira. 

II Alors les difciplcs fe regardo- 
ient les vns les autres , eftans en pcr- 
plexiié duquel il parloit. 

1^ Or il V auoit l'vn des difciples 
de Ie(us,ler,uel lefus aimoit,qi:i eftoic 
à table au fein d^celui. 

24 Simon Pierre donc lui fit figne, 
qu'il dem.indaft qui eftoit celui du- 
quel il parloit. 

15 Lui donc eftant encline fiir l*e- 
ftomach de Icfus>lui dit, Seigneur,qui 
eft-ce? 

z'i lefus répondit, C'eft celui an- 
quel je baillerai le morceau trempé. 
Et ayant trempé le morceau, il le bail- 
la à ludas Ifcariot fh de Simon. 

27 Et après le morceau a'ors Satan 
entra en lui. lefus lui dit donc, Fai 
bien-toft ce que tu fais. 

ifi Mais nul de ceux qui cftoicnt à 
table n'entendit pourquoi il lui auoit 
dir ce/j, 

ap Car quelques- vns pcnfoient , 

parwC 
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parce que J»|(î.is aiioit la boiirlc , que 
Jciiis lui euft dit , Acheté ce qui nous 
eft necelTaire pour la fcfte , ou qu*il 
dunnlt quelque chofe aux pauures. 

Apres donc qu'il eut pris le 
morceau , il partu incontinent. Or il 
eftoit nuict. 

51 Conmc donc il fut forti , Jefus 
dir. Maintenant le Fils de riio nmc eft 
glorifie, & Dieu eft glorihi- en lui. 

Si Dieu eft glori.ie en lui , Dieu 
auffl fc gîorifter.^ en roi-mcfnie , & in- 
coniinent ille glorifiera. 

g l Mes petits enfaris>ie fuis encore 
pour vn peu auec vous : vous me cher- 
chcui: mais cj nmt j'ai dit aiixjuifs, 
que la où je viis, ils ne poauoient ve- 
nir^je Vi>us le dis auiïi maintenant. 

34 Je vous donne vn n«>uacau com- 
mandciiient^que vous vous aimiez l*vn 
l'ai trc . voire que comme je vous ai ai- 
mez, vous vousaimiez aulTi l'vn Tautre. 

35 Par cela tous connoiftront que 
vous eftes mes difciples , fi vous auez 
de Tamour Tvn ;>ciur l'autre. 

grr Simon Pierre 1 ji d!t,Seigneur,où 
vas tu ? Jefus lui repondit , L.i où je 
m'en vais j tu ne me peux mamtenant 
fuiiire, mais tu me fuuicras ci-aprcs. 

37 Pierre lui dit. Seigneur, pour- 
quoi ne te puis- je maintenant fuiurer- 
je mettrai m.i vie pour roi. 

Jefui lui rcponilit. Tu mettrai ta 
vie pour moi ? Ln veriié , en vente je 
te dis , que le coq ne chantera point , 
ju quts a ce que tum'aycs renie trois 

fols. 



C H A P. XIV. 
le SiiineHY ccnfùle fct difciju'et fur fo^ 
dvpAtt, fl/es exiicrte à /a {u , hur 
promet le faiftcl Efprity leur don. 
ne fap.iJx, 

xoftrc cœur ne foit point trou- 
y blc vous croyez en Dieu:croyez 
aulli en moi. 

2 11 y a plu fleurs demeures en la 
mailon de moti Pcrc : s*il eftoit autre- 
ment, je vous l'culfc dit. Je vais vous 
apprefter lieu. 

3 Et quand je m'en ferai allé, 8c vnus 
aurai prépare le lieu , je retournerai 
iierechef,S^ vous rcceurai a moi , afin 
que la où je fuis, vous fovez aulli. 

4 Et vous faucz /À on je vais. Se fa- 
uez le cliemin. 

5 Thomas lui dit,Seigneur,nous ne 
^ ns la ou tu vas : comme donc pou- 
uuns no!!S fiuoir le chemin ? 

6 Jefus lui dit, Je fuis le chemin,8e 
la vérité, &: la vie: nul ne viciu au Pc- 
cc finon par moi. 
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7 Si vous me connoiffiez vous con- 
noitriez aulli mon Perc : des main- 
tenant vous le connoillez, ^ vous l'a- 
uezveu. 

Philippe lui dit , Seigneur, mon- 
tre nous le Pcre,S: il nous furtît. 

9 Jtfiislui r(f)o,2dit , Je fuis deivTî> 
fi long- temps auec vous, tu ne 
point connu > Philippe,qui m'a \ 

a veu mon Pere :& comment ài, : , 
Montre nous le Pere > 

10 Ne crois tu point queiel'ii .11 
Pere,& le Perc en moirlcs paroles m e 
je vous dis , je ne les dis point (ic r 
moi-mtfme:mais le Pere qui de ^ 

en moi,t'Lft celui qui fait les œ 
II Croyez moi que je luU t 
Peru-,îf< le Pere en moi finon, ^ 
moi pour les œuures. 

12 En vente, en veritcf je voi 
qui croit en moi, celui la auifi t( 
œ.iures que je fais , & en lera d 

grandes que celles ci;car je m'c ^ 

au Pere. 

1 3 Et quoi que vous demandiez eH 
mon Nom, le le ferai: afin que le Pcrf 
foit glorifié par le Fils. 

14 Si vous demandez en mon notli 
juelque chofe, je /e ferai. 

I s Si vous m*aiinez, gardez mes co 
mandrmens, 

16 Je prierai le Pere,5t il vous don* 
nera vn autre Confolateur , pour dc^ 
mcurerauec vouî> éternellement : 

17 ^/(p'.tuoir l'Efprit de verir'^ , n^^ç 
le monde ne peut receuoir, par^ c 

ne le voit point & ne le connoii ; w. 
mais vous le connoilfez, car il demet»^ 
re auec vous, S: fera en vous. 'V 

18 Je ne vous lailferai point orphei 
lins : je viendrai vers vous. 

19 Encore vn peu , Se le monde nô 
me verra plus , mais vors rrc verrez : 
parce que je vis, vous aulli viurc z. * 

2c En ce jour-la vo :s connoitrci 
que je fuis enmc/ipc 1 
motjSe iTioi en vous. 

21 Qui a mes commandemens,^? les 
gardcjC*eft celui qui m* lime : celui 
qui m*aime,il fera aimé de mon Pere, 
&: je l'aimerai, me déclarerai à lui; 
2: JudeCnon pas ifcariot lui dit Sei- 
gneur, d'où vient que tu te déclareras 
a nous,& non point au monde } 

2j Jefus répondir^^ lui dit>Si quel- 
qu'vn m*aime,il gardera ma p.iroIe:3t 
inonPcre l'atmera:^ no!is viendrons à 
lui, & ferons noftre demeure chez lui. 

24 Qui ne m*aniie point,il ne garde 
point mes paroles. Et la parole que 
I vous oyez n'eft point mienne, mais du 
' Pere qui m'a enuoyc'. 



JC 
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15 ]c vous ai dit ces chofcs demeu- 
rant aucc vous. 

16 Mais le ConfoLiteur , qui tjl le 
Sainifl Efprit^que le Ptre enuoyera en 
moM Nom^vuus tnleigiura louus cho- 
fcs & vous réduira en iiicn)oire toutes 
les chofcs fjue je vous ai dites. 

27 Je vous laiflc la paix , je vous 
donne m.i pnix: & je ne vous la donne 
point conr.iic le monde la donne. Vo- 
''re cœur ne foit point trouble > & ne 
epo'iit craintif. 

26 Vous aucz oui que je vous ai 
dit j Je m'en vais , & je m*cn vien»; à 
vous. Si vous m'aimiez , vous feriez 
certes loycux de ce »jue j'ai dit , ]c 
'en vais aù Pcre: car le Vcrc eft plus 
and que moi. 

19 Ht mamrenant je vous Taidit 
dcnant quM foit aduenu > afin que 
quand il A ra aducnu, vous croyiez. 

gc je ne imrlerai plus gucrcsauec 
vous: car le prince de ce monde vient^ 
ic n'a rien en moi. 

ji Mais rV/î afin q»ic le n*onHc con- 
no:fle que j^aime le P.re , S< fais ainfi 
que L l\re m'a commandé. Leucz- 
voiis, narrons d'ici. 

C H A P. XV. 
Vynhii det fiile'.ix Auer ChrrO/.VJtnûur 
qa^Hi Ce (hitient puter ryfj à /"au- 
ire, l/f fofit hat t Cj^' prrfecutrT^nu 
di. Lt ConftlattHT Itur tft promir, 

is le vrai fep , 8c mon Pcre eft 



vigneron. 

Il (aille 



tout firment qui ne 
t^i) moi : ^ cu»on- 
» fruict , aHn c|u'il 



rte poil I ' 
celui <{.. 
rte plus h 

i Vous tftc s dc)a nets pour la paro- 
le que |c vous ai dite. 

4 Dcmc urcz en moi^Sc moi en vous • 
''o>nm<r le l'anucnt ne peut de lui-nu' 

e porter de truitft^s'il ne demeure au 
ep : m \nm auili femblablement ^ il 
vous ne ilemeurcz en moi. 

5 Je fuis le fcpj& vous e^f efter les 
farmcns,C elui cjm demeure en moi>&: 
inoi en lui , porte beaucoup de fruift : 
car hors de moi , vous ne pouuez tien 
faire. 

(î Si quclqu*vn ne demeure en moi, 
il tft jeuc hors comme le farmtnt, & 
fe feche : puis on l'amafl'e > &onIe 
met au Icu,^ il brûle. 

7 Si vous den.ciirez en moi. Se mes 
paroles demeurent en vot!S , deman- 
dez tout ce que vous voudrez , & il 
vous fira Mit. 

tu ctU mon Pcrc eft glorifie^que 
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vous apportiez beauconp de FruiA : i 
alors vous deuiendrcz mes difciples. 

9 Comme le Pcre m'a aime , ,intfi 
aulFi je vous ai aimez : demeurez en 
mon amour. 

10 Si vous gardez m^s commande- 
mens : vous demeurerez en mon a- 
mour : comme l'ai garde les comman- 
demens de mon Pere,& je demeure en 
fon amour. 

11 Je vous ai dit ces chofes,afin que 
ma joye demeure en vous > & que vo- 
ftre joye fou accomplie. 

11 C'eft ici mon commandement, 
que vous vous aimiez Tvn l'autre > 
comme je vous ai aimez. 

Nul n'a plus grande ^mour que 
celle-ci,<f//4«oir quand quelqu'vn mec 
fon amc pour fes amis. 

14 Vous ferez mes amisj fi vous fai». 
tes tout ce i^ue je vous commande. 

15 Je ne vous appelle plus ferui- 
tcurs, car le feruitcur ne iau ce quà 
fou maiftre fait : mais je vous ai nom- 
nu- tnei amis, parce que ;e vous ai fait 
connoiftre tout ce que j'ai oui de nx>n 
Pcre. 

16 Ce n*cft point vous qui m*auez 
efleu, mais c'cft moi qui vous ai tfl. us 
& qui vous ai eftablis,aftn que vous aî* 
liez j 6l apportiez du fruid, îk que vo- 
ftre fruits foit permanent : afin que 
tout ce que vous demanderez au Perç 
en mon Nom, il vous le donne. 

17 Je vous commande ces chofes.afio 
que vous vous aimiez Tvn l'autre. 

Si le monde vous a en haine,i3- 
chezqu*ilm*a eu en luine premier 
que vous. 

19 Si vous ciîiTlf i cfté du monde,le 
momie aimcroii te <|ui feroit fien • or 
parce que vous n'cftes point du mon- 
de,mais que je vous ai elleus du mon- 
dejpourtaui le monde vous a en haine. 

10 Souucnei vous ât la parole que 
je vous ai dite j (^e le feruittur n'cft 
point plus grand que Ion maiftre. s'ils 
m*ont pcrfecutc, auili vous pcrfecute- 
ront-iîs: s'ils ont gardé ma parole, 
auili garderont- ils la voftre. 

11 Mais ils vous feront toutes cef 
chofes à caule de mon Nom : parce 
qu'ils ne connoiifcnt point celui qui 
m'a cnuoyé. 

i2Si je ne fufle venu,&: n'euffe par- 
lé à eux : ils n'auroicnt point de pè- 
che ; mais maintenant ils n'ont point 
d'excufede leur pechc. 

2 5 Celui ^ui m*a en haine, il a auflî 
en haine mon Pere. 

14 Si je n'eufle fait entr'eux lej 
œuures que nul autre n'a faites f^ls 

A'au- 
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r/aiirolent point de pechcjinais main- 
te cianc il s les ont vciics > & ont eu en 
hamc !k :tioi &: mon Pere. 

15 Mais «"'f/î afin que Toit accoinplie 
la parole qui cft écrite en leur Loi^lls 
m'unt en en hune Uns caufe- 

16 Miismiand le Co n fol uciir fera 
venu^ lequel je vous cnuoyerai de par 
n>on i^crc, ^/r.t««fr i'Lfprit île verirc> 
qui procède de mon Pere, cchii-la t:- 
moignera de moi. 

17 Et vous aullî en tc'moignerci : 
car vous cftes des le commencement 
auec moi. 

C H A P. XVI. 
le Sei^/ie h t c ùi:f t/e fê r ^//i c f} rtf furtii- 
unfts »tffiiHi9/ts qkt /eur deustent 
drnuer, 

1 yc vous ai dit ces chofes , afin que 
I vous ne foytz pomt fcandilizcz. 

J X Ils vous chafferont hors des 
fynagogues : melmes le temps vient 
que quiconque vous fera mourir^pcn- 
Icra faire fcruice a Dieu. 

l Et ils vous kront ces chofes, parce 
qu'ils n*ont point connu IcPere ni ino'. 

4 Mais le vous ai dit ces ch ^fcSjafin 
^ que Tjuand 1* heure fera venue, il vous 

fouuicnne que je vous ks ai dites :tou- 
telois je ne vous ai point dit ces cho- 
ies des le commencement , parce que 
j*eftois auec vous. 

5 Et maintenant je m'en vais i ce- 
lui qui m'a enu , 8c perfonncde 
vous ne me demandt,Où vas tu ? 

6 Mais parce que je vous ai dit ces 
cbofes^la triftefTc a rempli vôtrecœur. 

7 Toutefois je vous dis \à veriié> il 
vous cft expédient que je m'en aille : 
car û je ne m*en vais , le ConloUieur 
ne viendra point à vous : & H je «l'en 
vais^jc vous rmuoyerai. 

8 Et quand il fera venu, il conuain- 
cra le monde de pechc,dc jurt:ct,3c de 
jugement. 

V De pcché,parcc qu'ils ne croyent 
point en moi. 

10 Dcjwftice, parce que je m*en 
vais a mon Pere , & que vous ne me 
verrez plus. 

1 1 De >ui»emcnt,parce que le prin- 
ce d e ce monde eft rie. ja juge' . 

12 J*ai .A vous dire encore pl îfieurs 
chofes, mais vous ne les pouuei porter 
maintenant. 

I j Mais quand celui-là fera venu, 
dffjK'i irVEÇ^n it de vcruc, il vous con- 
duira en toute veriié : car il ne parle- 
ra point de i ar foi-mefm*.: mais il dira 
tout ce quM a ira ouï , !k vous aonou* 
ccra les choies a vcair. 
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14 Celui . là me glorifiera : car il 
pren«lra du mieu,S«: vous l'annoncera. 

15 Tout ce qu'a mon Pert ,tft mien, 
c'tft pourquoi )'ai dit quM prendra 
du »ivcn,îk qu*il vous Tannoncera. 

16 Wn i^cnt fie tempr &: vous ne me 
verrez point: &: derechef vn petit rf# 
fonpr , Se vous me verrez : car je m'en 
vais à mon Pere. 

17 Dont quelques vns de fcs 
pics dirent cntr*eux , Q^'eft-ce 
nous dit : Vn petit de frmpf,Sc vous ne 
me verrez point : & derechef vn petit 
dr tfmptyS: vous me verrez; car je m*co 
vais a nx)nPerc? 

!» Ils difo ent doncQ^Vfl-ce ' 
dit.Vn pttitàe rf>Kpf,nous ne lau 
qu'il dit. 

1 9 Et Jefus conmiiflant qu'ils le vou* 
loient interroger , leur dit. Vous de- 
mandez entre vous touchant ce que 
j'ai dit , Vn petit trrr.p r , ^ vous ne 
me verrez plus ; & derechef vu petit 
de temp f, Si vous me verrez. 

zo En vérité, en vente je vous dit, 
que vous plenrertz &: lamenterez , & 
le mondes*? jouira : vt>ire que vous fe- 
rez coniriftcz : mais voftre inftefTe fe- 
ra convertie en joye. 

Qjand la femme enfante, e'ie ftnt 
fcs do.ileurs , parce que fo,i terme eft 
vcnu xais après qu'elle a fan vn petit 
entant, il ne lui fouuient nlus de Tan- 
goiiïc , pour la ioye qu'elle a qu'vnc 
créature humaine eft née au nvjnJc. 

: ^ Vous donc au»Tî,auez rtuinten.inc 
de 1 1 trifterte : mais je vous \'trr:\ '\ de- 
rechef, & voftre cœur s'c'jouira , 8c 
perfonnc ne vous oftcra voftre joye. 

25 Et en ce jour la vous ne m'io* 
t "roderez de rien. En vérité, en véri- 
té je vous dis , que toutes les chofes 
que vous demanderez au Pere en mon 
Nom^il vous itf donnera. 

24 lufques à prtfent vousn'aiies 
rien demandé en mon N'om : dcm.iil* 
dez, U vous reccurez , afin que voftre 
joye foit accomplie. 

i> le vous ai dit ces chofes par fi- 
milit':dc5:mais Phcure vient que je ne 
parlerai plus à vous par (imilitudes : 
mais je vous parlerai ouu«rtement de 
mort Pere. 

16 En ce jour là vous demanderei 
en mon Nom , & je ne vous dis point 
que je prierai le Pere pour vous : 

17 Car le Pere lui mefne vous aime, 
parce que vous m'aueTamv^, que 
vous aucz creu que je fuis iffu deDieu. 

28 le fuis iflu du Pere, 3c fuis venu 
au monde : derechef ie laiflc le mon- 
dejdc m*eH vais au Pere. 

19 Ses 
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29 Ses disciples lut<ïircnt , Toici, 
ainttnanr m parles ouucrtcmenr^ & 
\ dis mille li nilitude. 

30 Maintenant nous fanons qne tn 
fji$ tontes choies > & n'as pas de be- 
foin nu'auciin t'interroge : par cela 
nous crovons ouc tn es itFu de Dieu. 

;i Jtfiis repondit j Croyez -vous 
maintenant > 

\i Voici , riicnre vient, & cft déjà 
Vfnnc , qnc voi!$ ferez épars chacnn à 
part loi , & nie JilaifTcrez fcul : mais 
je ne f(»is point fcul : car le Pere eft 
auec moi. 

Il Je vous ai dit ces cbofes , afin 
que vons avei paix tn moi: vous aurez, 
de rant^oillc an mondc>mais ayez bon 
courage, |*ai vaincu le monde. 



K ,1 \ V. \ V l » . 
toi** Itt fdllfT. 

f efns dit ces chofcs : puis Icuant les 
y t.iï au Cl. 1 il dit , Pire , l'heure 
_ vrniiè.^hinfic ton I jls^afin que 
ton I ils te glorifie. 

I C oinmc tu lui as donné puifTincc 
fur toute chair , afin qu'il donne la vie 
(ccrnclle a tous ceux que tu lui as 

nne?. 

Et c*cft ici la vie eternelle^QMMs 
te connoiiUnt ftul vrai Dieu , & celui 
qur ru as eniK yé IrAis ( hritt. 

4 le l'ai glorifie fur la terre, l'ai 
achcuc To^nure que tu m* as ba;lléc à 
faire. 

5 Et inainttnanr glorifie moi, toi 
Pcrr , enucrs toi uu (me , de la gloire 
que j'ai rue par dcuers toi deiiant que 
le monde fnfï fair. 

6 l*aj rrvinifcftc ton Nom aux hom 
mes If fqiicls tu ii.*as donnez du mon- 
de : ils eftotent tici»' , ^ tu me Jcs as 
donnez, 8c ils ont «ardê ta parole. 

7 Mamtrnant ils ont connu que tout 
ie que tu m*as donné, cft de toi. 

8 Car je leur ai donné It s paroles 
que tu m*as données , ^ ils les ont re- 
cenes t & ont vravcment connu que je 
fuis iflu lie toi^& ont creu que lu m'as 
cnuoyé. 

9 le prie pour eux: je ne prie point 
►ur le monde, mais pour ceux que tu 
*a$ donnez. d*jiJtant qu'ils (ont tiens 

10 Et toiit ce qui eft mien, eH lier: 
Zi ce qui cO tien , eft itàen : & je fuis 
l»lorifir en eux. 

I I El maintenant je ne fuis pli»s au 
monde mais ceux cifcrtau monde, 8^ 
ic viio> 4 Vil : lu% SaiDâ ^ garde les 
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en ton Nom , yoîrc ctm que ru m*j$ 
donne z,afin qu'ils foient vn, airfi que 
noi:s. 

1 1 Quand j'cftnis aiiec eux an mon- 
de , jc-Tes gardo s en ton Nom : j*ai 
gardé ceux que tu m'as donnez, & p:is 
vn ti'cux n'ift pcri,finon le fils de per- 
dition , afin que rEfcriturc tuft ac- 
complie. 

I n Et maintenant je viens à to? , 
dis cesiho'cs eO^tnt ei/ccreau montle ^ 
afin qu'ils ayent ma joye accomplie en 
eux n^efo ts. 

14 le leur ai donné ta parole , ?<: le 
monde les a eus en lui ne, parce qu'ils 
ne font point du monde , comme aufii 
je ne fuis point du monde. 

1 5 le ne prie point que tu les oftes du 
monde, mais que tu les gardes de irai. 

16 Ils ne <ont point du mon.le,com- 
me aullî je ne fuis |>oint du monde. 

17 San^ifie les par ta vérité: ta pa- 
role cft venté. 

1 8 C omme tu m 'as enuoyé au monde, 
ainfi auJfi je les ai enuoyez au m<9nde. 

19 Et pour ewx je me fanftifie moi- 
mcfme, afin qu'eux aufli foient fanfti,- 
ficz en vérité. 

10 Or je ne prie point feulement 
pour eux > maif aulFi pour ceux qui 
croiront en moi parleur parole. 

ZI Afin que tous loient vn 5 ainfi 
que toi,Pere,e$ en moi, & moi en toi, 
qu'eux aulU foient vn en nor.s ; à ce 
que le monde croyc que c'eft toi qui 
m'as enuoyé. 

II rtmoiaulTi je leur ai donné l.i 
gloire K\v,c tu m*as donnée: afin qu'ils 
foient vn^comme nous fommes vn. 

1 î \c fuU en euK,& rf»i en moj, afin 
qu'ils fuient conlofrmez en vn, & que 
le monde conroiile que c'eft toi qui 
m as enuoyé,^ cjue tu les aimes, ainft 
que tu m\is aimé. 

14 ;'cre, mon defir eft touchant ccîix 
que tu m'as donnez^ que \\ où je fuis, 
ils foient auflà ai'cc moi : afin ou'ih 
contemplent ma gloire, laqiîtUc tu 
m'as donnée : dautant que tu n/as ai- 
mé dcuani la fondafon du monde. 

2Ç Pere juftc,lc «ronde ne l'a point 
connu, mais moi je i\'ii connu, ceux- 
ci ont connu que c'çfï tui qui m'as en- 
uoyé . 

16 Et je leur ai fait connoitre f<^n 
Nom , ^ le leur ferai conroiiTe , afin 
que l'amour duquel tu m'as aimé, foi> 
en eux,& ntoi co eux. 



C H A P. X VI T î. 
Chrip ef frisÂH jArdiniWînt 
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pkif d Ca'/hhf : re.Ji't pk^tr Pierre: pff- 
finir à PtiAte^Cp- interto [t, 

I A près que Je lu s eut dit ces cho 
J\ i\ s * ils s'en alln outre le torrent 
de Ccdron , où il y auoit vn jar- 

din^.iuqncl il entra auec Tes difciplcs. 
i Or judis (|ui le tMbiîloit , Tanoit 

auHî le lieu: car Jcius s eftoit louuent 

«{fcinblc là auec Tes difciples. 

I Judas df)nc ayant pris vne bande 
lU fcffiAi i , $c des fcrgens , de par les 
princi| a»ix Sacrificateurs iV- de par Us 
1 lurificns^s'en vint l.i auec lanternes^ 
Si H.iinbeaux>H,' armes. 

4 Or Jefus (athant toutes les choff s 
qui lui dcuoicnt adutnir , s'auan^ant 
leur d u, 0^1 1 chercher- vous ? 

5 Ils lui rc pondirent-Jefiis le Xaza- 
ricn. Jefus leur dit.C'cft moi. Et Judas 
qui le trahifl\)it eftoit aurtî auec eux. 

6 Apres donc qu'ii leur eut dit,CVft 
in<»i, ils s'en allèrent à la renuerfe , 
chcurent par terre. 

7 Derechef donc il les interrogea. 
Qui cherchez vousrEt ils rrpo//dirent, 
Jefus le Nazaricn. 

Jefus rrpondit,Je vo»^« ai dit que 
i ' t moi : fi donc vous me cherchez > 
I c/ aller ceux ci. 

^ C\ftoit afin t|uc la parole qn*il a- 
uoitdite fuft accomplie. Je n'ai perdu 
pas vn de ceux q\ic tu m'as donnez. 

10 (^r Simon Pierre ayant vne ef 
l^c e , la tira , ^ frappa le feruiteur du 
fouucrain Sacrificateur , lui coupa 
Torcillc droite , & ce fcruiteur-la a- 
uoit nom Maîchus. 

II Jefus donc dit à Pierre, Remets 
ton efpee auftjurreau. Ne boirai je 
pas la Coupe que le Pere m'a donnée ? 

1 1 Alors la bande, 8; le capu.iine,Sd 
1 s des Juifs,empoignerent Je- 
i .crent : 

I 5 Lt l'emmenèrent premièrement 
à Anne:car il ertoit beau- pere de C ai- 
phe, qui tfkoit le (bnuerain Sacrifica- 
teur de cette année- là . 

14 Or Caiphe eftoit celui qui atjoit 
donné confcil aux ]u\fs , qu'il eftoit 
expédient qu'vn homme mouruft pour 
le peuple. 

I ç Or Simon Pierre, auec vn autre 
difcipic, fuiiioit Jefus. Etcedifciple 
cftoit connu du fouueram Sacrifica- 
teur,y^ il entra auec Jefus en la falc du 
fomicrain Sacrificateur. 

j6 Mais Vicrre eftojt dehors à la 
porte. L'autre di!ciple donc qui cftoit 
connu du fouuerain Sav:ri(icatcur,for- 
tit dehors , Si par\n à la portière , la- 
*inrîK fit entrer Pierre. 

fcruAutcdonc> qui cttoit la 



portière, dit à Pierre, N'cs-iupuint 
aulli des difciples de cet homme 11 
dit^ Je n*en lu. s pomr. 

i^* Et les feruitcurs & les fer 
ayans fait du brafur^rftnient 
qu'il faifoit fioid , fc chiuH 
Pierre aulli eftoit aucf eux , 
chauifoit. 

19 Le fouuerain Sacrificateur 
interrogea Jefus touchant les diici- 
plcs,8^ touchant fa doctrine. 

20 Jefus lui répondit. J'ai ou ' 
ment parle' au monde , j'ai to 
enfei^né en la fvna^<>'j;ue ife an 
ple,ou les Juifs s'aUcmbleni ton ; 

& )c n'ji rien dit en cachette. 

11 Pourquoi m'intcrroi^es-tu>intclw 
roge ceux qui ont dui ce que je le ir ai 
du voila, ceux-U fauct ce que j'ji uit. 

11 Q^iand il eut itit ces cliofc i. , i 
des fcrgcns qui eftoit prefent , b ; la 
vn coup de verge a Jefus, lii :, 
Eft ce ainh que tu répons au lu > l- 
rain Sacrificateur ? 

1? Jefus lui répondit , Si j'aimai 
parlé, rcn témoignage du mal:&fi j*éd 
bien ry/r,pourquoi me frappes-iu ^ 

14 Or Anne l'auoit cnuovc l;c ( 
Caiphe fouuerain Sacrificateur. 

15 Et S itT>on Pierre eftoit lâ , & 
chauftoii: alors ils lui dirent, N'es-til 
pas aiiilî de fes dilciplcs ? Lui le nia f 
& dit, Je n'en fuis point. 

15 Jf^f l'vn des feriiiteurs du f 
rain Sacrificateur , parent de . 
quiPicrre auoit coupé l'oreille, diijNc 
l'ai je pas veu au jar.iin auec lui ? 

27 Pierre donc le nia derechef^ tt 
incontinent le coq chanta. 

28 Puis après ils menèrent Jefus de 
Caiphe au Prétoire : or c'efto l au ma^ 
tin,i^ ils n'entrèrent point au Prétoi- 
re > de peur qu'ils ne fufFcnt f )ùillez, 
mais afin qu'ils peufTent manger 1*4* 
gneau de Pafoue. 

19 rilaiedonc fortit vers eux , &' 
dit , Q^iellc accufition apportez- vous 
contre cet lîomme-ci? 

;o Ils répondirent lui dirent , Si 
celui Cl n'eftoit mal faitcur , nous ne 
te renflions pas liuré. 

;i Alors Pilare lcurdit,Prenez le , 
vous,8^ le jugez félon voftrc Loi.Alori, 
les Juif^ lui dirent , Il ne nous cft p 
permis de mettre ai!cun à mort. 

?i Et ce fur afin que la paroîe 
Jefus fuft accomplie, laquelle il au 
dite , figuîfiant de quelle mort il d 
uoit mourir. 

1 1 Pilate donc entra derechef 
Prétoire , Si apptlla jefus , Si lui di 
. E$-tulcRoi4cs Juift? 

34] 



H Jeliis lui répondit,Dis-tii ceci <ic 
par toi-mcfine , on (i les auiits tt J ont 
du Je niui ? 

iS Hilaïc rrpondir, Suis-ie jiiif ? ta 
naticui ^ ks principaux Sacri(i..atcurs 
t*om liiir - a i.ioi : <j n'as- tu tan } 

Itius irpondit. Mon rcgne n*cft 
point de iC monde : fi iixm rcgnc cftoit 
de ce monde ^ nwi gens combattroienc 
afin que je ne fulle point limc anx 
J II ifs : ir.aiî» mai menant mon règne 
ii*eft poini d'ici bav. 

37 Alors : ilate lui dit , Es-tu donc 
Roi? Je fus répondit , Tu U dis que ;c 
ftiis Roi : je /iiis ne pour cela, & pour 
cela je H is venu au monde, ahn que je 
rende ic.noignage a Ja vente. Q^ii- 
conqne tft de vérité , oit ma voix. 

^ii l'ilaie lut du ; QM^'tft-cc que ve- 
rite : Lt quand il eut du cela , il fortit 
derechef vers 1rs Juifs , & leur du , Je 
ne crouiic aucun crime en lui. 
. 19 Or vous ucz vne couftunic>qiic 
je vous en dcliurc vn a la fifte de Paf- 
cue : Voulez vous donc qiie ;e vous 
delîurc II koi des juifs ? 
4.0 Alors toiiv derechef s'ccrierent, 
s, Non pas celui-ci , mais Barra- 
Or Barrabas eftoit vn brigand. 

H A P. XIX. 

fi^muv y apte r juoir ùeiinrottp feu f. 
/'f > f5 /''/.fm/;*' fa mort, o> rr«< # 
Ofiiin ptfce te l oflraprer f/tmcvt, 
Sofjfctpi tfi emitAuml enflueli pat 

1 A Lors donc Pilâtc prit Jcii I, 
J\('>\\^ (tj. 

2 i ' Irsfoldalf plièrent MU ; . i 
ronnc «1\ Ipines «ju'iU mirent fur (a 
lefte , ^ le veftirentdVn vcacmcntde 
pourpre : 

} fct difoicnt. Roi des Juifs, bien re 
Joit. Et lui donnoient des coups de 
leurs verbes. 

4 C ela l ùani ftit, Pilate fortit dere- 
chef dchor, leur dit. Voici, je vous 
J*Jmene dthors>afin que votis connoif- 
uczque je ne trouue aucun crime en 
litJ. 

5 Jcfus donc fortit dehors portant la 
courronne d'cfpmts, & le veAtment 

rpourprc :iucleurdit> Voici 

)omme. 

Maii qii.jn.i Ils principaux Sacri- 
'atetirs ^ les fcrgens le virent , ils 
<rent, dirans> Crucihe, cruciHe. 
leur du , prenez le vous me f- 
le cruciHez : car ;e ne trouue 
t de crime en lui. 
7 Les juit^ lui répondirent, Nou<; a- 
iKiu;» vue L gj,& félon noftrc Loi il doi t 
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mourir: car il s'eft fait le Fiîs de XMcn . 

<< (i^»and donc pjlatt eut o:i 
parole, il craignit plus fort. 

9 tt il entia derechef au Preioirc> 
Hc du a jefus> D'où es tu > tt je us ne 
lui tlonnapoin» de rcponlc. 

10 Alors Pilue lui dit, Ne parks-tu 
pouu a mol > ne lais-tu pas (jue j\n 
puufancedete crucihcr, & puilfance 
de te ileliurcr > 

Il Jci s repondit. Tu n'aurois puif- 
fmce <iuekon(jue fur moi , s*ilne tV- 
ftuit donne d'enhaut ; pour cette caufe 
celui qui m'a liuré à toi, a plus grand 
ptchc. 

11 Depuis cela Pilnte tafchoitàle 
deliurer: mais les Juiis crioientdi- 
I.1WS , Si tu deliurcs cehi!-ci , tu^n'es 
point au)! de Cclar : car quiconque fc 
tau Roi, contredira C efar. 

I J tt quand Pilate eut ouï cette paro- 
le, il amena lefus dehors , v'ailit au 
liegc judicial, aulieuappeîl 
ment, S( cn Mcbreu Cinbbaiha. 

H Or il ertou*t/orila préparai i.ui l'c 
Pafquc, enuiron lix heures . & Pt/uic 
dit aux luits. Voici voftrc Roi. 

1 5 Mais ils crioient, Ofte,oftc, cru- 
ciHe-le. Pilate leur dit. Crucifierai je 
voftreRoi? Les principaux Sacrifica- 
teurs répondirent. Nous c'auons point 
de Roi hnon Cefar. 

16 Alors donc il le leur liura pour 
cftrc crucifie. Ils prirent donc Jcfus , 
& l'emmenèrent. 

17 tt/*'i portant Ti croix, vint en la 
pLice qu'on appelle ptace du Jtfi , 
tkcn f îebreu Go I gotha : 

18 On ils le crucifiercnf,8^ aucc lui 
deux autres l'vn deça^ik l'autre delà, 
& Jefiis an milieu. 

19 Or PiUie écriuie écriteau,&; le 
înu Itir la crf)îx : où il y auoit en écrit j 
JtSUS NAZARIEN LE ROI DES 
JUIFS. 

10 Plufieurs donc des Juifs leurent' 
cet ecrueau, dautant que ^e lieu où Je* 
lus eflou crucifié , cftoit prés (Je la 
ville: &ileftoit écrit en Hébreu , en 
Grec, en L itin. 

2 1 C'cft potirqtjoi les principaux Sa- 
crificateurs des luifs dirent à Pilate , 
X'écri point LeRoi des |uifv:mais,Qîie 
celui-ci a du, |e fuis le Roi des luîFs. 

11 Pihte repondit, Ce que j \n 
écrit, je Tai écrit. 

2^ Or tju.ind les fold.its curent cru- 
cifié jcfus, ils prirent fes vcftcmens,5c 
en firent qunirc parties , à chaque fol- 
dat vue part-e: //r ji)/>e^f aum le fayc: 
mais le faye eftoit (ans coufturc , liffu- 
depuis U haut tout au long. 

2 4 Dont 
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14 Dont ils dirent encr'cux , Ne le 
mettons point en pieas 3 mais jetions 
le (brt dellus à 4U1 il fera, f t ce/a afin 
c{uc i*Ërcriture tuft accomplie, difant : 
Ils ont parui^c: nus vtUcmens entr - 
eut, Si ont jctté le fort lur mon hibil- 
IcmcMU. Les foldats donc tirent ces 
chufcs. 

15 Or li prcs de la croix de Icfus , 
eftoit Cl merc , $c la lœiir de fa mere , 
M^ric ffmmf de Clcophas , & Marie 
Ma^'lchine. 

16 El lefiis voyant fa meie> ic\t 
difciple qu'il aiinoit> cflre la ^ dit à Ht 
mere, Fcm:Tic, voila ton fils. 

17 Puis il dit au dilciple , Voilà ta 
mere. Et dés cette hcure-la le difciple 
U récent chez foi. 

iH Puis iprcs UTu$ fach.int que tou- 
tes c'io'cs tftoicnt drja accomplies , 
ahn que PElcriture fuft accomplie > 
dit , l*ai foif. 

zç Et il y auoit U vn vaiflTeau plein 
de vinaigre. Ils emplirent donc de 
vinaigre vnt efpongc , la mirent à 
Tentourcteriiyffope, S>c /^luiprcfen- 
tt rcnt à la bouche. 

50 Et <|uand Itfus eut pris le vinai- 
gre, il dit. Tout cft accompli. Et ayant 
baiHc la teftc, il rendu refpric. 

ji Alors les liiit$,atin que les corps 
ne demcuraffent point en croix au |our 
du Sabb.at : parce qu'alors eOoit le 
jour de la préparation (car c'cftoit le 
grand jo'ir de ce Sabbat- la) prièrent 
p.late qu'on leur rompift les jambes & 
qu'on les oftaft. 

5 1 Les foldnts donc vinrent, ^ rom- 

Fircnt les jambes <*u premier > & de 
autre qui eftoit crucifié auec lui. 
g 5 Mais quand ils vinrent à Ierus,S£ 
virent qu'il eftoit dcja mort> ils oc lui 
ro npircnt point les jambes : 

;4 Mus Tvn des foUiats lui perça le 
coftc auec vne lance, ^^ incontinent il 
tm fouit du ûng Se de Teau. 

35 El celui (pu l*a vou , l at^moi- 
gné,6c Ion lônoi^nagc cft digne de foi: 
& celui là fait qu*il dit vrai , afin que 
vous le cro> iez. 

16 Car CCS cUofes là font aduennëSi 
afin que l'Hùriture f-ift accomplie. 
Pas vn de fes os ne fcri caffé. 

^7 El encore vne autre Efcriiurc dit. 
Ils verror.t celui qu'ils ont percf . 

|8 Or après ces Lhor.s,l:)reph d*Ari- 
mathcc (qui eftoit difciplede UftiSsfe- 
crct toutefois i»oiirla crainte des luifi) 
pria Pilatc qifil lut nermift d'ofter le 
corps de Icfus : & Pilaïc /e lui permit. 
11 vint donc, 5d prit le corps de Itfu?. 
NicodetncauiU^ celui ([Uicftoit 



premièrement venu de nti a Ici'us, || 

vinr,apportant vne inixtion de myrrb 

& d'alocs, enuiron ctnc liiires. 
40 Alors ils prirent le corps de î 

^ le bandèrent de linges auec à 

leurs aromatiques, comme c\.t 1 

couitume des luits d'enfeuelir. 
I 41 Or il y auoit au lieu où il fi < 
' cifié vn jardin, & au jardin vn fc 

ncut , auquel perfonne n'auoit cu.ur 

efté mis. 

, 41 Ils mirent donc là lefiis, à caufi 
, Ah jour de li prcpiruion des IiiiÉï , 
parce que le fcpulcrc tftoit prrs. 

j C H A P. XX. " 

LeStifjtftif ejÏJJtt tefjHfcité app^roiTftfê. 
miercmL-tit a Marie Ma^^deUine , ^ 
puiS âHX r, CiuertcitUitè 

la. coiifePjt/i /Je Thtmat, 
1 r le premier jour de la fcmainC; 
Marie Magdeleine vint le inatic 
au fepulcrc, comme il faif'oiten* 
I core obfcur ; ^ vid que la pierre eftoit 
oftce du fepulcre. 

I Alori elle courut, ^ vint à Si'noB 
Pierre , à Tautrc difciple que Jefus 
aimoit, & leur dit, On a enlcur le Sei- 
gneur du (epulcre, & nous ne fauooi 
où on l*a mis. 

\ Alors Pierre partit, & l'autre dit 
ciple, ils s'en vinrent au fepulcre. 

4 El couroient eux deux enfemblc : 
mais l'autre diûiple couroit plus vifte 
que Pierre, & vint le premier au fe- 
pulcre. 

ç Et s'eftant baiflc , il vid bienlef 
linges mis a cofté : toutefois il n'y eiu 
tra point. 

6 Alors Simon Pierre vint, le fui* 
uant , & entra au fepukre , & vid lef 
linges mis à coftc, 

7 Et le couurcchef qui .auoit cftc fur 
fa tefte, non point mis auec les linges> 
m.t^$ cnucloppè en vn lir u j part. 

8 Alors l'autre difciplc , qui eftoit 
venii le premier au fepulcre > y entra 
auilî, & le vid, 5c creut. 

9 Car ils ne làuoient point encore 
rf-fcriturc, qu'il faïUoit quM reffut 
citaft des morts. 

10 Les difcipUs donc s'en allèrent 
derechef chez eux. 

I I MaisMarie ù tenoit près du fepuî- 
crc defiors en pleurant. C>>»n«ne donc 
elle pleuroit , elle fe baifta dans le fe-- 
pulcre. 

11 Et elle vid deux Anges veftu^ de 
bhnc , aftis l'vn a la tefte , & l'autre 
aux pieds , là ou gifoit Auparan-Uét le 
cori'S de If fus*. 

15 Et ils lui dirent , Femme, pour- 
quoi 
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en 

le 

rai 



V- SELON S 

|uoi pleures tu > Elle Liir cîit , Parce 
}u on a cnlcuc rron Seigneur: & je ne 
àis ou on l*j mis. 

14 Et quand elle eut dit cela^ en fc 
ttourn^irt en Jn icrj , e.Jc vid ïtCis 
|U! eao!t la ; & tlle ne iauoit point 
juc c\Woit lefus. 

iç kfiis lui à\t. Femme j pouroïioi 
dtiires tu ? qui ehcrches-tn-EIlt ,»< n- 
ant que ce fuft le ).u<linit r , lui dit 
ciancurjitu J'as emporte, dj moi ou 
u I as mis,.^ je Po/lcrai. 

16 jcfus lui dit. Marie/Elle s'eftant 
etoiirnce . lui dit , Rabboni^ qui tft a 

17 ./crus lui dir,Ne me touche point- 
ât jc ne iuis pomt encore monte .1 
ion Ptrc;mais v.i 1 mes frères,!?.: leur 
i,Je montci monPere,&:i vnare Pe- 
e & a mon ïjku,^ a voftre Dieu. 

18 Mant M.iecfticinc vjut annonçant 
uxdifcipicv qu\>IIe auoit veu îoSti- 
neur,& q./j] luiaîK.itdit ces chofcs 

19 Et quand le foir de ce imir-ii fut 
cnu, quic ftoir le premier de la fe- 

ime, & que les porte s du lieu m, les 
-Jciples s cftoienr aJemblez , pour la 
ramtc qu'Js nuoieni dcs|uifseno.et 
rmres: fefus vmr, f„tb au mjl,eu 
eux, 5flei!r dit, Paix vou^^foit. 
îo Et quand il leur eut dit ceN , il 
îur .nontra fcs mains Ton coftc. \. 
►rs les difciplcss'ejouirent.quand ils 
urcnt veu le Seigneur, 
il Et il leur dit dcreclicf,Paix vous 
ut -comme monPere m'a enuoyé, 
:nfiaufli ;e vous enuove. 
^^ Et quand il eut du cela , il fouf- 
i/ureux, iV leur dit, Rcceuez le 
met Efprit. 

A quiconque vous pardonnerez 
< pcchrz, lis feront pardonnez : à 
uconque vous les retiendrez , ils fe- 
)ni retenus. 

24 (\r Thomas Pvn desdoure , ap- 
^Hc rjdyn»e, n'eftoii point aucc cux^ 
'•ind Jefus vint. 

iS Uontlts autres difciples lui di- 
ni. Nous auons veu le Seigneur, 
ais il leur dit, Si je ne vois les enfei- 
ics des doux en Tes mains, ^ (i je ne 
ets mon doigt là où eftoient les 
ux,& fi je ne mets ma main en Ton 
je ne le croirai point. 
Et huia jours après ft s difciples 
Soient derechef là dedans,& Thomas 
îec eux- ./f/ori jefus vint,les portes 
tans fermées , !k fut l.i au milieu 
cux,& leur dit,Paix vous foit. 
}7 î uis il du à Thomas , Mets ton 
»|J^t 10,8^ rcoarîe mes mains:auancc 
14 iiiaiii, 6i U iDCu en ragn cgftc ; 



J E A N. 

& ne fois point incrédule, mais fi Idc* 
i8 Et Thonus rt pondit, & lui dit ^ 

Mon Seigneur,^ mon Dieu. 

29 Jelus ii:i dit , Parce que tu m'at 

vcu,Thomas,tu as creurbien- heureux 

lont ceux qui n'ont point veu , & ont 

Cl eu. 

Jefus fit aufîï pluHcurs autres (î* 
gnes en la prefcnce de Tes dilliples, 
lefquclf ne font point écrits en ce li- 
urc. 

S I Mais ces chofes font écritcs^afin 
que vous croyiez que Jefus efl le 
ChriftJeFils dcDieu,&: qu'en croyant 
vofib i . tz la vie par Ton Nom. 

C H A P7 XX I . ' 

Lt Sffç^t?eHt fe manifellepour lattQift 'ma 
feif à fef^Apoflrer.^preffa refurti^ 
riQffyCr m*i/f o t autc eux, // cemm.i/t^ 
rte .1 Pif rte de paifire Jet hreùU^O- /*# 
prerittjen wutrtyrc. 



'A 



pies cela Jefus fc manifefla de- 
rchef prés delà merde Tibc- 
rias,^^ remanifeft iainfi : 
} Simon Pierre,& Thomas, appelle 
Didyme , & N.uhanacl , qui eftoit de 
Cana de Cîaliîce , & les Fils de Zebc- 
dce deux autres de fcs diiciplcs 
eftoient enfemble. 

j Simon Pierre leur ditje m'en vais 
pc(. her. lis lui dirent , Nous y allons 
aulh auec toi. Ils partirent,^;^ montè- 
rent incontinent en la nanclle , & ne 
prirent rien en cette nuid-là. 

4 Mais le matin eHant venu , Jefuf 
fe trouua nu riiiage : toutefois les dif- 
ciples ne connurent point que c'cftoit 
jefus. 

5 Jefus donc leur dit,Enfans,auer- 
vous quel<,ue petit poifTon i mander Y 
Ils lui répondirent Non. ** 

6 Et il leur dit, Jettez le filé à cofté 
droit de h naflelle, \ vous en trouue- 
rez. Ils le jettcrent donc,8d ne le pou- 
uoient plus tirer pour U multitude 
des poiflbns. 

7 C'eft pourquoi le difciple que Je- 
fus aimoir, dit à Pierre , C'eft le Sei- 
gneur. Quand donc Simon Pierre eut 
oui nue c'cftoit le Seigneur , il fc cei- 
gnit de fa juppe , (parce qu'il cftoic 
nud) 5»: fe jetta en la mer. 

8 Et les autres difciples vinrent enlâ 
naf?cllc, ( car ils nVftoient pas loin de 
tcrre,mais //«/. wr/j/enuiron deux ccng 
coudf'es) trainans le filé de poifions. 

9 Or quand ils firent defcendus en 
terre, ils virent de la braifc mife,?^ du 
poiffon mis deflus,?^ du pain. 

10 Jefus leur dit,Apporrez des poif- 
fons que vous auez maintcn.lnt pris. 

V II 
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lîl .A C 

1 1 SifTion Pierrf monM, S: tira le fi- 
W l'Icm de cent cin'junntc trois grands 

{►oilîons : & bien quM y en cuit iml , 
e file ne fut point rom[>u. 

Il Jthîs leur dit , Venez O difncz.. 
El nul de Tes dii'ciplt s ne l'ofoit inter- 
n»i;cr, «.Vii es- tu ? fachans que c'tftoit 
le Seigni ur. 

1 5 li fus donc vint, ^ prit du pain > 
leur en bailla : H du poîfl'on fctiibla- 

blcmeni. 

14 Ce fut d ' ia la troificme fois que 
Jtfus fc tnanifeftn à fes difciplcSiaprcs 
cftre relïïilcuc des morts. 

1^ Or après qu'ils eurent difnc, Je- 
fus dit à Sinum Pierre, Sinvin/îZ/de 
Jona 1 m'aimes lu plus que ne font 
ceux ci? 11 lui répondit. Oui vraye- 
mcnt. Seigneur : tu lais que je t'aime. 
Il lui dit, Pai mes agneaux. 

16 II lui dit encore derechef,Siinon 
/// deIona,m\umes-tu?Il lui répcfuiity 
Oui vrayement. Seigneur : tu fais que 
}t t'ajnie. Il lui dit, Pai mes brebis. 

17 II lui dit pour la truifiéme fois ? 
Simon fiii de lona^ m'aimes-tu? Pierre 
tuic >:uriftr de ce qu'il lui auoitdit 
po ir la troificme fois^ M'aimes-tu ? Et 
il lui /tpc/;dir. Seigneur , tu fais toutes 
choit s, tu ùïs que je t*aime. lefus lui 
dit, Pai mes brebis. 

18 En verte, en vérité je te dis, 
quand tu tftois plus jeune lu te cci- 
gnois , 5i allois ou tu voulois: mais 
quanJt!! feras ancien, tu cftendras tes 
nin is, U vn autre te ceindra > 6c ic 
mènera où tu ne voudris pas. 

19 Or il dit cela fignifiant de quelle 
mort il deur>ii glorifier Dieu. Q^^^'^ 
il eut dit cela, il lui dit, Sui moi. 

20 Et Pierre fe retournant vid le dif- 
ciplc que lefus aimoit,qui fuiuoit : le- 
quel aufli s'eftoit encline au foupcr 
fur rcftomacd'icclui, S^auoitdit,Sei- 
pneur, qui eft celui a qui il aduicndra 
deteiraliir? 

1 1 Quand donc Pierre le vid , il dit 
à Jefus, Seiu:ncur, & celui-ci, quoi ? 

21 Jefus lui dit. Si je veux qu'il de- 
meure jufques à ce que je vienne , 
qu'en as- tu a faire ? toi, fui moi : 

25 Or cette parole courut entre les 
frères , que ce difciple-la ne mnurroit 
point. Toutefois >cfus ne lui auoit pas 
dit. Il ne mourra point : mais , Si je 
veux qu'il demeure jufqucs à ce que 
je vienne, qu'en as m à faire : 

24 C'efV ce difcipîe la qui rend te- 
iroignaçre de ces chofcs , & qut a écrit 
CCS t bnfes, 5^' nous fauons que fon tc- 
riU)i?n.^,:t eft di^ne de foi, 

25 11 y a auifi plufisurs autres ch<^ 




TES r/.f/.. 
fes que Jefus a faites, lefquellcs eftai 
e'critcs de poin<fk en poinfi:^ je nt pen 
pas que le monde mefne pcuft tec 
les liures qu'on en ccrirojt. Amen. 

LES 

ACTES 

S. APOSTRES 

CHAPITRE I. 

^entretien de Chrift/tuerfi r^4pollr 
aprtr fa refurreflion, S^fi ^fccfi 
djnx It r Cieux . Voccupation ( 
pollrer tJatjf i^dttente du Sdlnc] > 
ViieHryn deMatfhioé a 

ous auons fait le 
mit r traitté ô Thc< 
phile , touchant toi 
tes les choses ou 
Jefus s'eft mis x fa 
re & à enfeigner , 
2 Jufqucs au jour qu'il fut reçeu 
haut , après auoir donné les man^ 
mens aux Apoftrcs par le SainvlEfpï 
lefqueh il auoit eleus. 

\ Aufquels aufli a|)res auoir foufTei 
il fe prcfcnta ioi-mefme viuant , aue 
pluficurs preuucs alfcurccs, t ftur.t ve 
par eux refpace de quarante ]ov.r\ , i 
parlant des chofcs qui appariitnoct 
au royaume de Dieu. 
4 Et les avant affemblez-îl leur coO 
in.inda qu'ils ne fe depariilfent p ~ 
de Jcrulalem, mais qu'ils attendit 
la promelfe du Pere, Laquelle j dit\ 
vous auez ouïe de moi. 

5 Car Jean a baptize d*cau , 
vous ferez bapiizez du Sain^ Elpf 
d.ms peu de jours. 

6 Lux donceftans afïemblez Pin! 
rogerent, difans, Sei^neiir, fcra-cc 
ce temps- ci que tu rcitabliras leroyl 
meàlfraël? 

7 Mais il leur dit. Ce n'eft poii 
vous de connoiire les temps ou 
faifons, que le Pere a mifcs en fa | 
pre pui(fance. 

8 M.iis vous receurez la vertu 
Sainft Efprit venant fur vous : &:! 
ferez tcnK)ins tant à lerufi^em qu*^ 
toute la ludee , & la Samaric , & j 
ques au bout de la terre. 

9 Et quand il eut dit ces chofes j 
futeleué, eux le regarda ns , ^ ^ 
nuée le fou(>enant , ï emporta de4 
uaiit leurs yeiu. 

10 j 
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D E s A p 

10 Ht cwnme ils aiioitnt les yeux 
fichez vcT< le ciel» lui s'en allant > voi. 
ci> deux liomnics le prcfcrtcrcnt dc- 
ujni eux en veltcmms blancs : 

it Leiquels aurti dirent , Hommes 
lilt ens , pourtjuoi vous arrcfttz- 
us rep;ardans .111 ciel ? C e Icfus ici, 
\u a t ftc eltiîc en Ikiut d'aut c vous au 
ciel, viendra ainli t|ue vous Tauez ton- 
tcmpic' allant in cit l. 

11 Alors ils s'en retournèrent à le- 
ruralem,de la montagne ou'on appelle 
des Oliu ers, qui cft 'prcs dc Icrulalem 
le chemin d'vn Sabbat. 

1^ Et quand ils furent entrez , ils 
ontcrcnt en vne chambre haute , < ù 
meuroient Pierre laques , lean &: 
André, Philippe ^ Thomas* Barihele 
mi JcMaiihieiJ,Iaqncs A// d*Alphre,& 
Simon ZeJotes, lu(îef*frf de laques, 
14 Tous ceux-ci perfiueroicni d'vn 
accord en prière &: en oraifon^aucc les 
femmes , & Marie nure de Icfus , 
lucc les frères d'icclui. 

I > Or en ces jours-U Pierre fe leiia 
au milieu des diTciplcs , (ik la eftoit 
aflcmbléc vne comf»apnie d'cnuiron fix 
vuij^ts pcrronnes):k dit , 

16 l^ommes frercs,ilfalIoitque cet- 
Efcriture hift accomplie, que le 
ir.à Efprii aiioit prtdite par Li bou 
e de Daiiid touchant ludas , qui a 
• Ja guidede ceux qui ont prislefus. 
17 C ar il eftoit du nombre auec 
^us , Se auoit rcçcu fa part de cette 
m'niftration. 

8 Lui donc sVftant accjnis vn champ 
falaire de iréchancttr. , & s^cftant 
"ccipit;^ s*eft creuc par le milieu» 2k 
toutes Tes entrailles ont cftc iJpan- 
dués. 

1 9 Ce qui a cfte connu de tous les 

h.ih:tans dt Terufjlem : tellement que 
ce cha np-laa t rte appelle en leur pro- 
pre lanenc, Haceldama, c'eft à dire le 
amp du fanç. 

:o Car il cft'écrit an linre des Pfeau- 
mc$ , Ç>[ie fa demeure roitdcferic > & 
quM n'y ait nul <|ui y habite. Item , 
QM*vn antre prenne Ton adminihratio 
21 1! faut donc que d'^entrc ces hom- 
mts-li qui fe font aflemblez auec 
us, tout le temps que le Seigneur 
fus eft allé & venu entre nous : 

II Commençant des le Biptcfme de 
Jean, juiques au jour qu'il a eftc enle- 

d*ancc nous , que quclqu'vn d'eu- 
, 'eiix (Dit ttmoin auec nous de ia re- 
furrcûion. 
1 î Alors îls en prefentereni deux af- 
noir lofeph appelle Uarbbas , (qui 
^>tfuinomaic Jufte) & M^uluas. 



O S T R E S. 

24 fct en priant ils dirent. Toi, Sei- 
gneur, t(iu connois Jcs cœurs de tous^ 
montre lequel de ces deux tu as eleu : 

25 Afin qu'il prenne fa part de ce mi- 
niftere Apoftolat , dont ludas sVli 
détourne pour s'en aller en Ion lieu. 

16 Alors ils ji tterei.t le fort fur eux : 
& le fort client lur Matthias, qui d'va 
commun accord tut mis au nombre des 
onze Apoftres, 



C H A P. II. 

lefainFi E/J>rjt efl cnuoyê fur /er^^fpo^ 
J}t( f fe jour (îe Ia Pe/jtccofte^ O /er 
futf'ar/cr diucrfe t lAn^nei , la predi-^ 
c.uton (fe Pierre. curmerfioude tnU 
mUleperfo/iries 'y O li*ir£jaintje\er» 
cicef, 

X t comme le jour de la Pentccofte 
jL^s'accomplifloa , ils eftoient tous 

d'vn accord en vn mclmc lieu. 
2 Alors il fe fit foudainement va foti 
du citl, comme d'vn vent qui folifle en 
vchemencc, lequel remplit toute U 
maifon où ils eftoient ailis. 

? Et il leur apparut des Irmgues de- 
parties comme de feu, ik ellesVe pofc- 
rent fur vn chacun d'eux. 

4 Dont ils lurent tous remplis du 
Sainte Efprit, 8c commencèrent à par- 
ler des langages eftranges , ainfi que 
l'ETprit leur donnoita parler. 

5 Or il y auoit des luifs fcjournans 
à Icrufaîem, hommes deuoti, de toute 
nation qui tfï fous le ciel. 

6 Apres donc que le bruit en fut fait, 
vne multitude vint cnfcmblc, laquelle 
fut toute cmeuë, parce que chacun les 
o) oit parler en fon propre langag.e. 

7 Dont iou<; eltoient cftonnc/./^ s'é- 
merueilloicnt , difans l'vn à Tautre, 
Voici, irus cciix-ci qui parlent, ne 
font- ils pas Calile'cns > 

8 Comment donc chacun de nous les 
oyons-tious parler en noftre propre 
langajTc, auquel nous fomn^cs nez ? . 

9 Partlîcs, & Medes, Elnmites , & 
nous qui habitons en Mtfopotamic, Hc 
en ludec, 6c eaCappadoce, en Ponte> 
^ en Afie : 

10 Et en Phrygie, &en Pamphylie, 
en E2\ ptc , Se es pa»ties (!e Libye, qui 
eft a l'endroit de Cyrene > & nous qui 
nous tenons à Rome : 

11 Tant luifs que Profclytcs, Crè- 
te. ns> Arabes, nous les oyons parler 
chacun en nos propres langues, les 
chofes maonifiquts de Dieu. 

12 Ils eft(*ier.t donc tous eftonnr? ,5.' 
ne fauoientque pcnfer , difar. 
l'autre. Que veut dire ceci 
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IH A C T 

1? Ff !« a*itrcs fe nio<)uans d'ib- 
îcnt, C*cft qu'ils font pleins de vin 
doux. 

14 Mais Pierre fe prefenrant aucc 
If s onze , cleua (a vojx > !k leur dit, 
Hommts liiits, vous tous qui habi- 
teid Jcruralcin,ctci vous '.oit notoire, 
^mcrtcz ints i»aro!ev en vos oreilles. 

15 C ar ceux cl ne font poirt vurcs, 
comme v<»u$ pcnfcz , vcu qu'il tft la 
Iroiriémc heure du jour. 

16 Mais c'ed ici ce qui a efté dit 
par le Prophète Jocl, 

17 Et il aduiendra es derniers jours 
fdit Dieu) que je rrpandr.ii démon 
Tiprir fur toute chair : bc vos fils pro- 
|>heii/cront , vos filles aufli, 5^ vos 
icunes gens verront des vilions> & vos 
anciens ron|»eroni des fongcs. 

Et pour vrai en ces jours-la je 
fcpandrai de nv>n Efprit fur mes fcr- 
uiicur«5 ^ fur mes rcruantcs> dont ils 
prophetireront. 

19 Ft je ferai des chofes merueil- 
leufes au ciel en haut, & des lignes en 
la terre en bas^ fang éc (eu, & vapeur 
de fumce. 

10 Le Soleil fera chauj^é en ténè- 
bres, Si la Lune en iang , deuam que 
ce orand ^notable jour du Seigneur 
vienne. 

11 Et il aduiendra que quifonque 
5nuo(juera le Nom du Seigneur Icra 
iàuue. 

11 Hommes IfraêlitcSiOycz ces pa. 
rôles : jchis leNazarien, perfonnaj^e 
approuuc de Di'U entre vous par ver- 
tiis, par me rueilles^ )k par lignes , Iff- 
«juels Dieu a laits par lui au milieu de 
vous, comme a:ifli vous /' (auez : 

ij Ayant eftr liuré par le confeil 
défini À par la proiiidencc de Dieu, 
vous l'aue/ pris, & Tauez mis en la 
croix, & fait mourir par les mains des 
iniques. 

Il] Lcoucl Dieu a rcifufcu^, ayant 
dellic lc5 doi'Ieurs de la mtjrt, parce 
<]u'il n'cfloit pas polTiblc qu*)l fuft re- 
tenu par elle. 

iç C ar Pauid dit de lu!,Jecontem- 
çîois toujours le Sciî^ncuren ma pre 
lence : car il eft à ma dextre, afin que 
je ne fois point esbranlê. 

26 Ceft pourquoi mon cœurcVf^ 
éjoui^Si ma langue a eu licîle,^ de 
plus ma ch^ir repolera en cfperance. 

17 Car tu ne dclaifieras point mon 
ame au fepulcre, & tu ne permettras 
point que ton Sain^k ftnie de corru- 
ption. 

î8 Tn m'as fait connoitre les vovcs 
de vie> tu me remplirai de iicflé auec 
Miacc» 



E 5 ^ Cl^4p. * 

19 Hommes frères , ]e vous pu i 
bien dire fr inchtment touclunt leP. l 
trn. chc Dnuid, qu*il eft mon &: qu* ' 
a ell;' enfcueli ; (on f^pulcre tft ti 
tre nous julques à ce jour. 

î.ui donc citant Prophète, UÇ, 
chant que Dieu lui auoit prom s aut 
ferment, que du friiid de l'es reins, fi « 
loti la chair, il lufciteroit le Chn 
pour le faire feoir/iir fon iro;U' : 

ji II a dit de la rcfurrciion d 
Chril^, en preuoyant, que fon a-ti 
n*a point eft * dcljillVc au fcpiilcre, . 
que la clu:r n*a point fenti de corn ^ 
ption. 

31 Dieu a rcfTufciif ce Jefus: de h 
quelle choie nouslonmes tous t< 
moins. 

î Apres donc qu'il a efté tleiié pj 
la dextre de Dieu , & qu'il a rc ' 
fon Pere la promelTc du Sam^ft : 
il a répandu ce que maintenam wu 
voyez À oyez. 

j4 Car Dauid nVft point monte au 
cieux : mais lui mtfmc dit. Le Sci 
gncur a dit à mon Seigneur, Sieds U 
a ma dextre> 

j5 Jufques à ce que j*aye mis te 
ennemis pour le marchepied de te 
pieds. 

X6 Qne donc toute la maifon d'il 
racl ïacbc affcurement que Dieu P 
fan Seigneur 5i' Chrift , yohe ce Jcfu 
que v«»u$ aiiez crucifié. 

}7 Ay.ins ouVccs chofes, ils cnixn 
componction de cicur, Se dirent 
Pierre & aux autres Apoftres , Hom 
uies frères, que ferons nous ? 

iH Et Pierre leur dit , Amcndex 
vous,& que chacun de vous foii bapti 
zc au Nom de Jefus Chrift , en remii 
fion des pechcz &vous reccurcz le dof 
du Sain<ft Efprit. 

Î9 Car .\ vous Se à vosenfansel 
faire la promcfTe , S< i tous ceux qui 
l'ont loin, - le Seigneur no 

Itre Dieu t a à foi. 

40 Et par pl *!iciirs autres paroles i 
t^moignoit, & les fxiw)rtoitt difantj 
Saunez- vous de cette nation perucrrî? 

41 Ceux donc qin receurent d'vf 
franc co'ira^e la '^aro!e , furent bapti 
zcz : & furent adjoMftrcs en ce jour-Ii 
enuiron trois ir.iMe â nes. 

41 Or ils perfeueroîent tous en L| 
doi^rine des Apoftrc«:,Sr en la comma- 
nion, 8c en la fraif^ion du pain. Si aus 
prières. 

4 ? Or toute perfbnnc awoît de la 
crainte : &: beaucoup de merucillcs & \ 
de flânes fc faifoient par les Apoftreft [ 

44 E t tous ceux qui croy oient, elh>« l 
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t cnfemble en vn mtimc ]ieu^&: 
luoient colites choies coiumunes : 

45 El ven(iojeni leurs pofTcirions & 
leurs biens 5^ les diftribuoitnt à tous, 
teion que chacun enauoit bcToin. 
^6 Et tous les jours ils peifeuero- 
^ icnt tous ti'vn accord au ttinple: &: 
rompani le pain de iiuji'oii en iiiaiion, 
prcnoicnt leur repas auec joyei 
plicicc de tœur : 
47 LouJns Dicu,&: .lyans î^race en- 
tiers toac le peuple. Et le Seigneur 
''joignit de lour en jour à l'Eglile 
s gens pour cftre fanucz. 

C H A P. I î 1 ^ 
yn^titeux efl 'lutri pdir /i-/ ^pofirer ; 
Ht If utUe /""été rm'tu(iU.r,ityefl ix- 
h^ytt par ptsrre À aotrt I tfuf 
Chnft. 

1 x-v r P if rre 8f Jean fronro icnt en- 
\^ fcmble au rcmple j l'heure de 
pnerc, 7«< ef'.oi: a neuf heures. 
1 Et vn certain lif»nm^c boiteux «?és 
k ventre de b mere, y eftoit poriéje- 
qucl on mctioit journtllernciit à la 
porté du tC'Pple nomnVc la belle , 
pour demander l'aumornc à ceux qui 
cntroicnr au temple. 

3 Lui voyant Pierre & Jean qni vou- 
loicm entrer au temple j les pria de 
lui donner raumofne. 

4 Mais Pierre aucc )can ayant l'œil 
fiché fnr lui, dir, Rej^arde nous. 

ç Et il les regardoJt attentiue ment, 
t*attend«ncde receuoir queh^uc chofe 
4i'eux. 

6 Alors Pierre dit , le n*ai ni ar- 

5cnt, ni or, mais ce ^ue f*aii )e f c le 
.mne. Au nom de Jcfns Chrift le Na- 
zaritn leuc toi chemine, 

7 ht Payant pris par la main droite, 
il le Icua : & incontinent Ls pla?ites 
& les cheuilles de les pied% deuinrent 
fermes. 

'é Et il fauta , ?^ Te tint dcbont, 5d 
cheminoit:& entra aneccux au téple, 
chemm.int,i<i fautant^ik louant Dieu. 

g Er tout le peuple le vid chemi- 
nant louant Dieu. 
. lo Fi le rcconnoilTans que c'eftoit 
celui. là mehnc qui elh)it a<Tîs à la 
Icllc porte du temple, pour auoir 
Numofnc , ils furent remplis dVba- 
liiiïcn ent S< d'cftonnement touchant 
ce qui cf^oit aducnii. 

I I I t comtrc le boiteux qui auoit 
cftc guéri tcnoit parla main Pierre 3^ 
Jean, tout le peuple tout eftonné cou- 
rut a c ix au porche qui s'appcilc de 
Salomon. 

II Mais Pierre voyant cela dit nu 
»lc-. Hommes Ifracliits, pourquoi 

VUS dtgnne^ vou)» de ceci ^ ou pgur. 
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quoi auez-vous Toeil fiché furnous, 
comme li par noftre puifTinte ou par 
noflre lainiteté, nous auioiis lait cbe« 
miner celui- a ? 

iS Le Dieu d'Abraham, Ard'lTiact 
^ de Jicob , if^ le Die»» de nos ptres a 
gloriHc Ton Fils jefus , Ieou< 1 vou» 
aucz liurc renie denant la face de 
Pilate , bien quM jugeait quMdcuoic 
tftre deliuré, 

14 Mais vous aucz renié le Sain^^,& 
le Jufte , & aiHi requis qu'on vous 
donnaft vn meurtrier ; 

1 5 Et anez mis a mort îe Prince de 
vie , que Dieu a rcflufcité des morts : 
dequoi noub lommes té r»oins. 

16 Et par 1.1 Foi , du Nom d'iceîui> 
fcn Nom a raftcrmi celui-ci , ]er,url 
vous voyez ^ connoiHVz. Voire «a foi 
«pli eft par lui, a donne a celui-ci ctttc 
entière difpolition de tous les mctru 
hrcs en la prelence lic vmis r(ius. 

17 Et miin.enant, frerts, je fais 
que vous Pauez tait par i};riorance> 
comme aufli vos Gouuerneui s . 

18 Mais Dieu a ainli accompli les" 
chofts qu'il auoit prédites par 1.1 bou- 
che de tous fts Prophètes > que le 
Chrift dcuoit fonftrir. 

19 Amendez- vous donc,&vous con- 
uertiilez^ atin que vos péchez foienc 
CfFacez. 

10 QManJ les temps de rarmichifle- 
ment Icront venus de la prcfence dii 
Seij»neur, & qu'il auracRuoyt' lefus 
Chrift, qui auparauant vous a efté an« 
noiicé. 

ai Lequel il faut que le ciel coti» 
tienne, jufques au temps du rcftablif- 
lement de toutes les chofes que Dieu 
a prononcées par li bouche de tous 
fcs fain^Ls Prophètes, dés le commen- 
cement du monde. 

11 Car Moyfc mefme a dit aux Pc* 
res. Le Seigneur voftre Dieu vous fu- 
fcitera d'entre vos frères vn Prophète 
tel que moi ; vous Pécouierczen touc 
ce qu'il vous dira. 

2 g Et il aduiendra que toute per- 
fonne qui n'aura point écoptr ce Prf>- 
phete-Ià, fera exterminée d'entre lo 
peuple. 

24 Et mefmcs tous les Prophètes de- 
puis Samuel , & ceux qui Pont fuiui^ 
tous rant qu'il y en a qui ont parlé, ont 
auftî prédit CCS jours-ci. 

iç Vous eftes les enfans des Pro- 
phètes , Se de l'alliance que Dieu t 
traitiée auec nos Percs, difant à Abra- 
ham, Et en ta femence feront bénite» 
toute* les familles de la terre. 
i6C'eÀ pour vous premièrement que 
F i I>J<\1 
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pieu avant fufcité fon Fils lefus , Pa 
«nuoyé pour vous bcnir, en retirant 
chacun de vous de vos mauua f^ie?. 

C H A P. IV. 
pierre Uanfytit mit en prifoUy i»- 
rttro^e'^ , ilr coiiff[fenf hkràimtïît le 
• mm tfeChrifl, On itsrel^fche Auec 
' ^eftnfef de prefchcy, J.x prterf det 
^ùùfirtf, Vytuùfi Çs* ia. fhartti de 
VEghfi. 

'\ /f^'^ comme ils parloient au 
J\ Ipeuple, les Sacrificateurs, & le 
Capitaine du templc>& les Sad- 
ducicns furuinrent. 

lEftans en grand* peine de ce qu'ils 
cnfeignoicnt le peuple , &quMsan- 
nonçoicni la rcTurrcdion des iix>rcs au 
K omde jef is. 

3 Et ayans jctié les mains fur eux, 
ils les mirent en prifon jufques au 
lendemain -car le foir cftoit déjà venu. 

4 Et plufifcurs de ceux qui auoicnt 
oui la pi rôle creureot ; &: le nombre 
des perfbnnes fut cnuiron cinq m^llc. 

Ç Or il aduini que le lendemain 
leurs Gouucrneurs s'anemblertrnr, ^ 
les Anciens,8^1csScribes,à Jcrufaiem: 

6 Et Aune rouuerain Sacrificateur, 
^ Caiphe>& jean:&Alex3ndre>fi^ tous 
ceux qui cftoient de la lignée Saccr- 
«iotale. 

7 Et les avans mis en place, ils les 
içterrogerenf, dtf^nf^ Par quelle puif- 
fance,ou aa no^n de qui au». z- vous fait 
ceci? 

8 Alors V'iCTtt cftaBt rempli du 
Sair.ô Efprii leur dit,Gouuerncurs du 
pei^ple,êi vous Anciens dUfrael, 

9 Puis que nous lommcs aujour- 
d'h'ii recherchez pour vn bien quia 
«rte fait à l'e n d ro • t d'vn homme impo- 
tent, poHrpfuon co nent il a eït'' gutri: 

10 Q^i*il foit notoire a vous tous, 6e. 
à tout le peuple d^Ifrael, que f'.t eflè 
au nom de Icfus c:hri<t le Nazaricn, 
que vous aucz crucifie, lequel Dieu a 
reflufciic des morts: voire en vertu du 
Nom de celui-là, cet homme allîftc 
iain ici deuant vous. 

11 C*cft cette Pierre quia cftë rc- 
Jettée |>ar vous les edifians , qui a cftë 
faite le principal du coin. 

11 Et il n*y a point de falut en au- 
cun autre : car au/îî il n*y a point d'au- 
trcNom fous le ciel qui foir dimnc aux 
hommes,paf lequel il oous fa.Ue eftre 
fauuez. 

ij Eux alors voyans la hardiefTe de 
Pierre & de lean, & connoiflans aiiflî 
qu'ils eftoienc honvne^ foii^ kicres & 



idiots, s*émcn?cilloîent>& rccoiiiKii 
foienc bien qu'ils auoicnt efté aae< 
lefus. 

1+ Et voyans que IMioiTime qui a« 
uoit eftc guéri, cftoit prcfcni auec eux, 
ils ne pouuoient contredire en rien. 

15 Alors leur ayans comman.ie d< 
fortir hors du confcîlj ils confcroicm 
entr'eux, 

16 Difans, Qm^c ferons, nous h. cci 
ecns ci ? car il eft «r^anifefte à tons les 
nabitans de Icrufalem, quVn figoc 
notoire a efté fait par eux, H nous oc 
le pouuons nier. 

17 Mais afin qu*il ne foit pln<^ (îf- 
vuljïuc parmi le peuple, dcit 
leur auec menaces exprciTes, , . ... 
n'ayent plus à parler à nomme viuanl 
en ce Nom. 

18 Et les appellans, ils leur conir 
mandèrent que totalement ils ne par* 
laOent ni n'enfeignaifent au Nomdc 
Jefus: 

19 Mais Pierre & Jean rcpondans 
leur dircnt,Iugcz,s*il cft jufte deuant 
Dieu de vous obcir pluftoft qu'a Dicriu 

ao Car nous ne pouuons que nous 
ne difions les choies que nou:» auons 
veues Se ouïes . 

21 Alors lU les relafcherent auec 
menaces, ne trouuans poiai comment 
il les peufiént punir, a canfe du peu- 
ple, parce que tous glorifioient Dieu 
de ce qui auo:t efté fait. 

ZI Car Thomme fur lequel auoil 
eftc fait vn tel miracle de gucrifon ^ 
uoit plus de quarante ans. 

Or après qu'on les eut laiffcB 
aller , ils vinrent vers leurs gens , M 
leur récitèrent tout ce que les prio» 
cipaux Sacrificateurs & les Anciens 
leur auoient dit. 

24 Ce qu^ayans entendu, ils eleue» 
rent tous d*vn accord U voix a Dieu^ 
Si dirent , Seigneur, tu e^ le Dieu qui 
as fait le ciel, la terre > la mer, & 
toutes /es chofes qui v loin : 

25 Qui as dit par la bouche de Dâ* 
uid tonTeruiteur, Pourquoi efl-ce que 
les Nations ont fremî, ik que les peiu 
pies ont proietté des chofes vaincs ? 

26 Les Rois de la terre fe font troit* 
liez en perfônnc, 8c les Princes fe f^nt 
affcmbitz en vn mcfme lie 1, contre le 
Seigneur, contre fon C hrift. 

27 Car de vrai, contre ton Saiud 
Filslefus que tu as oinCl,fc lont alTeiii- 
blez Heroile & Ponce Pilate, auec les 
Nations & les peuples d*Iiraël, 

28 Pour faire toutes les chofes que 
ta main & ion confcil, auoient aupara» 
uaiu de:crmiaces dMtrc faites. 

' 1^ Maidb 
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if Maintenant donc. Seigneur, re- 
rdc a leurs menaces , & donne a tes 
•uiteurs d'annoncer ta parole auec 
lté hardiclîe : 

jo En ertejidnnt ta main i ce que 
leri^'on,^ liu.ies, mcrucilles fc ta- 
nt par IcNo n de ton laindl îls l tfus. 
ji Et qu.ind ils eurent prif'> le lieu 
iquci ils eftojf ni allttinblcz, trembla: 
ils lurent tous remplis du Sainô E- 
rit^ô^ annonçoicni la parole de Dieu 
ICC lurdiclVc. 

31 Or la multitude de ceux qui cro- 
•icnt^n'cftoit nu'vn ^œar, ^ nu'vnc 
ne:&r nul ne difoii .lucunc chofe eftre 
:nne de ce qu'il pofTedoii i nviis tou- 
f chofts «.ftoient 1 6 mines cnir'cux. 
Il AiilVUts Apoilrts rendoieni tc- 
oignigc a grnndc puiflance de la 
fiirrcaion du Seigneur Icfus: & vue 
ande f,rjce t doit Tu r eux tous, 
^j-f CiVii n'y auoiicntr'eux aucun 
fcieiteux.pJrcC que tous ceux qui pof- 
^loient des champs ou des mai Ton s, 

I vefi d ruent , 8^ apportoient le prix 
ïS clioles qui tftoicnt vendues : 

;s tt le mcitoieni atix pieds dcsA- 
^rcs : & ff^a tftoit diftnbué a cha- 
uo, klon qu'il en auoit beH^in. 

^6 lofes donc, quipSTr les Apoftres 
Jt Tirnommé Birnabas, (c'eft a dire, 

II de confoiaiion) L cuite O- Cypricn 
c' nation. 

37 Ayant vne poflTefiion, la vendit, 
en apporta le prix ^ & le mit aux 
it<^ \puftrcs. 

C H A P. V. 
if mort fuiîtt d*^ifAniJi c> f'* ff mt 
h^ptcvit r. I ' ÂccniiTtmrnt 4t C k 
' %liff, I t* mifMr/tt Hrr^Apsflret. f tut 

* fin ' ' ' ' rr. -r f yr f fii/fa/ift 

JÇ'/ .i. t , iit/lt te lis 

ij,^ fiuttt mrnActt . 

.1-. Vil certain hoiTimc noinm^ 
^naniasi auec Sapphira fa fcin. 
me, vendit vne poilcffion, 
El fou fl raya ynt jurtie du prix, fa 
fmme confcnt int auffi à cela , &: en 
porta (quelque partie, &: la mit aux 
^fcds des \rof\rts. 

j l>ont Pitrre dit, Ananias,pourquoi 
l^an a l'jj rempli ton cœur pour 
ieniir au Sjinift Efnrit , $c fuuftrairc 
io ptix de la pofl'clTion ? 
4 Si tu rtufTts gardée, ne te demeu- 
croic elle pas : & eftant vendue n'c- 
toir-elle pas en ta puiffance ? qu'y 
luoit il pourquoi tu dcuflVs mettre 
.ela rn ton cœur > tu n'as point menti 
un boinme^^ iiuis à Dieu. 
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5 Et Ananijs ovant ces paroles, 
tomba, ^ rendit l'cfprit: dont il ad lint 
vne grande crainte à tous ceux qui en- 
tendirent ces choies. 

6 El quelques jeunes compagnonj 
fe leuans le prirent, rcmportcreac 

hors, & Pcnterrercnf. 

7 II aduini enuiron l*efpacc de trois 
heures après, que fa femme au Junc fi- 
chât point ce qui eftoic aducnu, entra. 

S Et Pierre prenant la parole, lui 
dit 9 Di moi, aucz vous autant vendu 
le champ ? Et elle dit. Oui, autant, 

9 Alors Pierre lui dit, Qu'y a-iM 
que VOU5 ayc7. tait complot entre vous 
de tenter l'fcfpr.t du Sei^ueur> voici i 
la porte les pieds do ceux qui ont en- 
terré t»)n 'uari, Se ils t'emporteront. 

10 El au nufnc inftant elle tomb;< i 
fcs pieds, 8^ rendit Telprit. Et quand 
Ifs leunes compaijnons furent entre/» 
ils latroimereni morte, &: l'ar.porce- 
rent hors , 6i rcnterrerent auprès de 
fou mari. 

1 1 Pont il aduint vne grande crain- 
te à totitc l'Kglife , &: a tous ceux qui 
oyoitnt CCS chofes. 

Il Et beaucoiîp de fiçnes de mi- 
racles fe fjifoieni entre le peuple, par 
les mains des Aroftres: (S^ iiscftoient 
tous d'vn accord au porche de Sa lomô: 

I ? Et nul des autres ne s'ofoit ad- 
joindre à eux > mais le peuple les ma- 
gnifioit. 

14 Et de plus en plus s*augmen:oîf 
la multiiiule de ceux qui croyoïent an 
Seioneur,tant d'hommes que de teui- 
mts.) 

15 Tellement qti'ils apportoîent K j 
malade!( é$ rues,^ les mcttoieni en de 
petits liAs &couchcttes,afîn que qiûJ 
Pierre vicndroit, au im>ins fon ombre 
pafPaft fur quelqu'un d'cntr'eux. 

16 Pareilicment le populaire des 
villti 7«/ efîcient voifincs, s\in"co.bIoit 
à lerulalem, apportant les malades, & 
ceux qui eftoicnr tourmentez <ie$ 
efpriis immondes : lefipieh tous efto- 
ient guéris. 

17 Alors le fouucrain^acrificateur (c 
leua, lui Se tous ceux (jui eftoicnt oxicc 
Iui,(qui eftoit la Se-fic desSaddue icns; 
&: ils furent rempli*, d'cnuie : 

18 El jettcre ni les mains fur lcs\po- 
ftres , & les mirenien la prifon publi- 
que. 

19 Maïs l'Ange du Çeigncur ouurit 
de nuiifl les portes de la prifon , &: les 
ayant mis dehoi^, 't'*<r dit, 

:o Allez, &: vous pre'eni.ins au lem- 
pU\,annonce2 au peuple toutes le> pa^ 
rôles de cette vie. 

f 4 ZI Li:x 
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2 1 Elts Jonc ayani ouï cef^, entre- 
rent au teuiple eniiiron le pomft Ju 
jour , &enreigfi( ient. Mais le io.me- 
rain SacriP»caicur eftant venu, &: ceux 
^ui tftoicntauec lui , alfemblerent le 
conftil , & tous le Anciens des enfans 
li^lfraël, ^ cnuoyerent à, la prifoo 
pour les faire amener. 

11 Maïs quand les fergens y furent 
tenus , ils ne les trouutrent point en 
la pnfon : ainfiils s'en retournèrent^ 
te le rapportèrent) 

2 S Dilai.SjN'ous auons bien troiiuc 
la prifon fermée aiiec toiîtc rcuretc,& 
les gardes qui cftoient dehors <leuant 
les portes : in:iis quand nous Tauons 
ouucrtf, nous n'auons irouué perfon- 
nc dedar.s. 

24 Incontinent que Xtp^uucraitî Sa- 
crificateur 3^ le Capitaine du temple, 

îcs principaiixSacriftcateui s curent 
ouï ces paroles, ils eftoier.t en perple- 
xité d'eux >quc deuiendroit cela. 

25 Mais quelqu'vn furuint qui leur 
fit vn rapport, difant , Voila les hom- 
mes que vous auiez mis en prifon, 
font au temple , & fe tenans la cnici- 
jDCntle peuple. 

i6 Alors le Capitaine du temple 
aocc les rcrgenS;S*e.4 alla, & les dnwt^ 
n9.jm.1U fans violence : car ils crai- 
jçnoient le peuple,qu'jU nefufl'eni la- 
pidez. 

27 Et les ayans amenez, ils les pre- 
/ci tercnc auconlcil. Et le fouutrain 
Sacrificateur les interrogea, 

28 Difant, Ne vous auons- nous pas 
Jefendu par expre's commandement 
de n'cnfeioner point en ce Nom-ci? & 
^oici, vous auez rempli jerufalcmde 
^oftre do^rine , & vous-voulrz tiire 
venir fur nous le fang de cet homme. 

29 Alors Pierre & les .t;</rfrApo- 
ftres rf pondans,direrr. Il faut pluftoft 
•bcïr à Dieu qu*aux hommes. 

Le Dieu de nos percs a refTufci- 
té Icfus^Iequel vous auci mis i rnort, 
le pendant au bois. 

î r C\(ï celui que Dieu a cleuc par 
fa dexire pour Prince & S3uucur,pour 
donner repcntance à Ifracl , iS^ rtmif- 
fion des péchez. 

31 Et nous lui fommes témoins de 
ce que nous difons : 5c le Sain^ft Efprit 
aufîî que Dieu a donne à ceux qui lui 
•beïlfent. 

33 Eux donc ayansouirf/^ , grin- 
çoient les dents , confultoient pour 
les mettre a mort. 

3+ Alors vn Phnrifien nommé Ga- 
roalitî,Doclcur de la Loi, honorable à 
tout k peuple , fc Icuanc au coafcil > 
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co«îimanda que les Apoftres fe rctira£ ^ 
fent vn peu dehors. 

gs Puii il leur dit. Hommes Ifrac" < 
lites , prenez g.irde a vous toiichmi 
ces gens,ce que vous deuez lai'-e. 

J<S Car deuant ce temps ci,s'eft Ic- 
ué Thcudas , fe difant ti\rc .^uelquc 
chofe , au juel s'a'i joignit vn nombre 
d*hom.nes enuiron de quatre cens,le- 
quel a efte des fait , & tous ceux qu* 
s'cftuient joints a Ln ontefté rompu 
& réduits à rien. 

n Aprci. lui fc leua Juda% leOali- 
Icen es jours de la dcfcripiion , Je- 
ftourna vn grand peuple après foi : & 
celui-ci aulîî eft peri,^^ tous ceux <jui 
eftoicnt joints a lui ont eftc efpars çà 
& là. 

58 Et maintenant je vous le dis,de« 
portez- vous de ces hom'T5es,i$i lesl 
fez : car fi ce confe l ou cctœuurci 
des hommes il fera desfait. 

39 Mais s*il ert de Dieu vous ne le 
pourrez desfaire ; Cî^ r/:-/ir</f :^q«ic nicl- 
mes vous ne foyez trouucz faire la 
guerre à Dieu. Èt ils furent de foo 
opinion. 

40 Alor^s ils appellerentics Apoftres, 
5^ après les auoir fouettez, ils leur 
commandèrent de ne parler pointait 
Nom de Jefus,& les laiffcrent aller. 

41 Eux donc s'en allèrent de deuant 
le confeil, sVjouilîans d*auoir cfté 
rendus dignes de foulfrir opprobres 
pour le Nom d'icelui. 

41 Etions les jours ils ne ccfloient^ 
au temple, de maifon en maifon, 
d*tnrci<Tner & d'annoncerJefusChrift. 

C H A P. VI. 

L*efef!ioyi(îejfeptl>ijcrej, Lesmiracttt 
d^Rfûenne. La faujfe accufaticn f^fm 
mie contre /ni, 

I -p» t en ces jours là , comme les di(^ 
JQciplts (c muliipliorent , il aduinc 
vn jrjur.nure des Grecs contre Ici 
Hébreux , parce que leurs venues é-. 
toicnt mtprifces au feruice ordinaire "* 
1 C*eft pourquoi les do:tze , ayan^ 
appelle la m ihituJc dc^s dilciples, di- 
rent,! l nVft pas raifonnablc que nous 
laiflions îa parole de Dieu pour icruir 
aux tables. 

j K eg.irdez -^onc, frères, de choifir 
fepc hoinmes d'entre vous de qui on 
ait bon irmoignagc , pleins du Saintl 
Efprit îkik fapience , aufquels nous 
commettions cette ntfaire. 

4 Et qiunt à nous , nous pourfui» 
urons à vacquer a Li pr'ere , & à TadU 
miniftraiion de la parole. 

5 Et ce d:fcours pleut à (ou:e la 

coiiw 
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^jinp.ignic qtii cftoit I;\ prcfcntc: dont 
«leiirciic Eitiennc ^ pcrldiinagc 
în do Foi & du Satiï^t Hfprit^S^ Plii- 
ppf ProcorctS^ Nicanor^vS^ Timuii, 
l'anncnas, Nicolas prolclytc An- 

6 LtCi]i\cU ils prefcntercnt deiLint 
îs Apollrcs : ^ nix après auoir prjç, 
ur iiripnrcrcm les maitis. 
7 Et la parole de DïLU troiduit, &! If 
3'>rc drs difcipics le niuItir>lJoJt ^ori 
Jernfalcin : vn grand ii()iiii>re auilî 
[ es Sacnficaiciirs obcïfloit a la fui. 

8 Or I flicnne ph in de foi Se de ver- 
I, fiifoii de grands miracles & lignes 
itre le peuple. 

9 tt qucl(jiîcs-vns de la ryna^ogne 
ui til appcllcf des Libt rlins if^ dt s 
yrcnit ns , Si des AUxandnns , t< de 

1. .MJX <pii tftoicni de ( ilicc , }f< d'Alic, 
: leut rent ilirputans conirc l.ftittine. 

10 Ft ils nr |wMiiioit lu rciilkr à la û- 
icncc^ai'Llpric par lequel il par- 
ut. 

1 1 /Mors iîs fubornrrçnt des hommes^ 
:rquclsdiro.cnt , Nous luiauonsoiiï 
rofcrcr dt$ paroles blafpheiiwtoirc'S 
.mtrc Movfc contre Dieu. 

Il ht ilsé'îieiircnt le r»ciiple^ Se les 
.ncicns,&: les Scribes , Si lui courcins 
1$ le raiurcnt,^ ramcncrent au con- 
.Ml: 

I <! Fr i refenicrcnide faux irinoins, 
ui diloitnc , Cei hoaiine-ci ne ce fie 
c proférer des pamles blafphcmatoi- 
ti contre te faiii^t licii Se la Lt>i. 

14 ( ar 11 . li ilire,i)iic 

c Jefns le N ra re licn- 

1 « ' doiinancei i\\\v 

ioyÇc 

} " nt 

ail. / 
»iî> ' ..int le 

e d'vn 

(, H A P. VI 1. 

[âharan^iu. cv /f martyre d'Ffliemie, 

Alors !^ fouiicrain Sncnfic.itcur 
•1 ' font-tlUs ainfi ? 

i du, Hommes Irr rcs 

V pcrts» .yt/^ l e Dieu de ^loj^c s'ap 
uarut .4 noit. e pere Abraln»ndu te«rps 
qu'i' tftor en Mt^'opot.nnie , deuant 
(jliM dcmenrafi en Carran : 

i ht lin du sors de ton paTs d'a- 
aec ton partni.»gc,iJc vito au pais que 
je te moMtrrra;. 

^4 Alors tfta it forri du pais des Cal 
^ns,j| fi.il iiaen Carrpn. Titdr I.i^a 
qr,c fou r rntnurt, Vnu le 
firoftatii icpaîiiuqutivvuslia 
; a;ajuiun«iiit. 



S T R K S. 

5 il ne lui donna aiiatn hcriraijc 
en icelui> non pas fcnUincnt pour af- 
i'coir le pied , bien (^u'il lui eiilt pro- 
mis de It lui iliinncr tn poffcllîon, i 
fa pofttTiic après lui , encore qu'il 
n'cull point d'enlant. 

6 Mais Uieii en parla ainfi^ Ta po- 
Ifcritc lejournera en vue terre ellraii- 
gc : S< U on rallcruira, & on la mal^ 
mènera quatre cens ans. 

7 Mais je jugerai la nation A laquelle 
ils auront lerui, dit Dieu : \ aprcs cela 
ils furiiront ikme leruironi en ce lieu. 

8 Puis il lui donna l'alliance de U 
Circoncilion S( ainli ^yfurahr.m enten- 
dra llaac , leqiu 1 il circoncit an hiiî- 
c>irmc jour : Se Ifaac cnt^endra Jacob, 
Si lacob les douze Patriarches. 

9 ht lespatriarches ertans mensd'cn- 
uie, vendirent joleph f^our rf.te mint en 
Lkivpie : mais Dieu cftoii auec lui: 

10 Qri le dtliura de toutes fcs tri- 
bu) itions^î^: lui donna ç^raee 8^ lapirn- 
cedeuanc Pliarao roi d>:;^vf t?,<)ui Vâ^ 
tablic ^oimerntur fur i'fcgyptc > fur 
toute la irairon. 

XI Gril adiiini vue famine par tour^ 
le païs d'fcgvpte,cS^ en Canaan , ,V vn 
grande angoitTe tellement (jue nf>s Pc- 
rcs ne pouuoient trouuer de viurcs. 

12 Mais quand Jacob eut entendit 
qu'il y auoit du hU en Egv p'c , il y 
enu jya premièrement nos Percs. 

13 fct a la féconde lois lolcph fut 
reconnu par les frcrts > & la hgnce de 
Jotei>h fut t'eJurc à Pb.irao. 

14 Alors Joleph cnuoya (jucnr Ja- 
cob fon pcre>& tout fon parent ige^^'v» 
f/?Oifw< foixantc & nnin/e an.rs. 

15 Jacob donc deicendit en Hgyptc 
8t y mourut Jui ^ nos Percs. 

\6 Lclipicls turent tranfportcz cn^ 
Sitlicm , &i n)is au lepulcre qu*/\br4- 
bam auoit acheté a prix d'argent des 
hl$ d'H«i)mor,///r de Sichem. 

17 Mais comme le ttm^>s de la pro- 
mcrte s'wpprocho-t,r>om lac|uclltl^icu 
auoit juré à Abraham, le peuple ci eue 
Se Te muJti]>Iia en Egypte. 

iî{ Jurqucsa ce qu'vn antre Roi fc 
Icua en fcj^ypic , lequel n*auou point 
connu Joleph. 

19 Lui vfant de rufe contre noftre 
nation, mal-«tiena nos pères julqucs à 
leur faire expoler a Pabandon leurs 
enfans^ifin d'en faire ladlir la rate. 

20 Aurucl temps naiquil Moylc^qui 
lut eXi-tllcmment beau , 5d fut nourri 
truJs mois en lamailon.tic loi» ptre. 

11 Puis nuand il hit txpofëàPa» 
L.nJjn,la fille de Pharao Ptmport i^iJc 
le iioi'.rfil I g;;r fv.i c )n.ir.c Ion fiîs. 

.1 it 
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IX Et Moyfe fut inflruit en toute la 
fipicrnce des Egyptiens : or il cftoit 
puilfant en dits & en faits. 

1 3 Mais quand il vint a l'igc de Qua- 
rante ans^il lui monta au cœur d'aller 
vifiter fcs frères les en tans d'ifracl : 

24 Et voyant Tvn d'eux a qui on fai- 
foit tort> il le défendit, vk vengea celui 
^ui eft<^it outrage, en tuant l'i-gypiicn: 
2S Or il penibit que Tes frcres cn- 
tcndiflcnl queDieu leur dtuoil donner 
delmrance par fa main : mais ils ne 
l'entendirent point. 

2 5 Et le iour fuiuant il fc iro<uia tn- 
ir'eux comme ilr» fe querclloieni>& ta- 
îchade les mettre d'accord , dilhiK : 
Hommes, vous cftcs frères j pourquoi 
vous faites-vous tort Pvn a l'autre ? 

27 Mais celui qui feifoit tort à Ton 
prochain > le rebuta > dilant , Qiiit^a 
ordonne prince & jugefiir nous ? 

28 Me veux-tu tuer , ainfi que tu 
tuas hier TEgypiien? 

29 Alors Moyfe s^enfuit fur vn tel 
difcours. Si fut eftrangcr au pais de 
Madian, ou il engendra deux fils. 

50 Et quarante ans elt.'Kis accomplis, 
TAngc du Seigneur s'apparut à lui an 
dcfert de la montagne de Sina > en vne 
flamme de feu qui eftoit en vn buillon. 

j I Et quand Moyfe le vid> il s*cmer- 
MCilla de la rifion . & comme il appro- 
choit pour conlidercr ce ijht c'eihtt , la 
VOIX du Seigneur lui fut addrcflcc > 

Dtfit^i^flt fuis le Dieu de tes pc- 
fes > le Dieu d'Abraham , Dieu 
^'Ifaac, Si. le Dieu de lacob. Et Moylc 
tot:i tremblant o'ofoit confidercr f ^ qat 
t^ffloit. 

Alors îe Seigneur lui dit , De- 
chi^uffe tes fouliers de tes pieds : car 
le lieu ou tu es, eft vne terre fain»5te. 

:j4 I*aivcu, j^aiveu l'affii^ftion de 
mon peuple qui eft en E;;vpte, j'ai ou» 
leur gemilTement , Se je fuis defcendu 
pour les dcliurcr: maintenant donc 
vien ça, je t'enuoyerai en Ej^ypte* 

Ce Moyfe , qu'ails auoicnt rcni^, 
^ifans^Qui t'a ordonne prince & juge ? 
c'eft celui que Dieu cnuoya pour prin- 
ce $i libérateur par la main de l'Ange 
^ni lui eftoit apparu au bitillon. 

16 C^eft celui qui les lira hors-» fai- 
iant des miracles & des fignes en E- 
gypte, en la mer rouge, ik au dcfert 
par quarante ans» 

C'cft ce Moyfe qui a d^ taux en- 
fans d'irraci, Le Seigneur vofire Dieu 
vo!is Tufcitcra d*cmre vos frères vn 
Pnohetc tel que moi : écoutez le. 

Ceft celui qui fdt en 'a'icmblf'c 
au defiTt^aucc TAnac qutf arloità lui 



en la montagne de Sin.7, & qu: Ut .luc 
nos pères : lequel a receu les diiiint 
paroles viucs pour nous les donner. 

^9 Aucjucl nospcresne voulurcr 
point obéir, maib les rebutcrcnt , 8f 1 
deftournercnt en leur cœur/^oiir rttùm 
Htr tt\ Egypte > 

40 Dilans à Aaron , Fai nous de 
Dieux qui aillent deuant nous j c: 
nous ne f;tuons ce qui eft aducnii à c 
Moyfe qui nous a amenez hors du pa: 
d'Egypte. 

41 Et en CCS Jours là ils firent ? 
veau , offrirent des facrifices à l'idc 
le > &s'cjouireni es œuurcsdclciu 
mains. 

42 Dont auHi Dieu fc dcftourna 
les abandonna à ieruir la gend ; 
du ciel,ainli qu'il eft ccritau 1 
Prophctcs, Maifond'llracl , m »niti 
vous ortert des facrificcs des obla 
tions par quarante ans au dcfert > 

4j Mais vous aucz porte le tabcrna 
cle<icMo!och , ^ Tcftoille de v- ' 
Dieu Remplum : Icfquelles fig 
vous auez poiK les adorer: C*i 
pourquoi je vous tranfporterai ouitt 
Dabylone. 

4.4 Le tabernacle du témoignage î 
eftc' aucc nos Pères au dcfert . comme 
auoit ordonné cehii qui auoic dit. 
Movfe>qu*ilk Eft félon le patron qu*i 
auoit vcu. 

45 Lequel riA^r/fifr/c auiïi nos Pcrc: 
reccurent , 3t l'amencrcnt aucc lofuc 
au pais qui eftoit polfcdf' par les n;^ 
tions , que Dieu a dc)ettees de dcuani 
nos Percs, fu^qu^s aux ;ours de Dauid. 
46 Lequel trouua grâce deuant DicHj 
& demanda de troiuicr vn tabernacle 
au Dieu de lacob. 

47 Et Salorwo» lui édifia vne mai 
foD. 

48 Mais le Souuerain nTi^.bitc point 
es temples fait5 de main>commc ditlfi 
Prophète. 

49 Le ciel eft mon tronc, &Iatci^ 
rc eft le marcliepied de mes pieds: 
quelle mailtm me b iftirez- vous , dit le 
Seigneur ? ou quel eft le lieu de mon 
rcpo5 ? 

50 Ma main n*^a-t'clle pas fait toah 
tes ces chofes > 

S t Gens de col mide, & incirconcis 
de cœur h d*orcilîts, vous vous a- 
heuriez tofijours contre le Sam^è E- 
fprit: comme vos Pères 0/1^ fuit 
fait et vous. 

$2 Lequel des Prophète» vos Pcrc» 
n'ont- ils point pcrfitutc > lis ont mcf^ 
me tue ceux Li qui ont prédit l'aduc- 
i aeuîcot du luftc j, duciuclmamtcnan» 
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ousa iertfté traiftres 8c meurtriers. 

S î Vous qui a-ici reccu la l oi par 
aili(por.tic»ndes Anges » & ne l'auez 
»oini gard-'c. 

>4 i:.:x oyans ces chofcç, crciioieni 
n leurs cocar^^ & grin^oicnc les dents 
onirc lui. 

5 s M iis lui cftant rempli du Sainci 
fjirit, ayant les yeux Hclie^vcrsle 
iel, vid U gloire de Dieu > &c Icius 
ftani à la dextre de Dieu. 

ç<5 Et il dit. Voie, je vois les cieux 
•uuercs S: le Fils de l'hotnine edant 
la dexirc de Dieu. 

57 Mors lis s écrièrent .i haute voix, 
c eftou;»erent leurs oreilles, $i tous 
'vn accord le jettcrent ur lui. 

S^' til ayart jette hors de la ville 
!i le 1 ipidoient ; 8c les ic moins mi- 
eut K rs vtlUmcns aux pieds d'vn 
eunc homme nomin' Saiil. 

59 Lt i^s la}iidoient El^ienne iniio 
nt & diiant. Seigneur leius, rcço: 

clpris 

60 Puis s'eftantmis à genoux, il 
Vcria a liante voix , Seigneur ne leur 
inpuce point ce j)echc. Et i]'.iand il 
Ut dit ce 1 1, il s^eudormic. 

( MAP. VIII. 

^ifffcutiù'i en rEl^iCf» l^f fàtler 
fpjej firi/f^, »r f i /i. /*dksricc 
O'/^f') - ornfie dt Si^oa, La (9/t4(r- 

Or Siul tftoit confcntant à la 
mort d*iceUn. Et en ce temps- 
L il le tit vue granule pcrfctu- 
lon Contre r^glifc t|ui cftoit 4 U ru a 
cm; ' ' r < m éjar» parles 
luarcit le Sainanc, hor- 

jp.slr 

f îhommcscrj i?> 

11, « 1 (tienne fOu > ;r, 

î£ ment rt fit vn ^rand dciiil lu» lui. 

j M lis Saul rauageoit PEglife , en- 
rani pai toutes les inajfons ; &. trai- 
tant par force hommes & Icinmcs , il 
es mettoit en prifon. 
<| Ceux donc ipu furent ép.irs , al- 
\ a 8c la aonon^ans la p.irolc de 

u. 

S El Philippe eftant de!lcndu en vne 
ulJe dt Samaric, leur prcfcha Chrift. 

6 Et Itsiro ipcs e/loient atttr.iiui s 
accord a ce que Phdi jpe difoit , 

•vans Se voyans les miracles ^uM fai- 

7 Car les efprits immon les en criant 
» haute voit fort-Ment hors dcpluficurs 
pu ea^(h>ient t^cienu^ , & be.iu.oMp 
ic i^erclus c«: de l/O'iceux lurent gucns» 



O S T R E S. î jt 

8 Dont il aduint vnc grande joyc eu 
cette ville-là. 

9 Or il y aiioit eu auparauant en la 
ville vn homme qui s'appclluit Siuivin, 
qui cxer^oit l'art d'cnchanicir , iic 
tnforccloit le peuplé de Samaric , le. 
d liant eiti e quelque giand pur Ion- 
nage. 

10 Auquel tous cftoient atteniils^ 
depuis le plus petit jufques au plus 
grand, diians ^ Celui-ci eti la vertu de 
Dieu, la grande. 

1 1 El tU cftoicnt attentifs à lui, parce 
que dt s long-t-uips il les auoit cnl'or- 
celez d'entendement par Tes enchan- 
temens. 

11 Mais quand ils eurent creu i 
Philippe annonçant ce qu ai particnt 
au ro\ aumc de Dieu ^ & au Nom de Ic- 
lus Chrift , tant hommes que femmes 
lurent ba,nizez. 

1 1 Et Simon creut auflî lui-mefiTieile- 
(}uel après auoir eltc baptize , ne boii- 
gcoit d'auprès de .'hilippe : & Voyant 
les fignes S; les vertus qui T*^ fa i'oiciit> 
eftoiiraiii comme hors de foi-meimc. 

14 Or quand Us A; oilrcs qui eftoient 
à lerufiiem , curent entendu que Sa- 
maric auoit leceu la parole de Dieu , 
ils leur enuoyertnt Pierre &: lean : 

l> Lefquels tftans li de Iten ins priè- 
rent pour eux , afin qu'ils receuHiM le 
Sain^ Elprit. 

16 ' Car il n'cftoit point encore def- 
cendu fur aucun d'elle , mais feule- 
ment ils cftoicnt baj'tizcz au Nom du 
Seigneur Ufis.) 

17 i uis ils leur impoferent les mains» 
8c lis rcccurcnî le Sainc^ Efprit. 

\'à Ain: ^- n ayant ap.»erccu que 
par l'in. 'es ma ns des A go- 

itres, le . . i^ rit cftoit . onnc , il 
leur prefenta de l'argent , 

if.Difant. Donnez- moi auflî cette puif^ 
lance, que tous ceux à qui j'imporenû 
les mains, rcçoiutnile Samâ: Efprit. . 

20 Mais I^ierrc lui dit, To:! argent pe- 
riflt auee toi,dc ce que tu as eitim.^ que 
le don de Dieu s'acquiert par arf:enr. 

i\ Tu nMb no:nt de part ni d'héri- 
tage en cccic aHFaireicar ton cœur n\-(l 
point lîroit dcuani Dieu» 

11 Repen-toi donc de cette ti*.nnc 
malice , 8c prie Dieu, fi d*auenture U 
pentVe de im coeur te pourroit eftrc 
pardonné c. 

Car je vois que tu es en vn fiel 
tres amer, 8c en I.cn d'iriviince. 

14 Alors Siinoa répondit , 5c dir , 
Vous, priez pour moi enurrsieSei- 
i^n-ur, afin que lieu ne vienne fur moi 
d<;s cbofes que \e>u» aue2 Uiuj. 

15 Euv 
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2Ç Eux donc âpres anoir ttftiHc &: 
annoncé la parole duScigneur»rctour- 
ntrent àjcrufalen^ & annoncèrent 
l'Euangile en plufiein s bourgades des 
Samaritains. 

26 Vwis après TAnge du Seigneur 
parla à Phi]ippe,dirant , Ltue ioi > 
t'en va vers JeMi'îi, au ihemin ijni 
dcfcend de Jerufalem , à Gaza , celle 
^ui cft déferre. 

27 Lui donc fe leuant, s'en alla : & 
voici vn homme Eiliiopien, Eunu<juc, 
ijui eftoit i'vn des |*rinLipaux Sei- 
gneurs de la cour de Cantlace Reyne 
des Ethiopiens^ commis lur toutes Tes 
richefles , & qui cftoil vtnu pour ado- 
rer à Jcrufalem. 

28 Or il s*en retournoit cftant alTis 
en Ton cluriot , & iifoit le Prophète 
£iaïe. 

29 AlorsTeTpriedità Philippe, Ap- 
proche, t'adjoin à ce chariot. 

30 I:t Philippe accourut, S^Touït 
qu'il lifuit le Prophète E Taie , Se lui 
dit , Mais entens-tu ce que tu lis > 

3 1 L equel dit^Et comment le pour- 
Tois-je entendre ,Ç\ quclqu'vn ne me 
guide? Et il pria Philippe de monter^ 
^ de s*40coir auec lui. 

52 Or le palTage de l'Efcriture qu^il 
liloit eftoit celui ci > Il n eftc ircné 
conjme vue brebis à la tucrie>8c com- 
me vn agneau muctdeuant celui qui 
Je tond j ainfi il point ouuert fa 
bouche. 

5 jEn Ton abbaîffcmcnt Ton jugement 
a efté hnuiTé ; mais qui récitera fa du- 
lée?car fa v e eft cnlcrcc de la terre. 
54. Alors PEunuque prit la parole, 
dit a Philippe,Jc te prie,de qui eft- 
ce que le Prophète dit cela ? de roi,ou 
de quelque autre ? 

35 Alors Philippe ouurant fa bou- 
che, & commençant par cette Efcritu- 
je,hii annonça Jefus. 

16 Et comme ils .-îîloicnt par le chc- 
jnm, ils vinrent à qiulquc eau : alors 
l'Eunuque dit, Voici de l'eau : c)ni eft- 
<e qui m'empefche d*cftre baptizé } 

37 Et Philippe dit, Si tu crois de 
tout ton cœurjil cft permis. l^Eunutnic 
donc rcpondanr,dît,Je crois que Jcfus 
Chrifteft leEilsdeDien. 

j8 Et il commanda que le chariot 
fvift arrtftc : U tous deux dtfcenJirent 
m Te au, Philippe te l'Eunuque : & il 
le baptiza. 

39 Et quand ils furent remontez de 
l'eau , TEfprit du StigneiJr rauit Phi 
Jippf,v< l'Êunu^-jUC ne it vid plus : 
il s'en alla jovtiix par Ton chemin. 
1^0 yu>s Philippe ie rctrguua à Aio- 



TES Chjp.^, 
te & en paftant, il annonça l'Eu^inglc 
par toutes les villcs,;urques a ce qu*il 
vint à Ce far Je. 



C H A P. IX. 

La c^fii'trfifin At SiftU. 6^ ifocAtim 4 

enter , // ckétt les cmLuCchet det 
J^ifty O-f^ joint aux ^4 profite i i ^e- 
THfùliw, I es F ^lips font enp^i\,pirf, 
re infû: Enle^ Cr rrff^i frite Tabithdt 
1 ^r-^r Saul tout e;.ft.îm nè encore de 
menaces ^ de tuerie, contre ici 
difciples du Seigneur , s\ftiol 
adrcffc au fouuerain Sa. riHcateur, 
2 Lui demanda des lettres de fa pan 
p^jir p^nc Y il \)i\r\%s aux Synagogues: 
afin que s'il en irouuoit quelques vnj 
de cette fcfte , hommes & femmes , il 
les amenaft liez a Jerulaîem. 

3 Or il aduint qu'en cheminant il 
approcha de Daîras,&: fubitement vnt 
lumière rcfplendit <fu ciel comme vi 
Cihir à Tento ir de lui. 

4 Dont cftaut tombé par terre, fl 
ouit vne voix qui lui difoit Saul,Saulj 
pourquoi me perfecutes tu ? 

Et ilîui r/^^o/î/f/f, Q::,! ts-tti , Sei- 
gneur ?■ El le Seigneur du , Je fuis Je* 
lus , letiuel tu perfecuics : il t'eft dm 
de rigimber contre les aiguillons. 

6 Et tout ircmbhrt & iftrayc' il dit 
Seigneur, que veux tu que je fade ? E 
le Seigneur lui dit , Leuc toi, & entn 
en la ville, & Ik il le fera dit ce que tt 
dois faire. 

7 Or les hommes qui chcmînoicn 
auec lui s*arrefterent toiîtêpouuan 
tez,oyans bien la voix, mais ne voyaa ( 
perfonne. 

8 Et Saul fe Icua de terre,& ouuran 
Tes yeux ne voyoit perîbnne : ^ ils h 
conduifirentparlamain, & le mène • 
rent à Damas- 

9 Où il fut trois jours fans voir , 8 ^ 
fans manger ni boire. 

10 Or il y auoitvn certain difcipî* 
à Damas, nomœé Ananias , auquel h 
Seigneur dit en vifion , Ananias > Et i 
dit,me voici. Seigneur. 

11 El le Seigneur lui dit,L cue-toî 
2< t'en va en la rue qui eft nommée L 
Droite, & cherche en la maifon de ]u 
dos vn nommé Saul , qui eft de Xarfc 
car voila il prie. 

11 COr Saul auoit veu en vifion vt ^ 
perlonnage nommé Ananias , entr.mt 
U lui impofnnt la main , afin qu'il rc 
couuraft la vcuë.) 

1 3 Et Ananias rc pondit. Seigneur 
i*ùi ouï pArltY à pluucurs loucbanr c< 
( P«> 
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.y,ic. D E S A P 

rrionnagc, combien de maux il a fait 
ics Saincls a Jérusalem. 
14 Mcûus audi jI a authorité de par 
iprincipai'x S.Krificnreiirs , délier 
•us ceux ciui Jnuoquent ton Nom, 

15 Miii le Sri^fieur lui dit, Va: car 
m\\\ vn inflrumcnt d'tliic , pour 

)rtcr mon Nom dcuant les Gentils^ 
Us Rois , &: les cnfans d'ifraèl. 

16 Car )c lui montrerai combien il 
ii faut fouftnr pour mon Nom. 

17 Anauias donc sVn alla, & entra en 
i maifon : 3^ lui Mnpor;int les mains, 
it> Frère Saul, le Seigneur Je fus o,ui 
cit apparu par le chemin parlccpicl 
i vcnois, m*a enuoyë afin que tu re- 
3U^:res la vciië , 6c <iue lu fois rempli 
Il Saindt Lfpnt. 

18 El aulVi tnft il chfnt df fcs yeux 
omme des ercailles> ik a l'inltant il 
Cuouura la veuc : puis il le Icua , & 
ut baprjzë. 

ipEt ayjnt mang^ il reprit fes forces. 
fi Saul fut quelques joursaueclcs 
ciples qTii eitoienc à Damas. 
10 Et prif^ha incontinent es fvnago- 
luesjque C hrift clloit le EjIs de Dicii. 
îi Dont tous ceux qui l*o>oief)i> 
ftoicnt comme rauis hors d\ux mcf- 
nts, &di(oient> N'eltcc pas cel.ii-ci 
i a drltruii a Jcrufalem ceux qui in- 
uoient ce Nom la , Je eft venu ici 
rcsafîn qu'il les amenait liez aux 
»rinapaux Sacrificateurs ? 

11 Miis Saul le foriifioit de pit's en 
>lus confunddit les Juits qui habi- 
oicnt a Damas, conhrmant que celui- 
i cftoit U' ( hrfit. 

1} Or long temps après , les Juifs 
omplottcrent enfcmbie pour le mèt- 
re a tDort. 
1^ M.11S leurs embufthcs vinrent à 
concoilfancc de Saul. Or ilsgar- 
ienc les pores jour & mii^^^ afin de 
e mettre i mort. 

as Mais les difciplcs le prenansde 
nui^,le de(cendjrent par la muraille 3 
en le deuallani en vne corbeille. 

26 El quand Saul fut venu à Jerufa- 
iltallhoiide fe joiniire aux difci- 

ts : rrajs ils le vraipnoicnt tous , ne 
croyans poir.t qti'il full dilciple. 

27 Mais Harnabas le pur. Se le me- 
aux Auoftn s , 6c leur récita corn- 
nt p.îr le chemin il auoit vea le Sei- 

gnrur^qui auoit parlé a lui : 6c cou 
ment il auoit parle franchement a Da- 
mas au non de Jefus. 

18 Amfi donc il eftoit allant & ve- 
oanr aueccuxà jcruralcm. 

i\f Et fe portant franchement au 
Nooi duScj^ncur Jclus, ilpaJoit, & 



O S T R E S. 1JJ 
dif!>utori contre les Grecs: mais ils 
taTchoient de le mettre a mort. 

50 Ce que les frères tonnoillan5,i)f 
le mencreuta Cefarcc,& renuoyercnl 
a Tarfc. 

gi Amfi donc les Eglifes par toute 
la Judcc, ^ la Gahlee ^ & la Samanc 
auoicnt paix, eftans édifices chemi- 
nar.s en la crainte du Seigneur , 6c 
citoient multipliées par la conlblation 
du SaiiulElprii. 

;i Or il aduint que comme Pierre 
palloit par dtuers tous, il vmtauiliverf 
les Saindi» qui habitoicnt à Lydde. 

1 1 Et troiiua la vn homme nom ne 
Ence qui depuis haid ans gifoii en v« 
petit lu'l, :k eftoit paralytique. 

j4 El Pierre lui dit, Ence, Tcfus 
Chrift te guérit : Icue toi, & te fai /^/a 
; &inccwninent lUc Icua. 
Et tous ceux qui habkoieni a 
Lydde 6c a Saron , le virent, IcfqueU 
turent conuertis au Scij;neur. 

^6 Or il y auoit aurti a Joppe vne 
certaine difciple nommée Tabith.i,qui 
fignitic Dorcas : laquelle eftoit pleine 
de bonnes ccuurcs 6c d'auuioincs 
([ifelle ûifoic. 

37 11 a.iuint en ces ;our5-là qu'elle 
dcuint malade & nH)urut. El quand ili 
Teurcni Luiée, ih la mirent en vnc 
chauibre haute. 

g8 Et dautant que Lydde eftoit prés 
de Joppe, les difciples entendar.s que 
Pierre eftoit à LydJe, enuoyerentvers 
luidtux hommes, le prians qu'il ne 
tardaft point de venir jufqu'à eux. 

J9 Pierre donc fe Uua,& s'en vint 
auet eux. Et quand lUui arriué,ils le 
menèrent en la chambre haute : & tou- 
tes les venues fe prefcntercnt à lui en 
pleurant •» 6l montrairt combien Dor« 
cas failbit de robbcs & de vcftcmcns 
quand elle eftoit auec elles. 

40 Mais Pierre après les auoirtou? 
enuoyez deliors, fe mit à genoux , & 
pria: puis en fe tournant vers le corps, 
il dit^ Tatitha, Icuc toi. Et elle ouurit 
fes yeux, 6c voyant Pierre elle fc ralTit, 
41 Alors il lui donna la main, & la le- 
uaipuis avant appelle les Sainûs Se les 
venues, il la hur prefenta viuante. 
41 Et cela fut connu pai toute Joppe; 
Se plufteurs creifrent au Seigneur. 

43 Et il aduint qu'il demeura plu- 
fîeurs jours à Joppe ^ ahçi vn ceiuia 
Simgn conroyeur. 

C H A P. X- 

Pierre A^ntrcc Chy$fi ù Corneille, tt 
ÙAiïJil E^Tit dejcc/id furl^j Gtt tiU^ 
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1:4 . A C T 

1 il y anoit vn certain pcrfoniia- 

ie , Ccntcnicr de la bande ap- 
pcllce Italicjuc : 

I Hoiyime deiîot 8d craignint Dicu, 
au ce toute fa fimiJlc , faiTinc anflî 
beaucoup d'a'imofnes au peuple , &: 
priant Dieu afliduellerricnt. 

j II vid en vifion manjfeftcinent, 
cnuiron les neuf heures du jour, vn 
Anj;c de Dieu qui vint a lui^îS.: lui dit. 
Corneille. 

4 F.t icelui ayant les yeux fichez 
vers lui, Se effrayé dit. Qu'y a t'il Sei- 
gneur > ti il lui dit, Tes oraifons 5c tes 
auinolncs font montées en mémoire 
deuant Dieu. 

ç Maintenant donc cnuoye des gens 
à Joppe , enuoye quérir Smon qui 
cA furnommc Pierre : 

<J II eft loge chez vn certain Simon 
conroyenr , qui a fa maifon prés de la 
mer : celui-là te dira ce qu*il te faut 
faire. 

7 (Vï'ïnd l'Ange qui parlait à Cor- 
neille s'en fut aile-, il anpclla deux de 
Tes fcruiicurs , Se vn foldat craignant 
Dieu, d'cnirc ceux qui fc tenoieni au- 
tour de lui. 

8 Aufquels ayant recite le tout, il 
les enuova à Joppe. 

9 Or le lendemain comme ils chc- 
minoicnt & approchoienr de la ville, 
Pierre monta fur Fa maifon pour 
priera enuircnlcs fix heures. 

10 Et il aduint qu'avant faim, il 
voulut prendre, fi réfection : & com- 
me ceux de li miifon lui appreftoient 
à manger, il lui furuint vn rauiffement 
•l'efprit : 

II Et il vid le cieî ouuert,8^vn 
iraifTeau defccndant îur lui comme vn 
erand Imceul lie' parles quatre bouts, 
ic deuallant en terre : 

11 Auquel il y auo'tdc toutes for- 
tes d'animaux terreftres , à quatre 
pieds , &:des befles fauin^cs , & des 
reptile*», Se des oifeaux du ciel. 

I ? Et vne voix lui fut adre(ree, di- 
fant, Pierre, leue toi, tue mange. 

14 Mais Pierre répondit > Ainfi n*ad- 
«iennc. Seigneur: cir jamais je ne 
mangeai aucune chofe pollue ou fo- 
liilice. 

15 Et îa voix dit encore pour la fé- 
conde f )is, Les ch )fcs que Dieu a pu- 
rifîres,ne les tien point pour pollues. 

16 Or cela n.dnini par trois fois : Si 
puis :ipres le vaiiïeiu fe retira au ciel. 

17 Et comme pierre ef^oit en per- 
plexité en foi-mcfiiic , quelle vifion 
€^c(kdt qu'ail auoil vcuc; oJo;» voic:>les 



ho nmes qui cftoicnt cnuoyci de la 
part de Corneille , i'enquerans de la 
maifon de Simon ^furuinreni; a la por- 
te. 

i2 Et ayansappelîé ^«f '^«'vr, de- 
mandèrent fi Simon, qui cft'> 
nomme Pierre, eftoit logé lj de- 

19 Et comme Pierre ptnfuH a la vi- 
fion, rtfprit lui dt, Voici trois pcr- 
fonnages qui te demandent. 

20 Leue-ioi donc 5^' defcen, Sd t'en 
va atiec eux , fans en faire difficulté : 
carc'edinui (pii lésai cnuo)ez. 

II Pierre doncelLmt defcendu vcrf 
les gens qui lui auoicnt eftè euuoyes 
de la part de Corneille,/' du. Voici, 
je fuis celui que vous cherchez: qucU 
le ed la caufc pour laquelle vous cftet 
venus > 

11 Lefquels dirent . Corneille Cen- 
tenier, homme juftc ^kcralJ^nant Dieu, 
& ayant témoignage de toute ia na- 
tion des Juifs, a efté aduerti de Dieu 
par vn fainwt Ange, de t'enuoycr qué- 
rir (>'«r vr//r en fa maifon, & t'ouït 
parler. 

i; Alors Pierre les ayant fait en* 
trer, les logea, & Iclenclemain ils'co 
alla auec eux, Si quelques vns des fre^ 
rcs de Joppe lui tinrent conpagnie. 

14 Et le lendemain ils entrèrent à . 
Cefarée. Or C.orneille les attcndo:r>« 
axant appcHé fcf parens & fcs fami»; 
lieis amis. 

2^ Et il aduint que comme Pierre, 
eniroit Corneille venant au deuant de 
lui. Se fe jettani à fes pieds, l'adora. 

26 Mus Pierre le releua, difant, 
Leue- toi • je fuis auxfi homme. 

27 Puis parlant auec lui, il cnrr^ 
8c irouua plufieurs qui s'eltoient U 
afleînblez : 

28 Et leur dit. Vous faucz comme* 
il n'^eft pas perm s à vn homne Juif de 
le joindre, ou d'aller vers vn eftran- 
ger : mais Dieu m'a montré que je ne 
die aucun home eftre poîlu ou fouillé» 

29 C'eft pourquoi anflfi eftant enuo- 
yé quérir, le fuis venu fans contredire:» 
je vo\is demande donc , Pour quelle 
caufe, m'aucz-vous enuovt qucrir ? 

Alors Co ncilie lui dit, Uy« 
quatre jours à cette heure que j'eftoi» 
en Jeûne , Se faifois la prière a neuf, 
hetïres en ma maifon : alors voici vu- 
homme fe prefenia (ieuant moi en vi». 
veftcmtnt rc Un fa nt, 

XI Et dit. Corneille, ta prière eft * 
exaui-ée , ^ tes aumofnesont tftc ra-.^ 
mentuës dcuanrDieu. 

52 Eiiuoved>nca Joppe, ?d enuovrii 
quérir delà Siaia:iiarnoinû*c Pierre^ ' 
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qui cit logé en 1.1 mnifon de Simon 
conroyciir près de h incr > leciutl 
cftant venu p.irlcr.i à toi. 

1 1 C\*ft pourquoi j\ii incontinent 
cnnoyé rers toi, &: tu as bien fait de 
venir. Or maintenant nous fommt s 
tous prefcns deuant Dieu > pour ouïr 
tout ce (pli t*cR commandé de Dieu. 

J4 Alors Pierre ayant outtert fa 
bou.he,dit^ En venté j^apper^ois que 
Dieu n*a point d'cgard a l'apparence 
des- perfonnes : 

M lis qu'en toute naiîon celui 
qui le cramr>& s*adonne à juftice, lui 
cft agréable. 

C'eft ce c]u*ila enuoye' fignifier 
aux cnfins tlMlracI, annonçant h paix 
par Jeru5Chrift,ltqucl cft le Seigneur 
fie tous. 

Il Vous Haucz h p:>roîc aducnue 
par toute la Judce, en cominen^ani 
j?ar la (3alilcc, après le Bapicfme que 
Jean a f rcfchc. 

;H C'cft affauoir, comme Dieu a 
lind du Sain^t tfprit & de vertu Icfus 
IrNazarien > Ie(juel a pallc de lieu en 
ïeu , en bien tailant & en guerilFant 
tous ceux qui eftoicnt oppreffcz du 
diable : car j;ieu cftoit auec lui, 

J9 Et nous foniiiics témoins déton- 
es les cliolts qu'il a faites, tant au 
Mrs des hnls qu*a Urulalcm : lequel 
is ont fait mourir Je pendant au bois. 

40 (?t ft celui-la que Dier. a retluf 
|itc an troili/'u c jour,& qu*il a donne' 

Dureftrt uianifcfté, 

41 Non point à tout le peuple, mais 
atiM témoins auparauani ordonnez de 
I>im : a nous qui auons manj>é 9^ beu 
JTuet lui > aprcs qu'il a cftc rcATurtité 
des tnorts. 

42 Et il nous a commandr de pref- 
chrr au pciple, de témoigner que 
c Vft II') qui tft ordonné de Dieu pour 
tftre le juge tics vinans Se des morts. 

4j Tous les Prophètes lui rendent 
témoi,"nagc, <juc quiconque croira en 
hii , receura rcmiflîon de fcs péchez 
far fon Nom. 

44 Comme Pierre tenoit encore ce 
tilcours>le Sain^ Efprit defctndit fnr 
bus ceux qui ccoutoient ce qu'il di- 
fi)it. 

4^ Dont les fîdeîes de la Circonci- 
on qui cftoient venus nuecrierre>s'e- 
lonnercnt (jue Ife don du Saindl Efprit 
eftoit auflî répandu fun lesGentils» 

4(î Car ils les ovoient parler des 
langages^ & magnifier Dieu. 

47 Ah rs Pierre prit la poroîe , di- 
^nr. Ojelqu\n pouwoit il empeicher 
|ii'on bapii^afl d*cau ceux- qui ont re- 
46U le Sa;n«a tfpritcçfliinc aou*.^ 



o S T n r. 5. TJ5 

48 Et il a)mmanda qn*iîs fufltnt 
bapiifez au Nom du Seigneur. Alori^ 
ils le prièrent de demeurer la quel, 
ques 'oiîrs. 



C H A 1. XI. 
pierre rend rAîfon aux fi fi c/e s de Tudre^ 
de ce ^u-^tl éiuoit fait clycrf^Corncillem 
VAccïCiPement del^ Ezliff» i-A ch.U 
Titf de r fide/ft d'^,jticcht, 

i>^r lesApofircs & le» frères qui 
eftoicnt en Iiidéc > entendirent 
comme les (ientils aufli auoicnC 

rcccu la parole de Dieu. 

I Quand donc Pierre fiit remonte i 
Icrufalcm, ceux de la Circoncifio» 
difputoient auec lui : 

3 pifans>Tu es entré cher des hom- 
mes incirconcis,& as mangé auec eux* 

4 Alors Pierre commençant leur 
cxpofa/r iskt parordre>dilant^ 

ç J eftois en pricrc en la ville de 
Ioppe> eftant raui en eiprit^ je vis 
vne v\fionj,a[JaMoir vn vaifTcau defcen- 
dant comme vn grand linceul qui (e 
deualloii du ciel, lié par les quatre 
bouts, ^ qui vint jufqu'i moi. 

6 Dans le(juel a^'ant jetté mes ye«x> 
j'apperceus, & vis des anuriaux terre- 
ftrcs, à quatre pieds, & dts beftes fau- 
uagcs, & des reptiles , & des oifcaux 
du ciel. 

7 I*ouïs aufTi me voix qui me dif> 
Pierre, leuc-coi, tue . 8i m.inge. 

8 Et je rrponîUs, Ainfi n'aduicnne^ 
Seigneur : car jamais chofe pollue 01^ 
Ibilillcc n'entra en ma bouche. 

9 Et derechef la VOIX me répondît 
du ciel. Ce que Dieu a purifié, ne le 
tien point pour poDu. 

10 Et cela fe firjufques à trois fois: 
derechef toutes ces chofes furenc 

rtûrves au ciel. 

II Puis voici, trois hommes en cô 
mcfine inftanr fe prtfenterent en la 
maifon oi'i j'eftoi3, ayans efte' enuoycî 
de Cefarée vers moi. 

12 Et PEfpritme dit que j'allaiïe 
auec eux, fins en faire difficulté : aufîi» 
ce» fix frcres-ici vinrent auec moi>.SC 
nous entrafmes en Umaifon du pen. 
fonnagc. 

15 Et il nous recita comme iî auoit 
veu vn Ange en fa mai fon qtii s*eftoit 
prefenié i hii,ik lui auoit dit, Ennoye 
de<; gens à loppe, ^ enuoye queru Si-* 
mon qui cft Airno nmé Pierre : 

14 Lequel te dira des paroles par- 
lefqnelUs tu fesas faimé, toi> toute 
ta mai fon. 

15 Et quand i'cits commence à par- 
ler, le Saioft. Efprit defctndit fi.r c\^x 

covime: 



!■ I 
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il6 A C 

coinmf attin il ffÏ9it âtfeinHu fur nous 
au comnîcncement. 

\6 Alors je me fouuins He la parole 
ê\\ Seigneur, comme il itifuit, Jean a 
baprizé d'eau : mais vous ferez bapti 
ZC7. iUâ !?air.i1 hfpnt. 

17 Puis donc que Dieu leur a donne 
vn pareil don comme à nous , qui 
auons cre!i au Seigneur )etus Chrilt, 
cini tft<)is-)c moi ^ qui pcuHe cmpcf 
cher uieu > 

18 Alors ayans ouV ces choreS)il5 
f'appaiftrtnt, ^glonficrtru Dieu, di- 
Ans^Dieu donc a audî donné a ix Gen- 
tils rcpcniance pour :iuo r la vie. 

19 Or quant à ceux auHi qui aiioient 
eftc épars par Topprcffion aduenuc à 
caufc d'Hfticnnc: ils paHercnt juf- 
qu'cn Phcn-.ce, & en Cypre, & à An- 
tioche , fans annoncer a perionnc la 
Parjle, finon aux Juifs feulement. 

20 To'ittfo s il y en eut quelqncs- 
vns d'entr'ei'x , Cypriens & Cyre- 
ricns, lefquels cflans entrez à Antio- 
chc, par!o:ent aux Grcc*-> annooçans 
le Seigneur Jefus. 

ZI Le la main du Seigneur efloit 
auec eux telleînent qu'vn grand nom- 
bre ayant creu , fut conucrti au Sei- 
gneur. 

u2i Dont le bniiten vînt jufques aux 
oreilles de l'E^^lifc qui eftoil a Jerufa- 
]em : à riilon de quoi ils enuoyertnt 
Barnabas,p0ur palTer julqu'a Antio- 
chc. 

^5 Lequel cRant arriué , & ayant 
veu la grâce de Dieu, fe réjouit, & les 
exhorcoit tous de pcrfeuercr aucc 
fermeté de cœur au Seigneur. 

14 Car il eftoit homme de bien, h 
plein du Sain<fl Efprk de foi. & vne 
grande muhitude fiic adjointe au Sei- 
jncur. 

15 Puis Barnabas s'en alla à Tar/e^ 
pour rechercher Saul. 

2 'S Ht Pavant irou!K,iî le mena àAn- 
tioche:3iil aduint q:ic tout Pan entier, 
ils s'affcmblerent auec PEgîi'c, & en- 
feigncrcnt vn grand pcupîe,tcUcincnt 
qu'à Antioche premièrement les àHai- 
pies furent nom nez Chrtftiens. 

ZI En ces jours- là ^«/-^/wjxProphctes 
deicendircnt de Jcrufalem aAntiochc . 

zZ Et Pvn d'eux notnmr Ag ibus fe 
leua, & fignifia par PEfpiit , qa'vne 
grande famine deuoit aducnir par tout 
ic monde : laquelle auiH aduinc fous 
Claude Cefar. 

19 El îts difcjpks, chacun félon 
fon t>ouuoir> déterminèrent d'cnuo^ cr 
qtttlqM (hjft pour fubueiiix auxfiCitS 

dcœeuraai cojudcc» 



r E S Châp,iu 
50 Ce qu'ils firent aulTi.Pcnuoya.ij 
aux Anciens par les mains de Barna« . 
bas & de Saul. 

C H A P. XII. 

Liqker fouffre /c martyre, Pierre . ■ 
f/7 prijo/t^ eft mira- M^ekfrrr,ertt c.. 

yerr, 

I T-» t en ce mefme temp':-là le roiîtc- 
JL^r-^Kle fe mit a m.il-mcntr quel- 
ques vns de ceux Je P^igli e. 

2 El mit a mort par Pefpcc Jaques 
frère de Jean. 

3 Et voyant que cela efloit agréable 
aux Juifs, j1 6t encore dauantage, & 
s'auança d'empoigner auiFi pierre. 

4 Or c'eftoité> jours des pains fans 
leuain. Et quand il Peut empoigner, il 
le mit en prilon , & le bailla a garder 
a quatre quatraines de fohlatb: Itr vou- 
lant produire au fupplice dcuant la 
peuple, après la fffït Pafque. 

5 Aiufi Pierre eftoit gardé en la prî- 
fon: mais PEglile fail(>it fans cefl'e des 
prières a Dieu pour lui. 

6 Et comme Herode le deuoit pro- 
duire au fupplice , Pierre dormoit 
celle nuid là entre deux loldats,l é de 
deux chaînes, & les gardes deuant U 
porte gardoienl la prifon. 

7 tt voici, vn Ange du Seigneur 
fiiruiTit, $( vne lumière ref dcndit en 
la prifon ; $c frappant le coft • de Pier- 
re, il Pcucilla, difant, Leue-ioi Icgc- 
rcment. Et les chaînes tombèrent dei^ 
fe s mains. 

Z Alors PAnee lui dit, Cein toi, 3c 
chauffe tes fouliers. Ce qu'il fit. Puis 
il lui dir. Jette ta robbe tur toi, & ine 
fui. 

9 Lui doncfortant,le fuiuit,$i il ne 
fauoit point que ce qui fe faifoit par 
PAnge fuft vrai : mais il pcnfoitvoir 
quelque vifion. 

10 Et quand ils eurent pafTé la pre- 
mière & la feconùe garde,ils vinrent i 
la porte de fcr.qui le ren t en la ville, 
laquelle s'ouurit à eux d'elle- mefme, 
8^ cftans fortis ils paflcreni vne ruè\ ét 
inconrincnt l*An«jc fe départit de lui« 

1 1 Al^rs Pierre eftant reuenu a fe»i- 
mcfme , dir. Je commis maintenant; 
pour vrai que 'e Seigneur a ennoyc 
fon Aoçc , & m'a deliuré delà mam 
d'Her;:c!e, ^ de toute Paitcnte dii 
peuple des Juifs. 

iz Et ayant confideré le r«M/,il vint 
en la maiUm de Marie, mtre de Jean 
furno nmë Mare oîi pluficurs cfboicnt 
aflemblez, 6c faiians des pr-eres. 

1 5 Li quand il eut bcurié a la porte 

d« 
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I poiche > \iic fille Domine Khotic 
m pour écouter : 

14 l aouclle ayant connu la to'X He 
itrrc, de |ove n*oiiurit point le por- 
le : mais s'en courut en la imifon,!^' 
inonda que Pierre eUoit deuant le 
orchc, 

15 ttiîs Iiïidirenr^Tu es folle. ^f.lis 
le au c<MUrairt' alfinnoit <]u'j| cftoit 
in(i & eux difuieiil, C\ft Ton Ange. 

16 Mais Pierre concinuoit à htur- 
•r : & quand ils curent uuucrr^ ils le 
ircnt, 5^ furent comme rauis hors 
'tux-mermes. 

17 Et lui leur ayant fait figne delà 
^ain qu'ils ftlFeui îiltnce^ leur rccita 
oinnicnt le Seigneur Tatioit mis hors 
e b prifon, & leur dit. Annoncer ces 
hjfe^ à jaours 3^ aux frères. Puis for- 
ai. t de là, il s'in aila en vn autre lieu. 

18 Mais le jour efUnt venu: il y ent 
n giid trouble entre les foldats, pour 
âuoir ce «juc Pierre feroii deuenu. 

1 V Herode Payant cherche, ^ ne 
l' irouu.itit point, après en auoir fait le 
•roccf.i'.x ^;.ifd4$, commanda qu'ils 
iiflent mené/ .lii fuppliie.Puisil dccc- 
lit de ftidr e à C cfare'e> vù il feiourna. 

ao Or j1 cflou en humeur de faire la 
lierre aux Tiriens , & aux Sidonicni . 
«laisiU vinrent à lui tous d'vn ac- 
oftl ! 5f ayaru gagné blifté <ini cftoit 
hamhen.in du roi: iî$ dcm.indcrcnt la 
»aix , p.ir c que leur pais tfto.i nourri 
le celui du roi. 

2 il t en vn certain Imir ordonné, He- 

le, s'unît 

IV MO't. 

A- I '1, Voix de 

Oieu, ne ! 

» t du Sei- 

gneur le t i „».uh)ir 

int donne >;,i -iiL u J)icii ; ^: if fut 
ngr dr v r i ioe,& rendit PcTprit. 
^4 ^ oie diiSeigncur croif- 

^oit, • dio't. 
2 S Baril jli.î4 aiilfi S.iiîl,apres auoir 
lccon»r>'i if ur clnrgc,rti)urncrent de 
h ' avnns aullî pris auec eux 

Moii fur nommé Marc. 

C H A P. XIII. 
WJfti**h0t pitul font fep»tn^ peur pre, 
Jt herjus Cftftti/r, Serir.Pau/ crott 
m Chrift. Pdut prtfcht à ^ntitcht. 
1er ïutft !mt Htnt yne perjerution 
nnirt {ui^O-' contre BatnAbAs, 
I ✓-x r il V auoit A Anrioche , en 1*E- 
y^^ulife qui V eftoit , certains Pnv 
p'u'res^Si'D<?tleurs,.iflauoir bar- 
bas , & Simton, tyw'i eftt^il appellé 
j & Lucius le Cyrciucn ^ & Ma- 



OUTRES. T^f 
nahen (qui auoit eftc nourri auec lie- 
rode le Tcirarque) &: Saul. 

1 Eux donc fcruans en leur mini» 
ftere au Scij;neur, &: cftans en jeufne, 
le Sainft Rlpritdit . Séparez moi Bar- 
nabas & Saul, pour Tœuurc auquel jc 
les ai appeliez. 

I Alors ayans jeûne &: prié >&: Icuf 
ayans i.npoié les mains , ils leur baiU 
lerent ton^é. 

4 Eux donc eftans enuoyez duSainA 
Efprit, dcfcendirent a Seleucie : ^ Je 
U nanigerent en Cyprc. 

5 El quand ils lurent à Salamis, ils 
annoncèrent la uarolc de Dieu daivs 
les fynagogues des Juifs : auoiene 
aulU Jean pour aide. 

6 Puis ayans traucrfé Tlfle jufqu'â 
Paphos , ils trouncrent vn ceriai» 
enchanteijr,faux prophète Juif, quio- 
uo.i non» D^rjefu : 

7 Le<)uel edoit auec leProconful 
Serge Paul , humme prudent. Lui, 
ayant fait appcller Barnabas & Saul « 
dtfiroit d'ouir la parole de Dieu. 

^ Mais Elymas,c*f/Î a </i»f,cnchan- 
teur. car fon nom eft ainfi expofé)leur 
refiftoit, cherchant à dcflourner le 
Proconful de la foi. 

p Mais Saul C ^ui ilï au0i sppeUê 
Paul; e fiant rempli du Saindt Efprir, 
ayant les yeux fîchtz fur lui, dit> 

I oO pic in .le toute fraude ^ de toute 
rufe!fil$ du diable, ennemi de toute ja 
ftue^ne cefferas tu point de renutrler 
les voycs du Seigneur tjuiftnt droitts.> 

I I Pour ce voici maintenant la mata 
ilu Seigneur fur toi , ^ tu feras aueu- 
gl« (ans voir le foîcil jufqu'à vn ar. 
r/PMempf. Et i Puiftant obfcuritc & 
lenchrc s to libèrent f ur lui , tour- 
noyant ilcherchuit qui le conduiroie 
par la matn. 

I I Alors le Proconful voyant ce qui 
cfloit aducnu,crciit,tfl.int tout raui ca 
admiration de ladoârine duScigncur. 

1 ; Et fjuandPaul,^!^ ceux qui cftoient 
atjtc lui, furent partis de Paphos , ils 
vinrent à Perge , ytUt de Pamphilje. 
Alors Jeans'cftaut rctiri d'aucc eux, 
s'en retourna à Jeriifalem. 

14 Et eux pariansde Perge,vinrent 
à Antiochc v/A'r de l'i(idic:la où eftans 
entre7 en la fynagoguc au jour duSab- 
bat,ils s'atlircnt. 

is Or aprcs la Uôure de laLoi , 3< 
des Prophète s, les Principaux de la ly- 
nagoguc emioycrent vers eux, difar.s» 
Ho'nims frères, s'il v a de voftt e part 
quc)()ue parole d*cxhortation pour le 
peuple, dite^-la. 

16 Algis Paul s'cfl.int lcué,8c ayant 

lait 
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fuit fignc de la main qu'on fiflfilcnce, 
du : Ho nincs llracl les > bc vous qui 
craignez Dic i , oyez. 

17 Le D cu de ce peuple d^rfracl a 
clou nos Pcr.s , a lutiHV ce peuple 
du temps qu'ils demcuroicnt au pai:> 
d'Hjjymt , &: les eu Ht lortir aucc vn 
bras clcué. 

18 fct a fiipportc leur irain au defcn, 
cnunon le temps «le i|u.iranic ans. 

19 Puis ayant dcftruu Icpt nations 
au païs de Canaan , il leur a diftribué 
leur paiî» par fort. 

10 tt cnniron qu.itre cens cinquan- 
te ans après cela,il leur donna djs Ju- 
ges juli]u*a Saniiicl le prophète. 

11 Puis après ils demandèrent vn 
roi , i$£ Dieu leur donna Saul fils de 
Kis^hornnie de la lignée de Benjamin: 
aiafi fe ffjfT'rtftt quarante ans. 

li Et />if« Payant o{\é, leur Tufcita 
Daiiid pour roi , dui|iiel nufli 1) donna 
iémuignapc,5t dit , J'aitroiiur Dauid 
bis de Jtflc> pcrionna^e fcîon mon 
cœnr,lequcl fera toute ma volo.ité. 

i X Dieu félon fa promcfle^a fu'cité 
de la lemcnce d^cdiii ^ le Sauueur à 
ll'TAë\,^P'iifOif lefus : 

14 jcan ayant aupirauant prefché 
le Bapccfme de re;)eniance ù tout le 
peuple d'Urael, dcuant l'aduenemcnt 
d*icclui. 

1^ Ht comme Jean achcuoit fa cour- 
te » ildifoit , Qui me prclumez-vous 
rftre ? je ne fuis point cf/ui , mais 
voici,il en vient y // après moi^tîuijuel 
je ne fuis pas d:gnc de délier le fou- 
lier de fts pieds. 

iC Hommes fretes,cnfan$ de la ra- 
ce d'Abraliam, 5^ ceux qui d*cntre 
vous craigne/. Dicu,<.'e(t à vous que la 
parole de ce filiit a efl -enuoyre. 

17 Caries lubitans !e Jcrii(alem,?i: 
leurs gouuernrurs , ne Payans point 
Connu^ ont mefmes en le condjinnant 
accotnpii les paroles des Prophètes , 
qui le litVnt di.ique Sabb.it. 

Et bien qu'ils ne trouuafTent ^'i 
/»! aucun crune di»ne i!e mort , ils re- 
quirent Pilaie qu'il le mift à mort. 

1 9 Et apr.-s qu'ils eurent accompli 
routes les cliofes qui cAoicnt écrites 
àc liii^oii Poda du bois^À on le mit en 
vn fepnl. re. 

10 Mais Dieu Pa rclTurcité des 
morts. 

ji Et il a efté vcu par plnfieurs 
jours ,dc ceux qui eftjicnt montez en- 
femble aucc lui de Galilée a Jtrufa- 
lem t lefqueU font fes témoins cnucrs 
le peuple. 

ji Et ûous au(& vous annoo^oas 



TES Clhitp,\u 
touchant la promefTe qui a eftc faite à 
nos Ptres, 

1% Q^ieDieu Pa accomplie c i'- r? 
nous qi'tj\mtnes leurs ent îiis^.î 
fcité jelus , comme ^iillî il c(l 
Plcaumc fécond , Tu es mon I 
t'ai aujourd'hui engendré. 

tt />o/<r mo///rrr^ QuM Pa ri 
des morts, pour ne dtuoir phis 1 
nei au fcpulcre > il a dit ainfi, je vous 
donnerai les lain^etcz de Dauid atlci^ 
rées. 

l s Et c'eft pourquoi il dit aulTl en ¥t 
autre endroit» Tu ne permettras point 
que ton Sain^ fente de corruj-iion. 

16 Car certes Dauid^apre sauoir en 
fon temps (erui au confeil de Dien^ 
s*e(^ endormi^ 9f a e^lé mis auec fes 
res^& a fenti de la corruption. 

g7 Mais celui que Dieu a refTufc^ 
té,n'a point fenii de corruption. 

j8 Ôli'il vous foit donc notoire, 
hommes frères , que par lui vouséft 
annoncée la remiflîon des péchez : 

39 Et que de tout ce de quoi voui 
n'autz peu eftre juftiSez par la Lov de 
Moyfe^ quiconque croit cft juftiHc p|ff 
lui. 

40 Regardez donc qu'il ne vous a4? 
uienne ce qui cft dit es Prophètes. 

41 Voycr^contempteurs, & vous 
tonnez^ & fovt 7 émnouis : car ie m'ta 
vais faire vnc œuure en voftre temps : 
>oirr vne œuure que vous ne iroirtrl 
poinf,li quelqu*vn vous /.I récite. 

41 Puis eftans partis de la fynago- 
gue des Juifs , les Gentils Us prièrent 
qu'au Sabbat enfiiiuant ils leur an- 
nonçaflcnt cts paroles. 

4 1 Et quand PafTemblce fut depar» 
tie^plufieurs desjui/s S; profclyies fciw 
uans Dieu>fjiuirent Paul i^' b irnabas^ 
lelqncls en parlans à eux> les exhorte» 
rentde perfcuereren la ^rac: de Dieu* 

44 Mais au jcut tiu Sabhai enl'ui- 
uant^ pref )Ue toute la v^Ile s'alfembU 
pour ouir la parole de Dieu. 

45 Alors les (uils voyans kstroi^ 
pes, furent remplis d'enuie, 5«: contre» 
diloient à ce que Paul diloit, roin 
contredifms 5c bl.ifphemans. 

46 Alors Paul Se Barnabas s'eftans en- 
hardi!Ç>dircnt,C*cftoit bien avons tju'il 
falloit premièrement annoncer l.i pa- 
role de Dieu : mais puis que vous la 
re)ettez& que vous vous iu^ez vons- 
melmes indignes de la vie etern: IIe, 
voici , nous - nous tournons vers les 
Gentils. 

47 Car le Seigneur nous l'a ainfî 
commandé , f^if.t/it , je t'ai ordom>é 
pour citrc la luimcre des Gentils^ afin 

que 
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^ue tu lois en falut jufques au boutade 
s icrre. 

48 Et les Gentils oy.ins^''/^> s*é« 
ouiflbient glorifioicnt la parole du 
ïCigntur:":. loiis ceux qui cftuicntor- 
ionnci a la vie cterne llc,creiirent. 

49 Ainfi h parole du Seigneur s*c- 
^andoit par tout le pais. 

se Mais les luifs incitèrent ouelqiies 
crnmts dtiH tcs ^< honorables & les 
)rincip.T'x lit la ville, ils ('meurent 
^erfetiitiun contre Paul & Barnabas, 
^ les jetterent hors de leurs quar- 
icrs. 

51 Mais e!îx avans fecoiie' !a pou- 
Ire de leurs pieds conir'cux^s'cn vin- 
ent u Iconie. 

^1 Lt les difciples eftoient remplis 
le joye,^ du Sair*t FJprit. 

C H A P XI V. 
Oitu MiH9Tife Ia pétràie de fa ^ract p.tt 

ip^tnt ptr/}rHtr^ à le^/tityft retirent À 
lyfire,C^dê/a à l>erie. Ilr eftttk/tf. 
ftrtt dtf ^4ticiinj par chat^ut Elfiff, 

' il adiiint.î Iconie , qu*ils cn- 

^^ircrt ni cnfeinblc en la fynago- 
guc des Juifs , ^ parlèrent en 
elle façon , qu'vne grande multitude 
le juifs lie Grecs, creut. 

1 Ma s les Juifs <|iii cftoient rebel- 
les > éinenrent & irritèrent les cfprits 
les Cientils contre les frères. 

> '^H-f' 'r ir 1], Jr rfMirercnt af- 
V hardiinctit 

U > r t -M- 'iM)a 

îc a l 

jwctU , . ; . . u . u rif- 
fcnr par leurs mamf . 
A M»;. îa mulutnde de !a ville fut 
deux , 9c les vns cftoiciit 
^ 'ils, Mes autres du co- 

t c il Te preparoit me é- 

meurc dcsGeniils ^ des Itiifs auec 
ieiir^ ' r r- ^ . ' 'Mîr leur faire ou- 
rler : 

» • t u i:iiiie,ils 8*enfuîrent 
X vdlcs Je Lycaonie , .ipansir a L v- 
c & i Ocrbe , aux quartiers dV 
Icninur. 

7 F t iiscftoicnt là annonçans TE- 
aangile. 

8 Or vn certain homme de Lyftre, 
impo'cnt de fcs pieds , eftoit la alFis, 
boiteux des le ventre de fa merc , le- 
quel n\iiiou jamais cheminé. 

9 lloiui parler PauMcquel ayant 
iche frs veux fur lui , & Voyant qu'il 
•uvil lafoi à*€krc gu€vi> 



O S T R E S. i^f 

10 Du a hante voix, Leuc-toi droïc 
fur tes picdi.Etil faillit,^: chemina. 

11 Et les troupes ayans veu ce que 
Paul auoit fait , eleuercnt leur voix, 
difaus en langage Lycaoniquc , Les 
Dieux cftans dcuenus fcmb labiés aux 
hommes, font dcfccndus vers nous. 

11 Et ils appelloicnt Darnabas Ju- 
piter, & Paul Mercure , parce que c'c- 
loit lui qui portoii la parole. 

1 ^ Et mefme le Sacrificateur de Ju- 
piter, qui eftoit deuant leur ville, 
ayant amené' des taureaux couronnez^ 
jufqu'a rentrée de la porte , vouloi: 
facrifîer auec la ftule. 

14 Mais quand les Apoftrcs, Barn»- 
bas ^: PauKeurent entendu cei^,}\s dé- 
chirèrent leurs vcftéirens, 5t fe jette- 
rent au milieu de la troupe, s'écnans, 

1 > Et difans , Hommes , pourquoi 
faites- vous ces chofcs > Nous fommes 
aulli hommes , fujets a mefmes afte- 
^ions que vous , vous annonçans que 
de telles chofes vaines vous vous con- 
ucrtifl'iez au Dieu viuant , qui a fait le 
ciel & la terre , la mer , & toutes les 
chofes qui font en eux. 

16 Lequel és temps pafTcz a laifTé 
toutes les Nitions cheminer en leurs 
voyes. 

17 Nonobftant qu*il ne s'eft point 
laifTc fans témoignage, en bien fai- 
fant.5^ en nous donnant des pluyes du 
ciel, & des faifons fertiles, te remplit 
fant nos cœurs de viande & de joye. 

1» Et en difans ces chofes , à peine 
empcrdierent ils les troupes qu'elles 
ne leur farrifiaffent. 

19 Alors ^âff/./ârff Juifs fiirmnrcnt 
d*Anti(>i.hc , Jkd'Iconie ; lefquels ga- 

f entrent le peuple,tellemcnt qu'avans 
jpidé Paul, ils le trainertnt hors de la 
ville, penfans qu*il fuft mort. 

20 Mais les difciples s'eftans af?*em- 
blez a l'entnur de liii,il fe leun, Sv: en- 
tra en la ville , & le lendemain il s'en 
alla auec Barnabas .1 Derbe. 

ZI El après qu'ils eurent annoncé 
TEuangile en cette ville-î.i , & en do- 
dnné pluficurs,ils retournèrent à Ly- 
ftre,à Iconie ^ à Antiochc : 

11 Confinnans les courages des dil- 
ciples , &' les exhortans de perfifter en 
la foi > 9c fcur rrminrtafts comme c'eft 
par plufieurs a(Hiftions quMs nous 
faut entrer au royaume de Dieu. 

2 î Et après que par Paduis des af- 
femblées , ils eurent eftabli des An- 
ciens par chaque Eglife > ayans prié 
auec jeufncs , ils les recommandè- 
rent au Seigneur > auquel ils auoicntt 
creu* 

24 Pui^ 



ri 

I' I: 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkli[ke Bibliotheek, Den Haag. 

145 G 16 [1] 



i-f^ A C ] 

24 Puis ay«ns trauerfé U Pi(idie,il$ 
s'en vinrent en Pam^Iiylic. 

25 Et ayans annoncé la parole à 
Pcrgc, ils dvTccndjrciu ^ Atialic; 

^16 Et de la naiii^crent a Antiochc, 
d*où ilsauojtnt cftc rccotninandcz a ia 
grâce de Dieu, pour l'ucuur»: iju*iL 
auoicnt accomplie. 

17 Et quand ils turent rcnus,8c cu- 
rent afreniblé l'EgLic, ils récitèrent 
toutes les choies que Dieu au«»:t Taucs 
par eux , S: q\Ci\ auoic ouucrt aux 
Gentils hi porte de U loi. 

18 Et ils derncurcrcnt U long-temps 
auccics difeiples. 

C h"kF. X v7"" 

^ccêrd i\t Ia diffrrfiofi fuchdnt Idcif- 
cet c.ftQn, Sep.zration de Pj.hI fie 
Bdrr.aÙM à canfe de JtAn?,i:Lrc, 

Iv^r quelques vns qui tftoient dc- 
V^fccndus de Judée, eniçignoient 
les hcrts,ciifMit, Si vous n'cftes 
circoncis félon l'vfage de Moyfe^ vous 
ne pouuez élire lauut z. 

2 Donc vn grand dcba: ic rue grande 
difputc cftant furuenue à i^aul & uBar- 
nabas co..trc eux > il hit ordonne que 
Paul Se BarnabâS , ^ quelques autres 
d'^cntr'etix > monieroient a Jcruralcui 
vers les Apoftres &: les Anciens , pour 
celle qucihon. 

; E jx donc cftans enuoyez de par 
TEglile, iraucrferent la Pitenice ^ h 
Sa>»arie , recicans la conucrfion des 
Gent:ls : & donnèrent vne grande joye 
à tous les frcrts. 

4 Pu s eftans arriue? à Jcrufilcm ils 
/urct reccus de l Ej;l:fj,5: desApoilres, 
&des Ancicns^ècann-jncerci toutes les 
choies que Dieu auoic faites par eux. 

5 Mais quelques vns, ti»^5'f if-i/r,de 
J la fc^te des Hhariiicns qui ont crcu, fe 
^« font leue/, difans > qu'il les faut cir^» 
^ concir , & leur cuiiuiunder de garder 

la' Loi de Moyfe. 

6 Alors IcsApoftres & lesAnciens s*af- 
retnL>lercnt pour auifer à cette affaire. 

7 Et après vne grande dil'pute^Pier- 
re (c Icua^ !ic leur dit> Hommes trcres, 
vous fauez que dés long temps Dieu 
a trieu d*enire nous > que les C-cntilb 
ouiflent par ma bouche la parole de 
TEuangile, & cruflTcnt. 

>i Et Dieu qui connoii les cœurs>leur 
en a rendu té noigna^e^en leur donnât 
le Sauiwt Eiprit comme aulli x nous. 

9 El n*a point Fat de dirtcTcuce cu- 
ttt noti^ S: eux , ayant purifie leurs 
cœurs par la loi. 

io Mamtcnini donc pourquoi tentez- 
vous Dieu pour mettre va joug iur le 



ES r/^^.iç, 
col des difeiples, lequel ni nos pero 

ni nous n'auons peu porter ? 

11 Mais nous croyons que nous ferons 
fauuez par la grâce du Seigneur Jefei 
Chr:ft , comme eux aulli. 

1 1 Alors toute la multiiudc fe teut , 
le ils ê'.outoient Baràîai>ab ik P.iul rcci. 
tans quels ii^ncs i<i ifHtiLs lUcrujiilei 
Ditu auoit faites par eux crare Icî 
Geniils. 

I i El après qu'ils fe furent tcm, 
laques prit la parole^ difant^ Homniti 
frères, écoutez- moi : 

14 Simon a recite comme Dieu a pre- 
mièrement regarde les Gentils ^ puai 
tn prendre vn |»euple d fou Nom. 

15 Et ^ cela s'accordent les paroles 
des l>roj»hcte$, fclon qu'il elt cent , 

}6 Apres ceci je retournerai, 5^ re- 
baftirai le tabernacle de Dauid, qui eft ' 
dccheu, rebaftirai l'es ruines > 
redrc^Terai : 

17 Arin que le rcftc des ho nmcs re» 
cherche le Seigneur, & toutes les na- 
tions fur lefqutlles mon Nom eft re- 
chmc, du le Seigneur, qui taii toutes 
ces chofes. 

I? De tjut temps font à Dieu coa» 
nues loures Tes œuures. 

19 C'eR pourquoi je fuis d'aduis de 
ne point fa fclier ceux de^ Gentils qui 
fe COI. ( 1 Dieu ; 

20 i de leur écrire qu'ils 
ayent a s ujltcnir des foui'lurcs des 
idoles, & de pailla rdife , &:dcs cliofea 
eftoutfees, Je du fang. 

I I Car quant a Moyfe^ il a d'anciet»» 
netë des gens par chaque ville qui le 
prcfcheni, vcu qu'es fynagoguesil eft 
leu chaque Sabbat. 

22, Alors il fembla bon aux Apofhtf 
& aux Anciens auec luutc l'Eglife, 
d cnuoyerà Antioche des gens choiiîs 
d'entr'eux> auec Paul Se Barnabas, 
fltuotr luda Hirnomme' Barfabas , fit 
S lias , hommes principaux entre let 
frères : 

1 j En écriuant p^r eux ce qui s'en- 
fuit: LcsApoftres, ?k les Anciens, 3e 

es frères, aux frères qui font des Gen- 
tils, a Antioche, & en Syrie, & en Ci* 
licie, faiui. 

14 Parce que nous auons entendu 
que quelques vns eftan<> partis d'entre 
nous, vous ont troublez jiar quelques 
propos, renuerfans vos amts , en vous 
commandant d'eftre circoncis , & de 
garder la Loi, aufquels nous n'en aui» 
ons point donne de charge : 

25 No is auons cite d'aduis, eft-ns a(- 
femblez d'vn accord , d'envoyer ver$ 
vous des perlon nages que nous avons 

chui' 
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;hoii!s , a'iccnos tff$-chcr$ Barnabas | 
k Paul. 

16 PfTfonna^cs qui ont abandonne 
ti\rs vit? pour le Nom du Seigneur 
fc'usChrft. 

27 Nou'î aunns donc enuové Judas 
k Sîlas , lefrMKls auflî vous feront en- 
endrc le intfiiie de bouche. 

18 Car il a fcmbU bon au Sainft 
^fprit 8i à nous, de ne mettre point de 
>l'isorande iharge fur vous que ces 
:hnrcs nf<en";îirfS : 

29 C\iï (^te vous vous abAenîezdes 
iljofcs r.urihf't «; anT idoles, 8tdn fane, 
k des chrlt?; ertouft'ée$,5i de pailhrdi- 
f : deO]!. elles chofcs i\ ^ous-vous gar- 
iez, voms ferez bien : Bien vous foir. 

F.ux tlonc ayans pris congr, vin- 
rent a Artioche : B^ayani a'Iemblé la 
Tiu!tit»ide,il$ rendirent les lettres. 

5 I Fr qunnd ih les eurent leucs'I* 
Furent rélouis de li cnnfolation. 

ji Pareillement aulTî fudas ^silas, 
qui cftoicnt anni Prophètes , exhortè- 
rent les frères par pluficursparolts^ 
Se les confirn^erent. 

tt quand ils eurent demeuré la 
^f]vt cfpacc de temps , ils furent 
nuoyez en paiK par les frères vers 
les Apoftres. 

54 Tontefois il fcmbla bon a Silas 
de demeurer là . 

Fr Paul JcBarnab.is demeure- 
reui .1 Ani hc, enrcijçn.ii)s 5^ annf»n- 
çans,aucc amiî pluliturs autrcs^la Pa- 
role du Seigneur. • 
jrt Ff qiul nef iourt après , Paul 
diriBarn.i' V , Orfui, retot»rnons^ 
V'*'"^ ' î IrsvilliS 

la parc*. 
^oinmeni ils 

t 

! llofrdf pren- 

dre ai?ec t ;r^^ Mire. 

Mais il i.c ic»iiL>i<>)t pas ra'f()n« 
nable 1 Paul, que celui oui i'eftoit de- 
parti a'a.icc CUV d<^s la Pamphvlic • 
n\f\u\t pojni allé niiec eux en cette 
**uure 1.1, leur fuft adjoint. 
^ODont il V eut lel différent, qu'ils 
parèrent l'vn de l'atitre, Jl^ qye Bar- 
bas prcn.miM.irc,niuigca ciiCypre. 
\iis Ptuî av.inr choifi Siîas pour 
na^ner, fe depaitir,cf^ant rccotn 
dr.il.igr.Kedel)icn pnrirs frères. 
41 rrrriMcrfi la ^yrie & U Cilicie 
confirm.int les Fgîifcs, 

C H A P. XVI. 
Timithft ef} eirconcif.PauI cb- St/né >/. 
/rent ht riltjei.Ufya^u Anfionctr /a 
fdro^if du Sngt cur d Phiiippts 3 ytUt 



O S T R E 5. 141 

Itf mit h^ftét pnfonjute hi^intuf. 

I r il arriua à Derbc ^ à T yftrc : 

voici, il y auoit la vn certain 
difciple nonitrc Timoili: c, fils 
d'vne femme Juiiie, fiJelt, mais dVn 
pere Grec. 

1 Lequel auo'tvn bon témoignage 
des frères qui cftoiciit 2 Lyflrc &: à 
Iconie. 

I C 'cft pourquoi Paul voulut qu'il 
all.ift auec luiiS^ Tayant pris aiicc foi^ 
le circoncit à caufe des Juifs cjui cro- 
ient en ces lieux la : car tous lauoienC 
que fon pere eftoit Grec. 

4 Lux donc paflans par les villcs,les 
inOruifoicnr de garder les ordonnaiï- 
ces decrcit<fe$ par les Apoftrts^ 3c par 
Its Anciens de )erufa]em. 

5 Ainfi les Eglifes eftoient coi^fir- 
niées en la toi , & croiffoicni en nom- 
bre chaque ;our. 

6 Puis avant trauerfé la Phn'oie Se 

II conirr e (le(»ahtie,il leur fiît défen- 
du par le S.^inâ Efprit d'annoncer Ij 
Parole en Afie. 

7 Eftans f^^nc venus en Myfie, ils ef- 
favoieiu d'aller en Bithyniermaiç l'JE* 
fprit de Jefus ne leur permit lUîint. 

8 C'cft pourquoi ayars paflc laMy- 
fie, ils de fcerdireni a Troas. 

9 Uni apparut de nui<fl ;4 Paul vue 
vifion r»r^ ijr/'vn homme Macédonien 
fe prefentant deuant lui^lc pria^diûiu, 
PalIc en M.icedonc,&" nous aide. 

10 Qi^iand donc i! eut veu la vifîon, 
incontinent nous lafclurmcs d'alkr en 
Macedone, cnncluans par cela t|ue le 
Seigneur nous auoit appeliez pour 
leurenj 

I I A partis de Trons,nous 

tira fm es tir )it u î>amothrace^ & le Icn- 
dt iîMin i Neapoîis. 

12 Et de la à Philippcs , qui cft !j 
première ville du quarrier de Macc- 
done, eft colonie : ?c rcjournafmes 
quelques temps en la ville. 

I 5 Ft au jour duSabb.it nous T^rlir» 
mes hors àtt la ville^auprts du fleiiuc 
011 l'on auoit accouriumc de faire U 
prière: & eftans la aflis, nous parlions 
aux fetriTiies qtii eftoient U alTemb'êes. 

14 Aî<j-s vue certaine femme nom- 
mr'e Lydie, Je la ville , dcTyatire, 
marchande de pourpre , fcniante à 
Dieu W9«r onit^de laquelle leScigneur 
ouurii le cœur pour entendre aux tho- 
fcs que Paul difoit. 

T> Ft quand elle eut eft(^ haptizfç 
auec la famille, elle nous prij difant. 
Si vous uVaucz cflimc'c cftrc Hdcle .-.u 
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Seigneur, entrez en ma maifon, ^ y 
dtmeurcz. Et elle nous contraignit. 

16 Or il aduint comme nous allions 
à la prière, qu'vne certaine fcruante 
qui aiioit refprirdc Python, nous ren- 
contra, laf[Hcllc faifoit vn grand profit 
à Tes maiftrcs par fcs deuinemcns. 

17 Elle ruinant Paul & nous, crioii, 
difant. Ces gcrs font leruiteurs du 
Dieu fouueram, Icfciucls nous annon- 
cent la voye de falut. 

18 Et elle fit cela par plufieurs 
jours : mais Paul en eftant ennuyé, fe 
retournant dit à rcfprir, le te com- 
mande au Nom de k:fus Chrift , que 
tu fortes d\lle. Et il fortitau melme 
inftani. 

19 Alors Tes maiftres voyans que 
Teiperancc de leur profit cftoitpcr 
due, enporgncrent Paul & Sihs,& les 
tirèrent en la place du marché aux 
Magiftrats : 

10 Et les prefcnterent aux Gouuer- 
neurs,dirins,C:cs gens-ci cftans luifs, 
troublent noftre ville : 

11 Et annoncent des ordonnances 
qu'il ne nous cft point permis de re- 
ccuoir, ni de ganicr, vcu que nous 
femmes Romains. 

21 Au.Ti le populaire s*ele«a enfcnv 
ble contr'cux:& les Gouuerneurs leur 
defchirans leurs robbes , commandè- 
rent qu'ils fnlTent toiicttez. 

13 Et après leur auoir donne' plu- 
fieurs coups de fûiict, ils les mirent 
en prifon , commandant au geôlier 
qu'il le«; gard.ift fcurement. 

1^ Lequel avant receuvnteî com- 
mandement, les mit au fond de h pri- 
ion. Si leur enferra les pieds aux cens. 

25 Or fur la minui<ft Paul & Silas 
prioient, chantans des louanges a 
Dieu : tellement que les prifonniers 
les enrendoicnt: 

16 El foudamemert il aduint vn 
grand tremblement de terre, de for- 
te que les fondcmcns de la prifon 
croufloîcnt ; & incontinent toutes les 
portes furent ouuertes. Se les liens de 
tous furent lafchez. 

27 Alors le geôlier eftant c'ueillc, 
& voyant les portes de la prifon 
ouuertes, tira fon épc'e , & fe vouloit 
tuer, penfant que les prifonniers s'en 
fuflcnt fîiis. 

2? Mais Paul cria â haute voix, di- 
f\ni^ Ne te fai point de mal : car nous 
fommes tous ici. 

29 Alors avant deman.^<f de la lu- 
mière il faillit dedans, U .remblnnifc 
jctta .it^xpiedr dePaîiI ^.'deSilas. 
1^ 30 Et les ayant menez hors il ^^nr 



TES C/jrfM-i 
dit. Seigneurs, que me faut il fair 
pour eftre faune t 

î I Ils lui dirent, Croi au Seignci 
lefus Clirift, tu le ras fauué , coi i 
ta mai fon. 

Et ils lui annoncèrent la paroi 
du Seigneur, Se à tous ceux qui eftc 
ient en fa mai fon. 

3 g Apres cela, les prenant en cett 
mefme heure de la nunfl, il laua l ut 
playes : puis incontinent il fut bapii 
zé, Uii Si tous fes domeftiques. 

34 tt les ayant amenez en f: 
fon, il leur dreffa la table, & s' 
parce qu'auec toute fa maifon il auoi 
creu en Dieu. 

3> Et le jour eftant venu, les Gou 
uerneurs y enuoyerent des fereens,di 
fans^ Baille cong<f a ces gens-îà. 

g<5 Alors le geôlier rapporta ce<; pa- 
roles à Paul, (iifanr. Les Gounc 
ont cnuoyc dire qu'on vous b.. 
congé : maintenant donc fortez , & 
vous en allez en paix. 

g 7 Mais Paul leur dit , Apres nous 
auo r fouettez publiquement, fans 
forme de jugement, nous qui lommes 
Komains , ils nous ont mis en prifon : 
8< maintenant ils nous mettent dehors 
en cachette ? il n'en fera point amfi : 
mais qu'ils viennent eux-mefmcs, & 
qu'ils nous mettent Jchors. 

j8 Et les fcrgens rajïporterent ces 
paroles au Gouuerneurs , lefquels 
craignirent,ayans entendu qu'ils efto- 
ient Romains. 

39 C'tft pourquoi ils vinrent rerf 
?«.v, 8d les prièrent. Se les ayans mis 
hors,iIs les requirent qu'ils partilTeot 
de la ville. 

40 Alors eftans fortfs de la prifon» 
ils entrèrent chez Lydie: Si ayans ven 
les freres>ils les confolerent & puis 
ils partirent. ; 

C H A P. XVII. 
pdui SiIas Aimùtuef'.t Chrifl à Thff* 
f(tl unique A Ber:e , Pau/ dtfpHtt 
pYeÇi hc à j4thenes^ y conner^ 
tit quel'iHtr perfonnci, 
iT^nis ayant trauerfé parAmphipo- 
l^^lis Apollonie , ils vinrent à 
Thclfalonique, où il y auoit vne 
fynagoguede fuifs. 

2 Et PjuI félon fa coufturne entra 
vers eux, 5: par trois Sabbats difpu- 
toit aucc eux par les Efcritures : 

l Leur déclarante^ propoCmt qu'il 
auoit fallu que le Chrift fouffrift , & 
reffîifcitaft des morts : Se que ce Jefus" 
eftoit le Chrift, lequel^ dJ/orf-i/ije 
vous annonce. 
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4 Et <]uclques vns d'cnir'eux trcu- 
rtnt , & fiin nt aJ joints aPaul & a Si- 
las > & vnc ^ran<ie aiulutudc de Grecs 
ferra ns aDicu.^k de lemmcsde i]iiali- 
rc en a (Te 7 g. and nombre. 

5 Maishsjiiirsrcbcl.es, cftans c- 
mtusd'enuic , prirent certains vaiit- 
neantf^batciirs de pauc^Icfcpiels ayans 
fait vn a»nas dt peiiple,émciirent toute 
la ville^ tailans cR'urcà la niaiTon de 
Jalon , chtrchoitnt à les amener vers 
le peuple. 

<î ti ne It s ayans roinr trouuei, ils 
tirèrent Jalon ik quelques trcrcs aux 
Ouiiuerneurs de la ville > en criant^ 
Ceux Cl qui ont remue loUt le moiidc> 
font a'jfTi venus ici. 

7 Lerqnels jafon a retirez cher foi: 
& eux trius font contre le décret de 
Cefir, dilans, Qj^i'il y a vn autre roi , 
qu'i's nomment Jefus. 

H Ils cmtureiit donc le peuple , & 
les Gonucrncurs de la ville qui entcn- 
doicnt tes chofcs. 

9 Mais après auoir r^ccu caution 
de Jafon & des antrcs^ils les laiflcrcnt 
altr. 

10 El incontinent les frères mirent 
hors de nm^t Paul iilàs,poMr a!Jer a, 
Berce : lef<jutls cftans venus là, en- 
irtrcnt en îa fvnigoçuedcs luifs. 

11 Or i eux ci hirent plus coura- 
geux que les luits qui tftoicntà Thef- 
(àlonique , entant qu'ils receurent la 
parole iner fniîio promptitude, confé- 
rait ^ les £fcriturcs,po«r 

IL » lHÎi;riirs »i»)nc d'entr*eux creu- 
rent,&. des n » < s (^recques honorâ- 
mes en adez grand 



bUs, ^ 
I 

Ion 

eHuii ar 
ils y vin 



Us luifs 
/L- la par». ' 
' e par Paul a Herte, 
turent le peuple. 

14 M us alors les frères enuoyercnt 
încoQtintPt Paul dehors, comme pour 
aller vers la mer : mais Silas & Timo- 
théc demeure rcnt encore là. 

15 Et ceux qui auoient pris la char- 
ge de mettre Paul a fauueté, le menè- 
rent iulqu'a Athènes : & apies auoir 
receu mandement de fa part h Silas & 
à Timothc'e , de reucnir bicn-ioft vers 
lujfils partirent. 

16 Or coTime Paul les artendoit à 
Athènes, fou cfr>rit s'aigrilfoit en lui- 
fntlmc, confiderant la ville du tout a- 
donn"c ^ ' 'me. 

17 f î donc cnlafvnago- 
fuc aucc iL ^ i iii, 8i auec les deuors, 
ictous les jgurs en la place du Inar- 



S T R E S. . 

chc aiucccux qui fc rencnntroient. 

18 Alors quelques vns d'entre les 
Philofophcs Epicuriens 8< Stoïciens 
sVïdred'crent à lui en paroles les 
vns diioicnt , Mais que veut dire cù 
babillard ? Et les autres diloient. Il 
ftnible cftre annonciateur de Dieux 
eftrauges : p.ircc quM leur annon^oit 
lefus la refurredtion. 

19 Et rayant appréhende , ils le 
menèrent en TAreopagc, difans. Ne 
pourrons nous point fauoir quelle cft 
cette nouuellc do^rine dont tu parles? 

20 Car tu nous mets de certaines 
chofcs eftranges en nos oreilles : nous 
voulons donc (auoir ce que veulent 
dire ces choies. 

21 Or tous les Athéniens & les 
cftran«^ers qui Ce tenoient là, ne va- 
qiioient à autre chofc qu*à dire ou à 
voir quelque nouuelle. 

22 Alors Paul ft tenant au milieu 
de l'Aréopage, dit. Hommes Athé- 
niens , je vous apperçois cr toutes 
chofes comme par trop deuoiieux. 

2 j car en paiTant ^' contemplant 
vos deuot ons , j'ai trouiiê mefme« vn 
autel auquel il ef>oit efcrit.AU DIEU 
INCONNU. Celui donc que vous ho- 
norez (ans le connoitre , c'elt celui 
que je vous annonce. 

24 Le Dieu qui a fait le monde & 
toutes les chofts qui y Co^tr, cftant Sei- 
gneur du ciel de la terre , n'habite 
pointés temples faits de main : 

2^ Et il n*cft point ferui par les 
mains des hommes , comme avant ne- 
ccfht'' de quel que clu)fe,veu que c'cft 
lui qui donne 1 tons la vie, & la refpi- 
ration,8^ ' (es. 

li .1) feiil fa ng tout le 

• nu , pour habiter fur toute 
. de la terre : ayant deter- 
ovnc Jts fii'ons ou'il a auparauint 
or lonncts^ 5d les bornes de leur habi- 
tation. 

27 Afin Qu'ils cherchent IcSeîpneur, 
fi en quelque forte ils pourroient le 
toucher en taftonnant, & le trouucr : 
encore qu*il oc loit pas loin de chacun 
de nous. 

28 Car par 'ui auons nous la vie, le 
mouuement,5^ Ptf^rc comtnc mtrir.es 
quelques- vns de vos Poètes ont dit. 
Car aufTî nous fomme?: fon lignage. 

29 Eflans donc le l'c;nagc de Pieu> 
nous ne dcuons niiUement fftimcr 
que la diuinité foit fembl.iMe à or, on 
à argent, ou à nierre tnillcc par art Se 
par inuention d hommc. 

50 Dieu dv)nc avant diflîmulé les 
temps de l'ignorance ^inainitnani dc- 

Doru 
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nonce à tons hommes en tous lieux 
qu ils aycnt à le rcptntir. 

ji Parce qu'il a ordonné vn jour, 
auquel il doit juger le monde vniuer 
fel en Juftice, par i'homme qu'il a dé- 
terminé , dont il a donne certitude a 
tous, l'ayant reflufcîtc des morts. 

^1 Et qumd \U ouïrent ce mot de la 
refurreolion des morts , les vns s'en 
mocquoient , & les autres diloient, 
Njus t'orrons dereclief fur ce'a. 

^ l Ainfi Paul (brtit du milieu d'eux. 

54 De certains perfonnagcs toutes- 
fois fe joignirent a \\v,$c crcurent: 
entre Jcfqutls cftoit aulTîDcnis TAreo 
pak;itc , kc vnc femme nommé Dama- 
ns, S»: d'autres aucc eux. 

C H A P. XV 111. ' 

pÂMi tranaiUe defetmainf , ^prefchr 
MCorinthe, li y anutrtit ^Ufieti^s 
ptrfi^nej, f/je émeute i^y fait contre 
iMi. Il ya À Ephefe, O- de d it- 
ruCilcm , e.i dîners autres deux, 
X^/err d\4polloj-. 
I r après ces chofes Paul partant 

d'Athènes, vint à Corintne. 
1 Er avant trouue' vn certain 

Juif nomme Aquile, de la nation de 
Ponte , qui vn peu auparaiiant cftoit 
venu d'Italie, auec Prifcille fa fem- 
me , ^ parce que Claude auo : com- 
mandé que tous les Juifs vuidallent de 
Kome; il s'adrefTa à eux. 

j Et parce qu'il cftoit de mefme 
Bieftier , il demeura auec eux, & tra 
vailloit. Et leur meitier eftoit de faire 
des tentes. 

4 Et il difputoit en la fynagogue 
chaque Sabbat, îk induifoit à ctone 
tant les Juifs que les Grecs. 

5 Et quand Silas & Timothe'c fu- 
rent venus de Macedone, Paul eftant 
enferre en fon efprit^teftifioit aux Juifs 
que Je fus eflolt le Chrift. 

6 Et comme ils s*oppofoient ) Se 
blar,)he Tioient,ayant fccoué fes vefte- 
niens, il le ir dit , Voftrt fang fat fur 
▼uftre tette j'en fuis net : dés mainte- 
nant je m'en vais vers les Gentils. 

7 Alors cftar.t parti de la , il entra 
en la mai fon d'vn nommé )uile, fer 
uant Dieu, duquel la maifon tenoità 
la fynagogruc. 

g Et Crifpe principal de la fynago- 
gue creut nu Seigneur auec toute fa 
maifon : pUifieurs autres aufTi des Co- 
rinthiens l'ayansouï> crcurent, & fu- 
rent baptizei. 

9 Or le Sc'gneur dit de nuift par 
viïionàPaul, ne crnin point, mais 
parle > S>l ne te tai point • 

10 Car je fuis auec toi , & aul ne 
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mettra les mains fur toi pour te mal 
faire:. arj*ai vn grand peuple en cctt 
ville-ci. 

1 1 II demeura donc là vn an &: fii 
mois,enfeignant entr'cux la parole di 
Dieu. 

M Mais du temps queGallioi^ 
Proeonful d*Aclia?e,les juifs 
accord s'eleuerent contre Paul, 6c Ta 
menèrent au ficge judicial, 

i; Difans> Celui-ci induit les geoi 
à fcruir Dieu contre la Loi. 

14 Ec comme Paul vouloitoi^ 
bouche^Gallion dit aux Juiis,0 
(i c'cftoit 11 matière de quelque 
ge, ou maleHce^ je votis fuppo: 
autant qu'il fcroit raifonnable. 

iç Mais s'il eft queftion de parolcSj 
& de mots, &: de voftre Loi, vous y re- 
garderez vous roefmes : car je ne veui 
point eftre juge de ces chofes. 

16 Et il les chaffa du fiege judiciaK 

17 Alors tous les Grecs ayans em- 
poigne Softhenes le principal de h fy- 
nagogue, le battoieni deuant le fugc 
j Utile lal : & Gallion ne s'en fouciôit 
pas. 

18 Mais quand Paul euft encore eflé 
la alTcz long temp-, il prit con^e det 
frcrcs^ & nauigea en Syrie (5^ anec lui 
Prifcille & Aquile) après qu'il fcfîit 
fait raire la icfte à Cenchrce : car il 
atioit vn vœu. 

19 Puis il arriua à Ephcfe, Se les 
lai (Va U : mais eflant entre en la fyna- 
gogue, il difpuia auec les Juifs. 

20 Lefqueîs le prians qu'il demea* 
raft encore plus long temps auec cux^ 
il ne s'y voulut point accorder. 

21 Mais il prit congé d'eux, difanr^ 
Il me faut abfolumtnt faire la fefte 
prochaine à Jerufalem mais le retour- 
nerai encore vers vous, s'il plaift i 
Dieu. Ainfi il dcfancra d'Epliefe. 

zz Et quand i! fut defcenJu i Cc- 
farée, il monta à îeryftlem : ikaprcf 
auoir falué l'fcglife il defcendit à An- 
tioche. 

2 ; Puis ayant fejonrnc là qneîqué 
temps, il s'en alia,trauerfant tout d'vil 
train la contrée de Galatie & de Phry- 
gic, confirmant tous les difciples. 

24 Mais vn certain Juif nommé 
polios. Alexandrin de nation, homme 
tlo.v.icnt & puifl'ant es Efcriturc$,vinC 
à Ephefe. 

Lequel eftoit aucunement in- 
ftruit en la vove du Seigneur: 5^ cftant 
en ferneur d'cfprital parloit,;^: enfei- 
gnoit diligemment les chofes qui fo it 
du Seiancur,c()nnoi(nint feulement le 
Bartcfoicdc Jean* 
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fhip.tç. des; a p 

16 II commença donc ;i parler fran- 
hcmenten Li fynagogne. fct cjnand 
'rifcille ^ Aquilc i*trurcnt oui , jIs le 
Tirei t .incc eux , 5t lui declarertnc 
•lus «uant la voye de Dieu. 

17 Et comme 'I vouJoit paiïcr en A- 
haiejts Ircrçs Tavans exhorte aci/,i, 
furiuircnt aux diiciplcs quMs le rc- 
euflcnt : leqiitl cHantarriuc là, pio- 
ita beaucoup à ceux quiauoient creti 
ar la g m ce. 

28 Car jI conuainquoit publiqiic- 
ncnt les juifs en g aiulc vchciîicncc , 
ontnni par les Efcritures que Je- 
eftojtle Chnft. 



C H A P. XIX. 

^aui iitfiiijnt à Ephife deux Ans 
frûirmni , c> y fait ^ Ujaun ioimtf 
Jionf p'.if:tuvimirac!ts. y ne nr^n- 
fie Jhîi lO ) ijl excitii i%ntre imi p<tr 
PtmttrtMf : trait c/le efi apffdtféi pAr 
if ^ytffier delà yiUe. 

1' l aduint comme Apollos cftoit i Co- 
f milit, que PauJ, aprts auo:r tra- 
uer.'t' tous les quartiers ù^cnhaut , 
iiu a Lplicfc, ou ayant trouue de ccr- 
ams difwiplesî il leur du , 
1 Aîie/ vousrcceu le Sainft Efprit 9 
od vous auez crcu } Mais ils lui 
9ifdirent> Nous n'auons p2sn!crmes 
" dire s'il y n vn Sair.ct Li'prit. 
j Alors jl leur du, En quoi donc 
luer-vcustftc baprizcz. > Lclqucls rt- 
»fl/;dir< 1 T.^tcfmc de Jean, 

4 •'^ i't, lenn .1 bicnhapti- 

'é du ' . tau 

leuplv e- 
loit 2 ' 

3 



erfonnaocS'là cftoient 

o 

9 Puis il entri en îa Cynagogue > 

' '^a^c de trois 
ne i ce qui 



9 



ns $*en- 
>Liic$ , nie- 
^^•deuantla 
i^.c , »ui i ci^Jiit dt parti d'auec 
ira Ic^ dirciplcs^difputant tous 
s en rcfcolc d'vn certam nom^ 
.annus. 

t cela rontinMa rcf^rice de deux 
ns! tcliemftjt que tous ceux qui ha- 
itoitni en M'i.^ , ouïrer.t U parole du 
cur Jelus, tant Ju*-^ -jue Gr<;«;^^ 



0 S T R E S. y^ç: 
Il Et Dieu UiCoit dei vertus non 

accouftumtfis par les mains de Paul : 

Il De forte que mclmcson poriojttîe 
dci]ui> l'on corps des couurechefs ^ Jcg 
mouchoirs fur les malades ; ^ leur» 
maladies fcdcpartoient d'eux, &/cs 
mauuais elprits fortoient hors, 

i g Alors quelques vnsd entre îcc 
Juifs,exorcilèes>qin trottoientça & 
elTaycrcnt d*inuoquer le Nom du Sei- 
gneur Jefusfur ceux qui auoicnt de 
inauuaib efpriis, difans. Nous vous ad-^ 
jurons par Jcfus que Paulprefche, 

i4CEt ceux qui taifoicnt cela,eftoi*e»e 
kpt certains tils de Sccua Juif, i'va 
des principaux Sacrificateurs.) 

1$ Mais l'cfprit malin rc'pondant,djtj. 
Je connois Jcfu'. , & fais qui eft PauU 
mais vous ^*/rf/, qui eftcs-vous? 

16 Et rhomme en qui cftoii le malin 
eCprit, fautant fur eux, & s'en eftanc 
rendu maiftre, vfi de force contr'eujc, 
de loi te qu'ils s'enfuirent nuds & na- 
vrez de cette maifonlà. 

1 7 Or cela vint à la connoifTance de 
tous les jui/s 6c des Orecs demcurans 

I à Ephcfe : dont la crainte les faifit 
I t»us, ii^ le Nom du Seigneur Jcfus 
1 eftoit magnifie. 

18 Et phihcurs decenx quiauoient 
crcu, vcnoieiit^conffffans & declaraos 
leurs ai^tcs. 

1 9 Plufienrs aulTi de ccnx qui s*c- 
ftoient adonnez â des chofescurieufes, 
apportèrent leurs liurcs, i^lts bruflc- 
rent ilenant tous : dont calculans le 
prix, ils troiucrcnt qu'il montoità 
cinqi?anrc mi'le | icces <!'argcnr. 

• r croilToic 
it. 

.0 ; es furent a c- 
c^ ' t par Pfcfprirde 

par II M.utdone, & par l'A- 
Il , &:tl'-illçr à Jerufàlcm, difant, 
n; res qfic j'aurai câélà^ il me iauc 
auflî voir Rome. 

ZI Ft ayant enuoyé en Maccdone 
deux de ceux qui Taffiftoient , ajUuoir 
Tiiriotlice &Erafte, il demeura pour 
vn temps en Afie. 

^l Mais en ce temps là il aduint va 
grand trouble, à caufe de la doécrine. 

14 Car vn certain nomme Deme- 
rrius, qui trauailloit d'argenterie, 8c 
fiifoitde petits temples d'argent de 
Diane, apportoit beaucoup de profi: 
aux ouuriers du meflier : 

2$ Lefqiîcls avant aûemblc ) auec 
ceux qui trauaJloient en ces ou* 
j u ragea Ja , il dit , Hommes , vo:i5 
faïuz que touc ûoftre gain vicxit de ce t 

1 ouur^gc. 

C i6 Ot 
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, z6 Or vnm vovez & oye? tomme 
non iculement à Ephefcima-s prefqnc 
p2r toute rAfie^ce Paul-ci par les per- 
funnons a deftourné vne grande miîl- 
tiiiide , difant ouc ceu:: là r.e font 
.point pitîiX, qui font faits de m^ins. 

27 Et lî n'y a pas feulen^ent de dan- 
ger pour nous,en ce que nufVrc fait ne 
vienne à crtre defcrié , msis aulîî que 
le temj le de la grande i>iane ne loit 
plus rien cftimé du tont, & qu'il n*ad- 
uienne que fa majeftc^^uc toute TAfie 
Zi le monde vniuerfel a tu reucrence, 
ne vienne ar.ilî a néant. 

2^ Eux donc> nyans ouï ces chofes, 
furent t jut remplis de coîe re ^ ^*cf- 
.cncrent, difans. Grande eji la Diane 
des Ephcficns î 

29 Et toute la ville fut remplie de 
«onfufjon: S: ils fe jeticrcnt nut d\n 
cour.i^e dans le théâtre, & ranirent 
^Jaie & Ariftarque Macedoni«ns^com- 
pagnons de voyage de Paul. 

50 Et comme Paul vouloit entrer 
vers le peuple, les difciples ne lui 
permirent point. 

51 CtL'clques vns auflî d'entre les 
AHarques qui lui cftoient amis, enu<^- 
yercnt vers lui, le prians qu'il ne fc 
prcfentaft point au théâtre. 

52 Les vns ôonc criovent d'\m,8f les 
autres d'autre : cari ' cftoit 
confufc: ^plufîeu*-*; r • pour 
quelle eau le ils ' 'cz. 

Alors Alcxi ^ ' hors 

de la foule , les juils ic ^>ouiians en 
auant. Et Alexandre faifant fr^'^rcde la 
ma in> vouloit alléguer quelque excufc 
an pci'pîe. 

î4 Mais quand ils curent connu 
<^u*jl eftoit Tuif , vne voix de toîîs s'e- 
Icua , quafi par l'efpace de deux heu- 
res, en criant. Grande eJi U Diane des 
Ephefiens. 

^5 Alors leGr"fT:rr r:v:int nrpr'fc 
la nr.:ltiuidc> di' 
^ qui cft cclwi dt 

clic que la ville des > cit de- 

diecaufcruiccdela u \ . iae,?^i 
l'image qui tli defcenduc de Jupiter > 

55 Ces cliofes donc cftans telles 
Tans contredit , il faut que vous fovcx 
appaifez , & que vous ne faciez rien a 
l'eftou rdie. 

?7 Car vous aue? amené ces çcns> 
qui ne font ni facrileges, ni diffama- 
teurs de voftrc Deeffe. 

?8 (VicfiDemetrius&rlesouuriers 
-qui (ont auec lui , ont quelque caufe 
contre qnclqu*vn, on tient les plaids, 

il y a des Proconfuls : qu'ils s'accu- 
fentrvn l'autre. 



TES Chap.'. 
?9 r.t fi vous demandez quelç 
chofe d*autre cas , cela fe pourra c< 
clurre en vne a(fcmblce deucm( 
conuoquée. 

40 Car nous fommcs en danj 
d'eftre accufcz de fedition ponr 
jourd'lrii : veu qu'il n'y a c 
cune pour laquelle nors , 
rendre raifon de cette émeute, 
quand il eut dit ces chofcs, il bai! 
congé à l'niTembU'e. 

C H A P. XX. 
Paul paffê par phtfieurs lieux, fa{^^ 
Ce ne C> ptefche U nuit, reffufi 
F.yeycLe , c> exhorte les jineii 
d^Ephefe. 
I r après que le trouble fut c« 
(_Jfc, Paul avant appelle les dif 
pics , & les ayant embraflc 
partit pour aller en Macedone» 

2 Et quand il eut (heminé par c 
quarriers-U , Se les eut exhortez p 
pluficurs paroles, lî vintenCrece. 

l Là où quand il eut efté trois moi 
d'autant que les Juifs lui drclfoit 
des embufchcs, s'il euft nauigc' en S; 
rie , l'aduis fut de retourner par M 
cedore, 

4 Et Sopater Beréen le deuoit a 
comn.icçner iufqucs en Afic : & d< 
J' ^ n ,Arîftarque,S: SecoD' 

i^L' Tinioihcc : &i 
ctiîx ri AIR, l ychique,& Trophime 

5 Cwx-ci donc eftans allez deuan 
novs attendirent à Troas. 

6 Mais quant à nous,apres les jow 
des pains fans leuain, nousdcfancra 
mes de Philippes, Se vinfmcs vers çt 
à Troas au bout de cincj jours : Uc 
nour fejournafmes fept jours. 

7 Et le premier jour de la femaim 
les difciples eftans aiïemblcz poi 
rompre le pain , Paul (dautant qu' 
denoit partir le lendemain) traitto 

lec eux : & eftendit fti 
■ à la minuit. 
<i Or li y auoiten la chambre hat 
te, où ils eftoient aflembkz^beaucou 
de lampes. 

9 Et vu jeune homme nommé Ec 
tyche, aHîs fur vne feneftre, eftant ab 
baiu de profond fommeil , pcndar. 
que Paul traittoit de la Parole plu 
longuement , emporté de ff>mmei 
cheiit en bas du troifiémc eftagc,&fu 
leuc mort. 

10 Mais Paul cftant dcfccndu , H 
pancha fur lui , Se l'embralTa , & dit 
Ne vous troublez point : car fon ami 
eft en lui. 

ji Et quand il fut rcmoçté : Stcui 
rompu 
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•^'^f ".I. D E s A P 

PI ompu le pain, ^ mange ^ Se parle 
onç temps jutqu'a Taiibc du jour, 
linfi j1 partir. 
Il Et ils amenèrent li le jeune 
r viuant , dont jIs fiirèht gran- 
cnt confolcz. * 
1 j Or cftans venus au naiiire, nous 
urmcç portez â AlTos : S^ del inoiis 
l 'il : car il Tauoit 
ïi : quanta lui^fai- 

e ce whtn :n |Mr une. 

14 Q^uand donc il nous cm rtncon- 
rcE i Atîos , Dons le prifmcs au ce 
louf^ Si vinfmes a Metelin. 

Puis cftans pirtis Je li , le jour 
:nfuiuant nn ' ;i fir.c^ .1 Tendrolt de 
liios. Le 1 1 nous arriu.ilnies 

fSiTVos . cmcurc a Trogyl- 

cnluiuant noU3 viniînes «i 

16 (..u Paul fe de paiïcr 

nitrc Iphcfc , ^ ne lui falluft 
>oint fejoiirner en Alie : ciril Te ha- 
toit d'eftre (s'il lui cHoit poflîblc) le 
our delaPentecjfteà Jerufalem. 
17 Or il cnnoya de Milet à Epliefe^Sf 
nuoya cjuci a les Anciens de PEelife. 

18 I ' ^ ' flans venus vers lui,il 
cur (!] icz comme je me luis 
H>rtc i< 1 r.jec vous, dés le pre- 
mer jour que je fuis entré en Afie. 

19 Semant au Scjoncur àuec toute 
uunilit(\, & aucc pl iHcirs larmes, & 

«; me font adue- 
sdes Juifs, 
c !:'re 
les cil le 
c ne i- 
»niées ; s: 

'MX 

.u^ ciuiU uoAre 

• îié 
m, 

lut cuv^.cj) qui a\ y (joiuent 

în^ Efprit m'ad- 
ïdifant, Q^iedes 
i.s m'attendent, 
.as de rien.Si ma 
; precieufe , moyen- 
r i\it hcMic ma courfe, 
cceii du Sei- 

fjciir , 

\U grâce de L)icii. 

mi'ntt nant voicî, fe fais que 
, parmi icfquclsj'ai 
J-V' i le royaume de Dieu, 
erra plus ma Face. 
16 Pour ce je vous preps à témoins 
i'Iiui, que jciuisnctdu fang 



'Euangîlc 



O S T R E Ç. 7 

27 Car je ne me fnis peint retenu 
que je ne vous aye annonce tout le 
confeil de Dieu. 

18 Prenez donc garde a vous mcf- 
mes 5^ à tout le troupeau, auqîiel le 
S2\n6k ETprit vous a cftablii Euefque^ 
pour paiftre TEgliie de Dieu, laquelle 
il aacquife par l'on propre !:ing. 

29 Car je fais cela , qu'après mon 
départ ij fe fourrera parmi vous des 
loups tres-dangcreux , n'épargnans 
point le troupeau. 

50 El d'entre vous-mefmes fe leue- 
ront des hommes annon^ans des cho-» 
Tes peruerfes , afin d'attirer des difti- 
pks après eux. . . * 

.?! Partant veillez, vous fonnenanç 
comme par TeTpacc de trois ans, n\ii^c 

jour, je n'ai ceflc auec larmés d'ad^ 
moneftcr vn chacun. 

Il Et maintenant, frères, je vous 
recommande i Dieu, &: à la parole de 
la grâce :lequel eft puilfant pour achc- 
uer dc^'ous édifier. Se de vous donnet 
rheruage auec tous les Sain<fts. 

je n'ai conuoitc l 'argent^ ni Tcrj 
ni la robbe d'aucun. 

S4 Et vous (âuez voiis-mefmcs que 
ces mains ont fourni les cholVs qui 
m'eftoient necelTaires , ScA ceux qui 
eftoieni auec moi. 

5î Je vous ai montre' en toi!t,qu'en 
trauaillantainfi, il faut fupporter les 
infirmes,8f fc fouucnir des paroles du 
Seigneur Jefus : car il a dit, Que c'eft 
vnc chofe plus heureufe de donner 
que de rcceuoir. 

36 Et quand il eut dit ces paroles, il 
fe mit i pcnoux,.?^ pria auec eux tous. 

?7 Alors il y eut vn grand pleur de 
tous : &: fe jtttans fur le col de Paul> 
ils le baifoient : 

j8 Fftans iriftes principalement^ 
pour la parole:qu'iI auoitdite, (Vi'ils 
ne verroient plus fa face. Et ils le 
conduifirent au nauire. 

C H A P. XXI. 
lâfkitii tfu yoya^e de Pau/. S9>r ^Kinâ 
ccura^e à ftceu^^ir h r a ffiiflicnj qui 
iuifom pft(UtesJl tfï fait pr fofmier 
A Tnufitlcm, 

T A '"/^ e(!an$ partis & recnlei 
jf\d'eux, nous tirafmes tout droit 
àCoos, Scie jour enfuiuant i 
Rhode^ &: de là à Patara. 

2 Et ayans trouue là vn nauire qui 
trauerfoit en Phenice^ nous montaf- 
mes defTus, &partirmes. 

l Pui*; ayans dccouuert Cypre^nous 
la laiffafmes â main gauche : & lirans 
vers U Syrie^ nous arriuafmes à Tvr: 

0 2r CZt 
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•4t ^ 9 

car le nauirc dcuoic li dcrchar^cr ia 

durée* jt • i 

4 Ecayaos tromie la des diltiplcs , 
nous y dcmcurafmes fept jours, l.s 
difoicnt l ar l'hlprit à Taul qu'il ne 
fîiomaft point à Jtriifalem. 

5 Mais ces jours l;i cftans accomplîS 
TOUS p.nlifmcv Je nous n.ifmes en che- 
min, eftans conduits de tous autc leurs 
femmes & leurs entans jufquts liois 
de la ville : ayans mis les gt noux en 
terre fur le riuage, nous prialmes. 

6 Puis après nous cftreembraflez les 
vns les autres, nous montafirt> au na- 
ture, & les autres rctourncrcni chci 
eux • 

7 Ainfiachcuans noftrc naui^ati^n de 
Tyr, nousabordarires à Ptc^lcmais i 
après auoirfaluc lesfrerts , nous de- 
fxieurar.ncs vn jour ar.cc eux. 

Z Le lendemain Paul c fa compagnie 
partirent, &nous vinfmcs aCc-farcc : 
& eftnns entrez, en la maifon de Pbihp- 
ne TEuangelifte (qui tftoit 1 vn des 
lept) nous demcurafmts chez lui. 

9 Ilauoit quatre filles vierges^ lel- 
cuclles prophetizoienc- 

10 Et comme nous dcmeur»ons la 
pluiieiirs Jours, il furuint vn Prophae 
de jude'c, nommé Agabus : 

IX Lequd ^ . -vers nous, & 
ayant pris 1. ^'»V'c 
les mains g. L M. . "^Vi'^rf 
tfprit dit ces cWcs , Amfi les Juiis 



^lyiii un.vva wv.*-, ^ • A. 

lieront à Jerura;em,rhomme a qui eft 
«ette ceinture, ^ le Uureront ts maics 
des Gentils. . 

Il Et quand nous culmes entendu 
ces chofcs, tant nous <îmc ceux qui 
cftoientdu lieu , nous rcxhoîta.mes 
qu'il ne montaft point a jcrulalem. 

I î Mors Paul répondit. Qnc faite s- 
^ous, en pleurant,?.' atBigeant mon 
cc?"r > car pour moi, Je tuis tout prelt 
p Mtnt dVftre lié , mais atifli 

\ Jeriilalem pour le Nom 
du be.-t'cur Jefns. . 

Ainfi, parce quMÎ ne pouuo t eftrc 
induit a cela, nous nous en déportai 
mes, difans, La volonté du Seigneur 

foit faite. 

1 5 Et quelques jours après , ayar s 
charré noshardes, nous montalmes a 

Jenilalcm. " ... . , 

16 Et '/«^'^î'^*"*"'^ des d Ile 1 pies vin- 
rent aufli de Ccfarce aucc nous 3me- 
pans aucc eux vn certain Mnafon , qui 
cftoitCypricp, ancien difciple , cKez 
lequel noi'S Hcuion< loger. 

17 Qjand nous fufmes venus a îe- 
rufalem, les frères nous reccurcnt fort 
vol^niiers» 



TES Chof.i 

iS Et le jour fuiuant, Paul vint auc 
nous chez jaques , tous les Anciei 
y furent aitc nblcz. 

19 Et af rcs qu'il les eut enfibralTca 
il recita de poinftcn poinft les chofi 
que Dieu auoit Otites entre les Gcoti 
par Ion miniftcre. 

ic Ce qu'ayansoui, ilsglorifierci 
le Seigneur, & lui dirent : Frerc , 1 
vois combien il y a de milliers de |ui 
qiiiont creu, 5c tous font zélateurs c 
la Lof. 

21 Or ils ont eftc informer de loi 
que tu enfcignes loi s les Juifs qi 
(ont entre les Gentils de fe départir c 
Moyfc, difant qu'ils ne doiucnt p<wi 
circoncir leurs cntans, ni cheminer t 
lo^ les iiaiuts. 

12 Qu'eft-il donc de faire>Il fautei 
ticrement aflembîer la muhitiule : c« 
ils orront dire que lu es venu. 

xj Fai donc ce que nous te difons 
Nous auons quaire hommes qui 01 
fait vn vœu : 

24 Prcn les, & te purifie auecew 
& contribue auec eux , afin qu'ils I 
rafent la tefte : & que tous lâcher 
qn'il n'cft rien des choies dont ils d 
ciïà informez de toi : mais que tuchi 
mineî>auîiî gardant la Loî, 

i5 Mais louchant ceux qui ont cre 
d'éntre les Gentils , nous en auot 
^crit,apresauoir ordonne qu'ils n*ol 
feruent rien de remblablerimon qu*i 
le gardent de ce qui eft facnfic au 
idoîts, &: du fang, &: des chofcs cftoui 
fces & depaiîlardife. 
^6 Alors Paul aj^ant pri^ ces homme» 
là autcfoi,&:le jour enfumant s'eftai 
purifié ai:cc ei:x, entra an temple, d< 
nonçant l'accomplidement desjorrsii 
KvpiîrihcauG, jufqucs à ce quel'obh 
tion tiift prefeni^e pourchacrn r.'euj 

.27 Et crvmmc les fept j' 
uôicni accomplir, quelques 
fie, Tayans veu au tcmj'le , cmeuicr 
toute la multitude , jcttcrent 1« 
mains fur lui, 

28 Crians,Hommeslfracl!tes,aic< 
mut: voici cet homme qui enfeigr 
par tour vn chacun contre le peuple, 
la Loi, &: ce lieu-ci : dauantngc il 
auflî amené de Crer^ dans le temple 
& a pollué Cl îi. 

29 Car a'i, . l f k auoîcnrve 
Trophime F.phetîcn en la ville auc 
lui! lequel ils cftimoitntque Paul cm 
amené dans le temple. 

Et route la viUe fiit cmeuc> & 
peûr^lc y accourut : &ayans cmpoi 
Paul, Js le iiioient hors du temple j 
incontinent les portes furent fernf>c 
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èJf^.ii. DES A P 

ji Mais comme ils tjrchoieni à le 
xre à mort , le bruit vint au Capi- 
îde In b.ïnde '/f U çjf/.i/rw, que 
o\itc |t:ruîaU mc\ftoit en trouble, 
ji Le»|Utl tout i l'heure pr.t des M- 
Uts Si des Ctnteuiers, 6t couri.t v;r<î 
ux. F»'X '--c vn ins le ( apitaine ^ 
rs fol • c de b.nirc Paul, 

j ^ ^1 .:e approcha, J>i fe 

:naoJini (pi'il Iwft lié 
le - . • pu.s il dtma.uU 4ui 
1 cfloir, &: ce qu*il auoâ fait. 
^4 f.i les vns crioient ù'vn, & les nu- 
res d*a«rre, en îa Tiule: 8^ parce qu'il 
le pouuoii coniioiftre ru n ae certain a 
raufe du hriur, il coiimundi qu*il fuit 
ne né €0 la tortcrefTe. 

1% Etquan Jil fi?l veini aux degrc7, 
1 aduini qiiM f\it fio tc dCb '* ' * 
pour la violence de Ij foule. 

g(î Car la multitude dupc.j^ 
fuitioit, crianf, C)ftc-le. 

57 Et c(»TTTTie Pa'il comme r '*t \ 
fftrc mené eu la fv:rtcrtflf , 
ipiuinf , M'cft fl pennisdc u i 
elque ch ife ? Ec il demanda , Sais 
I parler Grec } 

î8 N*cs-ri pas l'Egyptien qiii ces 
ars palFezas êmcu vue fcdiiion , N 
(retiré au dcfert quatre imî brigan- 

IçEt PanUuî dît, Certes je fuis hom- 
f^ci! tif de T-nfe , vdlc 

n '. : mats fc te prie, 

le. 

'ç, Paul 



t, 

ï r -tommes frères pcrcf^ écoute? - 
K^m<»i en h dtfcnfe doLf j'yle 
I maintenant en'icrs vous. 
1 r ' ( ! parloit â 

enx c ue > lis f rent 

tant : V ors il dit : 

9 ( ^ n.nc luifr^nc àTar- 

i' .uni en cette ville 

; » t l , ayant cft? in- 

l it cil ia Lui b l'ercs , tlhmt zela- 
pteur de Dieu , comme vous eftes tous 
aujourd'hui : 

4 Oui ai perfecuté cette do^lrine 
i la mort , liant mettant es 

] nr horn«res oue femire $ : 

> le louuerain Sacri- 

6ti4i .>.u, & toute raûcin- 



O S T K E S. ï4t 

blcedcs Anciens ; dcfqncls auîTî ayant 
reccu des lettres *iAu'[i,inies aux frr- 
res^i'allois a Damas pour amener aiilîi 
liez à jeriif.dem ceux qui eltoient li > 
afin qu'ils fuiTent punis. 

6 Or il a luint comme je cheminofs 
& approchois de Damas, cnuironlc 
midi , que hibitcmcnt vne grande l'J- 
micrc venant du c.t 1 , rerpltndii coii^- 
me vn éclair à Tentourde moi, 

7 Et je tombai fur la place : S: outs 
vne voi< qui me dir, Saul^ Saul^ poJt- 
quoi me peiTecutcs-tu > 

8 Et le repondis , Qui es-tu , Soi- 
gneur ? Et il me dit , Je fuis Jclus le 
Nazarien, lequel tu pcrrecutcs. 

9 Or ceux qui ettoientaucc mo: vi- 
rent bien la lumière, 5^ en furent tout 
cîVravcz: mais ils n*ouirent point U 
voix de celiîi qui parloit a moi. 

loMors jedis,Seigneur,qiie ferai-ie? 
Et le Sci^jncur me d.t,l.ei\e loi,^ t'ea 
va à Damas : 8c 1 1 il te fera f^arlé tou- 
chant toutce qu i t^eft ordonné de fatre. 

1 1 F.t parce que je ne \o\ ois goutte>i 
caufc de la IpUndcur de crtrclumicre- 
là , je Kis amené par la main par ceux 
de ma co!npagnie> U vins i Damas. 

li Depuis, vn certain Ananias^hom- 
me craignant Dieu ftlon la Loi , ayant 
t':moionni;e de tous les Juifs qui dc- 
ineuroicnt U, vint à moi : 

1 1 Et eltant prc's de moi , «Vie d'r, 
Frcre Saul^recoiuire îa veuc. Et à cet- 
te mefme heure je reç^ardai vers lui. 

14 El il dit , Le Dieu de nos Pcres 
t'a • • • ' rjné pour connoittre fa vo- 
lt r le Juftc, 5c ouïr lavoir 
de 1 1 .' • >e. 

15 Cart?i l'ii feras f^moin entiers 
h ' s choies ^ûc tu as 

it f)iic farde$-iu? leue 
8i laiicdites ptchca, 
LU i;»uo ;U....i le Nom du Seigneur. ^ 

17 Or* après il aduint que quand je 
fus retourné à Icrufalem^ & que je 
priois au temple, je fus raui cnexftafe: 

18 Et jcle visquimedifoit, Hafte* 
toi, 5f pars Icgeicmentde Jerulalcm : 
car ils ne recniront point le témoi- 
gnage que tu leur rendras ne moi. 

19 Et je dis, Scif,ncur, cux-mermet 
fanent comme je mctiois en prifon , 3c 
foueitoîs p.ir les fynngogties, ceux qui 
croyoïeni en loi. 

20 El lors que le lanç» d'Eftiennc ton 
martyr fut^pandu : j'y eftois aufTi pre- 
fenr, ^ confentois à ù mort. Si gar- 
dois les veftemens de ceux qui le inci- 
toicnt i mort. 
ZI Mais il me dit , Va l'co, <a^|» 
G 5 fc». 
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ry 

l'cnuoycrai loin vers Its ^i.iuJi. 

11 Or ils rccoiittrcnt jurques à ce 
mot : alors ils elctierent leur voix, di- 
fans ' )fte de la terre vn tel homirejcar 
il n'eft point coniienable qu'il viue. 

2 5 Et comme il crioient à haute 
voix> Se feLouoient leurs vcrtemcns> & 
jetioient la poudre en l'air , 

14 te Capitaine coînmanda qu'il 
fiift mène en la forirc(\c , ik ordonna 
qu il fiift examiné parlefoiiet, afin 
qu'ils Icuftpour quelle caufc ils cri. 
oient aip.fi contre lui. 

15 Qo^ind donc ils l'eurent garott- 
couroyes,Paul dit auCentenier qui 

eftoit prés de lui,Vous cft-il permis de 
fouetter yn homme Romain j & non 
co uiamné : 

16 Ce que le Ccntcnier ayant cnten- 
dUjil s'en alla au Capitaine pour Pad- 
vertir> dii'ant. Regarde ce que tu as à 
faire : car cet hommc-cieft Kojnain. 

17 Et le Capitaine vint a lui, & lui 
dit>Di-tnoi, es- tu Romain ? & il tt-pon- 
ilir^Oui vrayemcnt. 

18 Le Capitaine /«/dit, J*ai acquis 
cette boiJrgoilie à g;rande fom iîc d'ar- 
gent. Et Paul dit^ct moi, je le fuis de 
naiÛancc*. 

19 Incontinent donc ceux qui le de- 
Uoicnt examiner, fc retirèrent de lui : 
K le Capitaine aulli craignit quand il 
eue connu qu'il efioit bourgois de Ro- 
iiie,5^ qi:*ll Tauoitlie'. 

30 Or le lendemain voulant fauoir 
pour certain pour quelle caufe il ctoit 
accule des Juifs , il le délia des liens^ 
& commanda que les principaux Sa- 
crificateurs s'aflemblarfent, & tout le 
confeil , Ramena Paul, & le prefenta 
dcuani eux. 



C H A P.* XXI II. 
IpAul ft: défend dettant le Cofîftil dfs 

Juffu 1/ ejl c9fjfo!c pAfli SeigKtur. 

tes Juifs complu:: n: ;'./.;. /? 

enuoyê à Cifàrer. 
X-pt Paul ayant ks 

rJe conleil , dit , H crcs, 
j'ai conuerfé cnto.iLc u .i* j con- 
fcience dcuantDicu jufques a cc'jour. 

1 Alors le fouuerain Sacrificateur 
Ananias commanda à ceux qui étoicut 
pfv's de luitle le frapper au vifagc. 

j Alors Paulluidit, Dieu te frap- 
pera, paroi blanchie : veu que lu es 
allîs pour me juger fclonlaLoi, & 
qu'cr jrant laLoi,tu comman- 

des > frappé. 

4. L. qui eftoient prefens di- 
rent , fnjuries-tu le fouuerain Sacrili- 



5 Et Paul dit 5 Frères, je ne !" 
pas qu*il fuft louuerain Sacribc 

car il cft écrit ^Tu ne médiras poini 
du prince de ton peuple. 

6 Et Paul lâchant qu'vnc 
d*f nrr*e.ix cftoit dcSadduciens, 
tre de Pharifiens , s'ccria dans ! 
fcil,Hommes frères, je fuis Ph. 
fils de Pliarifien : ;c fuis tire e' 
pour Tcfperance & la reiurreft. . 
morts* 

7 Et quand il eut dit cela>il s'émeut 
vne difTcnfion entre les Pharifiens , & 
les Sadduciens : & l'aflemblée fut 
uiféc. 

8 Car les Sadduciens difent qu'il 
n*y a point de refurre(5tion,ni d'Ange, 
nid'Efprit : mais les Phariiiens cou- 
feffent i'vn U l'autre^ 

p Et il (e fit vn grand cri. Alors Icf 
Scribes de la partie des Pharifiens fc 
leuerent & debaitoient, difan^ , Nous 
ne trouuons rien de mal en cet hom- 
me-ci : mais i\ vn Efprit ou vn Ange* 
parlé a lui, ne bataillons point contre 
Dieu. 

10 Et comme il fut aduenu vne gran- 
de diuifion,le Capitaine craignant que 
Paul ne fuft mis en pièces par eux, 
command i ^mc les (oldats defcer Jii^ 
fent, :incnt du 

d'cux^ . ^ en la for ... . 

II Et la I rite, le Seigneur 

fc prefenta u . . . c,Aye bon coura- 
ge, Paul : car comme tu as rendu té- 
moignage de moi à Jerufalcm > ainfi 
t'en faut- il aulîî témoigner à Rome. • 

11 L e lendemain eftant venu, quel» 
ques Juifs firent vn complot & vn fer- 
ment auec exécration , difans , qu'iîf 
ne mangeroient ni ncboiroient juf«. 
ques a ce qu'ils eufl'ent tué Paul. 

1 j Ec ils eftoient plus de quaranrif 
qui auoient fait cette conjuration aucc 
exécration de ferment. 
^ ^ f ' ' ' I jTercntaux priiM 
M aux Anciens, 
^ .nions fait vn\oea 

a ion de ferment, que nous 

g.' . -i . uiî» de rien jufques à ce qu^ 
nous avons tué Paul. : 

15 Vous doncmaintenant,faites 
uoirau Capitaine par l*a luis du Corw 
feil qu'il vous l'amené demain , com- 
me Il vous vouliez connoiftre de lui 
quelqiic cliofc plus exav^cment : âs 
nous lèrons tous preftspourle tuet 
deuant qu'il approche. 

\6 Mais le Hh de la fœurde Paulî 
ayant entendu ces emè)uf..hes , vint 8ç 
i encra en la forterellc , Srlc rapporta k 
; Paul. 

17 Et 
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. 4* n E S A r 

17 Et Paul ayant appelle vn lies 
;nteniers , lui dit , Mené ce jeune 
imme vers le Capit.ime : car il a 
itlque choie à lui rapporter. 
là II le prit donc , & le mena vers 
Capitaine > ^ dit , Paul qui cft pri- 
nnier m'a apptlle, ?c mM prie d*a- 
cner ce jeune homme vers toi > dau- 
nt qu'il a quelque chod' u te dire. 
9 Lt le Capitaine le prenant par la 
ain,fe retira a part, Ik lui demanda , 
2'cft-ce que tu as à me rapporter? 
"20 Et il //^/ dit, Lesjui/sont con- 
irc de te prier que demain ru cn- 
jyes Paul ou Confeil , comme s'ils 
mloient s'cnqucrir de lui plus cxi- 
cment de quelque chofc. 
ai Miis ne t'y accorde point : car 
tus de «purantc hommes d'entre ciiK 
>nten embuTches coiurc lui , uni ont 
ic vn vœu auec exctraiion <ic TeT- 
lentjdc ne manger ni bo»rc juf<jucs à 
: (|u'ils Payent mis à rtori : & mam- 
:nani ils foiit tout prefls ^ attcndans 
t: que tu leur promettras. 
Il Le Capitaine donc renuoya le 
;une hoîumc , lui corn nand.int qu'il 
e did à t)er(onne qu'il lui euft decla- 
f et s choies, 
ij Puis ayant appell - deux certains 
^euteniers, il dit^ Tenez prelts deux 
ens ioldats pour aller julqu'a Cefa- 
ée, i< loixantc îidix hommes de che- 
al>8^ i\cii'A cens ÀrcUers^à trois hcu- 
CS de nu!<5k. 

14 Et qu'il y ait des montures prc- 
:es , ahn qu'ayans fait monter Paul , 
Is le mènent en fauuete auOouuer. 
leur Félix. 

2^ Ft illuiccriuitvnelcnreil\ne 
clict 

16 < fias su très-excellent 

^OUULI ... .t . ' * ' 

27 Comme empoigné 
les Juifs eftoii | i 1 ^Itre tué par 
îux, )€ dus fumenuauec la garnilon, 
k leur ai oftr, ayant connu qu'il eAoït 
lomain. 

i8 Et voulant Tiuoir la caufc pour- 
quoi ils Paccufoicnt, jc le menai en 
eur confriL 

29 Là où j'ai iroiiuc auM cftoit ac- 
zui'é rojciunt des qucuions Je leur 
Loi, n'ayant commis nul crime digne 
Jc mort oud'cmprifonnement. 

30 Et ayant efté aducrti des embuf- 
chc5 que Icsluifs auoient dreiïées con- 
:rc hii, incontinent je te Taicnuoyc' : 
I. commandé aux accufateurs 
d -liant toi les cliufes qu'ils 
mt. i ut»f rc lui. Tl'icn te foit. 

ji Les iuldats duiK feloa qu'il leur 



O s . . 
cftoit en» ^int , prirent Paul, & le me-' 
ncrcnt tic nuict a Aniipairis. 

51 Et le lendemain ayans laiffé Ici 
hosivnesiie chenal |)our aller auec iài^ 
ils s'en retournerciit .1 la forte iclTc. 

Il Eux donc tftau5 venn> à Ccfa- 
rcc, après auoir rer.du les lettres na 
Gouuer.îcur , preilntercnt aufiii^aui 
douant lui. 

54 Et quan \ le Gouuerneur ie t eut 
lcuès,8c /'eut interrogé de quelle Pro- 
uince il eftoit^ ayant entendu qu'il é- 
toit de Cilicie , 

Je t'orrai, dit-il > plus ample- 
ment , quand tes accufateurs feront 
aiilH venus. Et- il commanda qu'il fuft 
gardé au palais d'1-lerode. 

C H A P. XXIV. 

Pah! t!\ dccuft futr TertitUe Aeudnt fe^ 
éix. Il rtpoii^ ficuï fot mi fme nndunt 

i de fa yic ^ »? 

1^ >^ r cinq )ours aprcs , Anan as ic 
^Jfbuueram Sacrificateur dtfcen- 
dit auec Ics^nciens, Tertulle 
vu certain orateur, Iciquels comparu- 
rent <leuant leGouuemcur contrcPauL 
1 Et Paul cftant appelle , Tertulle 
commença à l'accufer, diiant , 

j Trex-excellcnt Félix, no: is recon- 
noiflbns en tout& par tout auec tout 
remerciement, que nous auons obtenu 
vnc grande paix par toi,-<, par les bon- 
nes ordonnances que tu as Irclïées en 
ce peuple)feîou ta pouruoyaocc. 

4 Mrs 1 ;:ie je .^c t'empcfchc 

ncnt, jc te prie nue 
tu j>cu de paroles fc! jii 

ton cquilr. 

5 C/ti\ ■\']' MOMS "»•' -^nS trou ' 

liouimL louuantf-- 
(liii')n c > i . . 1 i par t - • 
monde , 6c chct de U lette des 
ricns. 

^Qj^ii mêmes a attenr*? de profaner le 
templc îequcl aulH no i-j auons fin'i^C^ 
l'auons voulu juger félon noftrc Loi- 

7 Mais le Capitaine Lyfias furue- 
nant , nous l'ofta d'cnrre les maiiiS a- 
ucc vue granJe violence : 

8 Commandant q:îe fcs accufatem 
vinfl'ent vers toi : duquel toi-nacfîrç 
après l'inquintion faite, pourrai fano *' 
toutes ces chofes,dcfqucIles nous Pac» 
eu Ions. 

9 Mors lesjuifs aufTi <i'y accordèrent* 
dirans,quc çes chofes aiîo.ent aind. 

10 Mais l»aul, après qt:c le Gouuer- 
neur lui eut fait ti^ne ci**' par!aft>r'''- 
pondit,Sachant qu'il y a dtja pliihciTS 
années que tues juc;t de cette nation, 
O 4. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

145 G 16 fil 



«Çî, A C 

)e répons pour moi nicfine âe meilleur 
courage. 

II Veu que ru peux conno'ftre qu*il 
»*y a p.ispli:sde douze jours que je 
iiiis monté pour adorer a Jerulalem. 

il El ils ne m'ont point trouue au 
temple dirput.mt aneca»!cun, ni fa:- 
iant amas de peuple, ni es f/na^ogues, 
Èïi en la ville : 

I j El ne penuent maintenir Jes cho- 
fus dont ils m'acculent. 

14. Or je te conft-fle bien ce poin^, 
^nc felo la vove qu'ils appellent fe^fte, 
aiiîfi le fers le Dieu de mes Pères, 
croyant à toutes les choies qui font 
ccrite:> en la Loi é$ Pro plier es 

15 Ayant eCperance en Dieu, que la 
icfnrre^lion <\t$ morts , tant des jufics 
«juc des injuftes, laquelle aufli ceux-ci 
JUelmcs attendent, aduiendra. 

16 Et partant auHî je mets peine d*.i- 
noir toujours la confcîence l'ans ofi'en- 
ce enuers Dieu ik enucrs 1rs hommes. 

17 Or après pluficurs années, je 
fuis venu pour faire des aumcfnts & 
des obiations en ma nation. 

18 Et comme je vaquois à cela , ils 
ny^ont tro'iuc purifié au temple , non 
point auec troupe ni tumulte. 

jpEt ce furent des ccrninsJuifsd'Afie: 
20 Icfiiuels deuoient comparoitre 
deuant toi, ^ m'accufer, s'ils auoitnt 
<]uelque chjfe contre moi. 

II Ou que ceux ci mefmesdient, 
»*il$ onttrouné en moi quelque choie 
d'inique, quand j'ai cdé prefent 
Confcil ; 

la Sinon quant h. cette feule parole de 
laquelle je me luis e'criéiftit entr'eux. 
Aujourd'hui je fuis tiré en caufc par 
vous, pour la rcfurreftîon des morts. 

21 Félix ayant oui ce s chofcs le remit 
à vnc antre fois, difant. Apres que 
3'aurai plus exaâement connu ce que 
c'eft de ctit'j fe*fle, quand le Capitaine 
Lyfias fera defccndn, ;e connoitrai en- 
ticrement de vos aflairt s. 

24 Et il commanda à vn Centenier 
que Paul f\i^ tenu en garde, qu';l 
CHift relafche, 6c qu'on n'cmpcfthaft 
pcrfonne des Tiens de le fcruir , ou de 
venir vers lui. 

15 Et quelques jours après, Félix 
Tînt auec Drufile fa femme qui eftoit 
Juifue : & enuoya quérir Paul , Se 
Vouitpar/erde la Toi qui tft en Chrift, 
z6 Et comme il traittoit de la jufticc, 
^ de la tempérance , &: du jugement à 
venir, Félix tout effrayé , répondit, 
Pour maintenant va t'cn;8«: quand j'au- 
rai la commodiLe^ jeté rappellerai : 

Z7 Elperaoc quant & quant que 



quelque argent lui Teroit baille < 
Faul, pour le deliurer : pour laquell 
c^iifeanfli fouuerr il l'ennoyoît qm 
rir^ 6c dcuifoii auec lui. 

2i! Deux ans eftansacComplis,Fc1. 
eut pour ruccefleurPoriius Icftus : . 
voulant gratifier aux Juifs , il laifi 
Paulcmprironné. 



C H A P. XXV. 
POM/Tf Jefe/id AckAnt Tefius. Il dpptl 
A Cefar. Fefîkj }tpref£nte cette jffkiï 
dHj{oé^ir.ppa^ qni dffirt eu fMi 
d^ouïf Paul, 

iipeftus donc cftant entre en la pw 
£^uincc , monta trois jours apte 

Cefarce a Jerufalem. 
2 Et le fouucraîn Sacrificateur 
les premiers d'entre les Juîfs, coirpi 
rurcnt deuani lui contre Paul , hc 1 
prioiCRt : 

I Demandans de la faucur coBtf 
lui, afin quM le fift venir à Jerufalea 
drcffansdes embulches pour le tue 
par le chemin. 

4 quoi Feftus répondit, que Pai 
eftoit biCDgardéà Cefarce, & qu*ci 
bref il i'y en deuoit aller. 
S Q»,e ceux donc (dir-il)d'entrcvoti 
qui le ptuucnt faire, dcfcendenten 
fcmble : &: s'il y a quelque crime ei 
cet homme, qu'ils raccufcnt. 

6 Et n'ayant pas demeure CDtr*eiK 
plus dedixjours il defcendit àCcfar'^c 

le lendemainsMniiau flege ']\\^\cizl 
Se commanda que Paul fuft amené. 

7 Lequel eftant venu là , les Iui£ 
qui eltoient dcfcendus de lerufalen 
renuironnerent,lui mcitansà fus plu 
fleurs crimes griefs , kfquels ils m 
pouuoient prouucr ; 

8 Panl rc pondant qu'il n'auoitci 
rien failli, ni contre la Loi des luifs, 
ni contre le temple, ni contre Cei'ar. 

9 Mais Feftus votilant gratifier aul 
luifs, répondit à Paul, & i\n, Veux ti 
montera lerufalim, ^ cftie la juge d< 
ces choies deuant moi ? 

10 Et Paul dit, J*aflifle au ficge judt 
cial de Cefar, où lî me faut cftre jugé : 
je n'ai fait aucun tort aux Juifs,commc 
aufli tu le reconrois trcs bien. 

1 1 Que fi j'ai forfait,ou com.mis quel- 
que chofe digne de mort, je ne refuft 
point de mourir: mais s'il n'eft rien de 
ce dont ils m'accufent, nul ne me peul 
donnera eux : j'en appelle à Cefâr. 

II Alors quand Feftus eut confère 
auec le confeil, il répondit , Fnas tu 
appel é à Cefar ? tu iras à Cefar. 

tj Or quelques jours apics^ le Roî 
Ajjrippa & Bernice arriucrtnt à Cefa- 
rce, pour falucr Fcilus» 14 Le 
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hjp.lé. ^ ^ ^ 

14 Htaprcs anoir dsrt^Jr* là plu- 
curs |oiir$» \ cii \s t\i «ncntionau Koi 
^îî*alfaire tic Paul, diUiu, Vu certain 
^'erfonoagc a cHc la^U'c prilonnu-r p ir 
dix : 

î : ' ^ 

outre lui. 
. , . j que ce n*tft 

;v(4j»< dt$ KoiTiaiiis , iic lîurcr 
i*vn a la nv>rc, dcuant *iiie ccluj 
t accule .ur Tes aanfaicurs pre- 
^fns, j^qu'jlaic licuiielc Ucrcadrc* du 
rime. / 
17 Qj^ntï f^onc ils furent venus ici> 
10$ que j'y-aîlc d'aucun dcl.n,Ic jour 
.ni . fcancau fie^t iihiaial , je 

: que le pcrfoni.jge tuft 

Liii) Duquel Us accuCtceurs eftanUi 

chant i< 

' 19 Ml!< • 
Dnire lui . 



rftiiion. 



cela , )c de- 
t Jcrnialem , 

aj»pelh,de 
V la connoif- 
> jc cu«r.:Tiandai ou'il 
us à ce que u l'en 



periouaagc. 



pa 



» toute la inultuu'itr des 
: inrctpcllcr,iar.! i le- 
, crunc qu^Û ne le fa- 

t trouué qu'il n*a- 
f t • ' • MIC de DKirt: & 

lé à Augufte, 
' ', er. 

r 'O'^criuede 
11. . Ji pourquoi je 

i*a prcUnié, principalement a 



a^niher le cas qu'an lui mer à fuw 



\ \ \' î . 



. . t i.,; ij.. 1; 1- j 

de raiTvu UVuuo) cr vn pr«lbaniei>fan^ | 



Pj»/ rf/)<^ rjtjofi de fa iriV «/r/^t 



i 4 lorî» Agrippa dit i Paul : 11 1\ A 
pet . lus de pirler pour loi , Paul 
donc avanc clK ndula in;i:n,coin. 

mcn(a a rendre raiion de loa Ù:t^' 

I Roi Agrippa>ie nft\ftfnac heurcut 
que ie dois repondre aujourd*iiui de- 
uan: toi, de tomes les c Lofes dont je 
iuis accule par les jMiifs. 

3 Lt fur tout dautant que je (aïs que 
tu as irts-bonnc cunnoirfancc de lou- 
us Us c Hiftuuies & guidions qtii font 
entre Ksluifs. C*'Ai pourquoi je ic 
prie que tu m'oyes pat.cmincnt- 

4 A mil donc» qua^t à la vie que )*aî 
nu "'elle a 
çi\ - nacioQ 
à U I .ii.ùc T> , loiiN L> i ; .»b i.i ûuent» 

5 Avans pir Cl dcu.int connu (s'ils 
en veiilent rendre t r> que 
des niesanccftrtb )'ai < ti ificn, 
foioti il icAcUpIusckv^uiic vie uollre 
religion. 

6 Et maintenant i\nTule cftant tiré 
en caufe , pour rcfptrance de la pro- 
uielFe nue Djcj a faite a nos Per fs : 

7 A ia«jucllc n-is J vj/f lignées llr» 
uaas Dieu conii u nuift 
jour, fiPtrcMU . .r:^deU- 
(ji: Koi Agrippa) je 
Il >JuiJs. 

vous pour vne choie 
it> ^ . Dieu reliulcicc les 

r 1 inement nuunt à moi> il m*a 

qu'il falloit oucje rilfe de 
s contre le No*u de leiiiS 

le Na/.aricn. 

To Ce q ie l'ai r.iitaunià Icrufalcm : 
&ai tonftituc prifonniers plufieurs det 
Saincls» ayant rcccu pouuoir de le fai- 
re des prtncip.mx Nacnhcatturs : 
quand on les incttoit a mort, )*cn b^ii'- 
lois m.i voix. 

I I Fil louuent par toutes les fynagn* 
gucs en les nuniirant, je les contrar- 
t;i.(»«s à blalpl>emcr , & eft.>nt forcené 
(ontr\iix tout outre, )e Icsptrfccu- 
loisjuf ' T • ilks cftrangeres. 

li 1 à ctli > comme j'ai*. 

' ' . : . t s auec pouuoirS^ com- 
de par les principaux S2icri&- 

13 le vis (4 Roi) par le cbcmin 
G s 
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en plein midi vne îumîerc du ciel, 

plus grande que la fplendeur du So- 
leil, qui rcfçlcnditarcntour de moi A' 
de ceux qui cheminoicnt aucc moi. 

14. Dont nous tous eftans tombez 
par terre > j'ouis vne voix parlant à 
moi , & difant en langue Hébraïque, 
Saul ^ Saul > pourquoi me perlecutes- 
tu ? il t'cft dur de regimber contre les 
aiguillons. 

I ç Alors je di5,ÇMÙ cs tn Seigneur, 
Et il rîpetjdii. Je fuis Jelus lequel tu 
perfccutes. 

16 Mais Icue toi , ^ te tien fur tes 
pieds '.^car pour cette caufe je te fuis 
apparu , pcnir te conftiiucr miniftre & 
témoin, tant des chofes que lu as 
veucs, que de celles cfquclles je l'ap- 
paroiftrai : 

17 Te deliurant du peuple , &: des 
Gentils , vers lefqueis maintenant je 
t*enuoye> ^ 

18 Pour ouurir leurs yeux,afin qu'ils 
foicnt conuertisdcs ténèbres i la lu- 
«liere, & delà puiflance deSatnnà 
pieu , & qu^ils rcçoiuent la remifîion 
de leurs pechez,S: part entre ceux qui 
font fan^tifiez,par la foi qui cft cnucrs 
Bioi. 

19 Partant Cô roi Açrippa ) je n'ai 
point cftc rebelle à la vilion cekftc : 

lo Mais premièrement j'ai annonce 
^ ceux qui eftoient d Dainas , & puis a* 
Jerufilem , & par i ouic la contrée de 
Jndce,& aux Gentils, qu'ils fc repen- 
tirent , & fe conuertiffcnt a Dieu , en 
laifant des œuures conucnables i rc- 
peniance. 

II Pour cette caufe les Juifs m*a- 
yans pris dans le temple jonttafcbc de 
lïie tuer: 

12 Mais ayant rcceu du fecours par 
Faidc dcOieu, je fuis viuant jufques i 
ce jourd'hui , teftifiant i pet:t & a 
grand , & ne difant rien finon les cho- 
fes que tant les Prophètes que Moyfe, 
#nr prédites dcuoir aduenir. 

1; ^^ffauoir quM falloit que le 
Chrift fouffrift, Se qu'il fuft le premier 
de la rcfurreftion des morts qui dtuft 
annoncer la lumière au peuple & aux 
Gentils. 

14 Et comme il vfoit de cette dcfcn- 
fe,Fcftus dit a haute voix , Tu es hors 
du fens , Paul : le grand fauoir es let- 
tres te met hors du fens. 

1*; Et Paul dit. Te ne fuis point hors 
drt fens,ires-exccllent Pcftus l mais je 
profère iks paroles de veritr & de fers 
rartts : 

26 Car le Roi &»>ceque c^eftdc 
CCS cbgres> auquel auifi je parle fraa* 



TES Cff40.if 
chemcnt, parce nue j'eftime quM n'i 
gnorc rien de ces chofesicarcelaaufl 
n'a point cftc fait en quelque coio. 

27 O Roi Agrippa ! crois-tu ai» 
Prophètes ? je f.iis que tu y crois. 
28 Ht Agrippa r ^pondit i Paul, Tu nK 
perfuades li peu prés d^clb-eChreftien 

29 Alors Paul dit. Je fouhaiterou 
enuers Dieu , que non feulement to» 
mais .lulTî tous ceux qui m'oyent au 
jourd'hui, & à peu prés Se bien auant, 
fuiïcnr faits tels que je fuis , horsmiî 
ces liens. 

?o Et Paul ayant dit ces chofes , h 
Roi fe lcua>& le Gouuerneur,Sc Bcrni- 
CC.& ceux (jui eftoient aflls anec eu». 

ji Et quand ils furent retirez à 
part, ils conférèrent cntr'eux, diians, 
C<^t homme ne commet rien digne d« 
mort ou de prifon: 

Et Agrippa dit a Fcftus , Cét 
homme pouuoit eftre relalché , s*il 
n'cuft appelle i Cefar. 

C H A p. XXVII. 
L*t perilieufe nauigdtiof: de Paul Ç^i% ' 

ceux qui efïaitut a.i*€c lui, 
ly^^r depuis qu*il fiit arreftc que 
(y nous nauigerions en Italie , lU 
baillèrent Paul auec de certains 
rautrcs prilbnniers ivnCentenier nom^ 
me Juîc, de la bande /tpptUic Augufte, 
2 Et eftans montez en vn nauirc 
d'Adramitc,noî'«; n irr 'flTK-<; • our tirer 
vers les q* irq'.ic de 

Macedonc - ^ .antaucc 

nous. 

j Et le jour fuiuant nous arnuafmcf 
à Sidon:5^Jule iraittant humainement 
Paul,permit qu'il allaft vers fes aius» 
Se qu'ils eulTent ibin de lui. 

4 Puis eftans partis de là, nous tint 
mes la route d'au defl'ous deC vpre, 
parce que Icsvents eftoient contraires. 

5 Et après :k\\2ir \*:i(ié la mer qui cft 
à l'endroit de Cilicie Se dcPamphylie> 
nous vinfmcs a Myra yilleàc Lycic 

6 La ou le Centenicr trouua vn n»*^ 
uire d'.Alex.indr!e,tirant en ItûitySM* 
quel il nous fit monter. 

7 Et comme par plufîeurs jours nous 
nauigiotis pefainment,tellemcnt qu'i 
qrand peine eftions-nous parucnu i' 
Tcndroit de Guide , parce que le vent 
ne nous pouffoit point, nous paft'ar«nef 
au deflous de Crète i l'endroit de Sal- 
monc. 

9 Laquelle coftoyans aitec grande 
peine, nous vinfmes en vn lieu quiefi 
arypellc Beaux ports, prés duquel é-» 
tort la ville de Lafce. 
^ El dauuint que beaucoup de temp# 

s'eildit 



mmmmm 
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'cftoit paffc , î^ que U naui^.ition c- 
)it déjà perilleiife, parce que dcja 
lefmes le icufne eftoit paflc, Paul les 
'•ionefta» 

Leur difantjHoîTimesJevois que 
nauij:;aiion fcraaucc peul Si ^rand 
ofnmaj^c.non feulement «le la charge 
u nauirc^niais auHî de nos vies. 

11 Ma s le Ccntcnicr croyoït plus 
u gouuerncur S^au patron de nauire^ 
u'jL ce que difoii Paul. 
Il fct dautaiu que le port n'tftoii 
oint en bonne aflktte pour hyucr- 
er,Ja plus part furent d*aduis de par- 
ir de Ia,^o.'<r roir fi on pourroit abor- 
er a Phénix , pour y paflcr l'hyuer : 
ui cft vn port de Crète, regardant 
ers le vent de Libs Se de Corus. 
1 ijAlors le vent de Mnli commençant 
iouftlcr doucement , pcnfinstlire 
u delliis de leur intention, cHans par- 
is>ils coftoyereni Crète de plus prc s. 

14 Mais vn peu aptes, vn vcni ttm- 
eflucux , qii'otî ap(>elle turuclydon^ 
e Icua du code d'elle : 

15 lit Je nauire cftant emporte du 
ent, tellement gu*il nt pouuoit parer 

vent, nous fuîmes emporte/, ayans 
ndonnc If nauivc an y eut, 
\6 F.t ay.ins paHr- au ik fl!js «î'vnc pc- 
ite illf appellt e Claud.i^a grand' pei- 
eufincs-iious eftre maiftre de l'ef- 

17 I - ins attire, les nauton- 

liers t ' .1 tous ri mt dcs , cei- 

nans le naiurc par dcflo'is : Sdcrai- 

•n.inS de to'TiV'f r rn . r rf s .1 !ioir 

bbntîîarv /. 

Or p«i ^1- 
tt de grande tr 

lant iK ^^ rr \, 

19 \ 

nfmcs , ; 

;e du nai^irc. 

20 Et ne nous apparoiffans par phi- 
leiirs jours m Soleil m tfto.lcs, vue 
Tan.'le tempti>c nous pretlant Je près, 
iiute cTpcrance de nous pouuoir fau- 
tera l'adiicnir fnt oftce. 

11 Ma:$ après qu'ils eurent efté 
g temps fans mangtr^alois Paul fe 
ani au nnlie u d'eux , dit > O hom- 
î ctrit s jI falloit me croire , & ne 
partir ponu de Crète , & gagner ce 
lommaj^c & cette perte. 

2x Niais maintenant je vor.s exhorte 
^uevous preniez bon courage : car il 
*y aura perte aucune eniie vous quât 
la vieimais feulement du nauire<. 

l Car cette propre nui^ts'eft pre- 
ni^ a mol l'Ancre du Dieu auquel je 
>ais^&aiqucl)cr^rs» 



ir iui- 

: lour nous jet- 
mams Tequipa- 



O ^ . î^i 

14 Uilant ,1'aul , ne crajn point, il 
faut que tu (ois prefentc C elar : & 
voici Dieu t*a donné tous ceux qui na« 
uigcul auec toi. 

15 C'eft pourquoi, 6 homme^î ave 2 
bon courage :car je crois à Dieu^qu'il 
fera ain(i quM m'a tftc dit. 

z6 Mais il faut que nous foyon3 ;£U 
tc£ en quelque lUe. 

27 Q^iand donc la quatorzième 
fur venue, comme nous eftions pori;.2 
ç.i Mi eu la »>»^r Adriatique, cnuiroti 
la minuit » les mariniers eurent opi- 
nion que quelque Contrée leur appro* 
choie. 

18 I t jettans I.i f(>ndc en bas, ils troîi- 
ucrent vingt bradas, puis eftar.s pafliz 
vn peu plus outre , & ay.ms derechef 
fonde, ils troiiucrcnt quinze brafles. 

29 Etcraic\nans quMs ne to'-iibaf- 
fent en ()iicli;uc ef'cueil , ils jecttrcnc 
quatre ancres de la pouppc du tutk,tri ^ 
defiran*; que le jour vinft. 

^o Et comme les mariniers ilier- 
choicntà sVnfiiirdu naiiift,.iyans dc- 
u.il(^ l'efqiiif en lu mer , comme s'jU 
eiiffent voulu lalchcr les ancres du co» 
ftc de la proue. 

1 1 Paul dit au Centenier & aux /(ai- 
dais , Si ceux-ci ne demeurent dans le 
nauire,vous ne pouuez vous fauuer. 

\i Alors les foldats coupèrent les 
cordes de rclquit)&lc laïUcrent choiif 
en bas. 

l î Et ainfi qne te jour approchoîr, 
Paul les exhorta tous de prendre quel- 
ipic no-irritnrc> d'iant , C'eft aujour- 
d'hui le - 'ir , qu'en at- 
tendant v . w lirez a jeun >5c 
n*auez rien pn». 

? } le vous exhorte doiîc que vous 
le nourriture^veu qu'il 
. , . pour voftrc confe rua- 
non : car il ne che ira de mil de vous 
un chcucu de la lef^c. 

i<t Et quand il eut dit ces chofcs^fc 
pris du pain , il rendit grâces à Diea 
dtuant tous : & l'ayant rompu il com- 
me n*^ a a manger. 

56 Alors tous aynns pris courage^fe 
prirent auffi à manper. 

57 Or nous eftions au nauire en tout 
deux cens foixante & fcize ames. 

58 El quand ils turent ralfaficz rfe 
vian le,ih alléguèrent le nauire,j«icans 
le blc en la mer. 

59 Or le roureflan: vcnu^ils ne re- 
coni.oinbient point le pais : imis il» 
apperceurerr vn j^olfe ayant vn riuii- 
crf, auquel ils deUberoieni de ;ettcr \c 
nnuire^s^ils cun>4U peu. 

40 C'eft i'uurquoi ayans kûjc les 
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sincres > ih î'aban(îo;încreni à la mer, 
lachans quand ^îqnid les ntt^ches des 
gouiîernaux : & rartimon cftant leué 
•luvenr^ ils tirèrent vers le riuigc. 

41 Mais eftans tombez en vn lieu où 
^Cîix courans fe rencontroicnt , ils y 
licurtereni le nauire,& h proiic cftant 
fichée demeuroit Ferine>ninis la poup- 
f e fe rompoit par la violeoce des va- 
gues. 

41 Alors le confeil des foîdats fiit de 
tuer ks prifonniers^de peur que quel- 
«juVn s'cftani Tauuc à nage , ne s'en- 

4; Mais le Ccntenier voulant fau- 
tîcr Paul > les cmpefcha d'exécuter ce 
confeil > $c commanda que ceux qui 
pourroient nager, t'c jettafrent hors les 
premiers, & Ce fàuuaflcnten terre ; 

44 Et le reftc, les vns fur des ais,& 
les autres fur quelques/^irrf r du n.iui- 
ye.Et ainfi il aduint que tous fe fauue- 
xent Cû terre. 



C H A P. XXV ITI. 
Pau/ dKtc Ja comfiMj^nie tfi humaintment 
tYxitte par lif MaltoU ^ C'y lutrit 
plufteurç mafafiet tntr^nx, ^Arrinè 
À lidmv i/ efh receu par let frfri 
preCchelà deuxanj entit} lyfans f«- 
fffchemtnt, 
»T7 ftans donc venus a fauiicté^ils rc- 
connurent sk[<in que l'iflc eftoit 
appelle Maîte. 
y El les Barbares vfcrent d'vne fin- 
guhere humanité enuers nous, car ils 
allumèrent vn grand Feu , & nous re- 
cueillirent tous, pour la pluyc qui 
.j>ous preffbit, & pour le froid. 

3 Alors Paul ayant ramafîe quel- 
<|ue quaniitc de farmens, comme il les 
eut mis au Fen^vne vipère foriit hors à 
caule de la chalcur,&lui faifit la main. 

4 Et quand les Barbircs virent la 
hcfte pendante a fa main , ils dirent 
l'vn a l*antre , Certainement cét 
homme-cicft meurtrier : leifuel après 
cftre échaf>pc delà mer Ja vengeance 
ne permet point ()uM \ iue. 

5 Xiais loi ayant fecoùé la befte 
fians le feu, n cn eut aucun mal. 

6 AulicuquMss'attendoientou'il 
«euft sVnftcr, ou fubitcment clioîr 
tout moi t: mais quand ils eurent long 
temps attendu, & qu'ils eurent veu 
que nul inconuenicni ne lui en adue- 
JW)if,ih chingerent dt Unia:t^M:kns, 
tiji'il eftoit Dieu. 

7 ^>r en cét endroit la eftoient les 
pofTcffions du principal de Pifle, nom- 
mk Publiusjc(|uel n#>us ricurillit, ^ 
durant trois ;oun noiu lo 'ca fort pta- 
cuufemem. 



^ 5 Ch^p.il 
8 Et il aduint que IcpercdePu 
blius gifoit dete«u de fièvre ^ de dy 
fenterie , vers lequel Paul aiU : j 
quand il eut prié,& lui eut impofc lei 
mains, il le guerjt. 

p Cela donc eftant aduenu,ious le 
autres aufli de Pille qui eftoier» 
des, vinrent vers lui, & furent 

10 Lefquels auiTî nous fir^Ht d< 
grands honneurs > & au àc^>:in nou 
Iburnirct ce qui nous eftoii nec 

11 Or trois mois après, nou. 

mes en vn nauire d'Alexandrie qu 
auoithyucrnc cnlMlc, &auoit pou: 
enfcigne Caftor & Pollux. 

1 2 Et eflans arriucz à Syracufe^nott 
dcmcurafmes là trois jours. 

13 De là ayans tournoyé , nous ai^ 
riuafmcs à Rhege. Et vn jour après, !< 
vent de Midi eftant furucnu , nom 
vinfmes le deuxième jour à Puzol. 

14 Auquel lieu ayans trouué da 
frères, nous fufmes prier de dcmeurci 
aueceux ftpt jouis. Etainfj nous vujf- 
mes à Rome. 

1 5 Et quand les frcres de la eurent 
ouV de nos nouuelles , ilsvinrentan 
deuant de nous jufques au Marché 
d'Appius, & aux trois boutiques : M- 
quels Paul voyant , rendit gracçs i 
Dicu^ & prit courage. 

\6 Q^jand (îorc nous fufmes venus â 
Rojuc, It < liura les prifon- 

nicrsauC?; neraltmais quant 

à Pauî,i! lu! lut permis de demeurer d 
part auec vnfoldat qui le gardnit. 

17 Or il adumt trois jours anres,qiîc 
Paul côuoqua les principaux dcsjuifs: 

quand ils furent venus, il leur dit : 
Hommes frères, bien que je n'aye rien 
commis contre le peuple , ni contre 
les couftumes des Pères , toutefois 
eftant emprifonné dc-'s Jerufalem, jUl 
efté liuré es mains des Romains : 

lîf Lcf^tiels après m'.uioir examiné 
me vouloient relafcher^parce qu'il n'y 
auoit en moi 'aucun crime digne de 
mort. 

1 9 Mais les Juifs s'y oppofans , i'ai 
i ftc contraint d'en ar>Deller à Cefar,. 
non point que j'aye de quoi accufer 
ma nation. 

îo Pour cette caufe donc je vous ai 
appeliez, pour vous voir & parler! 
vo!îs:car c'cft pour l'elperice d'ifracl 
que je fuis enuironné de cette chaîne. 

7 1 Mais ils lui >^po'Mirent, Nous 
n*3uon$ point receu de lettres de Ju- 
dée touchant toi, ni perfonne des frè- 
res n*eft venu qui ait rapporte' ou dit 
quelque mil toi. 
ZiNeautmvms n^us eniendrcrç bien 

voloa- 
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'olonticrs de toi quel cft ton ftnti- 
nent.car quant à cettt fe^te il nous cft 
jotoire qu'on lui contredit p.ir tout. 

Et quand ils turent aiîignc vn 
our, plufieur'i vmrt nt .1 lui au logis : 
iufquclîi il cxpolbit par tcmo gnngcs 
le royaume de Dieu, ^ les induiîoit à 
croire ce qui cft de jcfus, tant par la 
LoideMoyfc que par les Prophètes, 
depuis le matin jufques au lotr. 

24 Dont les vns lurent perfuadfz 
par les cliofes «ju'il difou : nuis les 
autres n'y croyoïeni point. 

C'cft pourquoi eftans en difcord 
enir'cux, ils fc départirent, après que 
Paul leur eut dit vn mot, a^ducir^ Le 
SainAEfpnt a bien parle a nos Pcrcs 
par Efaie le prophète, 

26 Difant, Va vers ce peuple, & di. 
Vous orrez de TorejUc , 8i n'enten- 
drez point : &' en reg;^rdant vous ver- 
re?, ic n'app^rcenrez point. 

27 Car le cœur de ce peuple cft cn- 
graifî'i^ : & ils ont oui dur des oreilles > 
&ontclignPdf leurs yeux afin qu'ils 
ne voyeri des yeux , ^ qu'ils n'oyent 
des oreilles > & qu'ils n'entendent du 
cœur, & t)u'ils ne fe conuertilTcnt^ & 
que le ne les gucrifte. 

I H Qu'il vous foit donc notoire, que 
ce (alut de Dic'.i eft cnuoyé aux Gen- 
tils, 8i ils l'orront. 

19 Et quand il eut d t et s cholrs, 
les Juifs partirent d'.iuec lui, ayans 
vne grande dUptue entr'eux. 

}o Mais Paul demeura deux ans en- 
tiers en Ton propre louage > ^ recucil- 
loit tous ctu\ <pi! venaient vers lui : 

^ î Prt K hani U- rov.iumc de I)ieu,5^ 
rnfeigiiant les ch- le ^ nui font du Sti- 
gneur ^tftis ( hnH.auec toute harilirf- 
fe de p.irler,lans aiiGin empcfcherrcf. 

E p I s T R E 
D E 

S. P A 

A P O <î T R E 
AUX ROMAINS. 
CHAPITRE I. 
la yoration de Sa nfl Pau/ à i^jfpo(*ù 
tat. Son defir de roir /n I^omainj , 
L*tn^raiitHde i^m^ieté d^i /;c »- 
mes. 

au! feruitcurde Jefns 
c:lirift,appclléà elUe 
A.'oftrt , mis a - art, 
pour /t^wo/ïfp>p£uan- 
giicdc iDieu, 



U L 




O S TR E <?. t'rf 
1 (Lequel il auoîe Jiiparanant pro- 
mis , par fcs Pruphcies e's lain^ef 
Efcriturts) 

l Touchant fon Fils (qui n t ftr fait 
la femencc de Dauid, ftlon la chair : 

4 Et â eftc pleinement déclaré Filf 
de Dieu en puinancc,f-lon l'ETprit de 
fanaiftcation, par la relurre^hon des 
morts) c'tft aiVauoir noftre Seigneur 
Jclus Chrift; 

5 , Par lequel noiîsauonsreccn grâ- 
ce ^ charge d'Apoftre , afin qu'il y ait 
obei^ance de foi j entre tous les Gen- 
til^ en fon Nom. 

6 Entre Itfquels auffi vous cftes>vous 
qui tftes appclUz de Jefus Chrift.) 

7 A yot4S tous qui eftes à Rome 
bien aimez de Pieu , appeliez à cftre 
fainfts : <irace vous Co f & paix de par 
Dieu nrftre Pcrr, ^ de pat le Seigneur 
Jefus C linft. 

8 rremierement je ren$ grâces tou- 
chant vous tous à mon Dieu par Jeiut 
Chrift, de ce que voftrc foi eft rcnonv 
mce par tout le monde. 

9 Car Pieu auquel je fers en moH 
cfprit en l'Euangile de fon Fils) m'eft 
témoin comme ians ccflc je fais men- 
tion de v ous : 

10 Requérant toujours en mesoraf- 
fons que je vienne vers vous , fi enfin 
en quelque manière nue ce foit je 
puis obtenir adrefl'e pour paruenir à 
vous, par la volonté de Dieu. 

11 Car je délire grande ment de vous 
voir, pour vous départir qîielque doa 
fpjritucl,afin que vous foycz confir- 
mez : 

Il C'cftàdirr, afind'eftrc conrolé 
autc vous, par la foi mutuelle de vous 
^ de moi. 

1^ Or mes frères, je ne veux point 
que vous ignoriez que j'ai fouuent 
propolé devenir vers vous (mais l'en 
ai efte' emperchê jufques à prefent) 
afin que je reaieilliffe quelque fruiet 
entre vous auffi , comme entre les au- 
tres nations. 

14 Je fuis debteur tant aux Grecs> 
qu'aux Barbares , tant aux fages 
qu'aux ignorans. 

is Ainfi, entant ou'cn moi eft , }e 
fuis prtft d*cuangelizcr à vous auili 
qui eftes à Rome. 

16 Car je ne prens point à honte 
TEuangilc chr Chrift , veu que c'eft U 
puilancc de Pieu en falut à tout cro- 
yant, lu |uif premièrement , puis auflî 
auCirec. 

17 Car en lui fe reuclc tout a plein 
'a iuftice «-e Pier de foien foi : feloi^ 
.^u'il écrK>Or le jufle viura de foi. 
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i8 Car rire de Dieu fe rciiele tout 
à plein du Ciel fur toute impiété Se 
injufticc des hom iies^ datitant qu'ils 
dcticunent la vente en injuftice. 

10 Tarcc que ce qui fe peut con- 
Ooidre de Dieu e(l iiunifeAé en eux : 
car Dieu ie leur a maniFtdé. 

20 Caries chofcs inuifibles d*icclui 
( afTauoir tant puilTance éternelle 

3ue fa diuiniccf jfc voycnt cômc à Pœil 
epuis la création du monde ^ eflant 
confiderées en ces ouuragcs^afin qu'ils 
ibient rendus inexcu(abics. 

ZI Parce qu*ayan$ connu Dieu , iîs 
fie l'ont point glorifier comme Dieu, & 
ne lui ont point rendu grâces : mais 
ils font deuenus vams en leurs dif- 
cours , & leur coeur deititué d*intelli- 
gence a eftc rempli de ténèbres. 

11 Se diùns eàre fages^ ils font de- 
uenus fols : 

2 ^ Et ont changé la gloire de Dieu 
incorruptible,a la re(rcmblance& imi- 

Î[e de l'homme corruptible , & des oi- 
eaux, & des belles à quatre pieds > & 
des reptiles. 

24 C'eft pourquoi auflî Dieu les a 
liurez aux conuoitifcs de leurs pro- 
pres cœurs,à ordure, pour deshonorer 
cntr'cux leurs propres corps : 

25 Lefqucls ont change la vérité de 
Dieu en faufleté , Se ont adore , Se ont 
ferai la creature,en dclaifl'antleCrea- 
ceur ^ qui eft bénit éternellement. 
Amen. 

16 C'eft p ourquoi Dieu les a liurcz 
à leurs aflFc^lions infâmes: car mcfmcs 
les femmes d'cntr'cux ont change Pv- 

fage naturel en celui qui eft contre 

nature. 

27 EtfemblabîementaulTî les ma f- 
les, lai (Tans le naturel vfage de la fem- 
me, fe font embrasez en leur conuoiti- 
fc Tvn cnuers l'autre, commeitans 
fnafle auec maflc des chofcs infâmes, 
& receuans en eîix-mcfmcs la rccom 
pen'e de leur crrcur^tclle tju*il appar- 
cenoit. 

28 Car comme iîs n'ont tenu conte 
^ reconnoiftre Dieu , auflî Dieu les a 
liurez en vn cfprit d 'pourucu de tout 
ji:gcment, pour commettre des chofes 
qui ne font nullement conuenables : 

29 Eftans remplis de toute injuftice, 
paillardife,méch.inceic,auaricc, mau- 
naiftié : pleins d'ennie,de meurtre,dc 
i]ucrelle,de fraude, de malignité : 

jo Rapporteurs, detrafteurs, haiT- 
fans Dieu, injurieux, orgueilleux, va n- 
teurs, imientcurs de maux , rebelles à 
percs Se à mères • 

Sans entendement, ne renans 
point ce qu'Us oat accorde ^ faos 



DE S. P A Ut Chap. 
dton naturelle, gens qui jamais ne. 
rappaifent, fans mifcricorde. 

31 Lefquelsbieu qu'ils ayent ce* 
nu le droi<ft de Ditu,df[auoir que cet 

3ui commettent de telles chofcs, foi 
ignes de mort : ne les commettei 
pas feulement , mais aufli i'auorifeiit 
ceux qui les cotn mettent. 

" CHAP- II. " 

Le j uniment Ai /)/<«/«r /f r in-' 
Efjnerr Pieuil n*y a fotnfa 
perfon.H'f, 
i-pvartant , 6 homme î quiconque t 
l^^^fois qui juges des jHiref,tu es far 
excufcrcar en ce q letu ji'gcs ai 
trui,tu te condamnes toi mefme , ve 
que toi qni jugeb, commets les mcfme 
chofcs. 

2 Or nous fauons que le jugemci 
de Dieu eft félon ventt^ fur ceux qi 
commettent de telles chofes. 

j Et penfes tu^o toi homme, qui ju 
ges de ceux qui commettent de telle 
chofes, & qui les commets,quc tu doi 
ues échapper le jugement de Dieu > 

4 Ou mcprifcs-tu les riche Ifcs de i 
bénignité , & de fa patience , & de fi 
longue attente : ne connoiflant poini 
que la bénignité de Dieu te comiic i 
repentance > 

$ Mais par ta dureté , Se ton coBfM 
qui eft fans repentance , tu l'amnlTe} 
ire au jour de Tire & de ladeclar» 
tion d»i juftc jugement de Dieu : 

6 Qui rendra à chacun félon fcs cett* 
ures. 

7 Affauoiràceuxquiauecpatienc* 
à bien faire cherchent gloire, hon- 
neur, & immortalité, la vie éternelle : 

8 Mais à ceux qui font contcr.tioux. 
Se qui fe rebellent contre la vérité, & 
obcilfcnt a l'injufticc > indignation 5t 
ire. 

9 // > /fKrrftribulation & ^ingoine fiif 
toîitc ame d'homme faifnnt mal , du 
Juif premièrement, »uis aulli diiGrcc: 

10 Mais gloire, honneur , 8: paix i 
chacun qui fait bien au Juif prcmic- 
rement,puis auffi au Grec. 

11 Car cnuers Dieu il n'yapoint 
d'cgard à Tapparence' des perfonnes. 

II Car tous ceux qui auront péché 
fans la Loi>pcriront aulfi fins laLoirSt 
tous ceux qui auront péché en la Loi# 
feront jtigez par la Loi : 

I ^ (Car ce ne font point ceux qilf 
ovent la Loi , qui font juftcs denanc 
Dieu : mais ceux qui mettent en eftc^ 
la Loi,f^ront juftiricz. 

14 Car veu que les Gentils , qui 
n'ont point la Loi) foûtoatureUcmenc 
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:$ chofes qui font de la Loi , n'ayans 
oint la Loi\,ils fontLoi à eiix-mefmc!^: 

15 Lerqucls montrent j'œuiire de 

I Loi,ccritccn leurs cœurs, leur con- 
cicncc rendant pnrcillcimnt tefmoi- 
nagf,& leurs pcnfces cntr'cllcs s'ac- 

'ant,ou aiilfi s'cxcuiant,) 

16 Au jnur qne Dieu jugera les fc- 
rirts des ïiommes par Jcfus Chrjft^ic. 
m mon Lnangilc. 

17 Voici,tu esTurnommc Juif, 8-' tu 
: rcpofcs du tout en la Loi ,Scic glo- 
ifics en Dieu ; 

iX £t tu connois fa volonté' , 8c fais 
ifccrner ce quicft contraire > cftant 
ftftruit par la Loi : 

1 9 Ht tu penfcs cftre le condu^îlcur 
es aueuglcs , la lumicrc de ceux qui 
ont en ténèbres : 

xoL'inftriifteiir des ignorans^renfei 
neur des idiots, ayant le patron de la 
onnoiflance & de la venté en la Loi. 
21 Toi donc qui enkigncs autrui» 
e t'cnfeiqncs tu poirit toi-mciincs ? 
oi oui prcTches qu'on ne doit point 
irobbcr^dérobbes tu? 

II Toi qui dis que Ton ne doit point 
Timetrrc adulrcre , commets-tu ad- 

ere ? toi qui as en abomination les 
oles>conimcts tn facnleRC } 
Il Toi qui te glorifies tn la Loi, 
honores tu Dieu par la tranfgrcr- 

de laT oi > 
H ^ ' n de Dieu ell blafpîie- 
us entre les Gentils : 
ommc il cil 1 1 rir. 

2 S ' vrii,nue h cfrroncifîon 

• tn.i is n 

. i ircon- 



tiiiun 
lonanrt 



Uic garde les or- 

ia Loi, Ion prépuce ne lui 
era t*il point réputé pour circonci- 

KiU ? 

i-^ Fr fî ff pre\ince qui eft de n'atu- 
i la Loi , ne te ji'gera-r'il 
iii par la lettre & circonci- 
îon es iran/grcHeurde la Loi > 
l8 Car celui là n*cft point ]uifqui 
fl par dehors, &: la circoncifion n*efl 
int celle qui eft faite par dehors en 
chair. 

Mais celui là eft Tuif, qtji Tefl au 
ing , Se la circoncifion e(k celle qui 
cœur en cCyrit , non point en la 
. duquel Jttif la louange n*eft 
nt des hommes, mais de Dieu, 



rre 



C H A P. III. 

V^MéMtazt dtt Juifs h t antres Vd^ 
ti9nf,Tini les i>immesyM/:t Jui f 1 /ue 



MAIN S. içf 

jufii/ie^f^r/a fctfifts (tf etUUrts (ft 

lu J 01, 

I /^"^' Taiiantapje du Juif? 

l/ou quel cft le prolit de la cir- 
^^conciiion > 

I Grand en toute manière : (wt tout 
en ce que les oracles de Dieu leur ©nt 
elle commis . 

Car qu'en eft il, fi quelques- vns 
n*ont point creu } leur incredulué 
aneantjra-t*elle la foi de Dieu ? 

4 Amfi n'aduiennc : mais Dieu foie 
véritable 8c tout hon>me menteur : fé- 
lon qu'il eft écrit, ^fin que tu fois 
trouué jufle en tes paroles , &: que tu 
ayes gsin de caufe quand tu es jugr. 

5 Que fi noftre injuftice recomman- 
de la Juftice de Dieu^que dirons nous> 
Dieu tft il injuftc quand il punit } (je 
parle en homme.) 

6 Ainli n'aduiennc ? autrement, 
comment Dieu jugera t^il le monde > 

7 Car fi la vérité de Dieu eft plus 
abondante par ma meiiteriea fa gloi- 
re, pourmioi fuis- je encore condamné 
pour pecneur > 

8 Mais pluftoft Cfelon que nous forn* 
mes bla(inc2,& félon que difent quel- 
ques- vns que nous difons ) que ne fai- 
ions nous des mauîc,afin qu'il en arri- 
ue du bien > dcfqucls la condamnaiioo 
cftjufte.) 

9 Quoi donc fommes-nofis plusc^- 
cellens ^ Nullement. Car nous auono 
ci-deuant cotiuaincu que tous > tant 
Juifs que Grecs^font fous le pcchc > 

10 Selon qu'il eft écrit. Il n'y a nul 
jufternon pas vn fcul. 

I I II n'v 1 nî'! qui fntende^il n'y a 
nul qui Dieu. 

nïlsoi.' iruoy^ 8font efté en- 

ftmblc rendus inutilesol n>a nul t\\x% 
face bien, non pas m^mes jufques avn. 

15 C'eftvn fepulcrc ouuert , que 
leiir gofier : ils ont frauduleufement 
vfc dt leurs laneues Sous leurs Icurcs 
il y a du venin èî'tiÇ^'xc. 

14 Dcfquels la bouche eft pleine dc 
malediftion 3c d*amertumc. 

iç Leurs pieds font légers a ^pon- 
dre le fing. 

\6 Dtftruâion & miferc eft en leur» 
voyes. 

17 Et ils n'ont point connu Ta voye 

dc paix. 

18 Ta crainte de Dieu n^eft point 
dcuant leur yeux. 

1 9 Or nous fanons que tout ce que 
la Loi dit , elle le dit a ceux qui font 
fous la Loi, afin que toute bc^ichc foie 
fermée, & rue tout le monde foit cd«- 
pàbU dciunt Dieu* 

20 Ccft 
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Ido EPISTRE D 

lo C'eft pourquoi nulle chair ne 
fera jnftitîée deuant lui par les œu 
uresdelaLoi : car par la Loi ^/Mew- 
n^e la connoiâance du pcclié. 

21 Mais maintenant la juftice de 
Dieu tft maoïieriée ians la Loi > lui 
cilant rendu tëiiK>ignage par la Loi; & 
par les Prophètes. 

ai Voire la juftice de Dieu 9 (jki eft 
parla foi en Jefus Chrift, cnuers tous 
^ fur tous les croyans : (car il n'y a 
«ulle différence: veu que tous ont pé- 
ché ^ & font entièrement deftituez de 
la gloire de Diei^) 

2 j Eftans juftifif z gratuitement par 
fa Zf^C€, par la rédemption qui eft en 
Jefus Clirift : 

24 Lequel Dieu 4 ordonne de tout 
temps pour propitiatoire par la foi en 
fon rang , afin cîe démontrer fa )uftice> 
par la remifîion des péchez precc- 
dens, fuiuant la patience de Dieu. 

25 Voire afin de dcim>ntrer la in- 
ftice au temps prefent, aân qu*il foit 
tYcuui jufte , ic juftifiant celui qui eft 
de la foi de Jefus. 

^6 Où eft donc la vantcrie? Elle eft 
forclofc. Par quelle Loi > f[i (t par 
telle des œuures? Non, mais par la Loi 
de la foi. 

27 Nous concluons donc que Yh' ^ 
jnceftjuftifié par la foi fanslci» i 
UresdelaLoi. 

28 D:ek r/?- a feulement le Dieu des 
Juifsrne l^^fl ii poji.t aufli des Gentils? 
certes i//^efl auiTi bien des Gentils. 

29 Car il V â vn fcul Dieu qui ju- 
ftifîera de la foi la Circoncifion , & le 
prépuce par la foi. 

30 Aneanti(Tons-nou$ donc la Loi 
par la foi? Ainfi n'aduicnne; maM nous 
eftabliflor.s la Loi. 

C H A P. Ty. 

jfbrah/im^pere i^cj crcyAns , a eflé ju^ 
pifir pdr infoi, 

ue dirons-nous donc q'i'Abra- 
perc a trouué fclon 



j /^"C cJirons- 
flhani noftre 
^^la chair ? 



2 Certes fi Abraham a eftê Juftifif 
par les œuures, il a dequoi fe vanter; 
joais non pas enuers Dieu. 

5 Car que dit l'Efcriiure? Abraham 
a creu à Dieu > & il lui a efté alloue a 
juftice. 

4 Oràcelui quiœuure , le fa-airc 
fit lui eft point alloue pour grace^mais 
pour chofe deuè*. 

!<l.iis à celui qui n'œuure poinr, 
mais croit en celui qui iuftifie le mé- 
chante fî foi lui eft allouée à jufti:e 

é Comme aiUH Pauid dccUre la 



1 S.PAOL. Chap^ 
béatitude de l^homme à qui Dieu al 
loiie la juftice fans œuures> (f'ft^r: 

7 Bien-heurcux fotit ceux dt 
les iuiquitcz font pardonne es , 
quels les péchez font touucrts. 

8 Bien heureux efi l'homme aUi^nel 
le Seigneur n'aura point impu'c U 
péché. 

9 Cette déclaration donc de 
titude> eft elle :'enL nc/it en li 
cifion, ou auiîi au prépuce 

di^on^ que la foi a cire alloàée i 
ham à juft ce. 

10 Co;nment donclui a-f^elle edé 
nliou:'c ? a-ce eftc lui eftant déjà cif« 
concis, nu duraiK le prouce ? ce n*a 
point eftc en la circoncifion^ mais di» 
ranc le prépuce. 

11 Puis il receut le fignc de 1.1 cir- 
concifion , pour vn fcau de ia ;iiftice 
de la ioi>laqHcUc l' auoit receué durant 
le prepuce>afin qu'ail fuft pere c!p tous 
ceux qui croyeut eftans au prepucr> Se 
que la juftice leur uift aulîi alînire : 

12 te perc de la circoncinon dffjuiif 
de ceux qui ne font point fcultirent 
de la circoncifion^ ^ais qui aufii fui- 
uent le train Je la foi de noftre pere 
Abraham,lacjuelle il a eue durant le 
nre|>;ice. 

ij Car la promcîTe point ^i- 

'?"r par b Loi a Abraham, ou à Cm 
iftiiencc (iffdHOif dVflre héritier dit 
monde; mais parla ii:ft«cc de la foi. 

14 Car fi ceux qui four Ac la Loi 
font hf riticrs, la foi tft aneantie> & I4 
promcfle abo'ie. 

1 5 Vcu que la Loi engendre irc:caiP 
là où il n'y a pomt de Loi , ila'ya 
point aufli de rranfgrcfiîon. 

16 Pour cette cnuie c*eft par f u: à ce 
que ce foii par grace^ afin que la pro» 
mefl? foit afieutéc a route la femencc; 
non feulement à celle '<ui eft delaLof^, 
nais aulîi à celle qui eft de la foi d'A- 
brahan», lec uel eft r>frc de nous tous* • 

17 (Selon quM eft ccrit^Je t'ai cfta- 
bîi perc de pluficurs nattons) deuant 
Ditu^auquel il a crcu, lequel fait viure 
Us morts, :<< appelle ics choûs qui ne > 
font point,comme fi elles eftoient. 

18 LequeK-^/^/.t/?^ outre efperan- 
ce creiit fous efperancc^ à ce qu'jl de- 
uinft pere de pluhenrs nations : feloa 
ce qui lui auoit efté dit, Ainlî fera ta 
femence. 

19 El n*cftanr pas débile en la foi, • 
il n'eut point d*cj.ud a fon corps dé-- 
ja amorti, veu qu'il auoit enuiron cent 
^n^>ni au.Ti à l'araortiircmtni de la 
matrice de Sara. 

20 Et il ne lit point de doutt i . 1 1 
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romcfle dcDicuparJchuncC . mais 
tut torcitic par la toi, donnant gloire 
Dieu. 

11 Et radiant certainement que 
' 1 aiioit promis, cftoii puif- 
în "ir le taire. 

21 cit pourquoi aufU cela lui a 
ftc alloué a lultice. ^ 
Or c|uc cela lui ait cfte alloue a 

nflue , n*a point ettc écrit iculcmcnt 
ïourlui: 

14 Mais auffî pour nous auIqucU 
fp il fera alloué, adauoir à nous qui 

ployons en ice lui <jui a rcffuùiié des 
norts Je Tus noftre Seigneur : 

15 Lequel a cftr Uuré pour nosof. 
nfes, & eft rcflufcité pour noftre ju- 

iion. 



C H A P. V 
Mi puifli deidfci, L*»tm^t < . / tftt 
rMkir/ noTtt» Cofnpardtfott d*^4d»im 

iT-'ft;^^ (^cr c juftifici par la foi > 
y n paix entiers Dieu, par 

i ne'îr jefus Chrift. 

a Par ItHUtl aulTi nous auons efté 
nmenr? par la toi a cette grâce, en la- 
"^luelle nous nous tenons termes, &: 
ilous glonhons en TeiperaDce de la 
gloire dt Dieu. 

^ Ft non feulement cela, mais nous 
|r ^ mefmes dans It s tri- 

fh laos (]ue la tribulaiiou 

produit u I atience : 

4 1 1 h î u c»ut l cprcuue, 8: l'c- 
prcuucl' 

5 Or 1 .f>nfond point, 
Mrce <|uc la diivCuoii de Hini efl 
jTpaudué en nos r mirs par le Saind 
Efprit qui uoi nnc. 

6 Car du ct ^ nous eftions 
encore dcrp'Jf i toute forer, Chrift 
ett mort en \\n^ reiT^pi pour /loHf qui 
Cfttons datent tr.écliatis. 

7 C ar î î»rando peine adnrent il que 
quelqu'un ircurc pour vn Juile : mais 
eticoie pt>urroii.il eftrc que qucl- 
c|u'\n otcroic mourir pour quelque 
bien liiuur. 

8 M us L>icu recommande du tout fa 
<iilc^(ion enuers nous , en ce qi:c lors 
que nous n'tftions que pécheurs- 
Chrift tft mort pour nous. 

9 Beaucoup plulloft donc, eft.ms 
maintenint juftiriez en. Ton 1 an g, le 
loas nous fauuez de Tire par lui. 

10 Car ft lors que nous eftions en- 
nemis, nous auons tft^ reconciliez, 
^yr, p- M *'->r \.\ nuirt de loo Fiîs : 
h* <ns reconci icï 
ùt / iMr la vie d'jcelui. 



MAINS. , . ^ 

1 1 Et non feulement ecia,twa s nous 

nous plontions mefmes m Dieu par 
noftre Sei5;neur Jefus Chrift . par le- 
quel maintenant nous auons cbtenU 
la réconciliation. 

Il C*ett pourquoi comme par vn 
feuf homme le pcchc eft entre au 
moo ie,i^ par le péché îa mort: nmd 
l.t mort eft parvenue lur tous les hom- 
mes, dautant que tous ont pcché. ^ ^ 
1 1 Car jufqMf s a la Loi le pèche c- 
loit an mondcror le péché n'eft point 
i npuié, quand il n*y a point de Loi. 

14 Mais la mort a régné drpris A- 
dam |ufquesàMoyfe,mtlmcs fur ceux 
qui n'aucîtnt point pe a la fav^a 
ck la tratifsirelTion d*A'bm , qui eft U 
f.gure de celui qui dcuoit venir. 

1^ Mais il n'en prend pas du don 
comme de Toffence. Car fi par l'cflcn- 
fe dWii feul phifienrs font mort?,beau- 
co'ip pluftoft la grâce deDiru>Mâ 
donation par la |racc,q''ieft d vn (cul 
homme: /<ff.i««r de Jefus Chrift, Z 
abondé fur pluîleiirs. 

1(5 Ft il n'en prend pas du don, 
coti»me de ce q^i eft par vn feul oui a 
pcchc. Car la coulpc eft d'vne icule cf- 
fe^îCe en condamnât lonimnts le don eft 
de phifienrs aîTenfes en juftificaiion. 

17 Car fi par l'oifenfed'vn feul U 
mort a reloué par vnfe'îl, beaucoup 
plnftcft ce;ix qui reçoiuentrabondan- 
ce tîe grâce, & du don de juftu*e , ré- 
gneront en vie par vn feul leriisChrith 

18 Comme donc par vnc leule ot- 
fcnle ftt ciutfe eft yertuë fur tous \t% 
hommes en condamnation, ainfi auin 
par vne fenli jufticc iuftifiante , If dtfi 
eft ycnu fur tous les lio mres en juftift- 

cation de vie. 

19 Car ommcparladerobciliance 

d'vn feul homme pUificurs tuit cftè 
rendus pccheursamfi par robeiMaucC 
d\n feul plulieurs feront rendus ju-^ 

ftes. c-.' 
-.0 Or la Loi eft cntrenenuc > afi« 

que Toftcnfe abondaft : mais la <ui e 

péché a abondé , la grâce y a abondé 

pardefTus : , ui • 

11 (\ftn que comme le péché a re- 
ené à mort,air.n aufli la grâce regnaft 
pr juftice à vie éternelle , par ]clu$ 
Chrift noftre Seigneur. _ 



C H A V. VI. 
La f?9»ite.tute de y te joi/tte si U graec dt 

U jMjtificattôrt. 
1 y^ue dirons nous donc? dcmeurc- 
(}rons-nons en péché, afin que U 
^"^prace abonde > 
X Ainli n'aduicnûc. Car nous qu* 

fom- 
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EPÏSTRED 
tommes morts à péché , comment 
viurons-noiis encore en lui ? 

j Ne fauez-vous pas que nous tous 
qui auons eftë baptizez enJefusClinft^ 
auons cfté baptizez en fa mort ? 

4 Nous fommi^ tloncenfeuelis auec 
lui en fa mort par le bapteime : afin 
cjuc comme Chrift eft rcrufcité des 
morts par la gloire du l^cre, nous aufTi 
pareillement cheminions en nouueau- 
Cc de vie. 

5 Car fi nous auons eftc fa ts vne 
mefmc plante auec lui parla confor- 
mitc de fa mort , auilî le ferons- nous 
far/éico-ifirmltc de fa refurrcftion. 

6 Sachans cela , que noftre vitiî 
hommeatftc crucifie' auec lui, à ce 
que le c^)rps du péché fuft réduit à 
néant : afin que nous ne fcruions plus 
du pechê. 

7 Car celui qui eft mort, cft quitte 
de péché. 

8 Or fi nous fommes morts auec 
Chrift, nous croyons que nous viurons 
aulH auec lui. 

9 Sachans que Chrift eftant reftu- 
fcité des morts ne meurt plus : la mort 
n*a plus de domination fur lui'. 

10 Car ce qu'il eft mort, il cft mort 
pour vne fois au péché : mais ce qu'il 
cft viuant, il eft viuant à Dieu. 

11 Vous aulTi faites ainfi voftre con- 
te, que vous eftcs morts au péché, 
mais viuans à Dieu en Jcfus Chrift 
Doftre Seigneur. 

II Que le pcchc donc ne rcgne 
point en voftre corps-mortel, pour lui 
obeïr en fes coniicitiks. 

13 Et n'appliquez point vos mem 
brespoureftre inftrumens d'iniquité 
à péché: mais appliquez- vous à Dieu, 
comme de morts eftans fairs viuans ^ 
\os membres poHrtfire inftrumens de 
jufticeà Dieu. 

14 Car le pcchc n*aiïra point de do- 
mination fur vouç, puis que vous n*e- 
ftes poinc fous U Loi, mais fous la 
Grâce. 

lî Quoi donc ? pecherons-nous , 
parce que nous ne fommes point Ibus 
la Loi, mais fous la Grâce ? Ainfi 
n'aduienuQ. 

16 Ne fauez-vous pas bien gu*à 
quiconque vous vous rendez lerf, 
pour obéir, vous eftes ferfs de celui à 
qui vous obeïfllz, foit de pèche à 
mort, ou d'obciffancc à juftice } 

17 Or grâces à Dieu que vous auez 
efté fcrfs du péché : mais vous auez 
obcï de cœur à la forme cxpreflc de 
doûrine à laquelle vous auei efté atu- 
tcz. 



£ S. PAUL. r 

18 Ayans donc eftc affranchi 
ché, vous eftes faits ferfs a la 

1 9 Je parle à la façon des i. 
î caufc de rinfirmitc de voftr 
Ainfi donc que vous auez appl 
membres pour feruiràlafo. 
l'iniquité, à commettre iniip. 
appliquez maintenant vos n 
pour Icruirà la juftice,en fai: 

20 Car lors que vous efticz . i ^ 
péché , vous cftiez francs quant à 
juftice. 

2 1 Qn^cl frui^ donc auiez-vous alo 
es chofts defquellcs-maintenn^ \-- 
auez honte? certes leur tin cO 

22 Mais maintenant ayans 
franchis du peché^&: faits ierJi 
vous auez voft-e fruid enf..: a uw. 
lion : & j.our fin, la vie éternelle. 

25 Car les gages du pèche, c'cftl 
mo»-t: mais le don de Dieu, c'eft la v 
éternelle par Jefus Chrift noftre Se 
gncur. 



C H A P. VII. 

Vyfa^^e ^ /er effets de U loi i ^etn 
ment les fi d ries en font .^ffra/ichit^ 

iT^TC fauez-vous pas, frères, (car j 
parle à ceux qui entendent qu 
c^eftdelaLoi; que la Loi a de 

mination fur la pcrfonne tout 1 

temps qu'elle eft en vie ? 

2 Car la femme qui eft en pu fTanc 
de mari, eft liée à fon mari par la Lo 
tandis qu'il cft en vie ; mais fi /i 
mari meurt, elle cft deliurce de la Le 
du mari. 

3 Le mari donc eftant viuant,fî ell 
fe joint à vn autre mari, elle fera ap 
pellée adultère : ma s/a/j mari eilan 
mort, elle eft deliurée de la Loi : tel 
lement qu'elle ne fera point adultère 
fi elle cft jointe à vn autre mari. 

4 Ainfî, mes frères, vous eftes aufl 
morts à la Loi par le corps de Chrift 
afin que vous foyez à vn autre,.i/7"4«ai 
à celui qui cft reffufcité des morts, 
afin que nous fruftifion> à Dieu. 

5 Car c^u.md nous cftions en h chlff. 
les alTcAions des péchez (eftans tmeuti 
par la Loi ) auoient vigueur en noî 
membres, pour frui^ificr à la mort. 

6 M.iis maintenant nous fommes de. 
liurcz de la Loi, ce a quoi nous eftions 
retenus eftans morts : afin que aous 
feruions en nouucauté d'£fprit,&: non 
point en veille<le de Lettre. 

7 Q;»c dirons- nous donc? la Loi f/î- 
ell^ pcchc > Ainli n'aduicnne : au con- 
traire je n'ai point connu le péché, 
fiQOB par la Loi. Car je n'eufle point 

cunnii 
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ép.i. AUX R O 

mu ce qui c\fiêit de conuoitiTe, H 
Loi nVuft dit. Tu ne conuoiicras 
inc. 

3 Mais le pcché, ayant pris occa- 
a engendre en moi toute conuoi- 
: par le co nmandcmcot: car laas la 
j le peclv c(\ mo' t. 

9 Car jn ^î// fins la Loi, 
viuois : 1 d le commande- 
nt eft venu , k pèche a commencé 
eu jure. 

10 F! rt : 
cornu . , - . . i. donne 
uf vic^ a ctte irouuc me (oumer à 
m. 

11 Car le pechc prenant occafion 
rie commandement, m'a feduit, & 
r lui m'a m s à mort. 

Il La Loi donc e(l fainiflc > & le 
mmandemcnc eft faind, & jiifte> & 
>n. 

Il Ce donc qui eft bon : m'efl-il 
axné à mort ? Ainfi n'aJuicpjieimais 
eclic , afin qu'il ipj arult [*cche', 
engendre la mort par le bicn:à ce 
le le pechc fuft rendu excelTiuc- 
ent péchant par le commandement. 
14. Car nous fiuons que laL<ùcft 
irituelle : mais je fuis charnel) veo- 
i Tous le pechc. 

15 Car je n'approuuc point ce que 
faiSjVcu que je ne fais point ce que 
veux, mais je fais ce que je hais. 

16 Or fi je fais ce que je neveux 
)int , je coQ&Ds à la Loi qu^elU eft 
Kine. 

17 r' ^^t donc ce r»\ft plus 
toi q-^: • mais c*eft lo pechc 

* Jiar.i *. uioj. 

18 Car je fais qu'en moi Cc'cft 1 
Ire en ma chitr ) n i ' m 
c bien : cir le vouloir 1 

à moi : • trouae J'Om.i le 

yen de ! 

19 Car jc iiiî point le bien que 
: veux, m.vs je fais le mal que je ut 

eux I" 

'ais ce que je neveux 

' ^ moi qui le fa is> 
>;te en moi. 
Il ] ^oi en moi, 

:'cft«, lire le bien, 

e ma l i uu 1. 

11 '• jiîs plaifir à laLoide 

i>ieu <)uatii u 1 homme de dedans. 
îT M:'.': je vo'^ vne autre Loi en 
iîant contre la Loi 
' , & me rendant 
ici a u Loi du péché qui cil 

14 que je fuis! qui 

aicii<.. s de cette nioft ? 



M A I \ S. itff 
25 Je rcns grâces à Dieu par Jefus 
Chrift noftre Seigneur.) Je fers donc 
moi-mefme de rentendcmcnt a la Loi 
de Dieu , maii de la cluir a la Loi de 
péché. 

C H A P. VIII. 

Vdffeurance vl>/4 confbUtion des fiit" 

les AaksU yie à Ans U morf. 
i A infi donc il nV a maintenant 

/\ nulle condamnation à ceux qui 
font en Jefus Chrift, Icfquels ne 
cheminent pomi feloa la chair, mais 
fclon TLfprit. 

1 C arlaLoi de l'Efprit de vie qui eft 
en Jefus Chnft * m'a affranchi de U 
Loi du pcchè & de la mort. 

l C ar ce qui eftoii impofllble à la 
Loi, daiitint qu'elle eftoii foiblc en U 
c!iair. Dieu ayant cnuoyc Ibn propre 
Viîs eu forme de chair de péché <» & 
pour le pe chef ^a condamné le pechc en 
la chair : • 

4 Atiti que la juftice de la Le- '} 
accomphc en nous, qui ne chcm»:. 
point fclon la chair,mais f.lô rtfprit. 

5 C.ir ce ux qui font félon la cliair, 
font affectionnez aux chofes de la 
chair ; mais ceux qui font ielonl*Ë« 
fprit^aux chofes de l'Efprit. 

6 Car Taffeaion de la chair eft 
mort : mais rafftûion de rEfprit eft 
vie ^ paix. 

7 Parce que l'affev'lion de la chair 
eft inimitié contre Dieu : car elle ne 
i'c rend point fujcttc a la Loi de Dieu; 
& de vrai elle ne O peut. 

8 C*eft pourquoi ceux qui font en 
la cluir, r 1 ureà Dieu. 

9 Or m en la chair, 
mais en iii,iu . >:re fi PEfpnt de 
Dieu habite en vous : maisfu.neî- 
qu'vn n'a point rEfprit de Chrift, 
celui là n'cft pomt à lui. 

10 Et fi Chrift eft en vous^ le corp» 
(ft bien mort à caufe dn péché : mais 
TEfprit eft vie a caufe de la juftice. 

11 OrfiTEfprit de cehii qui a reC- 
fufcitéjefus des moris, habite en vou-, 
celui qui a rctlufcite Chrift des morts, 
viuiflt ra aiiffi vos corps mortels , par 
fon Lfprit habitant en vous. 

11 Partant donc, mes frères, noi^i 
fommcs dcbteur5,non point à U 
chair, pour viurc félon la chair. 

1 j Car li vous viuez félon la chair, 
vous mourrez : mais fi par l*Efprie 
vous mortitiez les faits du corps, vous 
viiirez. 

14 Car tous ceux qui font conduits 
parrEfjvrit de Dieu, font enfans de 
Dieu. 

15 Cai 
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•^4 EPISTRE 

I s Car vous n^iucz point reccu vn 
Elprit de fcrimutlc, pour f^r^ lîcre- 
chet en criïinte, inajs vous auez rcceii 
rtfpritd'adopiion, par lequel nous 
crions > Abba Pcre. 

i<î Ccft ce mcfmeErprit qui rend 
témoignage à noflrc c<prit que nous 
fommcs enfjns de Dieu. 

17 tt fi nous /ommf/cnfans , nous 
Ibmmcs donc ht ritiers : héritiers dis je 
lie Dieu & tohcriiiers de C hrift voue 
fi rous fouflrons aucc lui, afin que 
nous foyons aufli glorifiez aueciui. 

18 Car tour bien conié^j'cftjme que 
les fouftranccs du temps prefent ne 
font pointa conrrepcrcrala gloire qui 
doit eftrc reuelée en ncîs. 

19 Car le grand & ardent defir des 
créatures, cil en ce <]u'ellts attendent 
^ue les enfins de Dieu foieni rciielez. 

10 Car]es créatures font fn/cties à 
yanitr,non point de leur volanté,inais 
à caufe de celui tjiîi les a aUnicttie s, 
fous efpcrance qu'elles feront aufli 
dehurées de la feruitude de corru 
ption, pour ffire en la liberté delà 
gloire des enfans de Dieu, 

II r.:— :n!js fanons que toutes les 
tre "irent^font en trauajl 
cnfi 1. • |iiesà maintenant. 

21 tt non feulement ef'rt, mais no\»s 
Jiîffi, quiauons emiccsiicrEf 
prit, nous- n. -irons en nous- 

mcmcsjtnatrc vi.;; ( ; adoption , 
««*>U rédemption de n©ftre corps. 
1^ Car ce que nous fommes faiiirez, 
cfperance : or Tefperance 
^u'on voit, n'cft point elperance : car 
pourquoi mcCmes qudi^u'vn efpcre- 
fojt-il ce qu'il voit. 

24 Mais fi nous eCpcrons ce que nous 
«e voyons pojnt,c*cftque nousTatten. 
dons par patience. 

25 Pareillement aulTi rEfprit fou 
lagc de fa part nos foibleifesjcar nous 
ne Muons point ce qtie nous deuons 
prier comme il appartient : mais l'JBf 
f riilui-mefme orie pour noMS par des 

•upirs qui ne le peuuent cxr»rimer. 

16 Mais celui qni fon'Ic les cœurs, 
connoitouclle eft raifcdion de P£f- 
pr't : car il prie pour les fiinas fcloo 
pieu. 

270r nous fauons aulfi que toutes les 
chofts aident enfcmble en bien a ceux 
qui aiment Dieu , a ffauotr 2 ceux oui 
ibnt appeliez, fclon fon propos arreftê. 

1^ C'arcerx qu'il a connus aupsra. 
liant, il les a aulîî predtftinez à eHrc 
•onformes à l'image de fon Fils : afin 
qu'il Çoit le preàucr ne entre plu- 
ficurs frcrcs. 



DE S- PAUL Cfféf, 
r.p tt ceux qu'il a predfftinez,il 
a aufTi appeliez: S< ctux qu'il a app 
lez il les a aiifîi luftifitz: ceux ul 
a juftificz,il les a aulll glorifiez. 

50 Que dirons- nous donc i ces cl 
Tes ? fi Dieu eft pour nous > qui tA- 
qui fera contre nous ? 

Lui qui n^a point rpargné ( 
pro.ire Fils , mais Ta îiurî pour no 
tous, comment ne nous donnerai 
aulîi louies c hofes auec iui ? 

ji Q\)i tft-ce qui intentera accul 
tion contre les eleus de Dieu? Dieu» 
celui qui juflifie. 

> S Ôl!» ï celui q»îi condamner 
Chnft eft celui qui eft mort , 
plus eft qui eft refUifcitc : lequel 
eft a ladi xtrede Dieu, & quiincfr 
prie pour nous. 

H Quitft-cequi nousfeparer 
la diledion de Chi ift ? fera, ce opj> 
fion,OLi angoiffe,ou pcr(ccuiion ou 
mini", ou nud tr^ou per;l,ou elpéc 
^> Ainfi qu'il eft écrit,Nous lom 
litirezà h mort pour i'amour de t 
tous les ionrs,& fommes eftimcz con 
me des brebis de la boucherie. 

36 Au contraire en toutes ces cî* 
fcs nous fommes plus que vainqueui 
par celui qm nous a aimez. 

j7 Car je luis alfeuré que ni mor\ 
ni vie, ni Anges , ni principautés , 1 
rui(rance$,nichofe$ prcfcntes^ni du 
Tes à venir , 

;8 Ni l;autc(l'e , ni profondeur, 
aucune autre créât irc, ne nous ptr 
feparcr de la dilcftion de Dieu , qu* 
nous a montrée en Jelus C hrift liofti 
Seigneur. 

C H A P I X. 

Dertle^icn ^ àe ia rfprcùation, 
lye dis vérité' en Clirift , je ne men 
I points ma confcience me rendau 
J témoignage par le SainJl Efpri, 

- Q^e j'ai vne grande trifteHe 6l y. 
continuel totirment en mon cœur. 

? Car ;c defircrois moi-mermc d*e 
ftrc feparc de Chrift pour mes Ircres 
qui font mes parcns (tl m la chair. 

4 Lefquels font Ifraëlitcs, defqucl 
f/?i'adoption,Sc liglûire,Si Itrs .illian 
ces^^f^ l'ordonnance de laLoi^St le fcP' 
uicc diuin,^ Its promcfTcs, 

5 Dtfiucls r« Jtspjres , ^ 
quels filon la chair i f' C hrift , qui 
Dieu fur toutes chofes, bcnit éternel» 
lement. Ameu. 

6 Toufcsfo s il ne fe peut faire que 
la parole de L>ieu foit dccheutc : cai 
toM5 ceux qMi rontd'lfraël>ne lontpis 
pou rua t Ifrac l: 

7 



hif.xo. A U X R O 

7 El poiircftrc lâ feirc • :e d'Abra- 
|rîi>ib ncy ffrt' pib t. : mais, 

Iniraaccercra.ip|u vncc. 

8 C/cft à dire , ce ne loni pa^ ceux 
)Ui font enfuis de la chair > qui font 

1^8 de i)icti:mais ceux qui font tn 
Sns de la prumcHe^ iunt rcputez pour 
fenience* 

9 Car voici la parole delà promef- 
Je viendrai en cette dielmc laifon 

\ Sara aura vn liU* 

10 El noQ kulemcntrf/xj-ff , mais 
autliKebccu quand elle eut cudccu 
dVn tip-insirdc noftrc pcrc Ifaac. 

11 Car dcuant que h s en fans tuflent 
n^5, & q^rilseulVcnt fait ni bien ni 

I (afin que le propos arreftc Telon 
^cleOion de Dieu , Uemeuraft y non 

tpar les œuurcs j mais par celui 
ppelle) 

1 1 lui fut dit^ Le pins grand fer 
vira moindre : 

I I Aiiifî qu'il eft écrit J'ai aimé Ja- 
cob, f-: ai 11 ni Efau. 

14 * ' '^ncrVa iMde 

rin: ii'aduicnne 

!<; L ir :i vK i Mo) le, J'nurai cofii- 
pufTion c'c celui de qui /'aurai compal 
1 1 M de à celui a 

C w- li cit paitit vi^)nc ni du vou- 
lïî (\ ' rnn rant : mài$ de Dieu qu 
'e. 

:nre <?if \ rh:Trnf>,Tr Tai 



MAINS. i9t 

.> Selon audî qu'il dît en Ofcc:J\ip-i 
pt lierai ino;i peuple tcelui qui n'crtoit 
point iTion peuple . la bien-auncct 
celle qui n'cftoir point bie vatméc. 

16 Et îl aduiendra^qji'a j lieu qu'il 
leur a cfté diu Vous n eAc$ point ino« 
peuple , U ils feront appelles le» en- 
fans du D'.cu viuant. 

17 AiilVi Efaie cric touchant Ifracl » 
Qi^iand le nombre des en fans d'ifracl 
Icroit comiTic U fablon de la mer , A 
n'y tn aui qu'vn petit relie de fauuc. 

18 Car le Seigneur meta lîn &: ab^ 
brege l'affaire en j iftice : voire il fcm 
vue afl'aire abbreg^rc fur la terre. 

1 (; Et cominc ElaVe auoit du au para» 
uaiii , Si le Seigneur des armées ne 
nous euft îaiifc f;«f<7»«f femence, nous 
euflîons cité faits comme Sodome , & 
cuilîjns élit' fcmblablcs 2 Gomorrhe. 

jo Que dirons-no'is donc > Q^^ 
Gentils qui ne pourchairoicnt point la 
juflice> ont atteint la luftue > voire la 
jufVice^qui ert par la foi. 

ji Miis Ifraël pourchaffant laLoi 
de iuRice>n'cf^ point parucnu à b Lcâ 
dcjuflicc. 

PourquoirParce que ce n*a point 
cflé parla (oi , mais comme par lc« 
œuurcs de la Loi : car ils ont lieuisè 
contre la pierre d'achoppement. 

3 ? Ainfi qu'il eft ccrit>Voici,je mc« 
en S ion U pierre d'à:' nt,& la 

pierre de tr*ijufcbeir. .oaqiie 
croit en lui>ne fera [)oii»c voulus. 



outc la tcite. 
"^r fcî"i qu*il 

Il qui 



2 celui qui i'a lor- 
_ Pc, .!s.tu ainfi fiire ? 

' il Lepotîer de terre n'a l'il pas 
''la puifTance défaire d'vne nicire maf- 
fc de terre vn vaificnu à honneur^3c vn 
a-'f • ^ \ i'esl»onncur > 

qu'cft cc , fi Dieu en voulant 
r 'M re , & donner à connoitre 

fi ^ tolère en grande paticn- 

r- 1. aux d'ire appareillez à per- 

. , 1 t pour donner à connoiftre les 
^îcheîles de fi gioire vailfeaux de 
înîfericordc > Iclqucls il a préparer i 
jloire> ' 

iclsilaauffiappellrr^^/T/ï- 
^n point feulement d'entre 
À.^ju.jj, :..us auflî d'entre les Gentils- 



C H A P. X. 
Id prierf r^^pof^tt pour idjuirr^ 

qu.mt i 1.1 ')(innc itTcclioa 
cœur^S^ à la pricfe que je 
f us a uic u pour lfracî,c*cft qu'Us 
foîentfaiiucz. 

z Car re leur rens tcmoii;nage qu'ils 
ont le zelc de Dieu , mais uon pas fc- 
Ion connoitfancc. 

5 Car ne connoifTans point la jufti- 
cc dcpicîï & cherchans i cllablir leur 
propre juflice,ih ne fe font point raa- 
gC2 a lajuflicede Dieu. 

4 CnrChrift cftlafiadc laLoi^CH 
juftice à tout croyant. 
S CarMorfcdefcrit h't^ice 
eft par ULoi , affauùf, diie l'iiomtnc 
qui fera ces cliorcî : viura par elles. ^ 

6 Mais la juftice rim eft par la foi, 
ditainfiAc di point en ton cor-.ir, Qi^i 
n.ontor.i au ciel > çela cft ramener 
CUriItd'cahaiit.i 

7 
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J66 EPISTRE D 

7 On, Qin dcfccndraenrabyfmc > 
cela cft ramener Chr ft des morts. 

X Mais dit-elle? La parole cft 
prcs de toi en ta bonclie , & en ton 
cœur. Ccft là la parole de la foi > la- 
quelle nous prtfciions. 

9 Car fi tn confeffes le Seigneur 
Itfusde ta bouche, 8^ que tu croyes en 
con coeur que Dieu l'a rcfufcité des 
morts, tu feras fauuc. 

I o Car de cœur on croit à }ufticc,& 
de bouche on fait confoTion à falut. 

I I Car l'Efcriture dit , Quiconque 
«roit en lui> ne fera point conftis. 

12 Daucant cju'il n'y a point de dif- 
férence du Juif ni du Grec ; car il y a 
vn mcfme Seigneur de tôus^qui cft ri- 
che enuers tous ceux qin l'inuoqucnt. 

Car quiconque inuoquera le 
nom du Seigneur fera fauut', 

14 Comment donc inuoqueront-ils 
celui auquel ils n*ont point creu ? 8c 
comment croiront-ils en celui duquel 
ils n'ont point ouï parlir ? & comment 
orront-ils s'il n'y a quelqu'vm qui 
kurprefche? 

15 Et comment prcfchcra-t'on finon 
^u'il y en ait qui (oient ennoycz? ainfi 
•ju'il eft cnr, O que les ]iicds de ceux 

annoncent la paix font beaux, 
voire de ceux qui annoncent k$ bon- 
WÊts chofes ? 

■ 16 Mais tous n' vn - 9 obcï i TE- 
Hangile; carEf. j,ncur^ qui 

acreu anoftrcprc û . n> 

17 La foi donc cft par Touîr : Se 
Touïr parla Parole de Dieu. 

r 18 Mais je demande. Ne Tont-ils 
pjoint ouï > au contraire leur Ton eft 
aile par toute la terre > 8c leurs paro. 
tés jufqucs aux bouts du monde. 

19 Mais je demande, Ifraël ne Ta- 
r il point connu ? Moyfe Je premier 
cîit,Je vous prouoqucrai à jaloufie par 
celui qui n'cft point peuple : je vous 
eanouuerai à ire par vnc nation defti- 
tuie d'înv ^' KC. 

E enlurdit tout i fait, 

&dit, J .11 trouuc de ceux qui ne 
tnc cherchoient point : & fuis manTc- 
ftemcnt apparu à ceux qui ne s'enquc- 
roient point de moi. 

.11 Mais quant à Ifracl , il dit , J*ai 
toufle jôiir eftendu mes mains vers vn 
p,ç|lple rebelle h contrediTant. 



C H A P. XI. 
iiMsler Jnifsne fint pas rrjette^. jld~ 
mtnition aux Ctntili de f'hunuiicr. 



E S. PAUL Chap. 
lye demande donc. Dieu a t*iî rc 

1 té Ton peuple ? Ainfi n\\ - 
^/ car je fuis auiTi IfraelitCj 
ftcrité d'Abraham , de la lignée 
Benjamin. 

2 Dieu n'a point rejette f3n pt 
pie, lequel il a auparauant connu.: 
faucz-vous pas ce que PEfcriturc 
d'Illie ? comment il parle à Dieu ce 
tre Ifracl, difant, 

5 Seigneur, ils ont tué tes Propl 
tes, S: ont démoli tes autels : &: jcfi 
demeure moi feul , Se ils tafchcm 
m'ofterlavie. 

4 Mais que lui fiit il rcpnnTu 
Dieu } Je me fuis referut- 
hommes qui n'ont point plj ... 
noilil dcuant BaaI. ^ 
S Ainfi donc aufn au temps prcfem 
y a du rcftc félon rcle(fc; on de grâce. 

6 Que fi c'eft parla grâce , ce n*i 
plus par les œuurcs : autrement ! 
^race n'eft plus ^race.Mais li c'cftp; 
Ic^ œuurts, ce n'eft plus par la grac< 
autrement l'œuure n'eft plus œuun 

7 Q^oi donc ? ce qu'Ifraèl eft apr< 
à cherdicr,il ne l'a point ob£enu,ina 
rdcdibn l'a obtenu, &: les autres ot 
eftîf endurcis : 

8 Ainfi qu'il cft écrit , Dieu leur 
donne' vn clprit ' , 5<: des yeu 
pour ne point oreilles pou 
ne po'- • ■• — fc-nt 

9 

foit tou. ;.v ^ cil j itjjc trcjaiwhc 
ment, ScceU pour leur rétribution. 

10 Que leurs yeux foie nt obfcurct 
pour ne point voir: 5d courbe conti 
nuelîementlenr dos. 

11 Mais je demande. Ont- ils chop. 
pé pour trcbufchtr : Àinfi n'aduiea 
ne: mais par leur cheuie le Cûnt e/. 
aritu:: " tils , pouf Ics pro 
quer le. 

12 Or 11 ic i. r 
du monde, S^: 
<^ ' ' Genti;:, ; coii.jitn plus le 
• bondancc ? 

> 3 Car ;e parle à vons. Gentils: ea- 
t_ant certes. que je fuJsApoftre desGen* 
tils, je rens honorable mon miniftere: 

14 Pcttryeir fi en quelque façon je 
P'ïis K de ma chairà la 

j î'oi:' nielques vns. 

i> ' eft la recon- 

dliât Çtr^Uur ré- 

ception liijun ia Vie u entre les morts ? 

\^ Or fi Ic<: prémices font fain(5kes, 
3 Tc:&fi la racine eft 

c les branches. 

17 Q^e li quelques vues des bran- 
ches ont cftc retranchées^ Se toi qui 

cftois 



richeîe 
n la ri* 
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ftuis oliiîicr famiagc as cfté cntef en 
.*ur pljcc,^' as cftc tait participant de 
ï racine & de U graille de roliiiier, 
i8 Ne te glorifie point contre les 
ranclics : qnc fi tu te glorifies, ce 
ft pas toi qui portes la racine^ mais 
1 la racine qui te piHe» 
19O1 Les branches ont eftc 

Ltranv n cjue j'y fufl'e enté. 

10 C Lit bien dir, elles ont eftc re- 
rancliées par incrédulité , & toi tu es 

out par la foi: ne t'cicuc point par 
ucil, ma s crain. 

1 ï C ar 11 Dieu n'a po:nt e'p.irgné les 
rancius naturelles, z*^*^f qu'il n'ad- 
iconc q]i*il ne t'épargne point auili. 

11 Regarde donc la benj^nitc & la 
sucritc de Dieu : afTanoir la feucriic 
irr i n y f^>ii font trcbuchez : 8< la be- 
J ers loi, fi tu perfeueres en 
i L. : , ..te : autrement tu feras kulVi 

2 î Et quant h ceux-là aufîl, s'ils ne 
'Crleuerent point en incredulitr, ils 
cront entes : car Dieu ci\ puifl'ant 
>our les enter derechef. 

14 Car fi tu as eftc coupé de l'oli- 
licr qui de nature eftoit rauuage:& as 
îftc contre nature ente en l*oliuier 
franc : ceux qui le font félon nature, 
mbien pluftoft feront-ils entes en 
r propre oliiiier ? 

5 Car trtrcs,'e veux bien que vous 
*C2 ce myfterc , afin que vous ne 
point lagcs en vous-mefmc«; : 
ii*iî ef^ ndtienu vn endurcifle- 
julques a ce 
a . itils foit en- 

• 

Ff ainfî toitt Tfr.rVl fen fiiiué : 

'ire 
tja- 

CoI> les intlctci tf>Z ; 

17 Et ils auront de par moi cette 
iance, C'eft que j'oftcrai dcdcffus 
X leurs péchez. 

18 lis f .nt certes ennemis quant à 
l'^''^"*" ^ caufedc vous : mais ils 

z quant àl'elewUonjd 

19 Car les dons S: la vocation de 
Dieu font fans rcpentancc. 

jo Car comme vous auez aufli au- 
fois cfté rebelles à Dieu, & mainte- 
ant vous auez obtenu mifericordc 



ar 1.1 ' "1 de ceux-ci : 

' cntaiifîî m.-îintenani ils 

<^''^ lUs,afin qu'ils obtien- 

' mifericorde , par la mifcrT- 

c V , : ; vous a eftc faite. 



ji C.ir Dieu atous enclos fous la 
cbclhon , afin qu'il fill mifencoide à 



D M A I N s. i6f 

1 1 O profondeur des rîcheiïes , & 
de la fapience, & de la connoiflance 
deDicuîque fcs jugcmens font in- 
comprehcnfibles, Se fès voyes impoili- 
bles à troiiuer ! 

j4 Car qui eft-cc qui a connu la 
penféc du Seigneur ? ou qui a cfté foo 
conleiller > 

55 Ou qui eft-cc qui lui adonné le 
prcmier,& il lui fera rendu } 

^6 Car de lui, & par lui, & pour lui 
font tontes choies : à lui foit gloire 
éternellement. Amen. 



C H A P. XI I. 

Exh:rt.irion AU ferutct de DiekÇ^dtui 

lye vous exhorte donc, frcrest p*if 

I les compafTions de Dieu, que vous 
J prefentiez vos corps en facrifice 
viiuinr, faincr, plaifant à Dieu , qui tfk 
voftrc railonnaole fcruice. 

1 Et ne vous conformez point a ce 
prcfcnt ficdc, maisf(^yc7 transformés 
par le renouueîlctncnt de voftrc en- 
tendement , afin que Vous éprouuici 
quelle eft la volonté de Dieu , bonne, 

plaifantc, ?^ parfaite. 

5 Or parla grâce qui m'eftdonnée^ 
je dis a chacun d'entre vous , que nul 
ne prefume d'cftre fage par deffus ce 
qu'il faut eftre fage : mais qu'il foit 
fage à fobrieté , ftlon que Dieu a de- 
parti à chacun la mefure de foi. 

4 C^ar comme nous auons pluficiirs 
membres en vn feul corps , tous les 
membres n'ont pas vne mefme opéra- 
tion : 

5 Ainft nêUi qui flsn-jncr plufieurs, 
fommcs vn fcul corps en Chrift : & 
chacun en fon endroit membres Tvi» 
de l'autre. 

6 Or ayans des dons diffcrcns, félon 
la grâce qui nous cft donnée: ibit pro- 
phétie, propheti^rjj, Ctlon l'arulogie 
de la foi ; 

7 Soit mipifterc, quecefcit en admi- 
niftration: foit que quelqu'vn enfci- 
gne, qu'ail donne enfeignement : 

8 Scit que quelqu'vn exhorte , que 
ce foit en exhortation : foit que quel- 
qu'vn diftnbuc, 7«'iV ie face en fim- 
plicitc : loit que quelqu'vn prefide^ 
qu*iile f.tce foigneufement : foit que 
quelqu'vn exerce mifericordc , ç'i^'f/ 
/e face joyeufcmcnr. 

9 Que la cliarite'» foit fans feintife» 
Ayez en horreur le mal , vous tenans 
collez au bien. 

ic Enclins par charité fraternelleà. 
montrer de Taftct^liô Tvn entiers l'au- 
tre :prcucnâsrvn l'autre par honneur* 

Il Noa 
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EPT STRE D 
II Non pjirctrcux à vous employer 
pour autrui ; fcrucns d'tf;;rit : fcr- 
uans au Seigneur. 

I i Joyeux en cfpcrance; patiens en 
lribulati»n : pcrfcucrans en orailbn. 

I I Conuîniquars aux nectlfitez des 
Sainfts : pourchafTans rhorpitalitc. 

14 Benifl'tz ceux, qui vous perfc- 
ctitent : bcniflrci-les, 6i ne les mau- 
diflez point. 

15 Soyez en joye aucc ceux qui font 
en joyc : & fuyez en pleur aucc ceux 
tjui font en pleur. 

16 Ayans vn mefmc fentimcnt les 
vns cnners les autres. n'affeif^an s point 
ks chofcs hautes : mais vous accora- 
nio<1ans aux cliofes bafl'es. Ne l'oyez 
point fagcs en vous-melmcs. 

t7 Nw' rendez à pcrlonnc mal pour 
mal. PourchaflVz les chofcs honncftcs 
deuant tous les hommes. 

18 S'il fe peut faire, entant qu*<n 
vous eft, ayez la paix auec tous les 
homn es. 

1 9 Ne vous vangcz point vors mcf- 
fncs , mes bien aimc^ : mais donnez 
lieu à Tire : car il eft cent , A moi 
aup.irtterit la vengeance: je/e rendrai^ 
dil le Seigneur. 

10 Si donc ton ennemi n faîm^donnc- 
lui à manger : s'il a foif, donne lui à 
boire ; car en ce failart tu lui aiïem- 
bîeras des charbons de feu fur fa lefte. 

ai Ne fois p^>mt furmonrc du mal: 
mais fiirinonte le nul par le bien. 

C H A P. XIII. 
Exhortation à rohhffdvce au Magî- 

ffraty à r amour du prùchai/j, ^ a/a 

fat iB et y 
I ne tôt 

•^^il n*y a point dcPuiiïhn ce finon 
ét par Bien: les Pnifîances qui fub- 
liftent r Dieu. 

1 C\ ^ 'i Mui rcfiftc i 

laPuifTance > rtlJitc .i 'e 
pieu : & ceux qui y : 
venir condamnation lur ti x uicn-îic^. 

l Car les Princes ne font poin: à 
craindre f>c«r de bonnes oeuurcs, mais 
pow de mauuaifes. Or veux tu ne 
craindre pomtla puifînnce^fai biea>& 
tufcceuras d'elle de la îoiiangc . 

4 CxrttPfircetd feruitcur deDîcti 
pour ton bien : matj fi tu fais mal, 
crain : dantant n^u'il i^e porte point 
refpée fans ca^jfe : cir il eft fcmitenr 
àe Dieu, ordo'^nc pour faire juftice en 
ire de celui qui fait rral. 

( EcparcajuilÊiuceArerujets^ooQ 



11c tonte perfonnc foît fu jette 
PuilTances fuperieure<r,car 



E S. PAUL ^A-^^t^f. 
reniement pour Tire , imis aufli po\ 
la confwicnce. 

<5 C^ar pour cette caufe auîîî voi 
payez les tributs : dautant quMs fo 
miniftrcs de Dieu, s'cmployans à cel 

7 Kcndez donc i tous ce qui lei 
eft deu : a qui tribut, le tribut : â qt 
péage , le péage : à qui crainte , 1 
crainte : i qui honneur, Thonneur. 

S Ne deuez rien à perfonne , fioc 
que vous vous aimiez Pvn l'autre* Ci 
celui qui aime autrui, il a accompli i 
Loi. 

9 Car ce qui efï dit. Tu ne comme 
tras point adultère : Tu ne tuen 
point : Tu ne déroberas point ; Tu 1 
diras point faux téiroignagc : Tun 
conuoiteras point : & ^'iî y a ouclqu 
autre conimandemjnt, il tlt fomina 
re.nent compris en ce poin^ ici, T 
aimera; ton prochain côme toi meGnc 

10 La charité ne fait f)oint de m? 
au prochain : PaccomphfTement don 
de la Loi c 'eft la charité. 

n Mcfmes veu la faifon « «ffîr»* 
qu'il eft de;a temps de nous réueilU 
du (ommtril : car maintenant le fak 
eft plus prés de nous > que lors qu 
nous auons creu. 

I i La nuid eft pafTce 5d le jour el 
approché, rcjettons donc les œuure 
de ténèbres , & foyons reuetius de 
armes de lumière. 

i; Cheminons honneftemcnt com 
me de jour:non po:nt en gourmaridi 
fts,ni en yiiroonerics, non pomt ei 
couches , ni en infolences ; non poin 
en querelles, ni en enuie . 

14 Mais foyez reueltus du Seigncui 
Icfus Chrift,?^ n'ayez point de Toin dt 
la chair pour^^rswp/xrfcs conuoitifes 

C H A P. XIV. 
// ttt faut par fuger d^autniy ni iomm 

difcarî}' \ 

i^-^r < z\u\ nui eft debiU 

en Li loi . rcicurz-le, non poim 
en dcbats de Jifputcs. 
1 L'vn croît qu''on peut man^rcr de 

toutes chofes^Sc l'autre qui eft debilcj 

mange des herbes. 

3 Que celui qui maoge,ne m^prift 
pas ceiui qui ne inange point : & que 
celui qui ne mange p's, ne jup.e point 
celui qui mâge:carD:cu Ta pris À loi. 

4 CV^i es-in i.-»i , qui juges le ferui- 
teur d'autruj? Il fe tient ferme ou tré- 
buche' â Ion propre Seigneur: mcfmes 
il fera aftermi : car Dieu eft puilfanc 
pour Paftcrmir. 

5 L Va eAime va jour plus que Tau* 
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-<r, 5c l'autre f (lime chaque four cga 
•tîitnt : (|i(c ch.uun fou pleinement 
î'olu en fon enieîuJcment. 

6 Celui qui .1 égard au ;oiir , il v a 
garj au Seigneur : îc celui cjui n'a 
iiiiit dVg.irci au jour, il n'y a point 
^é^arvi auScigueur. Celui quimange^ 

mange au Seigneur : car il en rend 
races a Dieu ; & celui qui ne man|;e 
oint, il ne mange point au Seigneur^ 
: en rend grâces a Ditu. 

7 Car nul de vous ne vit à foi^Sf nul 
e mturi a foi. 

2 Car Toit que nous viuions>nou$ vi- 
onsauSi tgneurrou loitquc noustnou- 
orrs, wons mourons au Seigneur. So:i 
onc 1 uc nous viuions , fou que nous 
K)urions, nous lommesau Seignrur. 

9 Car potir cela C lirift cH mort ^ ^ 
ft reflufi né , i^' tft retourne en vie : 

quM Mt rcigncurie tant ii\r les 
lorts que lut Ic^ viuans. 

10 Ma s toi , j)our(juoi iuges-tu ton 
rert- ? ou loi aulT» , pourquoi mc- 
rifc* tu ton trcre ? certes nous ronv 
arotftrons tous dcuant leiiegejudi- 
lalde Chrifl. 

11 Car il cft écrit ) ]t Hiis viuanr ^ 
itle Seigneur , qi'C tour genouil fc 
loycr.1 dcuani moi, & tome langue 
onn<r.( loiiange i Hieu. 

12 Ainli donc thawun de nous ren- 
rt conte pour loi meODe i Dif 'i. 

I j Ne i«v;cons plus donc l'vn Pautre: 
••ai^ \'C7 plnfti.(t du en cela, 

e ne mettre auom icnl ou 

•ébuche t'rnt i te. 
i-f Je l.tis , ^ p<f le 

ipncur le fus ; n tH fouille 

loi m. fine ; ' »i qui eflimc 

ne f]uilnne cliuit tit louillec ^ fUe 
âicd lolMlr'c. 

1 5 Mais fi ton frère tft contriftc potir 
i%Mn»ide> eu ne chemines point félon 
aciuriir: ne dcftrui point pour la vi- 
nde celui pour lequel f hrift cft mort. 
Que donc voftre bien ne foit point 
fnie, 

7Cat le T^<n'aume deDien n'eft point 
ndc ni breuti.ige: mais iuftice,paix, 
^ ioyCj P»r le Saim't Efprit. 

TÎf f !r celui (|iii en cela fert a 
C Me à Dieu^ ^eftap- 

M l'ilUS. 

19 Poi:i iliaMt»ns donc les cbofts qui 
ont de pi IX, iJi qui font d'cdilicanon 
QUtuelle. 

-•o Vf mine point l'œuure de Pieu 
^ de. Il eft vrai que toutes 

il' (luttes: mais il y a du mal 

M)iir î nommç qui mange auccachop- 



O M A I N ^69 

il 11 tlt bon de ne point m.inocr de 
chair, & de n< point boire dev'n, 5c 
de ne taire aucune cliofe en lanuelîc 
ton frcre choppc, ou fc fcandalife, ou 
foit infirme. 

21 As-tu la foi? aycla en toi-mef- 
me dcuant Dieu. Bien- heureux eft ce 
lui qui ne fc fuge point foi* mefmc en 
ce quM approuue. 

Il Mais celui qui en fait fcrupule, il 
tft condamne , s*il tfi mange : car il 
ft*en matf^t point par foi : or tout cc 
l'îi n\-f> ' nint de la foi, eft pcché. 



C K A ?• XV. 

A^owf firuonf ftpptrtrr iet fcihlct. 'frfuf 
Cl'riH »t efle fm/ttfttede CifC9nei^ 
fi^n, L^miniflere dt i'^pôOre Yertier 
Cintiir, fon Tf^rUpour les E^/tfej^ 

i^^^r nous deuons^noiis qui fommes 
torts , Inpportcr les infirmiier 
des toibles , & non point cocn* 
plaire a nous.mtfmes. 

1 Pariant que chacun de nous com- 
plaifc i Ion prochain en bien , pour 
l'cditication. 

l Carauflî Chnft n'a point voulu 
coniplairc à foi-mcime: mais a:nfi 
qu'il tft ccri:> Les reproches de ceux 
qui te font des reproches , font loiM- 
bces fur moi. 

4 Car toiucs les chofcs qui ont eft^ 
auparauani écrites, ont eftc écrites 
pour noftre endo^rinement : atîn que 
par patience & confolaiion des Efcri- 
lurcs n«)îis ayons efperance. 

5 Or le DiiU de patience 5^ de confW- 
lation vous dt.nne d*auoir vn mcfmc 
fentiment e ntrevoMsJ'elon |elu$C lirifh 

6 Ahn que tout d\n courage Ik dVnc 
bouche vouk jk^lorifie/ le Dieu & Pcrc 
de noftrc Seigneur jefus Chnft. 

7 C'cft pourquoi receue/ vouj Vvn 
Tautre, comme auflî Chrift nou5 a rc- 
ccus .1 foi à la gloire de Dieu. 

8 Or je dis que Jefus Chrift a efté 
miniftre de la ( irconcifion , îH>ur U 
vérité de Pieu > ahn de raiiher les pro- 
inelles f.utck aux Péris : 

9 Et </f faire <|ue les Gentils hono- 
rent Dieu pour fa mifeticorde : félon 
qu'il eft écrit , Pour cette caufe je te 
donnerai loilange entre les Gentils > 
pfalmodierai en ton Nom. 

10 Kt JcrCiluf il dit : Gentils, 
cjouiflcî vous aiiec fon peuple. 

1! Ft derechef. Toutes nations, 
loiîez le Çeij^neur : & vous tous peu- 
ples, célébrez le. 

1;: tl dciCirhef Eiaïedit^ H y aura 
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vnc racine de JcfTc,?^ vn (jui $*clencra 
pour gomitrncr IcsCicniils ; les Gen- 
tils auront cipcrance en lui. 

1 1 Le Dieu d'clpcrance lîonc, vous 
vuciUc remplir tic toute joye , i^: de 
paix, en cioyant ; afin que vous abon- 
diez en i rpcrance par la puiHance du 
Saiiiél Hlprit. 

14 Or mes frères, je fuis aufTi moi- 
méiiic perluadé de vousique vous tflis 
aufll pleins de bonté, remplis de touic 
connoilTancc-Sc que vous pouuez mef- 
mcs vous admoncftcr l'vn l'autre. 

1 5 Mais, frerfs , je vous ai écrit en 
quelque Torre plus librement^ comme 
vous remettant en mémoire , a ca'ife 
de la gïsicc qui m'a edc donnée de 
Dieu ! 

lô Afin que jc fois miniftrc de Je fus 
Chrifl cnucrs lesGeniils,vacquant au 
facrificc de l'Euanj^ile de Dieu , à ce 
que l'oblation des Gentils foit agréa- 
ble, cftant fan^lifiée par le S.Efprit. 

17 l'ai donc dcquoi me glorifier en 
Jefus Chnft , es cliofcs quj appartien- 
nent à Dieu. 

18 Car je n'oferois rien dire que 
Chnft n ait fait pnr moi pour amener 
les Geniiisà l'obciflancc , par parole, 
& par œuure : 

1 9 Auec vertu de fignes & de mira 
des, en la puillance (icPEiprit de 
Dicu.tcllcment (^uc depuis Jcrulalcm 
& .1 l'enuiron,)ufque$ en l*Illvric,)'ai 
fait abonder TEuancile de Chnft : 

lo M'cftudiantainfi aftc^tneufement 
d'annoncer l'Euangile , non pas où il 
auoJteftc fait mention de Chnft: (afin 
que jc n'edifiaflc point fur la fonda- 
lion d'autrui.) 

iî Mnis félon qu'il cft écrit. Ceux 
aufquels il n'a rien eftc annoncé de 
lui , le verront : ^ ceux qui n'en ont 
rien ouy,renienderont. 

ZI C'eft poi»rnîini auflî j*ai efté fou- 
uentcfojs c !c venir vers vous 

ZI M.iis 11 . lit, vcu'que jc n'ai 

plus de lieu en ces quarticrs-ci,& que 
dcja par phificurs années, j'ai vu 
grand defir de venir vers vous : 

14 Quand je partirai pour aller en 
Efpagne , je viendrai vers vous : car 
j'cTpcre que je vous verni en pafTnnt 
p.ir deucrs vous,& qtic je ferai l.i coru 
duit de par vous, après auoir eftr prc- 
nuf rement en partie rafTafic d'auoir 
cflé aiicc vous. 

2Ç Mais pour le prefent jc m'en vais 
à Jerufalcm pour fnbucnir auxSnin<fls. 

16 Car il a femblé bon aux M.iccdo- 
ricns h aux Achaïcns de faire vnc con 
iribution pour communiquer aux paur 



S. PAUL ChAp, 
ures d*cntrc les Saints qui font a 
rufalem. 

17 Car il leur a femblé bon ainfj 
auftl ils leur font obligez. ( ar fi 
Gentils ont efté participans de Ici 
biens fpirituels , ils leur doiiunt ai 
adminiftrer quant aux charnels. 

28 Apres donc que j'aurai nlir 
cela , & que j'aurai confignc 
j'irai par deucrs vous en Efp.; 

29 Et jc fais que quand jt 
vers vous , j'y viendrai aucc \ 
dance de bénédiction de l'Eu 
Chnft. 

30 Or ic vous exhorte, frères , |i 
noftre Seigneur Jelus Chnft , • • t 
dilciflion de TEfprit^quc von 
tiez auec moi , en vos prierez i L>* 
pou r moi: 

g 1 Afin que je fois deliurc des rebi 
les qui font en Judée : Se que mon a 
miniftr.uion que j'ai à faire a jcrn* 
lemfoit rendue agréable aux Sain^ 
32 Afin que je vienne vers vous • 
joye par la volonté de Dieu, &: que 
me recrée auec vous. 

n Or le Dieudc paix/oif auccf» 
tous. Anen. 



C H A p. XVI. 

l^^^ftoflff recmntjfidr Pheùe , c .A' 
tùu4 Its fiÀettr dt}{me. Il ex'.orte 
fut r le r pMrtsAlite^. J4 prière 
MeliojtJegrace/ i/>i>«. 

lye vous recommande noftre 

1 Phebc , laquelle eft Diaconifl 
J l'Eglile de Ccnchrcc , 

1 Afin que vous la recueillie^ 
Seigneur , comme il appartient ai 
Sainds, & que vous l'alfiftiez en tou 
chofe qu'elle aura befoin de vous:c 
elle a eftc hoftelTc de plufieurs, voi 
de moi-mefmc. 

g Saliicz l^rifcillc &Aquile, m 
compagnons d'œimre en Jefus Chrif 

4 QH* fournis leur col pour nr 
vie : aultîuels jc ne rcns point grac< 
moi feuK mais aullt toutes les Eglift 
des Gentils : 
ç S,t/ti^-'^ aufTi l'Eglife qui cft en let 
maifon.Saliiez Epaincte mon bien-a 
me, qui cft les prémices d'Achaie ( 
Chnft. 

6 Saliiez Marie laquelle a fort tr 
uaïUé enuers nous. 

7 Saliiez Andronique & Junias mi 
coufins , Se qui ont eftc pnfonniers 
ucc moi , lefquels font notables cnti 
les Apoftrcs , & qui ont mefmeseli 
dcuani moi en Chrift. 

2 Saluez Amplias mon bicn-aimê a 
Seigneur* 

9 s- 
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9 Saluez Urbain noftrc compagnon 
œuure en Clirifl ? ^ Suchys mon 
ien-ai:n-'. 

10 Saliiez Appelles npprouiie en 
hrift.Sa ucz ceux tic chezAr;flobule. 

1 1 Saiiit / H croc! ion mon coulin.Sa- 
itz ceux lie chez Narciire^i|Ui Ionien 
j/lrf Seigneur. 

Il Saluez Trvphcnc ^ Tripbofc, Icf- 
uelles traiiailient tn f/oftrc Seigneur, 
alliez Perlulc la bien-ain)ce,lac|ucllca 
caucoup traiiiiaillc en /jc/?rfSeigncur. 

1 3 Saliicz Kuhis cleu au Seigneur , 
i inere la «nitnne. 

14 S iluez Alyiicrite, Phlegon,Her- 
las, Pitrobas, Hermès, & les f.ercs 
|Ui lont aiiec eux. 

Saluez l^hilologue, Se ]u\ic, Nc- 
ée, & fa lœur , & Olympe, & tous les 
iain^fts nui l'cnt auec eux. 

16 SalUez-vo.is Tvn Tantrc parvn 
aind baiûr. Les E^Ulcs de Chnft 
•oiis ûl lient. 

i70r je vous exhorte ,frercs,ouc vous 
Preniez garde a ceux qui font des par 
ialitcz 6l des fcandales contre la do- 
i^rineque vous auez apprile : &quc 
/ous vous dfcftourn ez d*cux. 

lii Car ceux r^ui fonitcls^nc ferucnt 
Joint noftrc Seigneur ]crusChrift,mais 
leur propre ventre : ^ par de douces 
paroles 3i des flatteries leduifent les 
cœurs des funplcs. 

ly Car voftre obc iTan ce eft parue- 
nue a la conno lVance de tous, je m'e- 
louis donc de vous : mais jc délire que 
vous lovez iT^f s quant au bien, & lim 

Us «juant au mal. 

10 Or le Dieu de paix brifrra en 
f Satan Tous vos pieds. Li grâce de 

noftrc Seigneur Jtfus Chrift Joit autc 
vous. Amen. 

21 1 iinuthvc mon compagnon d*œu. 
urc vous laine, & Lucius, ik Jalon, ^ 
Soli >atcr, mes coufms. 

11 (Moi Tcriius qui ai eftc IVcri- 
uainde cette Epiflrc, vous faluë en 
ficflrt Seigneur.) 

i ^ Oams mon hoftc, ^ de toute l'E- 
glifc, vousfiili c. Erafte le procureur 
dr la ville vous ialuë, & Qiiartus »oJlte 
licre. 

14 F. a grâce de noftrc Seigneur Jefus 
Cbrift/'cif/ aucc vous tous. Amen. 

i> Or a celui qui cft puilTant pour 
vous aftcrmir fcion mon Euangile : & 
^t/tn la prédication de Jcfus Chrift , 
uiuant la reuelntion du myftere quia 
eftc tcu des le temps jad^s : 

26 Mais qui eft maintenant manifeftê 
& donnr a connoiftre par lesEfcritures 
dici Piophetcs, fumant le mandeintnt 



AUX ROMAINS. 



T7f 



du Dieu Eternel, afin qu'il 7 ait obeiT- 
fance de foi parmi toutes les nations : 
17 A Dieu leul fage/oi/ gloire a tout 
jamais, par Jefus Clirift. Amen. 

Efctite de Corinthe aux B^nutinr , pdr 
Phfùe Dùuc>ii[fe àel*Rçiife 
de Cctichïce^ 

I. EPISTRE 
DE 

s. p A u L 

A P O S T R E 

AUX 

CORINTHIENS. 

CHAPITRE J. 
l\ApoPre ctltbre U gYéice de Dieu eti" 
Ulules Coi^rtthtcnf, Nier e.\f»orte d. 
/ticoftcorde , ralè,it toute /.ipicnct 
C> tiutt ^iôire qui n'eft pAs fendit 
en Pieu. 

anl appelle à cftre 
Apoftre de Jelus 
Ciirift, parla volonté 
de Dieu ^ ik le frcrc 
Softiienes : 
A PEglife de Dieu 

qui eft à Corinthe, 

aux fanctifiez en jefus Chrift^ qui eftcs 
appeliez à eftrc fainds, auec tous ceux 
qui en quelque lieu que ce foit, inuo- 
qucntle Nom de JefusChnft, Seigneur 
cl*eux & de nous : 

j Grâce vous Joit, Bc paix de par 
Dieu noftrc Pcrc, 8c de pAr le Seigneur 
Jefus Chnft. 

4 Je vous rens toujours grâces h mon 
Dieu a caufe de vous, touchant la grâ- 
ce de Dieu qui vous eft donné en Jefu« 
Chnft : 

5 De ce qu*en toutes chofes vous 
eftcs enrichis en lui , en tout don de 
parole ikcn toute connoiirance : 

6 Selon nue le témoignage de Jcfus 
Chnft a eftc confirma en vous. 

7 Tellement qii^il ne vous dcfaut 
aucun don, pendant ijuc vous attendei 
la manifeftaiion de noftre Seigneur Jc- 
fus Chiift. 

8 Lequel auffi vous alTermira juf- 
ques a la fin , pour cftre irreprehcnfi- 
blcs en la iourncc de noftrc Seigneur 
Jcfus Chr'ft. 

9 Dieu ej} fidele,par lequel vous auez 
eft<^ appeliez à la communion de foa 
I ils jefus Chrift noftre Seigneur. 

10 Or je vous prie,trt rcs>par le Nom 
de noftre Seigneur Jefus Chrift, que 

' H 2. vous 
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171 1. EPISTRE D 

vuiis parliez tous vn mtTinc langa^Ci 

r,u'il n'y ait point de partialitcz 
entre vous : mais muc vous loyez bien 
vnii en vn mcfmc fcns, 8c en vn mcf- 
me aduis. 

II Car, mes frcrcs , il m'a eftc dé- 
clare coiKhar.t vaiis par ceux qui lont 
de chez C liloc, qu'il y a des conicn- 
nons tntrc vous. 

1 1 Or voici ce que je dis, c*fft que 
chacun de vous d;t. De moi, je fuis de 
Paul: Et de niui^d'Apoîlos: El de moi> 
de Cephas : Et de moi> de Chrilt. 

i; Chrift tft il diuilc ? Paul a t'il 
eftp crucihé pour vous > ou aucz-vous 
cfté baptifez au Nom de Paul ? 

14 J': rens grâces à Dieu que je n\ii 
baptizc aucun d'entre vous > finon 
Criipus Gaius : 

15 Afin que qnelqu'vn ne die point 
^uc j'aye baptizé en mon nom. 

16 J'ai bien aulïî baptize la famille 
de Sttphanas : au furpliis je ne fais fi 
j'ai bapt»7-é quelque autre. 

1 7 Car Chrift ne m a point cnuoyé 
pour baptizer, mais pour euangelifer: 
non point auec fagcfle de paroles, afin 
que la croix de Clirift ne foit point 
anéantie. 

18 Caràceux qui perifrent,la pa- 
role de la croix leur ttt folie : mais à 
nous qui obtenons le falut , elle cit la 
venu de l)ieu. 

19 Car il tft cent, J'abolirai la fa* 
picnce des fages , & anéantirai l'in- 
telligcnce des entendus. 

:o Où le fage?oiJ efl le fcribc? où 
êfi le difputeur de ce fiecle? Dieu n'a- 
t'il pas atFoibli ia fapience de ce mon- 
de > 

21 Car dautant qu*cn la fapience 
de Dieu , le monde n'a point connu 
Dieu par la fapience, le bon plaifir de 
Dieu a efté de fauuer les croyanspar 
la folie de la prédication. 

îi Puis que les Juifs demandent vn 
figne , Se que les Grecs cherchent la 
fapience. 

2j Mais quant à nous, nom prê- 
chons Chrift crucifié, qui eft fcandale 
aux Juifs, ^ folie aux Grecs. 

lt{ Mais à ceux qui font appeliez, 
tant juifs que Cirées, mut /entpref. 
chonf Chrift , la puiflancc de Dieu fi 
la fapience de Dieu. 

25 Car h folie de Dieu eft plus façe 
que les hommes : & la foibleffc de 
Dieu eft plus forte que les hommes. 

i6 Car, mes frères, vous voyez vo- 
f^re .'ocation, que vous n'eftes point 
beaiîcoupde fages félon la chair , ni 
beaucoup dc fortSj ni beaucoup de 



: s. PAUL C/Vf^ 
27 Mais Dieu a choifi les choils 

les de te monde, pour rciieirc von 

les les fages : Dieu a chojfi les ci 

fcs foi bits de ce monde, pour rtnc 

confufts Ks fortes. 

El Dieu a clioifi îes chofes 91 

de ce monde , &: les méj r.fcts , vo 

celles qui ne font point , afin d*abt 

ctlIwS qui font : 

ip Afin que nulle chair ne fc g 

rifie deuant lui. 

50 Or c'tft dc lui que vous eftes 

Jefus Chrift, qui vous a efté tait 

par Dieu fapience, ^fe juttice, & fa 

^ification, 5^ rédemption : 

Afin que rcomme il tft éa 

celui qui fe glorifie, fe glorifie 

Seigneur. 

C H A P. II. 
La façon àe urefcher dt /\ //»o/?Kf , / 
ua.nt la fapience de DitH enfei^B 
par le S^tnfl EPp^it, 
iTpt de moi, frères, quand je ft 
J^venu vers vous , je n'y fuis poi 
venu auec excellence de bi< 
parler ou dc fapience, en vous anno 
çant le icmoiÉ^nage de Dieu. 

1 Car je n*ai rien propofé de faiK 
entre vous,finon Jefus Chrift,^ icel 
crucifié. 

? Et j'ai eftc moi-mefme entre vo 
en foiblelfe , en crainte , ti en grai 
tremblement. 

4 Et ma parole & ma predicatii 
n'a point eji*' en paroles attravanr 
dc fapience hum.aine: mais en cuidc 
ce d'Efprit 5(: de puiffance : 

ç Afin tjue voftre foi ne foit poi 
en la fapience des hommes^mais efl 
puilfance de Dieu. 

6 Or nous proposons vne fapiem 
entre les parfaits, voire vne fapicnc< 
non point de ce monde, ni des princi 
de ce ficdc qui s'en vont à néant. 

7 Mais nous prapofons la fapienc 
de Dieu, qni efl myftere , rV/? à dtr, 
cachée : (jue Dieu nuoit dcj i deuai 
les fiecles déterminée à roftre gloiri 

^ Laquelle nul des princes de < 
fiede n'a connue : car s'ils l'eufler 
connue , jamais ils n^euIFcnt crucifi 
le Seigneur de gloire. 

9 Mais ainfi qu'il eft écrit, Ce fon 
les chofes qu'œ»l n'a j>oint veucs , r 
oreille ouïes , Si qui ne font poin 
montées au cœur de l'home, que Dici 
a préparées à ceux qui l'aiment. 

10 Mais Dieu nous ffi a reueléc 
par (on Efprit. Car l'Efprir fonde cou 
tes chofes, voire mclmes les cht>fe 
profondes vie Pieu. 

Il C%i 
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ip, 3,4. AUX COR 

Il Carq^ieft ce Mes hommes qui 
he les chfïKs de l'homme, finon 
fprit de l'homme qui f/l tn l .i ? l'a- 
llcment auili nul n*a connu les cho- 
de Dieu, finon TElprii de Dieu, 
u Or nous auous receu non point 
.fprit de ce monde, mais TEiprii 

1 cft de Dieu : afin que nous con- 
llî«ns les chofes qui nous ont elle 
nui'cs de Di^^i : 

1 1 DeAjutUts atilTi nou^ proporon*;, 
n point en pirole*i qu'enfeii;ne \â 
^lence humaine, mais <prenlei2nc 
Sainft tfpnt , approprians les cho- 
, Ipiiitucîlcs à ceux qui font fpiri 
els. 

4 Or Phomme animal ne co'iiprend 
int les cho es (pu font de l'Efpritde 
eu : car eîlc<* lut font lolie , il ne 
? peut c ntcndre , dautani qu'elles fe 
fcernc ut ipirinK llement 
iç Mais le rpirituil Jifcerne toutes 
lofes, wH^-il n'cit ;ugc de perfonne. 
j6 Cir qui a connu rintcniion du 
i^ne ir. qui le puifTe inftruirc? Mais 
)U$ a'ions l'intention de C hrift. 

C H A P. III. 
* rr parti,t!ire\ d tnfre ta Corinthitnj 
fo !t reprise/. Vfi ffl auteur 
du ptfut. ^tfus Chrifl tfï l' feul fotu 
dtmt nt A( r f llile. \ou4 jotnmes ie 
temp'e df pieu, fdfditfjt de et mon- 
de il) folie deu.t^it Dien. 

Mais de moi, frères > je n'ai peu 
parler a vou5 comme a des fpi 
riiuels , mais cô ne a dt s char- 
cls,commca des encans en ( hrift. 

2 )e vo'is ai du un' <lu Uuffc a boire> 
' ne ^our .11 p(unt (hftnr de la viande : 
ai vous ne le poiiuiez encore i>^rtn : 
lefmes manu* nant vous ne le |K)ii- 
xii er.corc , parce que vous eftes en 

^ ore charnels. 

j Car V ayant entre vous de l'cn- 
ie , ^ des contentions, &des par 
lalilcz , n'cHcs.vous pas charnels, & 
ic cheminez- voui pas àlataçondes 
lomuKf 

4 C ir quand l'vn dit,De moi, je fuis 
Je Paul ; Vwnxc , De moi , je fuis 
i'Apollos, n'eftts-vous pas charnels ? 

5 Q^i efl donc Paul, &: qui eft Apol- 
ns, (mon des Miniftres , par lefquels 
/oifs aue/ creu , voire comme le Sei- 
gneur 1 donné .1 chacun > 

6 phntr, ^polios a arroufé : 
mais Dieu a sionnc l'accroilfement. 

7 r'ell pourquoi ni celui qui plan- 
ta n'cft rien, ni celui qui arroufeimais 
pieu ^ui doune Tac croilTc ment. 



î K T H 1 E N S. 17? 

>ù Or tant celui qui pl.inre que celui 
q'ii arroufc , font vue mtltue cluJc : 
mais chacun reccura fou propre falai- 
rc fclun ion labeur. 

f Car nous fom nés ouuricrs luec 
Dieu : vous eftes le labourige de 
Dieu, rediHcf dt Dieu. 

10 J'ai polV fclon la grâce de Dieu 
qui m a ert? dwnnt'e, le fondent nt, 
comme vn architecte bien expert, bc 
vn autre édifie delViis : mais que cha- 
cun re^^arde comment il édifie delfiis. 

11 Car nul ne peut pofcr vn autre 
fondement que celui qui eft polc , le- 
quel eft Jefus Chrift. 

12 Que fi quclqu'vn édifie fur ce 
fondeincnt, de Tor, de l'argent, des 
pierres precieules, du bois , du loin, 
du chaume : 

ij L*œuure de chacun fera rnani- 
feft "C : car le )our la déclarera, dau- 
tant qu'elle fera manifeftéc par le 
feu : & le feu eprouuera quelle ^ra 
l'cfuure «le chacun. 

14 Si rociiurc de quelqii'vn qui 
aura édifié defTus demeure, il en re- 
ccura du filaire. 

M Si l'œuure de quelqu'vn brulf,il 
en Icra perte >mais il fera ( au uc quant 
à lui, toutefois amIi que par leu. 

\6 Ne frxz vous pa'? que vous 
eftes le temple de Dieu, & qucrElprif 
de Dieu haSite en vous ? 

17 Si quflciirvndeftriiit le temple 
de Dieu, Dieu le dcftruira: cir le tem- 
ple de Dieu eft fainft , lequel vous 
eftes. 

lî* Qj^ie nul ne s*abufe r»i. ricfmc : 
fi quclquWn d'entre vot»s penfc cftre 
r.igeen ce monde, qu'il foit rendu 
M, afin tiuM fo t rendu fage. 

IV Car la f'ïgeUe dt ce monde eft 
folie detiant D:cu : dautant qu'il eft 
écrit, C'cft lui qui furprend les (a^?$ 
en leur rufe. 

20 Et derechef. Le Seigneur con- 
no^t les difcours des fages, qu'ils font 

vains. r % n x 

11 Q^ic nul donc ne fe olorihc e$ 
hommes: car toutes chofes font à voi:s: 

12 SoillMuK foit Apollos, f»»it Ce- 
phas, foit le monde, f )it la vie, foit U 
mort, foit les chofes prefentes, ou les 
chofes à venir, toutes chofes font à 
voi.$,«^ vous à Chrift,»d Chcift àDieu. 




C H A P. IV. 

le deuoir des Mirtiflret de lefu^ Chrifl. 
U ,ie fat^t p.if fe v^ionfier dee dons 
tfue Arectus dt Vieu. la fouf . 
frdnces O fidélité dei\4p\(lre 



en 
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«74 I. EPISTRË 

enfonmhtilfere. So».iffeniOM (nuert 
Us Corinthien (, 
1 /^"^ chaciia vous tienne pour Mi 
l/niftrcs de Chfift, Se difpenfa- 

" leurs (les myftcres de Dieu. 
^ Mais au rcftc , il eft requis entre 
les difpenûteurs , que chacun Toit 
trouné fidèle. 

3 Pour moi je me foucic fort peu 
^'eftre juge de vous , ou de jugement 
^*ljommc : nie lires aufli je ne méjuge 

^ point moi mefnie. ° 

4 Car jc ne me fcns en rien coul- 
pablc^ tnais pour cela jc ne luis point 
)uftifie : inais celui qui me ;ugc, c'cft 
le Seigneur. 

5 C*eft pourquoi ne jugez de rien 
auant le temps , jufijiics a ce que !e 
Seigneur vienne , lequel aulTî mettra 
en urniere les chofes cachées des té- 
nèbres, & maniftftera les conft ils des 
coeurs : & alors fera rendue a chacun 
féi louange de Dieu. 

6 Or, n'ics frères, j'ai tourné ces 
propos par vne façon de parler, fur 
n'oi Si lur Apollos j à caufe de voi;s : 
afin que vous appreniez en nous, eue 
perfonne ne prcfume outre ce qui cft 
écrit ; à ce que l'vn pour Taurre vous 
ne vous enfliez point cor.tre autrui. 

7 Car qui tft-ce qui met de la dif- 
férence entre toi 8c vn autre > &: 
quVft ce que tu as , que tu ne l'ayts 
rcceu } Se i\ tu Tas reccu, pourquoi 
c'en glorifies tu , comme fi tu ne Ta- 
Uois point receu ? 

8 Vous tftcs déjà foulez, voiîs cftes 
df ja enrichis , vous tftcs fans Rois 
fans nous : 5^ a la mienne voJorie' que 
V >us regnaffitz, afin que nous regnaf- 
fions aufîî auec vous. 

9 Car jc penfe que Dien nous a mis 
en montre , neuf qui fommis les dcr- 
nicrs Apoftres , co:nmc des r^^ns c on- 
da nnez a la mort, vtu que nous foir- 
mts rendus le fpcftacle du monde, Se 
dtsAn^($, 3i dcb hotnrrcs. 

le Nous femmes fols pour 1*amonr 
de Ch ift , mais vous tfler Cages en 
Chrift: nous fommcr deb.les , ife vous 
fflts forts: vous f/?fi honnorablcs, & 
BOUS fans honneur. 

1 1 lufques à cette heure nous fouf- 
frons & faim & foif , Se fommes nuds, 

fommes foufflcticz. Se fommcs cr 
rans çà & là : 

12. Et trauaillons œuurans de nos 
propres m.nins : on dit mal de nous,& 
nous beniflbns : nous fommcs perfe 
cutez. Se nous l'endurons : 

1 ^ Nous fommes bl.ifmez , Se nous 
prions : nous fgmmes faits comme les 
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bail icures du nîonde>^ comme la ra- 
clure de tous jufques à maintenant. 

14 Je n'é cris point ces cliofcs pour 
vous faire lionte ; mais jc vous admo- 
ntftc comme mes chers en fans : 

1 5 Car qiljnd vous aUticz dix mille 
pedigoj^^ues en Chr;ft , neantmoins 
vous n'nuez pas plufiturs percs : car 
c'tft moi qui vous ai engendrez en Je- 
fus Chrift par PEuangi e. 

16 je vous prie donc que vous Coy^ 
mes imiiatturs. 

17 Pour cette caufe je von s ai eii- 
uoyé lim. thécr, qui cft mon iWs bien- 
aimc Se fidèle au Seii»ncur : lequel 
vous ramenrcura nies voyes en Chrift, 
corn ne j*enfeigne par tout en chauiw 
Eglife. 

18 Or quclqucs-vns fe font cnflex 
comme fi je ne deuois point venir 
vers vot's. 

19 Mais jc viendrai bien toft vers 
vous, fi le Seigneur ie veut : cJ^ coa- 
roiirai non poim la parole de ceux 
qui fe font enflez, mais la vertu. 

20 Car le royaume de Dieu ne coa- 
fifte point en paroles , mais en vertu. 

21 Que voulez- vous ? vicntlrai-jeà 
^ous auec la verge, ou bien en charité 
Se cfprit de douceur > 

C H A P. V. 

la tit^ii ieme itt Ciùnthitnt m punir 
l*ttice(\ktMX , So» Ckcenanumcat.ort^ 
la p'trete qui doit tflre entre ieg 
Chiefiieus, 
I n oit entièrement afleurer qu'il 
\^ y a entre vous de la pai lardife, 
voire vne telle pa:li3riiife, qua- 
tre les Gentils il n'cft point fait n en- 
tion de femblable:c'f/î que qut l(|u'v« 
entretient la femme de fon pcre. 

1 Et vous cftcs enflez, 5.' n'aucin| 
point pluftoft mené deuil , afin que 
celui qui a commis cet a^e , fnft ofic 
du miht-u de vous > 

l Moi certes ^ comme abfeni 
corps, mais prefent d'elprit, ai df'>a' 
arreflé comme prefent , touchant cc« 
lui qui a ainfi commis vn tel ac^e. 

4 (Vous Se mon efprit tftant aflipnw 
blcz au Nom de noftre Seigneur JefaS 
Chrift,auecla puifl'ance de noftre Sei- 
gneur lefus Chrift ) 

5 Qu'vn tel foit liuré à Sathan,^ la 
deflru^tion de la chair : afin que TeA 
prit foit fauuc au Jour du Seigneur 
Jefus. 

6 Voflre vanterie nV/î pas bonne î 
ne fiuez-vous pas bien qu*vn peu de 
leuain faii kuer toute la paftc ? 

7 R<1 
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Rcpiirgez donc le vieil Icuain^afin 
; vous ioyez vne nouuelle parte, 
nme vous cftes fans Icuaiu : car 
rift noftic Pafqucs a elle facritic 
ir nous. 

I Ccft pourquoi faifons la fcfte, 

I point aïK C du vie l kuain, ni auec 
leuain de mnuuaiftic & de m^ilice , 
is aucc des pains fans Icuain de lin- 
lté &c de verii:. 

) Je voiîh ai écrit par îcures , que 
isne vous enircmclliez point auec 
paillards : 

:o M.Mj non pas abfoluincnt aucc 
f ailhrds de ce iiDode, ouauari- 
ux, oii rauiHcurs, ou idolâtres : car 
rcment certes il vous Uudroii Tor- 
du motidc. 

II Or ma ntcnant^ie vous cfcris <pic 
us ne vous y entremcflicz ponu ; 
•ft que fi quelqu'vn qui Te no«ninc 
:rr, tft p.iillard, ou aUiJfivieux , ou 

*arre, ou »nédii.int, ou yuro^ne, ou 
■fleur, vous ne inangici pas melnies 
ce vn rrl. 

1 Car qu'ai je à faire de jnjçerauiTi 
ceux qui Ibnt de dehrrs ? ne lUgcz 
•us pas de ceux qui l'ont de iledar.s ? 
I ^ Mai5 l)!tu juge ceux qui iont de 
.hors. Oitrz donr d'ciurc vous mcl- 
e le n.cc)unr. 

cTl A 1>. V I. 

* d*i >iiii4ite\ v''> de foiiti' t 
prtf< f co idamme r, 

ua:id quelqu'vn d*enirc vous a 
qtjclque aft lire contre vn auire, 
K'W il bien (i hardi que d'aller 
1 jut;t«nenr pardeunnt les iniques, & 
on point pardeuant les Sa titlh ? 
l Ne laacz-vor.s pas nue les Samfts 
vront le monde ? & li le monde tft 
îg(f p:ir vous , clUs-voiis indignes de 
igcr dis plus petites 4.hf>rts } 

l Ne Tauez-vous pas que n^us juge- 
ons lis Anges? Combien plus des cho- 
cs apparu nantes à cette vie ? 

4 Si donc vous auez des proc's tou- 
•} • , ' t^rrcsde cette vie, eftabliû 

ceux qui font de moindre 
:lt..i.. ^ i Eglile. 

5 |c /f dis a voftre honte : cft-il ainfi 
qu*il n'y ail point dt faoe cnire vous, 
100 pas inelmes vnfeul, qui puifl'c 
• uger entre fcs frères } 

6 Mus vn frcre a des procf's contre 
frère > 8c cela par dcuant les InB- 

lei. 

7 Déjà certes il y a entièrement dit 
delaoi t n vous, de ce que vous auez des 
prgcés entre vous. Pourquoi n'endu- 
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rez-vous pas phiftoft que Ton vous fa- 
ce tort ? Pourquoi ne rcccuez-vuus pas 
pluftolt du dommage > 

8 Mais vous faites tort, 8^ endom- 
magez, & cela encore à Tendroit de 
vos treres. 

9 Nelauczvous pas que les injuftrs 
n'hériteront point le royaume dcl>icu> 

10 Ne vous abulez point : ni les pai!* 
Kvds, ni Ici idolâtrer, M les adultères, 
m les etfeminez,niccux qui habitent 
auec les malles, m les larrons , ni »es 
auancicux, ni les yuro;;nes,ni les mé- 
difans , ni les rauifleurs n'hériteront 
point le royau ne de Pieu. 

1 1 Et vous eftiez telles chofcs que!- 
ques vns : mais vous en auez efté l.i- 
uez, mais vous tn auez efté lancliHt /, 
mais vous auez eftc juftiticT au N .^t» 
du Seigneur Jcfus , ^< par l'Efpritdc 
noUrcbieu. 

Il Toutes chofcs itie font liciteS»^ais 
toutes chofes ne Iont p.ns exi>edienics: 
toutes ehofes me font licites, mars jc 
ne ferai point alfujeiti fous la puUlan* 
ic d'aucune chofc. 

i j Les viandes font pour le ventre , 
& le ventre pour Us viaodes : mais 
Dieu eieftruira II lui U elles. Or le 
corps n'.fl point pour la paillardilc> 
mais pour le Seigneur , 2i le Seigneur 
pour le Corps. 

i40r D>eu a reirufcité le <;cJgneur.8c 
nous relfufcitera aulFi par la vMiir.uKc. 

Ne fanez wais pas quf vos c^rps 
font les membres de Chrift ? oftcrai- 
jedon. les membre^ de Chr.îl , pour 
en faire les membres d'vnc paiilanlc > 
a;n(i n'aduicnne. 

\6 Ne fauez vous pa«: que cel 
s'adjoint à vne paillnrdc, ta la t vti 
mef rc corps auec elle > car deux (dit- 
il) fertmt vue mefme chair. 

17 Mais celui <jui tit adjoint au Sei- 
gneur, eft vn mefme efprit ai*cc lui, 

i3 Fuyez la paillard. fe : car quelque 
pèche que l'ho'nme commette il cil 
hors du corps : mais celui qui paillar- 
de, pèche contre fon propre corps. 

loNe fauez vous pas^ue voftre corps 
eft le temple du Sainc^ Eipruquiff* 
en vous , Uoutl vous auez de Dieu, H 
nue vous n'eftes poiiu à vous melmes ? 

lo Car vous auez elle aehetcz par 
prix : glorifiez donc Dieu en voftre 
eorps& en voftre efprit, IclVucIs ap- 
partiennent à Dieil^ ^ 

C H A P. VII. 
maristje C;^ dtt celtLAt, 
i f\x touchant les points donr vont 
^ in'aucz écrit , il eft bon a Thom- 
ï\ 4 *"« 
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me de ne point toucher z la fcminc. 

X Toutefois ponr ç'uiierla paillar- 
difc, que chacun au fa knimc> & que 
chacune ait ion mari. 

5 Quclerturi rende la bien vueil- 
lance deuc à la Icnine : ftmblable- 
jnent aufTi la femme aa man, 

4 La femme n'a pouii îa puiffancc 
de fon propre corp^ , mais le mari : 
fcmblablementautn le mari n'a pomt 
la puifTince de fon propre corps, mais 
la femme. 

5 Ne vous fraudez point Tvn l'autre^ 
fi ce n'eft par vn confcntemcnt mutuel 
pour vn temps, afin que vous va^quic/. 
au jeûne ik a Torailon : & derechef 
retournez enfcmble , afin que Saran 
fie vo:is tente j>oini à caufe de voftre 
incontinence. 

6 Or je dis ceci par permi(n^n,non 
point par commandement. 

7 Car je voadrois que t )us hommes 
fulfent comme moi: mais chiciin a 
fon propre don de Dieu , Tvn en vnc 
manière, 5< Tautre en v.)e autre. 

3 Or je dis i ceux qui ne lont point 
maritz, & aux vcuuts, qu'il leur tft 
bon sMs demeurent co nmc moi. 

5ï Mais s'ils ne fe contiennei|t qu'ils 
fe marient : car il vaut mieux fc ma- 
rier que de brûler. 

10 Et quant aux mariez , je leur 
co limande , non point moi , mais le 
Seigneur, Q^ic la femme ne le départe 
point du m.ui. 

11 £t fiellc s'en départ, qu'elle 
demeure fans cftrc mance , ou qu'elle 
fe reconcilte au mari. Qu^e le mari ne 
delaifle point fa femme. 

Il Mais aux autres je lîîur dis . non 
point le Seigneur , Si quelaue irtre a 
vne femme infidèle. Si qu'elle coni'en- 
te d'habiter auec lai , qu'il ne lade- 
laiffe point. 

I ^ Et quelque femme a vn mari 
infidèle, & qu'il confentc d'Iubirer 
auec elle, qu'elle ne le delaiH'c punr. 

14 Carie mari infidèle efl fancèifié 
en la feitime : & la femme mfidclc cft 
l*an<ftifice au mar: : autrement vos cn- 
fans feroient poilus : or maintenant 
ils font faines. 

iç Q^e lil*infidele fc départ, qu'il 
fe départe : car le frère ou la fœur ne 
font point alFerui*; en tel cas : mais 
pieu nous a appeliez i la paix. 

16 Car que fais- tu femme, fi tu fau- 
wcras ton mari } ou que fais lu mari, 
fi tu fauueras ta femme ? 

17 Toutefois que chacun chemine 
•infi que Dieu lui a departt, >e/>* cha- 
cun comme le Seigneur Ta appelle-* 
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Et ccli anifi que j'en ordonne en tu 
tes les Eglifcs. 

lîiCiMcIqu'vn cft il appelle' cft.mt c 
concii;» qu'il ne ramené point le pi 
puce : quelqu'vn cft-il appelle cfta 
au prépuce? qu'il ne foit pointe 
concis. 

19 La Circoncifionn'cft rien »5£ 
prépuce n'eft rien, ma s l'obfcruati 
des commandemens de Dieu. 

20 QMe chacun le tienne en la v 
cation en laq icllc lî cft appellé 

II Es-tu appcUé eftant ferL>ne t\ 
foucxc point: mais ii tu peux aulfi cfti 
mis en Iibert<^ vfes en pluftoft. 

11 Car le fcrf qui cft appellé t 
noftre Seigneur , eft l'aft ramhi de a 
ftrc Seigneur : fcmbl.iblemeni au 
celui qui cil appelle eftant franc , c 
lerl de Chrift. 

1 1 Vous cftes achetez par prix , B 
deuenez point fcrfs des hommes. 

24 Frères, que chKun fc tienne ei 
uers Dieu en ce en quoi il eft appell* 

25 Or touchant les vierges, je n'. 
point de coinmandcment du Scigncu; 
mais j'en donne aduis comme ayax 
obtenu mifericorde du Sei^jncur, poi 
eftre fidèle. 

16 j'eftime donc que cela cft br 
pour la necclîîté prc ente, entant q;. 
cft bon a i'ho n ne d'cftre ainfi. 

27 Es-tu l é a vnc fcmuK> ne chei 
chc point de lepatation : es tu deliur 
de fcmmc?nc ch. r Jie pomt de femme 

28 Que fi tu le maricb, tu n'as po:r. 
péché : & fi la vierge le n>arie , cl) 
n'a point péché. Toutefois ceux qn 
font tels , auront de la tribulation ei 
la thair : or j? vous épargne. 

29 Mais je vous dis ce J, mes frcrc 
que le temps cft r îcourci . il rcftc qui 
ceux qui ont vnc femme, foient co:« ' 
me n'en ay.ais pomt ; 

jo Et ceux qui font en plcurs,com 
me s'ils u'eftoient pomt en pleur^ : S 
ceux qui fi>nt en joye , cornue s'ih 
n'eftoient point en joye : ^ ceux qu 
achecert, co nme ne pofle laus point: 

51 Et ceux qui vfent de ce monde 
comme n*cn ibufans point : car la fi- 
gure de ce monde paffe. 

$1 Or je voudrais que vous fiifliîz 
fans folicitudc. Celui qui n'eft pi)!nt 
marie , a foin des choTcs qui lont du 
Seigneur, comment il plaira au Sei- 
gneur. 

j l Mais celui qui tfï marié , a fo n 
des diofes de ce monde, comment il 
plaira a fa temine. Si cft diuifc. 

j4 La femme qiiin'eft point mariée, 
ic !i . ;vr a foin des ciiufcs qu* four 
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,Scieoear , pour eftrt lainfte de 
..'S & d cfprit : iiuis celle <iui cft 
•iée , .1 loin des chofcs cjUi font du 
ide»commcnt elle pUira a fon mari. 
Or je dis ceci ayant égard a ce qui 
rs cft expédient, non point pour 
AS enlacer, mais tendant a ce uui eft 
n feant : & propre d yourj^t^dn au 
Piieur lans aucune d.ftravtion. 
;6 Mais il (]atl lu'vn penle quccc 
t déshonorer la vitri»e, quMle palle 
^curde lonaiie, ^ qu'il taille qu i 
ifaitainli, qu'vn tel tacc ce qu'il 
•it, il ne pèche point : qu'elles 
lent mariées, 

n Mais celui qui demeure ferme en 
a cœur , & n'a point de necclTuc , 
ILS a puiiïance lur û propre volon- 
, K a arrcHc cela en (on cœur, de 
irdtr ia vif r8;c, lUait bien, 

celui donc qui marie /i >^>'î'n 
U bien mais celui «lUi ne la ma 
e poiiu, fait mieux. 

}5> La femme ett liée par la loi 
MU le temps que Ton mari vit : mais 
ion mari mcurr.tlle cft en liberté de 
: marier a qui elle veui^ leulcnKnt 
Htct fat au Seigneur. 
40 Toutefois elle eit plus heurcufe fi 
Ik demeure ainri,relon mon aduis.Or 

eftime aniTi (|ue )'ai Wfpntde Dieu, 

C H A P. VIII. 
He n pfiint cfttrrrrepera^xftcrifices dtr 

ihofrier irtfi,mef. - r C» 

i^ouchani Us chofcs qui «ont la 

1 iriHécs aux idoles, nous luions 

^ que nous auons tous de U.cun 
ooilTance : la connoiffancc entlc ; mais 
la char edihe. 

I M iis (i quelqu'vn pente lauoir 
quelque chofr, il n^a encore rien cou- 
nu co'nme »l faut connoiWre. 

^ Miis lî quelqu'vn aime Dieu , a 
cft Connu de lui. 

4 /Kinfi d nc quant au manger dts 
chofcs lacrif^ccs auK idoles , nous la- 
uons que rid.Jc n\ft rien au uwnde , 

qu'il n'y a aucun autre Dieu qu vn 
Icul. 

5 r.ar encore qu'il y en au q n 
(oient appeliez Dieux, fou au cul, 
foit en retre : (comme il y a pluficurs 
Dieux, & piuReurs Seigneurs.) 

6 Toutefois nous n'auons qu vn leul 
Dieu, OUI eil le Perc, duquel fo tou- 
tes choûs, & nous en lui : & vn icui 
Sti^nc ir J.liis ChriH, par lequel /c/i^ 
luuies vUolcs, 8c nous par lui. 

7 Ha- s il n'y a pas de la connoit^ancc 
■s cu »v; J^'Mcs vns en mai> 
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gtntauec confcienccdC l idole , jui- 
quts a maintenant, comme des choies 
latritiées a l'.dole : & leur conlcitucc 
tftant débile, elle cft polluée. 

B Or la viande ne nous rend pas 
plus agréables a Dieu : car li nous 
mangeons, nous n'en auons ritnda- 
uantage: & ii nous ne mangeons point, 
nous n'en auons pas moins. 

9 Mais prenez garde i|ue celte piiiU 
fance que vous auez > ne fi^it en quel- 
que forte en fcanuale aux intirmcs. ^ 

10 Car lî quelqu'vn te voit > toi q'U 
as de la connoilTance, tfire à tabK au 
temple des idoles, la confciencc de 
celui qui eft foible, ne kra-t;e.le pas 
induite à manger des choies lacnh.es 

a l'idole? ^ . « r L 1 

11 Etainfi'a" frcre qui eft foible» 
pour Icqutl Chnft eft mort, pcrira |;ar 
ta connoiffance. . 

1 1 Or quand vous péchez ainli con- 
tre vos Ireres, ^ nivrt/ leur con- 
fciencc qui eft debilc , vous pcthei 
contre Cluilt. . . 

1 j Pour cette caufe , li la viande 
fcandalize mon frtre , )t ne u angt rai 
jamais de chair, afin que je ne Icanja- 
lize point mon trere. 




C H P. IX. 

(Jet rafteurr, U ehdrif<^ de i ^poftrê 

^'fe.( m^rtificAtions. 

fuis-ie pas Apoftrc ? ne fuis- 

TV le pas Vibre ? n'ai- je pas veu uo- 

* ftrc Seigneur Je fus Chrift ? n c- 
ftes vous pas nu>n ouurageauSeigneur. 

X Si le ne fuis Apollrt nux autres, au 
moins le fuis- je a vous : car vous eltgs 
le leau de mon Apoftolat au Seigneur. 

5 Telle eft ma deltnfe cnuers ceux 
nui me contre- rollent. 

4 N'auons-nous pas lapuiflancc de 
manger & de boire > 

5 N'auonb-nouspas la puiflance de 
mener auec nous vne femme fœur , 
ainfiauftiquc lis autres \poftres , 9c 
lc5 Irercs du Seigneur, Ccplus " 

6 OU moifcuf^' Barnab.^s n^auoiis- 
nou.paslapuiirance de ne trauaillcr 

7 Oni cft-ce qui va jamais a la guerre 
i VahiL'.c ? quieft.cc qui plante la vt- 
one^S n'en man^e point du trui^^? m'U 
eft ce qui paift U troupeftu,wV ne man- 

noinr du lii^ lu troupeau ; 
bis K ctscho 'tsfeîon ThommCrLa 
Loi ne Ml cHe point auiTi le 'T^vf ne > 

9 ( ar »1 eft rcr.t eu la Loi dr Aoy 
les Tu n'tmmufeleras point le l œut 
> H S 4'»' 
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qui foule le grain. Dieu a-i':l foin des 
bœufs } 

10 Ne dit- il point entièrement rrr 
ehùfes pour nous ? certes elles fljnt 
écrites pour nous : car celui qui (a-, 
boure, doit labourer fous tfperancc , 
& celui (jui foule le bJé, fous cfpcran- 
cc d*encftre participant. 

1 1 Si nous vous auous femé les chofcs 
fpiritutlles>eft-ce il grand cis que nous 
recueil lions les voftres charnelles ? 

11 Si les autres font pari'cipans de 
cette puilfance lur vous , ftonK^uoi n'^n 
pluftoft nous? «r.ais nous n'aiions point 
vfc de cette puiiVance ; mais nous fup- 
portons tout, artn qijc no 's ne don- 
nions aucun empelchcment à i'Euan- 
gile de Chnft. 

1 i Ne fauer-vous pas que ceux qui 
vacquent aux chofes l.icrceî, mangent 
de ce qui c{ïùcré?C'^ fjne ceux quîYcr- 
licni à l*autel, participent a l'autel > 

14 De mefme anlîî le Seigneur a 
ordonné que ceux qui annoncent l'E- 
uanaile, viuentdc PEuangile. 

15 Toutefois >e n'ai vie de pas vne 
de ces chofes. Or je n*ai point écrit 
cecf^ afin qu'il en foit fait ainfi en mon 
endroit; car il m'crt bon de mourir 
pluftoft, que (î quclqu'vnancantiflbit 
ma gloire. 

^ 16 Car encore que j'etiangclize , je 
ft*ai pas dequoi me glorifier .parce que 
la ncccflité m^en eft impoicc : Se mal- 
kcur eft fur moi, H je n'tuangclize. 

17 Que fi je le fais volontiers , j*en 
Ai du falaire : mais fi je le fais a con 
trccacur,toHtefcîj la difpenfacion m'en 
cftcommife. 

j 8 Q^ielfalairedonc en ai-je ? c'eft 
^u'en prefchant l*Euangile,je faceque 
TEuangile de Chri(t n'apporte point 
de defpenfe, afin que je n'abufe point 
de ma puiîTiincc en i'Ruangi'e. 

ip Car bien que ;c f «is en liberté à 
Tendroit de tous , je me fuis aHerui à 
lous,afin de g.n^ner plus de pcrfonnes. 

10 Et je me fuis fait aux Juifs corn- 
me Juif > afin de gaj^ner Jes Juifs: à 
ceux qui font fous la Loi, comme fi 
i'eftois fous la Loi, afin de g.i§ncr ceux 
<]ui font fous la Loi : 

21 A ceux qui font fans Loi, comme 
fi i*cftois fans Loi^Cbien que je ne fois 
point fins Loi quant .1 Dieu : mais fous 
la Loi lie Chrirt :) afin de gagner ceux 
<jui Cm fîr.s Loi. 

^ 2 Je me Lis fiit comme foible aux 
foibles, afin di gagner Icsfoibles: je 
îT.f fuis fa:t toutes c'io'Vs à tous, afin 
^u'.ibloluirct j\'n fa rii quelques vns. 

2 { £t fais i(Ia 4 caufc iif TEuon- 
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gile, afin que j'en fois fait àu^i pari 
cipaut auec Jts astres. 

24 Ne faucz-vous pas que quand c 
court à la Iice,tous cou! eni bien, ma 
vn feul emporte le prix r courez ic 
lement que vous i'e.npoiiicz. 

25 Or quiconque luire, vitentien 
ment par régime : & quant a ccux-l 
t///e font pour auoir vue couronne <o: 
ruptiblcrmais nou$,vne incorruptibli 

2 5 Jr cours donc, non pas fans f; 
Hoir comtncnt : je combats, non pou 
comme battant Pair. 
27 Mais je matte & réduis mon cerf 
en feruitude , de peur qu'en quelqu 
manière , après auoir prefché aux at 
très, je ne fois trouué moi mefme no 
receuable. 

C H A P. X. 

F.iire nofire profit fie ce oui eft dryiu 
aux aitciânfjHifj. r-urr Us rr.auuat 
fes coKHoittfcs, i*iih^At'ie,/»i ifjilldr 
dife^le murmure , le JcantLxle, 

^ r frères, je ne veux pas que vou 
\^ ignoriez que nos Percs ont tou 
cftc fous la nuée, & ont lou 
paflé par la mer : 

I Et unt tous cfté bapiifezen Moy 
le en la nue'e :k en la mer : 

l Et ont tous mange ù'vne mcfini 
viande fpirituclie : 

4 Et ont tous beu d*va mefme bni. 
uage f )irituel : car ils hcuuoient d« 
la pierre (pirituelle qui les fuuioit > & 
la pierre eftoit Chrift. 

5 Niais Dieu n'a point pris plaifîr en 
plulieurs d'eux > car ils ont cflê acca* 
blczau dcfert. 

6 Or ces chofes ont efté des exemples 
pour nous, afin que nous ne fovons 
point conuoiicîix des iho'cs mauuai» 
fes, comme eux iuiîî ont couuoité. 

7 Et que vous ne dcueniez point iào* 
latres>comme quelqutsvns d\ntr'cux: 
:i\t\(\ qu il eft ccrir,Le peuple s'eft alFis 
pour manger ^ pour b<>ire , puis ils fe 
font Icuez pour jouer. 

i< Et que nous ne paillard ions pointj 
coomie quelques vns d'entr'eux ont 
paillarde, & font ton.bez en vn jour 
vingt ^ trois mille. 

9 Et que nous ne tentions point 
Chrift y comme aulTi quelques vns 
d'entr'tux Tout tente > & ont cftc de- 
ftrujis par les ferptns. 

10 Et qre vous ne murmuriez poinr> 
comme auftî quelques vns d'entre eujç 
ont murmuré , ^ font péris par le dc- 
ftrr.dteur. 
II OriQuies (c»chgfcsleur adue* 



liillà 
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j^p.ii. AUX COR 

;icnt en exemple & font écrites pour 
)us adtnoncfter,comiT.eceiix aiifqutU 
s derniers icnips font p.iriicnus. 
11 C'tft pourijUoi qne celui qui s'c- 
ime tftre debout , regarde qu'il ne 
ïT»be. 

1 1 Tentation ne vous a point him,\]' 
m hnmainc:OrDieueft hdele^lcquel 
epermcitrJ point que vous foyez ten- 
i outre ce que vous pouucz : mais 

donnera auec la tentation TilTuc , 
il) que vous 'a puilUcz fouftcnir. 

14 Partant ints bien-aimtz , foycz 
rrierc de i'itiolatrie. 

I ç Je pnrle con.mc à ceux qui font 
iicndus : jugez vous me fines de ce 
ue je dis. 

16 La coupe de bcnedidion,laquel- 
: nous bcMillons , n*eft cUc pas 1.^ 

du rang lie Chrift > & le 
ain que mius rompons, n\ft il pas la 
DUitnunion du corps de C hrift ? 

17 Damant que nous qui fommcs 
'cur$ , lomir.es vn rtulpam&vn 
corps Car nous foU'Uus tous par- 
pans d'vn 'nelmc pain. 
Voyez rifr.icl tf^ félon la chair; 

eux qi.i iiKi';<:cni IwS f.icnfKts^ ne 
uni iU pas participans de l'autel f 

19 ^vc dis jc donc ? que l'idole 
bit «lUtKpJC chofe? ou que ce qui ert 
acritié .1 i'idolc, foit quelque chofc } 
totu 

lo Mais je dis nue les cliofes que Its 
.jcniilî» fucrificnt, ils les fjtriHcnt aux 
bles^ 6i non point a Dieu : or )e ne 
ux point que vous foycz patticipans 
ies diabks. 

%\ Vous ne pouuez boire la coupe du 
igneur> Si U cuupe des diables; vo'Js 
ponuf z cftrc pnriicipans de la table 
du Sfi^neur^^ de ia table des diable* . 
.11 Voulons nous prouoquer le Sci- 
eur à la jaloufic > fommes nous plus 
orts <pie lui ? 
a ^ Toutes chofts n^c font licite s>mai s 
QUtes chofcs ne font pas txpedientes 
tes chofes me font licites, mais 
utcf chofes n'editîcr.t pas. 

14 (|ue perfonne ne cherche ce qui 
lui eft propri,mais que ç\uQuncl:er:h 
ce qui cft pour autrui. 

15 Mailliez de tout ce qui fc vend .1 
la boi'c)'»eric , fans vous en enquérir 
pour la C(mfLien:e. 

16' Car la terre ifl au Seigneur, & le 
contenu» en elle. 

1*7 cm c fi qutlqn'vn des infidèles voî 5 
Cl n^iu*, & vou* y vtiikk z aller, iranj^cz 
tout ce qui cft mis deuant vor$,frins 
^ous en cn^ut nr pour la coni et nce. 
Mau ii quclqu'vn vqqs dit. Cela 
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elt facrific aux idoles, n'en manp,ei 
point, à caul'c de celui-là qui vous la 
aaduertis, ?c à caufc de la confcieii- 
cc : eu la terre ejî au Seii;ncur > & le 
contenu en clic. 

19 Or je disT la confcienccnon point 
la tienne, mais celle de l\imre : car 
pourquoi ma liberté cft elle ju^éc par 
la confcicnced'autrui > 

50 Et fi par grâce j'en puis cftrc par- 
ticipant , pourquoi fuis-je blafmé en 
ce dcquoi je rcns grâces ? 

31 Sou donc que vous mangiez, foi t 
que vous beuuicz, ou que vous faciei 
qucl<pie autre chore,faites toutes cho- 
ies à la gloire de Dieu. 

iz Soyez tels que vous ne bairic» 
aucun achoppemeiK ni aux Juifs, ni 
aux Grecs, ni a Ptglife de i^ieu. 

1 1 Comme aulTi je complais a tous en 
toutes chules, ne cherchant poirt «îia 
com iddiie [»ropre , mais celle de plu- 
fieurs, afin qu'ils loicnt iauuei. 

C H A P. XI. 

Camment on fe tieit comporter (Lvis lit 
fiirtt j ^4ffmLlies. De U Cf^ fd^ 
St ijncur^ C:^ di t abus c^at Us ConiU 
thicnty ccmrKettGieni, 

1 p oyez mes imitateurs, comme aufïî 
^jc/^//ii< de Chrift. 

2 Or,rreres:jc vous loiie de ce que 
vous aiiez fouucnance de tout ce qi:i 
eft de moi. Se que vous gardez ires or- 
donnances comme je vous les ai bail- 
lées. 

j Mais je veux que vous fâchiez, que 
le chef de tor.t homme, c*efl Chriit: ^ 
le chcFde la leinmc-. c'cft l'homme: 8c 
le chef de Chrift, c'tftDicu. 

4 Tout ho r.mc priant , <>ii prophc- 
tizanr, en ayant quchpie cliole fi:r la 
te (te, déshonore fon chef : 

5 Mais toute femme priant ou pro- 
phetizant (ans auoir la terte couuerte, 
déshonore fon cbL:f : car c\ft tout vu 
comme fi tlîc eftoit rafce. 

6 Partant fi la tcmme n'eft point 
comiettf, qu'elle !. it rrefnt s tondue: 
or s* il tit dc5h< nreite a ia femme d*e- 
ftre tondue ou d'eRre raféc , qu'elle 
ioit coui trtc. 

7 Car quant à l'homme > il nedo^t 
r>oint couurir ia leftc, v^:u qu'il cft Ti- 
mage.H,' la gloire de D'.eu : mais la 
feoime < ft h gloire de V hotnirc. 

8 Car rhommc i.'c po rt ^^e la fem- 
me, mais h feunT.c el .îc l'hommc. 

9 Car auîii l'homn e n'a pas cfté 
crtc pour la femme > mais la fe.».nx 
pour i'hour.iic. 

^ 10 C cft 
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10 C'cft pourquoi h femoicà caiîfc 
fUs Anges , doit auoir fur la tcftc vnc 
cnfcigne qu'elle cft (bus puifTancc. 

11 Toiicefi.»is ni Pho'Hme n'cft 
poinc fans la tcinme^ ni la feinmc fans 
l'houme en t.'oftrt Seigneur. 

11 Car comme la femme efl de 
Thomme , remblablemenc l'homme 
cft par la femme : mais toutes chofcs 
foitt de Dieu. 

ï J J^'g^^ entre vous-mefme : 
eft-il conuenable que la femme prie 
Dieu fans eftre couucrte ? 

14 La nat'.rre mcfme ne vous cn- 
fcigne t*clle p*js que ii Thomme nour- 
rit fa cheuelure^ celui cft du des hon. 
ncur. 

i^ Mais (î la femme nourrit fa che- 
velure ^ ce lui eft de la ^lojre > parce 
c]ue la cheuelure lui eft baillée pour 
couuertiire. 

16 Qje s*il V a quelquVn qui pen- 
fc eftre contL-niicux, nous n'auons pas 
vne telle couftume> ni aufîî les fcgllfes 
àt Dieu. 

17 Or en ceci que je vous déclare, 
je ne vous loue point : c*cft cjuc vous 
vous affemblez non point en mieux « 
mais c^ pis. 

18 C.ir premièrement, qu.ind vous 
vous ailcmblez en rtglift, j'tiUtns 
ou'il y a des parii.ilictz entre vous ; Si 
j en crois quelque partie. 

ip C ar il faut quM y ait mcrmes 
des hercfîcs entre vous afin <nie ceux 
f^ui font demifc foient manifcftrz en- 
tre vous . 

20 Q^and donc vous vous aîlcmbîez 
enfemble , cela n'tft point m.inger la 
Cene du Seigneur. 

z 1 Car chacun s'auance de prendre 
fun foiiper particulier quand revient 
à manger , l'vn a faim , &: l'autre 
fait bonne chère. 

12 N*aue2-vou$ point donc de mai- 
fons pour manger & pour boire *" mé- 
pri fez- vous l*Egli(e de Dieu? Je faites- 
vous honte à ceux qui n'ont pas de- 
qiioi? que vous dirai- le? vous louerai- 
jc? je ne vous loue point en ceci. 

25 Car j'a: receu du Seigneur ce 
qu*au{fi ;e vous ai baillt^ : c'cft que le 
Seiv^neur Jefus en In nu â. en laquelle 
il fut trahi, prit du pain : 

24 Et ayant rendu grâces le rompit, 

dir. Prenez, mangez, ceci eft mon 
corps qui tik rompu pour vous : faites 
ceci en comme«>'<oration de moi . 

2Ç Sembl.ibîement auHl après le 
fouper, il prit la coupe> difani. Cette 
coupe eft la nouuelle alliance en mon 
fan^ j fiitcs ceci toutefois & quantcs 
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que vous en boirez en commeiiKHP» 
lion de moi. 

16 Car toutes fois quantesi 
vous mangerez de ce pain, 6c que^ 
boirez de cetre coupe, vous annonce^ 1 
rez la mort du Seigneur, jufques à ce 
qu'il vieni>e. 

27 C'eft pourquoi quiconque maw. 
géra de ce pain , ou boira de la coupe 
duSeioneur indignement fer.i . 1 
ble du corps & du fang du Se; 

28 Qi^ie chacun donc s'éproi. . .1 
mcfme,iJiainli qu'il maorie de ce pain. 
Se qu'il boiue de cette coupe. 

2y Car celui qui en nunge 3f qtli M ^ 
boit mdi^nemcni -, mange ^ bo.'t (on 
jugement,ne di; cernant point le corps 
du Seigneur. 

go Pour cette caufe pîufwursfiw 
f^'ibles & malades entre vous > & plUi j 
ficufs dorment. 

3 1 Car certes fi nous nous jngiow 
nous mef nés, nous ne ferions point 
ingez. 

g 2 Mais quand nous fommcs iu^^pi 
nous fcmmeî enfeignez oar le Sei- 
gnenr , afin une nous ne fovons point 
condamnez antc le monde, 

î ; Partant ines frcre$> quand vous 
voîis aTemblez pour manger, attende» 
vou> Tvn l'autre. 

g4 Qje fî quelqn'vn a faim , qu'il 
m.inge en la maifon» afin qiie vous ne 
vous adtmbliez point en M|;^ ^'^tnC. 
Tonch.int les autres poinfts, )\n oN 
donnerai quand je ferai venu. 



C Fi A P. XI I. 
Tokf ttf dons (inS/tiffî Efjfrjf Aoinfn 
fflre raiif}9rte^^ À l*(difîcation csnu 
m'**e^(s fiàtitt^ ont t:t font têHf 
cjH^rn mefrre cerf>f .tuec Chrisi» 
i>^^r touchant les dons fj)ir rueîl^| 
^^le ne veux poir»t frères, qut 

vous foyez ignorairs. 
2 Vous fauez comme vous eftiet 
Gentils, qui eftiez iranfporttz après 
Its idoles muettes > félon que vont 
cf^iez menez. 

^ Po'ir ce je vous fais fauoir , que 
nul p-»rlant par i^Efprit de Dieu, ne 
dit que îefiis eft maledic^ on : nul 
ne pe!!t <hre que fefus efi Seigneur, 
finon parle SainA Efprît. 

4 Or il V a diueHité de dons : mait 
il y a vn mefme F f prit. 

5 llya audi diuerfîted'adrtin Irri- 
tions mais il y a vn mefme Se 

(S 11 V a pareillement diuer 
^cration'î: mais il y a vn mefme Dieu^^^ 
qui opère toutes chofes en tous. 

7 Mais a chacun cfldoûûc la mani- 

kA4. 
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ftjcîon c^crnfprit pour cc qui cft 

[>cdicnt. 

8 Or i !*vn .îonn-f p.ir rEfpnf, 
parole tlcr (hpicncc : a l'antre, fc 
n le me fuie El'prit ^ U parole <lc 
iniioifrjin c : 

9 Fc à l'.iiitrc, U foi en cc mcfine 
fpric 8c à P;»i]trc, de« dons Je guc- 
lon en ce mtrrinc Jbfpru : 

10 Et A Pjutrc,ttes opérations de 
'rtHs Si \ l'.inire, la jiroplietie : ^' i 
itftrcjlcdon tic diûcincr les cTprits: 
À r^utrr, 1.1 diucrlUr de hiigagcs : 
à l*jiitre , le don d'inicrprctcr les 

1 1 Mais ce fcul 5^ mefme Efprit fait 
•ntcs CCS chofib, dirtriUujnt p.ircicii- 
ercmentà chacun (clon tjiiM vent. 

11 C ar coinirc le corp's ci\ vn , 8/ a 
liilicMirs membres : mais ton^; \t% 
«ctnhr-s de ce corps , qui ffl vn , cn- 
jreqii'iU foicnt plnlicnrs , font vn 
jr;:s:eniclle i)i.initre anfli 'fl ( lirift. 

C ar nous riiions tous cflé b.ipti- 
cz en vn mettre Ef(>rii pourcftre vn 
lefire corps* \o\i [nifi^ioit Grecs, foit 
rrfs , (o»t francs : ^ binons tons ef\i 
bhremic/ d'vn niefoir F.lprii . 

14 C.ir anilî le iorps n\<t point vn 
riil membre, rn.ns philieiirs. 

15 Si Ir pied du , n.tut.int que ;e ne 
i« point la main , je ne <nis point du 
orp'., n\'lt il point du corps ponrtât? 

16 l e fi r»ireiUe dit.Dantant que je 
e fins (loiiii Ticil, je ne fuis point du 
orps , n'cM elle point du corps pour- 
anr ? 

17 tout le corps ffl l'œil, où f>M 
*onït r II i«>i>t rO rouVe>o(i />m le flair <• 
18 M, lis maintenant Dieu a noir cha- 
îne membre mi corpii ainii qu'il a 
ou In . 

19 Q^ie fi tous eftoient vn fcul 
ï^eirbrr, nu ftroét le corps. 

10 Mais maintenant il y d phificirs 
Tiîmbrcs : louielois // n'y d qn^wn leul 
rorps 

21 EtI'œil nepeutdireàlamain>je 
n'ai que taire de toi : ni amli la teftc 
jiix pieds , le n'ai que faire de vous. 

n Vi qui plus eO, les membres du 
corps qui fcmbUnt etUe les plus dtbi- 
Us f«»nt braucoup plus ncccflaircs. 

1 j Et ceux que nous cftin.ons eftre 
tri moins honorables au corps , font 
accouflre/. pir vous plus lolgne'ife 
rrient : Ir^ p ulies '|ui l'ont en nous 
les naoms belles à voir, ont le plus de 
l^artment. 

l<| El Us parties qui font belles en 
m%t n*cnoiu poifiidc bcfoin : mais 
Dieu a tempirc le corps cnfcniblej 
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donnant pli s dlionnenr i celui qui 
en aiiott bcfo n. 

25 Afin ipiM n'y ait point de diuiliaa 
au corps: mai5 que les membres aycnt 
vn loin mutuel U s vus pour lc\ autres. 

irt Et foit que l'vn des membrei 
foiilfrc ijuelque chofe.. loii» les menu 
bres (ouffrent nuec lui:ou (oit que Pvn 
des membres loit honoré , tous les 
membirï cnTcmble s'en éiouïllent. 

17 Or vt^us eft( s le corps de Chril>>& 
Tes membres, chacun en fon endroit. 

18 Ft Dieu en a mis les vns en l'Egli- 
fe, premièrement .^po^lrcs> fccondc- 
mrnt Prophètes, tiercement Do^f^eurs: 

puis Us vertus: confequemmcnt les 
dons de guen bns^lcs fccours les ^011- 
lu rnemensjei dinerfitez de langages, 

19 Tous font ils.*\poflre«i'ton8 K)nt- 
iU Prophètes ? tous fcmi-ils l>nJlcurs > 
tous (ont ih avans des vertus ? 

^o lOns ont ils Us dons de guerî- 
fons ? tous parlent ils des langages? 
tous mterpieieni- ils } 

XI Mais *ove7 ccmuoitenx des plrjf 
excellent d<ms ; ÎV le m'en vais, vouf 
en montrer encore vn chemin qui fur- 
paHV de Sr.nicoii|). 

, - — -N j 

C H A \\ X l 1 l. 
l\xceliifuf tie la Charité p/tr dcdui 

tantes les autret yertut, 
1 ^^uand bien ;e parlerois les lan- 
( /j»ages des hommes, voire des 
^^Àm:t$, 8^ que je n'a) c point ilc 
charité, lè Tuis tomme Taira m qui re- 
(onnctin comme la cymbale '|Ui tinte. 

1 l-t quand bien j'aurois le don de 
Prophrtie , .V conn<»iirois tous les fe- 
creis )k louic fciencc:&quantl j'aiirois 
toute la Un, tellement que je trani- 
poriaflc les mcniiaç^ncs^' q"^* ic n'ayc 
point de chanté, ic ne Tuis rien. 

l El «juand mcfmcs je diftiibuer«if 
tout mon bien a la nourriture des p iu- 
urcs, quand mcfmes je Inircrois 
mon corps pour cflrc brullc, 5^ que je 
n'aye point de chanté , cela ne me 
profite en rien. 

4 l a chanté e(V d\n efprit patient: 
elle fe montre benipne:li ihiriir n'eft 
poini enuieulc : la charii'' n'yfc point 
d'inloîeuce: clîe ne s'enfle p<»!nt : 

5 File ne le porte p^r.nt deshonne»- 
ftemcnt:ellc ne cherche point Ion pro- 
pre ptolit : elle n'cft poml depiicufc ; 
elle ne nenle point a mal 

6 Elle ne s'éjouit p(»int de l'injudi- 
oe inais elU s'r jouit de la venté, 

7 Elle endure tout, elle croit tout, 
clic tfocrc lout, clic fupporte lout. 

8 Lâchante ne dcchtt yxmxii * m 

heu 
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lieu que quant arx prophctits, elles 
ftrort abolies : & qu.Tnt aux langages 
ils ccHcront : ^ quant à laconnoiflan 
ce, elle fera abtjlic. 

Car nous connoiflons en partie 
proplictizons en partie. 

10 Mais quand la pcrft^ion fera ve- 
nue, âlurs ce qui efl en partie fera 
aboli. 

11 Q^iand j'eftois enfant, je parlois 
comme tnlant , je jnj^tois comme en- 
fant , jcpenloJS comme enùnt: maii 
quand je Tirs deuenu honimc, j'aiabo- 
Ji ce qui eftoit de l'cnhnce. 

11 Car nous voyons maintenant par 
Vn miroir obfcuretnrnt^mais a lors nous 
verrons làcc à Facc:maintenant je con- 
nois en partir, mais alors je reconnoi 
trai Iclon que j'ai efté aufli reconnu. 

1 1 Or maintenant ces trois chofcs 
de:nturani, la foi, TECperancc % la 
C hanté : mais la plus grande d'elles, 
cft la Chariic. 



C H A P. XIV 
^rt qurtUlaff^ite o» (hit far/ crin f*F. i/i- 
fc-iCr ceux i^ui (icinent y parier, 

i-rjourchaHcz la charité , foyez con- 
uoitcux dc5 dons l'pi rituel s r mais 
beaucoup plus de prophctiff r. 
1 Car celui qui parle t n langage m- 
f , ne parle point aux hommes, 
mais i Dieu; car nnl ne rcniend , i<. 
il prononce des myftercs enelpnt. 

l Miis celui qui prophetize,propo- 
fc aux hommes ed:tication^ &: exhor- 
tation, &: con relation. 

4 Celuj qui parle vn langage ircon. 
fjy, s*edific roi-niefme : mais celui qui 
prophctize, édifie l'Egli/e. 

5 Je dcfire bien que vous parliez tous 
des langages: mais beaucoup flus^ 
que vous prophttiziez : cir celui qui 
frophctizc eft plus j^rand que celui 
qui parle des langages : fi ce ncik 
qu*il interprète, aftn que rtglifc en 
rcçoiue de Tcdification. 

6 Mamtenant donc frères, fi ie viens 
2 vous parlant des langages incoitiu*, 
q le vous profiterai-je > fi je ne vous 
parle pir reiîelation , ou par fcience, 
ou par prophétie, ou par do^rine. 

7 El de fait, les chofcs qui font Tans 
ame,qui donnent /f«rron,'oit vn haut- 
bois, foit vue harpe , fi elles ne don- 
nent quelque diftin^iion en leurs tons, 
convncrt connoitra t'once qui eft (on- 
ué lur le haut-bois ou iur la harpe ? 

8 Car i\ la trompette donne vn Ton 
qu'on n'entende point , qui elVcc qui 
ic préparerai U bataille ? 
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9 Pareillement aufli vous, H vous ne 
prononcez par voftrc lan^av»c vnc pa- 
role qui puificeftre entendue, conu 
ment entendra l'on ce qui (a dii > car 
vous ferez parlons en l'air. 

10 II y a ( fc Ion qu'il cchet) tant de 
diiiers fons au monde > nul d'eux 
n'ef^ muct. 

u Si donc je ne fais ce que Von 
veut ligniHer par la parole , je ferai 
b.;rbarea celui ()ui parle : & celui qui 
parle irc lera barbare. 

11 Ainfidonc, puisque vous eftei 
conuoiceux des dons fpiritnels , chcp* 
chez d'abonder en eux pour l*cdific»i 
tion de rJBglife. 

1 1 C'cft pourquoi il faut que ctluî 
qui parle vn Iangaj;e inconnu, prie dç 
pouuoir 1 mer prêter. 

14 Cir fi je prie en vn langa^jc /»• 
cQfUiH, mon efpru prie » mais mon io» 
tellifcnte tft fans fruift. 

15 QiJoi donc? je prierai d'efprit: 
mais }c prierai aufli d*intelligt nce : )c 
chanterai u'cfprit^ mais je chanterai 
aulîi irjntcll:gente. 

\6 Ai.irc«iîcnt fi tu bénis d'efprit, ce* 
lui qr;i>ft du fimple populaire, cotn» 
n»ent diia-c 'jl Amen i ton aftion de 
g accs } car il ne fa;t ce que tu dis. 

1 7 U ert vrai que tu rens bien Qracest 
mais vn autre n'en ef^ p4iuu édifié. \ 

18 Je rens grâces a mon Dieu que je 
parle plus de lan^'ages que vous tous 

19 Mais j'aime mieux prononcer 
l'Eglife cinq paroles en mon iniel 
gence, afin que j'mftruife aulfi Us a — 
très, que dix mille paroles en vn lao- 
gage incofimu, 

20 Frere^;, ne fbyrz point enfans de 
fens, mais îoycz petits cnfans en n ali- 
ce, mais quant au fens, foyez hommes 
faits. 

21 II eft écrit en la Loi, Partant je 
parlerai a ce peuple-ci par des gens 
d'autre langage, ^ par des Icvrcs 
eflranges ; &f encore ainli ils ne m'en- 
tendront point, dit le Seigneur. 

11 C'tft pourquoi K s langages font 
pour figne , non point aux croyans, 
mais aux infidèles: au contraire , la 
prophétie non point aux infidèles » 
mais aux croyant. 

2 5 Si donc toute l'Eglife s'aPcmbîe 
en vn,& que toî»s parlent des langages 
tffrw^et^t: que le commun peuple, oit 
les infidèles v entrent, ne drroncils 
point que vr us eftcs hors du fens. 

î4 Mais 11 tous pn phetizent & qu'il 
V entre quelque infidèle, ou qnelqu'va 
du romirun, il cil rcdarguc tovs, vSC ^ 
cA jUgé de tous» 

^5 It 
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15 Et ainfi Icsfecrcrs de Ton cœur 
font inanifcftc/. : »!ont il le jettera fur 
fa ticc, ik adorera Dieu , & déclarera 
que vrayemcnc Dieu eft entre vous. 

16 ÇVic fcn ce donc^IrereSfc'cft que 
louicsJes f jis que vous vous an'cmble- 
rez ^ rclor> que chacun de vous aura 
pfcauinc, <)»! doiî^rine, ou langage > ou 
reiiclation^ ou uitcrpretation ^ le tout 
fe face a édification. 

i7Soii que quclqu'vn parle yn hf>ga. 
ge , que cela fc face par deux» 

ju au plus par trois^ & cela par tour 5 
m.iis qu*il y en ait vn (|ui interprète. 
18 Q^ic s^il n'y a point d*inierprcic> 
qu'il le taifc en l'Eglile , & qu'il par- 
le i i'oi-mefme &: i Dieu. 

19 Et que deux ou trois pro|>lif tes 
parlent, & que les autres •// jwj;cni. 

3c Et fi (]i'elquc cliofe edrcuclre a 
m autre quicdaiiis , que le prcin^r 
fe taifc. 

;i Car vous pointez tous propheiizer 
l'vn après l'autre, aHii c|ueio( s ap- 
prennent^ & que tous (oient condiKz 
Il Et les ETpriis des Prophètes iont 
fujcts aux ri(»;)littts. 

3 1 Car Dieu n'cft point Vitu de con- 
fuîion, UM s dcj)aix, comme on ^cf en 
toutes les Egliks des Sam^ts. 

H (i;ie les femmes qui font entre 
ifous (c taiûnt es Egliks, car il ne 
leur tit p »int permis de parler j mais 
lies duiuent eftre ruiettts> comme 
auihdit la l oi. 

IS Q^'c 11 elles veulent npprendre 
.^uclrjiit t:h>y(c , on'cllcs interrogent 
^ en la m.ul'on : car 

! , .c les femmes par- 

ent en i i ^liic. 
35 La parole de Dieu eft illc pro- 
dce de vous ? eft elle parucnuc feu- 
mcat il vous > 
37Si qnclqu'vn penfe tftrePropîietc, 
ou <pirituel> qu'il re«.onnuifle que Jcs 
ihoies que je vous écris font des com- 
Qiiandemensdu Seigneur. 

3^ Q^ie (i quelqu'va eft ignorant^ 
qu'il foi: Ignorant. 

39 Partant, frères, foyez conuoi- 
ttux de prophciizcr , n'cmpefchez 
point de parler des langages. 

40 Q^e toutes chofes le faccnt hon- 
ra ftcmtnc S: par ordre. 

C H A P. XV. ' " 
lé preuMc de iu refurrc^lion deirrcrtr. 

fa tnd/jti ït di U rtjurrenicn, 
J/^r \^ vous déclare , frères, 
^^rEnjngjlo que je vous ai an- 
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& auquel vous vous tenez ferme» : 

I Et par leijuel vous cftes aulTi Tau- 
ucz, il vous retenez en nucUe manière 
jc vous l'ai annoncé ; u ce n'eftquc 
vous ayez creu en vaiur 

j Car auant toutes chofes , je vous 
ai baillé ce que j'auois auili receu ^ 
AfJ'auo r, nue Chrift eû mort pournos 
péchez, félon les El'critures ^ 
4 Lt qu'il a eftc enfeueli^ & qu'il tfl 
rellukité le troiiiemc jour^ félon les 
Elcritnres : 

5 Etqu'ilaeftc vcudcCephas, & 
pivis des douze. 

6 Depuis j1 a cftc vcu de plus de 
cinq cens frères a vnc fois, defqucis 
plufieurs font viiians jufques d prc» 
fent, & quclnue^ vns dorment. 

7 Depuis il a eftc' \ eu de Jaques , Sc 
puis de tous les Apoftres. 

^ Etaprcs tous ^ il a cfté auffi vcit 
de moi, tomire d'vn auorton. 

9 Car je fuis le moindre des Apo* 
ftres, qui ne luis pas digne d'eftre ap- 
pelle Apoftre , d.iuinnt que ;*ai perlc- 
cuic rEy;lilc de Dieu. 

10 Mais par grâce de Dieu jt fuii 
ce que je fuis: & fa grâce qui^y? en- 
tiers mol, n'a point cfté vainc : maij 
j'ai trauaiUê beauct>up plus qu'eurc 
tous : toutefois non point moi > mais 
la grâce de Ditu> qui tft auecmoi. 

II Soit donc moi^foit eux, nous prc- 
fchons ainli^ & vous l'auez ainlî creu. 

11 Or fi ou prtiche que Chrift eft 
refTulciic des morts , comment difenc 
quclijues-vns d'entre vous > qu'il n'jf 
a point de refurredion des morts > 

1 3 Car s'il n'y a point de refurre- 
^jon des morts> Chrift auftl D'eft point 
refl il fci té. 

14 El fi Chrift n*eft point re(Tufc:tc> 
noftre prédication donc cft vaine , U 
voftrc foiaulTi efl vainc. 

i> Et mefmes nous fommcs trou- 
uez faux tefmoins de Dieu : car nous- 
auons porte témoignage de par Dieu 
quMla relîulcité Chrift , li qucl il n'3 
point rclTufcité, voire flics morts ne 
relîulcitent point. 

16 Carfi les morts f>c reirufcitent 
point, Chrift aulfi n^cft point refl'u^ 
kJté. 

17 Et fi Chrîft n^cft p©int refTufciic, 
voftrc foi vaine , vous tftcs encore 
en vos pcchcz. 

l'é Ceux donc auflî qui dorment en 
Chrift font péris. 

19 Si notis auons cfpcrancc eit 
Chnft> en cette vie feulement > nous 
femmes les plus aiiferables de louï les 

X9 Ol 
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10 Or maintenant Chnft cfi rclfn- 
fcitc des mors a eft* faii les pré- 
mices des donnans. 

11 Car depnismte la mort f,^ par 
vn homme, niiffi la rcfurredion des 
mores ef} par vn liom nc- 

22 Car comme en Mam tous meu- 
rent, parcijlcmcniaunî eu Chrift tous 

1 5 Mais chacim en Ton rangjcs j>re- 
mtcfs , t*i-ff C\\Yt(ï : puis après , ctux 
cfui font de Clirift /rro^/r rias/jt^ en 
(oa adiiene nent. 

24 Et puis 1j fin , qmnd il aiira re- 
mis le royaume à Dieu le Pere; quand 
f1 aura aboli tout empire. Se toute 
puiHance & iorce. 

25 Car il fuit qu'il rcgtie, jufque à 
ce quM au mis tous Tes ennemis fous 
fes pieds. 

26 L'ennemi qui fer:^ deflruit le 
dernier. c\ft la mort. 

27 Car il a aïfigetti toutes chofes 
fo !s les pîeds fTicclui t (or quand il 
dit que t oiues cholts Im font aTnjet- 
tîes, il appert que celui qui lui a afTu- 
jeiti lotjirs clioies eft exccpt-. 

28 El quand toutes chofts lui au. 
ront efté affujeities , aîors aulix le fils 
mefme fera a Tuietu .i celui «]ui aafTu- 
;ctti toiucs lUoCcs : afin que Dieu foit 
tout en tous. 

29 Autrement que feront ceux nui 
font baptîfrxpour morts, fi abfolii 
mrnt les morts ne rcfrufcitent point ? 
pourquoi auiïi font iîs baptifez pour 
morts > 

Pourquoi aufTi fommcs-nous en 
danger .1 io»ite heure > 

?i Par noftre gloire que j'ai en no- 
•re Seigneur Jefus Chrift^je meurs de 
jour en jour. 

51 S i l*ai combattu contre les beftes 
i Éphcft^felon riiomnic^quc me profi- 
te- il, fi les morts ne reflrufwiient point? 
Mangeons &: beuuons : car demain 
nous îuourrons , 

5 ; Ne foycz point fcduiis^Lcs mau- 
naifes compagnies corrompent les 
bonnes itxrurs. 
J4 rfiicillei-vous à viure jugement, 

ne péchez point : car quelque$-vns 
font fins connnrfTance de Dicu.je vous 
le dis a voftre honte. 

M lis quelqu'vn diri , Comment 
remifcttcnt les mort5?& en quel corps 
viendront ils ? 

Ifl O fol! ce que tu fcmes n*tft 
point viuifi">sM ne meurt. 

j- Et quant a ce que tu femc^ ♦ tu 
we femes point le corps qui naiftrs, 
mais le grain nud j fclv;n quM cfchct. 
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de hic . ou de quelque autre grain. 

jî? Mais Dieu ini donne le corps 
ainli qu'il veut , à chacune des fc- 
uiences Ton propre corps». 

j9 Toute chair Vf/ point vue me(- 
me forte de chair ; «uais autre en U 
chair des hommes, X: autre h chair dts 
bcf^es , & autre des poilTons , & autre 
des oifeaux. 

40 II >• 4 aufll des corps celeftes, Sf 
des corns terreftrcs : mais autre tftU 
gloire des celeitts , & autre celle des 
icrreftres. 

4! Autre eft la gloire du Soleil ^ & 
autre la gloire de la L une , & autre la 
gloire des eftoiles : car vue eftoile eft 
différente de l'ai.irc cftoilc en glo'rc. 

41 Ainfi auilî la reftirreftioti 
des -nons : /ecorprcd femc en corru- 
ption il refT'ifciter.i en incorruption. 

a 5 11 eft femc en deshonnenr-il ref- 
fiilciicra en gloire : il eft fe né en foi- 
blelfcjil reflufcitcra en force. 

44 11 eft femé corps fenfuel, îl reC- 
fufcitera corps fpiriiuel : il y a vu 
corps fenfuel , Se il y a vn corps fpr ri- 
tuel. 

4' Comme. auflî il eft ccrir. Le pre- 
mier homme Ada'i^ a eftc fait en ame 
viuante: le dernier Adam en efprk 
viuifiant. 

46 Or ce qui eft fpiritucl n'« point 
le premier,mais ce qui eft fenfucl:puis 
après ce qui eft fpirttuel. 

47 Le premier homme fftartt de te|^• 
rc,eft de poudre: e- le fécond homme, 
jÇfaHiir le Seiçneur,f// du ciel. 

4» Tel qu'eft celui qui eft de pon- 
dre , tels auftt font ceux oui Ion: de 
poudre : & tel mreft le cclellc> iclf 
aufti font les ceieftes. 

49 Et comme nous auons porté P' 
mage de celui qui eft de pouv^re , au 
porterons- nous l'image du cekfte. 

50 Voila donc ce iftic je dis. frcreSi 
que la clwir 5: le fang ne peuuent hé- 
riter le rrv^aume de Dieu : ni la corru- 
ption n'herite point l'incorruplion. 

^ I Voici, je vous dis vn myftcre j 11 
eft vrai que nous ne dormirons poii 
tous, mais nous ferons tous trau 
muer: 

En vn moment, & en vn dm 
d*œ»l , à la dernière trompette : < car 
elle fonnera,& les inoris rctrufcîtc- 
ront incorruptibles , & nous feront 
tranfmucz. 

S \ Car il fiut que ce corruprible- 
ici rc'iefte Tincorruption : îfi que ce 
mortcl-iti reueftc Pimmortalitf- 
^4 Or quand ce corruptible-ici au- 
I ra rcueftu rincorrupuon , & que ce 
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ortcl ici aura reucftu l'inimortalitc, 
ors fera accomplie la parole qui eft 
crue, La mon cft engloutie en vi- 
eiic. 

5 5 Où efl, ô mort î ta viftoire > où 
T^ôTcpuIcre î ton aiguillon ? 

56 Or Paieuiilon He la mort, c^ffi 
: pccké : & la puilfance du pèche : 
'eftUlm. 

57 Mais i^races à Dieu , qui nous a 
onuf \a victoire par noftre Seigneur 

s8 C'tA pour<|ooi,mes frères bicn- 
imcz , fuyti fermes, immuables, 
îondans toujours en Toenure du Sei- 
neur:rathans,<]ue voftrc labeur n'eft 
UMu v.iin au Seigneur, 
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d ctlirB' ptuf Us fAHitrts ùt Jerufé. 
/enr, Vfit'i^t dt Ttmtthrt (9- t^f t^uti. 

fiue/tj, 

ToiKhant 1.1 collf^e qui fe fiit 
pour les Samdh.faiicî) en comme 
j*en ai ordonné aux EgldtS de 
iabtic. 

1 C*eft que ch:jque premier jour de 
I fe namc , thacun de voms mette à 
arc par dtuf rs roî,3(reml)lant ce qu*il 
ourra lelon la benidjntic de Dieu : 
fin (jUf 1 jrs c|nc je vit ndr3i,les colle- 
:es ne (ôicnt point à faire. 

j PuiS quand je ferai arriuc , j'en 
«ycrai cenx que vous approm^tre z 
ar letircs , pour porter voHre libcra- 
té a jeîir^alem. 

4 Et s'il cfl à propos que j'y aille^ 
s viendront aufli auec moi. 

5 je virndr i Jooc vers vous ayant 
'e p.ir \ \ M.uedone ; (car je pafl'c- 
i parla Micedonc.) 

6 Fi peut eftrc «jue je feiourncrai 
ucc vous <iu mcfmes que jV p.in"crai 
hyiicr : afin qiTC vous me conduifiez 
ar tout la où j'irai. 

7 Car je ne vous veux point mnin- 
enant voir en pa liant : mais j'efpere 
lUe je dtme'ircai auec vous quel- 
|uc temps , fi le Seigneur le per- 
ntt. 

8 To\uesfr>îs je demeurerai 1 Ephe- 
fr jufqtits 4 la Pcntecofte. 

9 Car vue grande porte S<: d*etfica- 
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ce m*eft ouuerte , maif il y a pluficurs 
aduerlaires. 

10 QM^e fi Timothée tient , prenez 
garde qu'il foit auec vous leure.nent : 
car il s'emplove a Tœuurc du Sei- 
gneur comme moi-mcilne. 

11 Qne nul donc ne le méprife : 
mais conduifcz-le en toute fenretp , 
afin qu'il vienne à moi : car je i'at- 
tcn auec les frères. 

1 1 Touchant Apollon ;/«/îr# frère. ;c 
Tai beaucoup prie pu*il allaft vers 
vous auec les frères : mais il n'a nul- 
lement eu 1 1 volonté d'y aller main- 
tenant: toutefois il y ira quand il aura 
la conîmodité. 

I ^ Veillez , fovcz fermes en la foi , 
portei vous vaillamment , fortifiez* 
vous. 

14 Q]ie toutes vos alTaires Te facefit 
en charué. 

1 5 Or je vous prie,frerei vous con- 
noidcr. la fimiUe de Sicphanas , com- 
me elle eft les prémices d'A^hak , & 
qu'ils fe font du tout adonnez au fer« 
uice des Samûs : 

1(5 D^'intf^ ordre que VOUS foyc* 
aulli aflujettis a de telles gens ^ & à 
chacun qui s'emplove en l'oeuure , & 
(]ui trauaille n>iec /îOMr. 

17 Or je n»\' jouis de la venue Je 
Stephanas > de Fortunat , fi d'Achai - 
que : parce qu*ils ont fupplcé à voftrc 
deffaut. 

18 Car ils ont recréé mon tfpritU 
le voflre : reconnoilTezdonc ceux qui 
fout tels. 

19 Tes E^îifcs d*Afie vous faîiient. 
Aquile 5^ Pnrcillc Cauec l'Eglife qui 
ett en leur maifon ) vous faluent affc- 
l'^ticufement au Seigneur. 

10 To .$ les frères vous faliient , 
Sa'iicz-vous Tvn l'autre l'vn fain^ 
bai fer. 

II LA SALUT\T10N DE 
LA PROPRE MAIN DE MOI 
PAUL. 

11 S'il V a quelqu'vn qui n*aime 
poini le Seigneur Jcfus Chrifl , qu'il 
foit anatheme Maranatha. 

Il La grâce de noftre Seigneur Je* 
lus Chrill r&ii auec v<»u$. 

14 Madileftion /lif auec vous tous 
en Jefus Chrift. 



l.t première J^pifire jux C(ir:>ithtirff d iflf êttttf dtphifipfer, 

II. EPISTRE 
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%Î6 II. EPISTRE 

II. EPISTRE 
D E 

A U L 

A P O S T R E 

A II X 

CORINTHIENS. 

CHAPITRE I. 

JoUittont. Lafir^cerite âtfa predict- 
f'C», layeriti tmmMdble del*Eu.in^ 
gtUfoudêe tnjtf ,^ chriP, C^fteUit 
M nos caurj par U famcï hjpùt. 

* anl Apoftrc de Jefus 
Ciinft par Li volonté 
de Dieu,& le tiere Ti- 
n othce, a rfglilcde 
Pieu qui eft a Corin- 
ihe , aucc tous les 
SaincU qui font en toute l'Achaie : 
2 Grâce s'ous fut ^ paix de par Dieu 

ChriH. ^ 

3 Scnit /eif Difu qui cft le Pere de 
roftrc Seigneur jefus Chnit , le Pcre 
des inifcrKordcs , & le Dieu de toute 
Confolation : 

4 Q^îi nous console en toute noftre 
affiiftion , afinquejiarla confolation 
de laquelle nous mcfmes fomiius con 
folezdeDicu^ nous puiHions tonfoKr 
ceux qui font en quelque affi.iftion que 
ce fou, 

5 Car comme les fouffranccsdeChrift 
abondent en nous , pareillcnicnt aiiffi 
noftre confolation abonde par Clinft. 

6 Et foit que nous i'oyons ôfflige/, 'é// 
pour voftrc confolation & falut, qui ft 
produit en endurant les meOîitsfouf- 
frances q!?c nous fouffrons anfli : foit 
que nous foyons eonfoitz, r'^yî pour 
%oftre confoîacion filut. 

7 Et Tefj^cranLe que nous auons de 
vous , eil ferme , f.ichans que comme 
vous cftts partici'»ans des luuftrances, 
pareillement ai.llî le toh^ delà 
confolation. 

^ Car, frères, nous voulons bien que 
vous foyez aducrtisde noftie affli^ion 
qui nous cft aduenuè en Alie. cufï que 
nous auons efté chargez à outrance 
plus que nous ne pouuions porter: tel- 
lement que nou en auons eftc enex- 
tre'ire perplexité, mefrres de la vie. 

p Melmes nous nous fommes veus , 
comme fi nous cuflîons reccu en nous- 
meiaies la feoccaee de mon ; aân que 
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nous n'euflions point de confiaiue en 
nous-mefmes, mais en Dieu qui rcflu- 
fcite les morts : 

10 Lequel nous a deliurez d*vnc fi 
grande mort, iSc nous deliure : auquel 
nous efperons qu'encore ci- après il 
mui dcliurcra: 

11 Moyennant auftî voftre aide par 
la prière que vous ferez pour nous: 
afin que par plufieurs , grâces foient 
rendues pour nous , pour le don qui 
nous aura eftc fait : pour l'égard de 
plufieurs pcrfonnes. 

1 1 Car c'eft là noftre gloire ^/tfTanùf 
le témoignage de noftre confciencc, 
qu'en fimpluité ^ fincenté de Dicu^ 
non point en fapicnce charnelle, 
mais félon la grâce de Dieu , nous 
auons conucrfc au monde , & iingulic. 
re-ment enuers vous. 

I ; Car nous ne vous ccriuons poiof 
d'autres chofcs que celles que vous Gu 
uez, ou mefmes connoifltz : j'cfpe- 
re i uc vous les reconnoitrez juiques 
au bout. 

14 C omme aufïî vous vous auez rc- 
connus en partie, que nous fommfS 
vo^fre gloire, comme vous ^/^fiaulTi ia 
noftre pour le jour du Seigneur jefus. 

15 Et en vue telle Confiance je vou- 
lt>is premièrement venir versvous,afin 
que vous eufiiez vnc le^undc grâce : 

16 fcipuispaffer par dcuers vous 
en Macedone : puis derechef de Mn^e- 
done venir vers vous, cftre conduit 
par vous en Judce. 

1 7 Qu^and donc je propofois cela, ai- 
je vie de leocreié?ou les chofes que )e 
penfe> les penff- je félon la chairjtellc»^ 
ment qu'en m/ n endroit il y ait. Ou 
oui puis, Kon, non > 

18 Or Dieu t{i fidèle- que noftre pa- 
role «le laquelle )'ai vfc enuers vous: 
n*a point efte, Qi.i, ^ Non. 

I 9 Car Jcfus-Chrift le Fils de Dieu, 
qui par nous a efté prc fchc entre vous, 
afjjuon par mol, 8< par Siluain, & par 
Timothce, n'a point efte Oui, ^ Non : 
mais a efté, Oui en lui. 

zo CarTiutant qu'il v a de promeiïcs 
de Dieu, elles /ôwf,Or.ï en iui,8i Amea 
en lui, à \à gloire de Dieu p«r nous. 

21 (^r celui qui nous confirme auec^ 
vous en Chrift^ & qui nous a oindsj 
C'eft Dieu : 

II Lequel auflî nous a fcellcz , & 
r,9ui a donné les arrhes de l*£f*prit eo 
noscœuis. 

Or j'appelle Dieu à témoin fur 
mon ame, que c'a efté pour vous épar- 
gner que je ne hiib poir.c encore venu 
a Connthi: 

Z4 Non 
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ap,i, A U X C O R 

14 Non po nt rjud nous ayons domL 
tion f.ir volhc toi, mais nous aidons 
oftre joyc ; car c'cft par la foi que 
lis cftcs debout. 

C H A P. II. 

chanté de ^^4^fO|l^i tHktrt IttCi- 
_ tinthitnf, O la c$mpjpi9rt qH*iif ^ti- 
ttifii auùif àe rzrtctiïntHX r(pr/tta/ie. 
laftridicatiêfi fF^an tlt rfl odtur 

V j'auois c cci.i cil iroi- 

Yj^^^f '-C j de ne venir peint vers 
vous dercchcfauec triftcifc. 
Car 11 je vous Loninfle> cjui lera-cc 
is aprcs qui me rr joiura^tinon celui 
i aurou t\i: contriUc par moi > 

3 El ;e vot's ai écrit cccimefiTic , 
Il que (jiui.J je viendrai , )e n^ayc 
mt de tnltciic par ceux ticfviutK |e 
uoi$ rcccuoir dij la joye : me con- 
nt de volts tous que nu joyc cft €ttii 

vous tous. 

4 Car )c vous ai cent en grande af- 
ition .iri^v>iiic de ^ocur. auet beau- 
up de brine> : non point afin que 
us fulTicz contnftez i mais ahn que 
us ^L(liitw^ la cbaritc que j*ai très* 
onda mrent enuers vous 

5 Q^ie il quelqu'vn a cftè caufe de 
ftrflc, ce n'cTt point moi qu*il a con- 
Ité , ma s aucunctnent (ahnqucje 
le turthar^e) vous tous, 
i II h\'?t\i a celui qui eft tel, de cette 
nfurc o\\\A e(ic f.tttt par plnficurs. 
7 Til t meî'.t qu'au contraire vous 
uex plulioft /fc' pardonner U con- 
ler^ afin que celui qui cft telj ne (oit 
>int englouti de la trop grai II t 
:(îe. 

* C'eft pourquoi )C vous prR ^ (, .l 
msayei à ratifier enucis lui ytlirt 
laritc. 

9 Car je vous ai auflî écrit pour ce- 
« ' connoiftrc l'expérience de 

r fi vous eftes obeiûans en 

n.u^ -.. '.es. 

10 Or à celui à qui vous pardonnez 

n- ' l'Ole, k p >tr(i 9 m; c auiVi: car 

i aulli li j'ai pardon nef quel- 

i cel 'i à qui }'ai pardonné 
ptt à caufe de vous , deuant la 
le Chrift : 

11 Afin que nous ne foyons point 
r ' 'is par Satan : car nous n*i- 

^ fcs machinations. 
»: ui lurplus cftant venu à Troas 
»our rEuanvfile de Chrift , encore 
juc la porte me fuft ouucrte par le 
ici£ncur. 

Je n'ai point eu de reUfchc en 



T M T H I E N 5. i?r 

mon efprit, dautant que je n*ai point 
trouué Tite mon frerc : mais ayant 
pris conoé d'eux , je m*cn fuis venu 
en Mace Jone. 

14 Or grâces à Dieu qui noiîs fait 
toujours triompher en Chrift . & qui 
manitcfte par nous l'odeur de la con- 
noilfance en tous lieux. 

iç Car nons fommes la bonne odeur 
de Chrift a Dieu, en ceux (|ui fontfau- 
uez, & en ceux cjui perilleni. 

16 A ceux Cl , odeur de mort à 
mort , 3c à ceux-là odeur de vie à vie. 
Et qui eft fuftifant poi:r ces chof'cs ? 

17 Car nous ne fommes pas maqui- 
gnons de la Parole de Dru , comme 
pliihcurs > mais nous parlons louchant 
Chnft comme en fincenté , & comme 
de par Hieu > deuant Dieu. 



C H A P. 111. 
C emparât fêfi du mtnifïitt de U Ici, 
ctlni di t'Ena^i^Ue^ 

ly^ommençons nous derechef i 
^^nous recommander nous-mef- 
mes? ou bien auons-nous befoin, 
comme quelques vns > d*epiftres rc- 
commandatoires vers vous , ou de rc- 
commandatoires de par vo <s > 

2 Vous cftes noftrc epiftre , écrite 
en nos coeurs : laquelle eft connue 5d 
Icue de tous les hommes. 

3 Entant qu'il apparoir en vous que 
vous tftes rcpiftrc de Chrift, admini- 
ftrce par nous , Se écrite non point 
d'ancre, mais de Tcfprit du Dieu vi- 
uant : non point en des pLiques de 
pierreji mais es plaque» cUarneiles dis 
cœur. 

4 Or nousauons vne telle confiao* 
ce en Dieu par Chrift. 

5 Non point que nous foyons fufïi- 
fans de penfer quelque choie de nt^us, 
comme de nous-mefiiies j mais noftre 
furtilance eft de Dieu : 

6 Lequel auflî nous a rendu fuffi- 
fans pour eftrc miniftres du nouucaii 
Teft.imtnt : non pas de lettre, mais 
d'efprit : car la lettre tue , mais l'Ef- 
prit viuifie. 

7 Q£c fi le minifterc de mort fcrii 
en lettres & grauc en pierres, a efté 
glorieux , tellement que les enfans 
d'IiVacl nepouuoieiit regarder en la 
Face de Moyfe pour la gloire de fa fa- 
ce : (laquelle g/ene dcuoit prendre 
fin.) 

8 Comment cft-ce que îc miniftcre 
de Tefprrt ne fera plus glorieux > 

9 Car fi le miniftere de condamna- 
tion 4 ejlê glorieux > le minifterc de 

iuftict 
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jufticc le furpafTe de beaucoup tn 
gloire. 

10 Car mcrmcs ce qui a efte glori- 
ht^n'a pojpt cftc glorifir en cet c^Ard, 
u caufc de h gloire qui furmonrc. 

1 1 Car il ce qui dcuoit prendre fin^ 
^ffir glorieux , ce qui eft permanent, 
en beaucoup plus glorieux. 

11 Ayjns donc vne telle efperance, 
nous vfons de grande hardicfle de 
parler. 

Et nous ne/a.umfr point co nme 
Moyfc ,qui inetrojt vn voile fur fa fa 
ce , afin que les enfans d'IfV.icl ne re- 
gardalfent point a la confommation 
dt ce qui dcuoii prendre fin. 

14 Mais leurs c niendemens font en- 
durcis : car jn(.|ues à ce jo ird*hui ce 
medrie voile demeure en la lecture de 
Tancien Teftamcnr, fanseftre ofte'(ic- 
qncleft aboli par Clirift.) 

15 Jufqucsa ce joud'Iiui donc,quand 
on lit Moyfcle voile demeure fur leur 
cœur. 

16 Mais quand il Ce fera conuerti au 
Seigneur, le voile fera ofte. 

17 Or le Seigneur eft cet Efprit là: 
Zi 1 1 où tft Pcfpritdu Seigneur^ la eft 
la liberté. 

1 2 Ainfi nous toui qui contemplons 
comme en vn miroir la gloire du Sei- 
gneur il face découuerie > fommes 
transformez en la mefme image de 
gloire en gloire, comme par 1 cfprit 
du Seigneur. 



C H A p. IV. 
l^intf^ fit f (> /u fiance dt h^^,ù(ire 
enCon mi^tftere. Lt frntH des aki^ 

iT^our cette caufe ayans ceminifte- 
X > lelon la miferitorde que nous 
auons receue, nouà uc nous relaf- 
chons point. 

1 M«iis nous auons entièrement re- 
jette les cachettes de honte : ne che 
minans pointauec rufe,^ ne fallifians 
point la parole de Dieu, mais nous ap- 
pruuuans à toute conTcience des hom- 
mes dcuant Dieu^par la manifcltation 
de la ventc- 

l Que n noftreEuangile eft encore 
conuert , il eft couuert a ceux qui pé- 
riment : 

4 Efquels le Dieu de ce fiecle a 
aiieuglé les entendemens, affauur àt:^ 
incrédules, afin que la lumière de TE- 
uangile de la gloire de Clirift (qui eft 
Timaee de Dieu; ne leur refplendift 
point. 

5 Car nous ne nous prefc Hors point 



DE S.PAUL ^ r;up.4,,. 
nous-mefmes,iTîais Jefus Chnft le Sei- 
gneur : & eue nous fommes vos rcruil 
teurs pour ramoui de Jcfus. 

6 Car Dieu qui a dit que la lumie- 
re rerpUndift des ténèbres, ej} 

qui a relui en nos cœurs , po ir 
ner illumination de la conooj 
de h gloire de Dieu en la face de Ic^ 
fus Chnft. 

7 Mais nous auons ce trcfçtr en 
vai(feaux de terre,afin que l'cxctllen- 
cc de cette force foit de Dieu , & nos 
point de nous : 

8 Eftans opprcfTe's en toutes fortes, 
mais non point réduits du tout .1 Pc- 
ftroit: eOans en perplexité , mais non 
point dcftiincs : 

9 Eftans perfecutcs,mais non point 
abandonnés : eftans abbatus, mais non 
point perdus ; 

10 Porta n$ toujours par tout en 
fte corps la mortification du Sci 
Jcfu<î^afinauiri que la vie de Jcf . 
manifeftc'een uoftre corps. 

11 Car nous oui viuons , fommci 
toO jours liurés â la mort pour l'amour 
de jefus , afin auffi que la vie de Jefui 
iôtt maoïfeftec en noftre ch^iir mor- 
telle. 

11 la mort donc fe déployé en 
nous, mais la vie en vous. 

ij Or ayans vn mefme efprir de 
foi, ftlon qu'il eft écrit. J'ai crcu, 
pourcc ai je parle rauftl croyons nous^ 
& pourtant parlons nous. 

14 Sachans que celui qui a refîufci- 
té le Seigneur jefus , nous rcffufciiert 
par Jefus, S: nous fera comparoilre Ctt 
fa prefence auec vous. 

M Car toutes chofcs/«wf pour vovsi 
afin que cctre tres-grande grâce n 
donde à la gloire de Dieu , par le n 
merci ncnt de |>lufieuri. 

16 C'eft pourquoi nous ne nous re 
lafchons point : miis bien que noftn 
homme extérieur te dech-c, toutefoi 
1 intérieur eft renouuellc de jour ci 
jour. 

17 Car noftre légère afflidion , q 
ne fait que palfcr , produit en nous 1 
poids éternel d'vne gloire fouuerain 
ment excellente : 

18 Quand nous ne regardons point 
aux choses vifibles , mus aux inuili 
bles : caries choies vifibles Cent pour 
vn tcmps:nuis les inuifibles font éter- 
nelles. 

' * " * — 

C H A p. V. 

Ltffîdelet m dthgtant du corps. font re» 
cens tn U matfgn celéfle. Ceux jui 
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A U X C O n T 

foftf tn Chrill tiêitie/it eftrt McmneUej 
ere.itHier,Ifj minifirer dr CfnéflfêtU 

I /^^t nous fanons que ft noflre ha- 
y^bicanon tcrrcftrc Je a-tte locc 
ti\ (icAruite nuus auonn vn ecTi 
^ficedc par Dicii • ^jjjttch vnc inaifon 
tmcilc es cicux^qui d*cA point faite 
; main. 

1 C.ir M}\V\ pour cela gemidons- 
lïous^iicfirans tint 81: plus il'cftrc reuc- 
ftus dr nollre ti<imiciie qui eft du ciel: 
? Voire nie(mc$ fi nous lommcs 
trouucs vcfliiç^C" non point nuds. 

4 Car nors qui fommcs en cette lo- 
ge , ^cmi<lon$ ctt.ins ch.ir^^s : ent.ini 
^<]i ^ iclirons > non point d'eftrc 
tà. /,'nais ti'iftre reucfhis: afin 

4111 cft tnonel^loit englouti par 

h vie. 

> Or celui qui nous a formez à cela 
it»ef»ne,r'» Du ti . Iet|uel .luflî nous a 
donné les arrhes de Phfpnt. 

6 Nous anons donc toiijonrf con- 
fiance, laiiiins que logc.ms au corps 
nous lomircs cftraj^ijtrs du Seigneur. 

7 Tar c*eft par foi que nous chemi- 
nons,^' non point par veut-. 

8 M.iis nou< auoos confiance, & ai- 
mons muMix eftre eftrangcrs de ce 
corps, ?c (ftrc auec le Seigneur. 

g ( *ti\ pcuirqîioi aufli nous nous 
t 'e lut eftre agrcablesj& pre- 

i i-ns. 

ic L jr il nous faut tous comparoi- 
ftrc deuant le fitge luduial de Chr.ft> 
Sn que chacun emporte en fon corps 
elon qu'il aura faa^ou du bien^ ou du 
mal. 

II Sachansdonc ce que c*eft delà 
frayeur du Sngneur , nous induifons 
les liommev à la f»>! , 5< fommes mani- 
yfc^ti a Dieu ; ^ je m'attens auifi que 
' nous foinines manilcAcz en vos con- 
fcicnces. 

Il Car nous ne nous recomman- 
dons point derechef enucrs vous, mais 
c'eft <jue nous vous donnons occafion 
de v<njs gloriher de nous : afin que 
vous ayez '((ji-ei rrponAre à ceux qui le 
glorifient de rappareacC) êi non point 
du lœnr. 

1 5 Car foit que nous foyons tranf- 
|K>rrez d'entendement , »cuf le fcmnif t 
a pieu : fuit que nous foyons de fens 

rairiS,i««/ f '^nxmf t à VOUS . 

14 Car la charité deChr '^l nous 
eftreint , tenant cela pour certain 

i\ vn tft mort pour tous, tous auffi font 
morts. 

15 Et quM eft itwrt pour tous, afin 
que ceux 4ui viucnt ^ ne viucm point 



K T H 1 E N $ 

d'ort'fnauant a ctiK-meffes , mais i 
celui qui eft mort & qui eft reflufcicé 
pour eux. 

1^ C'tft pourquoi des inaintcnnnt 
nous ne ci^unoiiions perionne le Ion U 
cKiir, mcfTHS tnct»re que nou> avons 
connu Chnft lelon la chair > toutefois 
jnamtenant nous ne le connoilfons 
plus. 

17 Si donc quclqu\ n f/? en Chrifl, 
f*r'i/ /eif nouutlle ^ rcaiure : le s wlio- 
fes vieilles l'ontpadcei, voici , toutes 
chofes font faites nouiicîîcs. 

18 Or le tout ift de par Dieu , qui 
nous a réconciliez à foi par Jefus 
Clirii\ nous a donné le ininifterc de 
rcconcil'.uion. 

19 Car Dieu cftoit en Chrlft , re- 
conciliant le monde à foi > en ne leur 
imputant point leurs forUits : S^a mis 
eu nous la Parole de réconciliation. 

io Noms fommes donc a.nballadttjrs 
pour Chrift , co lune fi Dieu cxlmrtnit 
par nous : nous fupplions pour Chrift^ 
que vous fovez réconciliez a Dieu. 

ai Car il a tait welui qui n'a poinC 
connu de pcché , tftre pcthc pour 
nous : afin que nous fuilions juflice de 
Dieu en lui. 



C H A P. VI. 

de Jffttf Cf^rifl, Fxhçrtjtton a fc /r- 
pdrer d'aaec les idêldtret, 

I A infi donc cftans ouuricrs auec 
y^lui , nous vous prions anllî que 
vous n'avez point receu la grâce 
de Dieu en vain. 

1 (Car il dit, Je t'ai exaucé cnv« 
temps agréable, 5t l'ai fecouru au )onr 
de falut : Voici maintenant If lemns 
agréable > voici maintenant le jour de 
falnt. 

l En forte que nous ne donnions 
aucun icanJale , afin que nùflre miui- 
ftcre ne foit point deshonoré. 

4 Mais nors fenilans rccommanda- 
bles en touifs choies > comme cftans 
ininiftrfs dtDieu,en grande patience, 
en atflictions^cn nectfi!tr,cn angoifl'es 

«; En baiturcs, en prifons, en trou- 
bles. en trauaux , 

6 tn veilles , en jeurnes,en puret^! 
par connoidaïKC , par vn cfprit re- 
tient, nar btnigniti^ , par le Saincl Ef- 
prit^par vue chirité non feinte ^ 

7 Par la Parole de venté, par II 
pmOance de Dieu, par les armes de 
juftice .1 drwitc 5; a gauche ; 

' t P-iriui riic)nncur5c ri^nominîet 
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fçs II. E P I s T R E 

parmi le diffame & la bonne renom- 
meé : 

9 Comme fedufteurs^ 8i toutefois vé- 
ritables : comme inconnus, & toutefois 
reconnus: comme mourans , &voiii 
«lousviuons: comme chafticz^ & /o«- 
f//b/ r non mis à mort : 

10 Comme contriftez , & toutefois 
toujours joyeux : comme pauures , &c 
r3«/tfoi/enrichiffans plufunirs : comme 
n'ayans ricn,& toutefois pofledans tou- 
tes chofts. 

11 O Corinthiens! noftre bouche 
cft ouucrtc enuers vous, noftre cœur 
i'eft eflargi. 

Il Vous n'eftes point à J'eftroit 
dans nous : nuis vous eftes à Tcftroit 
CH vos cncraîllcs. 

ij Or pour nous recompenfer de 
melmes rjc parle comme à mes en- 
fans) eflargifTez-vousauflî. 

14 Ne vous accouplez point auec 
les infidèles : car quelle participation 
y a-t'il de la juftice auec rmiquitc ? & 
quelle communication y a-tM de la 
lumière auec les ténèbres ? 

15 Et quel accord y a i'il de Chrift 
auecBelial? ou quelle portion a le fi- 
dèle auec rinfidele : 

16 Et quelle conuenancey a-t'ildu 
temple de Dieu auec les idoles ? car 
vous eftes le temple du Dieuviuant, 
ainfi que Dien a ditj'habiierai au mi- 
lieu d*eux. Se y cheminerai : 8c ferai 
leur Dieu : ils feront mon peuple. 

17 C'eft pourquoi départez vous du 
milieu d'eux , & vous en feparez , dit 
le Seigneur : 6i ne touchez à chofe 
quelconque fouillée , & je vous re- 
ceurai. 

18 Et vous ferai pour pere, &vous 
me ferez pour fils & pour filles, dit 
le Seigneur Tout-puifTant. 

C H A P. VII. " 

Exhortation à ia pureiè, La fainte joye 
de l^^poftre datisftr a^iflio^sWex- 
ceUenct delà, trifteffe feionDitu. 

I y^r donc, bien-aimez , puis que 
nous auons de telles promelTes, 
nettoyons-nous de toute foiiil- 

lurc de chair &d*efprit, acheuansia 

fanftification en la crainte de Dieu. 
1 Receuez-nous : nous n'auons fait 

lort à perfonne, nous n'auons corrum- 

pu perfonne > nous n'auoos pillé per- 

fotine. 

l Je ne dis point ceci à yol^re con- 
damnation : car j'.ii dit ci-deuant que 
vous eftes en nos cœurs à mourir & à 
fiHre cnfemble. 

4 J'ai vnegiaDdc liberté en voftre 



DE S.PAUL Chat, 

endroit, j'ai grandemcntde (jK.i rr 
glorifier de vous : je fuis rc nph ^ 
confolation , je luis plein de joye ta; ^ 
& plus en toute noftre afflict on. 

5 Car nous eftans venus en Maced( 
ne , noftt-e chair n'a eu aucune rcl. 
fche, au contraire notis auons en toi 
tes façons efté .iffligcs : combats pa 
dehors, craintes par dedans. 

6 Mais Dieu qui confole les abba 
tus, nous a confolez par la venue t 
Tite. 

7 Et non feulement par fa venue 
mais .luflî par la confolation de laque, 
le il a efté confolé en vous : nous r. 
contant voftre grand defirivoftre pleur 
voftre aff edtion ardente enuers moi: c 
forte que je m'en fuis tant & pk 
cjoLii. 

8 Car encore que je vous aye am 
triftez par mon epiftre, je ne n/cn rc 
pens point : encore que je m*en fufl 
repenti : car je vois que cette epiftre 
la, quoi que pour vn temps, vous 
contriftez. 

9 J'en fuis maintenant joyeux, noi 
point parce que vous auez eftc contn 
ftez, mais parce que vous auez eft< 
contnftez à repentance : car vous auei 
efté contnftez iclonDieu, tcllcmc» 
que vous n'aucz eftc endommagez et 
rien de par nous. 

10 Car la triftefl'e qui cft félon Di 
produit vne repentance ù, lalut, di/w 
on ne fe repent ja uais : mais la tri 
ftefic de ce monde produit la mort. 

1 1 Car VOICI, ceci me fme que vous 
auez efté contnftez félon Dieu , quel 
foin a.t'il produit en vous? voire quel- 
le fatisla^ftion > voire marrilfement , 
voire crainte , voire grand defir, voire 
zele, voire vengeance? vous vous eftes 
partout montrez eftre purs en cette 
afta.re. 

11 Encore donc que je vous aye 
écrit,cc n'a point eftc a caufe de celui 
qui a commis la faute, ni à caufe de 
celui enners qui elle aeftécommile> 
mais pour manif.fter entre vous le 
foin quèj'ai de vous deuanc Dieu. 

1 5 Pour cette caufe nous auons eft^ 
confolez de voftre confolation: mais en- 
core nous fommcs-nous de plus fort 
é jouis pour la joye do Tite, de ce que 
fon efprit a eftcf recréé par vous tous. 

14 Et de ce que fi je me fuis glorifie 
de vous enuers lui en aucune chofe, je 
n*en ai point receu de confufion : mais 
comme nous vous auons d:t toutes cho- 
fts en vérité, pareillement ce dequoî 
je m'eftois glorifié enuers Titc > a eftc 
trouué vérité. 

75 Cet 
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•;;.!/>.«, 9. AUX COR 

1^ C*cft pourquoi tnund il lui fo'i- 
jicni de robeilinnce de v*»ns tous , Si 
:om neut vousTauezreceu aucc cr.iin 
e ik trcuiblement , Ion .irtcvlion ett 
i'aucani plus irjftde enuers vous. 

i6 Je in'éjouis donc qu'en contes 
;buics je me puis alleurt rde vo is. 

C H A P. V I l I. 
ExhcrtJitton m i^uumofftt, 
r, treres^ nous vous tjifons fa 
uoir la grâce de Dieu qui a cite 
donnée aux £ghils de Ma^e- 



o 



done. 

2 C^t^ qu'en vnc grande cpreuuc 
d*.^tfl:Aion, Tjbondance de leur loye, 
ti leur protonde pauurtté > a redondt 
enrictielVcs de leur prompte libéralité. 

l Car je luis tcmom quML ont cftc 
voloutaire^ l'eion leurpouuoir, voire 
oufre leur pouuoir : 

4 Nous requerans auec de grandes 
pricrcs, que nous rcccuHîons h grâce 
iJif locietv de cette (iibucniion qui fc 
fait enuers les Saindls. 

5 Et ils n'o/i/ point f^tt comme nous 
nous attendions ^ mais ils le ibnt don- 
nez prc iiicrcment eux-mcfmcs au Sei- 

eur> & puis à nous par la votoncc de 
ieu : 

6 Afin que nous exhortallîons Titc, 
qu^ainfi qu'il auoit auparauant co n- 
mcncé, pareillement aiillî ilacheuaft 
cette ^r.ice par deiiers vous. 

7 e cft pourquoi, comme vous abon- 
dez en toutes choies, en <oi , eu pa- 
role, & en connuiiïance , & en to itc 
diligence , & en voftre chariii: enuers 
us, fuir f/ que vous abondiez auili en 
te grâce. 

8 Je ne tf dis point par commande-^ 
ment, mais pour cprouuer aulFi par la 
'iligcnte des autres, le naît de vollre 
hante. 

9 Car vous connoifîez la grâce de 
noftre Seigneur Jefus Chrift , alfauotr 
qu'il s;*elt rendu pauure pour vous, 
bien qu il fnft riche : afin que par fa 
pamiretc vous fulîîez rendus riches. 

lo En ceci dont je donne aduis : car 
cela vous cft conuenable, voire à vous 

Î|uiaiiez commencé d^-'s Tanne'e paf- 
cc non p.-ts le fut feulement^ mais 
aulTi la franche volonté. 

XI Miinîenantdoncacheuez anflîle 
fait : ahn qu'ainfi que la promptitude 
diï vouloir y aefl<, tel Joit iuiVi le par- 
faire fclon ce que vous auez. 

!• Car fi la pro'npiitudc de courage 
va dcuant , on cft agréable félon ce 
<ju*on a , 3c non pas fclon ce qu'on n'a 



1 N T H I E N s. i^t 

15 Cir ce u'td point afin que les 
autres foient foul.igez , & que vous 
foyez foulez : mai:) ahn que ce foit par 
ciiali:j : 

14 Maintenant voflre abondance 
P'te d leur iniiigence ^ afin aulfi que 
leur ab>n lance fou pour voflre indi- 
gence, a ce qu'il y ait de l'égal iié. 

15 Ainfi qu'il eft écrit. Celui qui 
.jHcit beaucoup, n'a rien eu de fur- 
abondant : 3c celui qui.fK^ r peu, n'4 
point eu moms. 

16 Or grâces à Dieu qui a donné le 
mefme loin pour vous au cœur deTitc: 

17 ^4jftH6irqu'i\ :i tu mon exhor- 
tation pour agréable, ^ mefmes qu'e- 
ftanttort artV(5lionné, il s'en eft allé 
vers vous volontairement. 

18 Or nous auons aiiili cniîoyé auec 
lui le t>cre,duquel la louange eft en 
l'affaire de l'huaugile par toutes ic$ 
Eglifes : 

nj (Et non feulement cela. mais auflî 
il a efté ordonné par les Eglifes com- 
pagnon de nuftre voyage , pour cette 
grâce qui eft admimftrée par nous à Ij 
gloire duSeigneur mef iie,& poMrJeruir 
a la prom;>t:tiide de voftre courage.) 

10 Nous donnans garde que pcrlonne 
ne nous reprenne en cette abondance 
qui eft adîiiiniftrée par nous : 

1 1 Et procurans ce qui eft bon, noa 
feulement deuant le Seigneur, maii 
aulli deuant les hommes. 

11 N »Uî» auons audî enuoyc auec eut: 
noftre trere, lequel nous auons éprou- 
uc fouuentefois en pluficurs chofes, 
eftrc diligent, ?c miintenant beaucoup 
plus dilii^eiu, pour la grande afleuraii- 
cc que j^ai de vous. 

Il Ainli donc quant à Tite ^ il efl 
mon a(ri)Cié & couipagnon d'œuure 
enuers vous : 8c quant a nos frères, ils 
A'»' amba (fadeurs des Eglifes, oU 
gloire de Chrift. 

24 Montrez donc enuers eux, & de- 
uant les Eglifes, Tapprobation de vo- 
ftre chanté, ic de ce que nous nous 
glorifions de vous. 



C H A P. IX. 
SHtte de /* exhortât iêrt à l\iMmofrie» 

1 ^^arde vous écrire de la fubueo- 
y^tion qui fc fait enutrs lesSainfts> 

ce m'cft vne chofe luperfloé. 
1 Veu que je fiis la promptitude 
de voftre courage, poiir laquelle je 
me glorifie de vous enuers ceux de 
Macedone : ieur fj.:fam entendre que 
l'Achaie eft prcfte dés l'année pat 

fées 
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foc : & voftre zele en 4 prouu4Uc plu- 
(îciirs. 

j Or j'ai enuoyc ces freres>afîn que 
ce que je me fuis glorifie tic vous , ne 
foie pas vain en cet endroit^ & que 
vous loytz prcfts> comme j'ai dit. 

4 De peur que ceux de Macedone 
cftans venus auec moi , & vous ayans 
trouuei mal prtfts, nous ne receuions 
de la honte (jc n'ofe dire vous) en cet- 
te affeurance de dous cftre glorifiez de 
irous. 

5 C'ch pourquoi j*ai eftimé qu'il 
cftuit nccfflaire de prier les frerts , 
que premièrement ils allaOent vers 
▼ons, 8; qu'ils acheuafl'cnt de mettre 
"Cn ordre l.i beiu fiwcncc déjà par ci- 
deuant dénoncée : afin qu'elle foit 
prefte > comme bentficence > & non 
point comme chidictè. 

6 Or je dié ceci , Que celui qui fe- 
fîic chiclicment , recueillira auflî 
chichement : & que celui qui feme 
libéralement^ recueillira âufll libéra- 
lement. 

7 (Vie chacun en face ftlon qu'il a 
pro,>o e en Ton cœur, non pomta re- 
gret, ou par contrainte: car Dieu aime 
celui qui donne gayement. 

8 Et Dieu eH puiffant pour faire 
a\»onder toute grâce en vous , afin 
c)u' ayans toujours toute fuftirance en 
toute chofe , vous foyer abondans en 
toute bonne œuurc : 

9 ''Mnfi qu'il eft écrit, Ilacpars, 
il a donné aux panures , fa juftice de- 
meure éternellement. 

10 Or celui qui fournit de femence 
au femeur, vous vucillc auffi rouruoir 
de pain a manger, multiplier voftrc 
femence, & augmenter les reuenus de 
voftre inftice.) 

11 Eftans pleinement enrichis en 
toute prompte libéralité, laquelle 
fait que par nous grâces (oient ren- 
dlues a Dieu. 

Il Car radminiftratîon de cette 
oblation n'eft pas feulement pour fub- 
Uenir aux indigences des Sainfts, mais 
aiilTi redonde en ce que pluficurs en 
rendent grâces i Dieu : 

1 ^ tn glorifiant Dieti parle moyen 
deréprcnuc de cette Cubuention , de 
ce que vous vous lubmettez à rpiunn 
gile de Chrill : & de vortre prompte 
& jiberalc communication enuers e'JX 
^ enners tous. 

14 Et en ce qu'ils prient pour vous, 
en vous defirant aftcw'tueufement pour 
rexcellente grâce de Dieu fur vous. 

1 5 Or grâces d Dieu de fun don ine- 
fiarrablc. 



DE S. PAUL Cha^, 
C H A P, X. 
Zff armef [ftintHelltf tjJtt Diemitm» 
fes fitmitturj pOHY n^^ner iet éàmti 
Il nt fe fdHt gUn/itr jHAH i 
gntur, 

I â u rcfte, moi Paul je vous prie p 
^^la douceur ^ debonuaircié 
Chr.ft • moi qui en prclencer 
petit entre vous : mais abfcnc fuis hi 
di enuers vous. 

1 Je vous requiers donc qu'cfU 
prefent il ne me fiille point vfcr 
hardicfle, par cette afl'eurancc <iel 
quelle je délibère de me porter hati 
ment enuers quelques vns, qui uo 
efttment, com:ne ii nous cheminiot 
félon la chair. 

I Certes en cheminant en la chai 
nous ne guerroyons point félon . 
chair : 

4 (Car les armures de noftre guen 
ne font point charnelles, mais putfTai 
tes de par Dieu , a la deftrfôiou dt 
fortereffes.) 

5 Deftruifans les confeils & tout 
haute fie qui s'elciie contre la connoi! 
lance de Dieu : & amenans toute per 
fce prifonniereàTobeiflance deChrjft 

6 tt ayans la vengeance toute preft 
contre toute de fobtï (lance, quand vo 
Arc obeiffance aura eflc accomplie. 

7 Kegardez-vous les chofes Tel» 
l'apparence ?Si quelqu'vn fc confie ei 
foi mefme , qu'il eftà Chrift , qu*i 
4>enfe cela derechef en fi)i-mcrmc,r)M 
comme il tfi à Chrift , parcJleincn 
auflî nous fommcs 1 Chrift. 

8 Car fi Je me veux mefmrs j;Iorl 
fier diuantage de noftre pui{lance,la« 
quelle le Seigneur nous a donnée i 
édification,^ non pointa voftre deftru- 
dion,je n'en receurai point de honte : 

9 Afin qu'il ne feiwble point q:ie jt 
vous vueille épouuantcr par des epi- 
ftres. 

10 Car lesepiftres (difent- ils) font 
bien graucs Ji- fortes, mais la prcfcnce 
du corps eft foiblc > & la parole coo* 
temptiblc. 

II Que celui qui eft tel, pcnfè cela, 
que tels que nous (î)mmes de parole 
parepiftres eftans abfcns : tels auffi 
fcmmtj nous fait eftans j^rcfens. 

1 2 Car nous ne nous ofons pas met- 
tre du rang de quelques vns ni ac* 
comparer à eux , lef jucîs fe recom- 
mandent eux mcfmes : mais ils n'en- 
tendent point ou'ils fc mefurenteux- 
mefmes par eux mefînes, & s'acconi» 
parent eux-mcfincs à cux-mefmes. 

J 3 Mois 4uaût i ugus^ nous ne nout 
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orifieions point de ce qni n'cft point 
; noftï c mcfurc : mais itlon la »ne- 
rc rc^lcc , laque lle mcfurc Dieu 
ms a dt p-iriie, ^jous mus JcftfierQnj 
élire parucnus mefiius jufquts à 
»us. 

4 Car nous ne nous cftenJons point 
lus-mermcs plus c^WxX ne ^anr> conu 
e (i nous n\flions point parucnus 
i que s a voi;s, vtu que nous fomm<s 
irucnus mcfines jnl(jues i vous> p.ir 
prédication Je l'Eiungilede Chrift: 
!> Ne nous glonfîans point en ce 
iin*eft point de noflrc inclure , c'efl 
défi és labeurs d^autrui : mais ayans 
perance que voftrc foi venant a croi- 
c en vous , nous ferons amplement 
creus en ce qui nous a eile départi 
Ion la ircfure réglée : 

16 Jufqucs ùtuangclizer lieifx 
li ï()nt plus outre que vous: & non 
mt nous glori^er en ce qui a efle 
parti i autrui , fclun la mefiire re- 

, ^(fiuur (fs chofes d<fja toutes 
cparecs. 

17 Mais que celui qui fe glorifie, fc 
^rifie au Seigneur. 

|8 C ar ce n*cfl point celui qui fc 
nmande foi-mcrmc, qui eft ap- 
inë,inais celui que le Seigneur re- 
mirande. 

C H \ P. XI. 
tkinti ja/tp/$t fh r^4pdf!re, S'Sfi 
me ni te, J,t compjtdtfbft (fH*it fait 
W foi^n.efme AHtc let f49% ^ffptflter : 
fa defcription de fts j9Hffeances. 

la mienne volonté que vous nie 
^fu p porta rtîtz vu petit en nK>n 
loiprudcnce ; mais encore fup- 
rter-moi. 

i Carie fuis jaloux de vous d'vnc 
oulic iieDieu : car je vous ai appro- 
ti a vn feuJ mari , pour vous prc- 
iter ro»r//>f vue vicr^c ch.ifte àChrilt: 
l Mais je crains iju^ainfi que Je fer- 
ait a feduitHue parla rufe^ fembla- 
rnt en quelque forte vos penfces 
bitnt corrompues , fe (hpcuraanj 
la limplicîic qui eft en Chrift : 

4 Car fi qiielquNn vcnoit, qui vous 
' aft vn autre Jtfiîs que nous n'a- 

lpreldié,ou fi vous receuiez vn 
re FJprit que vous n'auez receu , 
vn autre Euançile que vous r.'a jcz 
:cu, vou» fer '07 bien de l'endurer. 

5 Mais )*cttime oue je n'ai eftc en 
n moindre que les plus cxcelJens 
pftre». 

: Que fi je fuir comme qucl<]u'vn 
"^'"lirc u parler, toutefois je sK ' 



AUX CORlMTHttNS. 



//• /mis point en connoifTance : mai» 
nous auons efté enticremcni minite- 
liez en toutes cludcb eouers \ous. 

7 Ai-je commis vne oRenfc en ce 
que jc me fuis aSailIé irkoi-n.eime , 
afin que vous tulhez eîei;ez ? parc« 
que ians rien prendre je \ous ai aih« 
nonce PEuangile de pieu. 

8 J'ai pillé les autres Eglifes, pre- 
nant entrctcnement pour vous fetuir. 

9 Et quand i'cftois auec vous , & 
que j*auois difettc, je n'ai eftc en 
charge' à pcrfonnc : car les frères qui 
cftoicnt venus de M.îcedone > or.t fup- 
plcca ce qui me defailloit : & je mo 
luis garde de vous cftrc en charge en 
chofe quclcon<jue, 5c m'en garderai. 

10 La vente de Chrift elt en moty 
que cette gloire ne fera point eftou- 
pce pour moi es contrées d'Achaie. 

1 1 Pourquoi > efl^ce parce que je ne 
vous aimc point ? Dieu le fiit. 

12 Mais ce que j'en fais, je le ferai 
encore , afin (]ue je retranche Tocca- 
fion j ceux qui demandent occafion i 
afin qu'en ce en quoi ils fc glorifient^ 
ils foiene aufli trouuez tels que nous. 

15 Cartels faiiJC Apof^rcs y*/;^ dct 
ouuriers cauteleux > le dcguilaos cit 
Apofticsde Chrift. 

14 Et cf n'efl pas de menieilles: cjf 
Satan melme fc dcguife en Ange de 
lumière. 

Ce n'eft donc pas grand cas fi feg 
minières aulTi fe dcguifcnt en nuni- 
ftrcs de juftice ^ defqucls la liu lcr« 
comme leurs œnures. 

16 Je le dis encore, afin que per- 
fbnne ne me penfe eOre imprudent: 
finon reLenez-nKii .mcfiues comme im- 
prudent » aiin que je me vante audi 
quelque peu. 

I7^e que je dis en cette alTeurance de 
vanterie, je ne/' dis pas félon le Sei- 
gneur , mais comme par imprudence» 

18 Puis que plufieurs fe vantent Ic- 
lon la chair, je me vanterai aulîl : 

19 Carvou^ endurez volontiers les 
impnidens>p3rce que vous cftes lages. 

20 Mcfmcs vous endurez (i quelqu'vm 
vous afferuit, fi quelqu'vn vou«i man- 
ge^fi q!îclqu'vn prend de vouf, fi qiicl- 
qu'vn sVltue fur yorts^ {] quclquVm 
vous frappe nu vifage. 

21 je /e dis par opprobre , toire 
romme fi nous auions cdr fans au- 
cune vertu : mais en quelque cho- 
fe que ^uelqu'vn foit harJi ( je 
parle en imprudent) je fuis hardi 
aiiili. 

21 Sont- ils Hébreux? ///«if aufli, 
SouC'JU IlraclitM ? U fuis auiIi, 

1 $00^ 
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Sont-ils de la fumencc d'Abraliam ? 
y juU aufli. 

2 l Sont- ils iriniftrcs de Chrift ? C je 
pjirle commt: imprudent) je U fuis par 
defTus > en irauaiix dauantagc , tn 
bditurcs par dcfiiis ciix , en priions 
dainntagc , en morts louiiciuefois. 

24 rcceii des Juits par cinq fois 
c]uarantc coups, moins vn. 

25 yA\ eflc battu de verges par trois 
fois, l'ai c-fté lapidé vue fois , j'ai tait 
naufrage tiois tois, j'ai palfc rcfp.ice 
d'vnjour & d'vne nuia entière en la 
protonde mer. 

z6 En voyages, en périls des fleii- 
iies, en périls tics brigans, en perih 
de nation, en pcrils des Gentils , 
en périls en villes , en périls en de- 
(crt, en périls en mer, en périls entre 
de frères : 

27 En peine & en irauail,en veilles 
fouuent, en taim & en foif, tn jeunes 
fouuent,en froidure & en nudité . 
28 Outre les cliofts de djehorsr ce qui 
me tient allie^^c de jour en jour,fVj^ le 
j'oin y ai de touus les Egîifes. 

29 Qiiieftaffoibîi , que je ne fois 
aftbibliauflî? qui eft fcandaliié , que 
)c n'en lois aufli brûlé ? 

50 S'il fe faut v mter, jemcvanie- 
rnj des chofcs qui (ont de mon inlîr 
mit^. 

^1 Dieu qui eft le Perc de noftre 
Seigneur Jeûis Chrill, 8^ qui cft bénit 
cttrncllemcnt , fait que je ne mens 
point. 

;ï ADnmaslo gomierneur pour le 
roi Aretas auoit mjs des gardes en la 
ville des Damafceniens > me voulant 

faifir : , , 

5 1 Mais je fus deuale de la muraille 
en vne corbeille par vne feneftre : & 
ainfi j'échappai d« fcs marns. 



C H A P. XII. 

le t yifioni de l^^ftoftre. V èchdrtle 
ditcif etjfa chdir. Sajoye (jyf.t force 
àAntitf tïîfimite^^ ^ fin dfftfli^/t 
tfjHerslcj Cùri/ithiens, 

j ^^ertes ilnem'eft point conucna 
y^^blc de me vanter ; car je vien- 
drai jufques aux vifions & aux 
rcuelntions du Seigneur. 

2 Je connois vn homme en Chrift, il 
y a quatorze ans paflez , (li ce fut en 
corps , je ne fiis : fi ce fut hors du 
corps, je ne fais: Dieu le fait) quia 
eftc raui jufques au iroificme ciel. 

5 Et je fais »iu*vn tel homme (fi ce 
fut en corps,ou fi ce fut hors du corps, 
je oe lais : Dieu le fan) 



D E S. P A U L Chjp.u, 
4. A eftc raui tn Paradis, & a ou: 
des paroles inénarrables, ^clquclks 1, 
n'ift pas pofiible a l'homme d'cxpri 
mer. 

5 Je me vanterai d'vn tel homme , 
mais de moi m.elme je ne me \antera 
point, tinon en mes infirmiiez. 

6 C ar quand je me voudrni vanter . 
je ne ftrai point imprudent : car je di. 
rai la venté : mais je m'en épar 
atin qk'aucun ne m'cftimc poi; 
dclTus ce qu'il me voit (ht, ou /«a. 
dcflu^ ce qu'il entend de moi. 

7 El de peur que je ne m'eîtiian'( 
outre mefure à caufe de rtxctl.c rc» 
des reuelations , il m'a cfte m: 
ccharde en la chair, vn Ange dt 
pour me foutfleter, afin que je ne lu c 
leualTe point outre mefure. 

8 l'orr laquelle chufe j'. i pr: 
fois le Seigneur, afin qu'iceiui 
partiil de moi. 

9 Mais il m'a dit^ Ma grâce te frflfit 
car ma vertu s'accomplit en l'n 

lé. Je me vanterai donc très 
tiers pluftoft en mes infir'rit.z, ah* 
que la vertu de Chrift habite en moi. 

10 El partant je prens plailir en in 
firmitez, en injures^ en r.cctflucz, et 
perrecutions,en argoiffes pour Chrift 
car quand je fuis foibJc, alors je fui: 
fort. 

11 J'ai efté imprudent en me van- 
tant ; vous m'y auez contraint : cai 
je deuois tftrc recomman«lc par vous ; 
veu que je n'ai eftc n oir.dre en nulli 
chofe que les plus excellens Apoftrcs 
encore que je ne fois rien. 

12 Cènes les enfeignes de mon A 
poftolat , ont eftc accomplies entn 
vous auec toute patience, aiiec fignes 
mcrueilles, & vertus. 

1 ^ Car en quoi auez- vous efté moîn 
dres que les autres Egltks , fmon qu« 
je ne fuis point deuenu lafcheau tra 
uail à voftre dommage ? pardonne» 
moi ce tort. 

14 Voici pour la troifiéme fois q«< 
je fuis preft d*nllcr vers vous : je n 
vous ferai point en charge ; car je n< 
demande point le voitrc , mais vous 
mefmes : aulli les enfans ne doiuen 
point faire d'amas pour leurs pères 
mais les pcres pour leurs enfans. 

15 Et quant à moi, je dépenfera 
très- volontiers , & icn\ dcpcnfé poii 
vos ames : bien que vous aimant tao 
& plu?, je fois moins aimé. 

\6 Mais foit , q»îe je ne vous ay« 
point chart^ez, toutefois eflant rufc, ji 
vous ai pris par finene. 

17 Ai je donc lait mon profit dt 

voir 
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ous, par aucun de ceux que i v 
i ennuyez ? 

lif J'ai prié rite, 8^ ai enno,. vu 
rercaucc lui. Titc a t'il f/iirfonpro- 
t de vous ? n'auons nous pas chcmi- 
é dVn inelme efprit? n*anons.nous 
»is chtm.ne d'vn ircfme train? 

ip Ptnfez-voits dercihcf que nous 
neitions en auant nos deJfenfes cnuers 
•ous > nous parlons deu.int Dieu en 
lirift : & le foui , ô treschcrs ! pour 
oftre édification. 
20 Car je crains qu'il n'aduienne , 
pie quand fc vicnJr.ii je ne vous trou- 
ic point tels que je voudrois : & que 
e fois tro!j ic de vous tel que vous ut 
Vdriez pas; & qu'il n'y ait en quel- 
c lorte qutrcllcs> cnuie>, courroux, 
ebars, dctraiîtioof^muriiiyres^ cnficu- 
ts, tu nuhcs. 

i I Et qn\ ft.int derechef venn^Ttion 
)feu ne îi*a!».ii!re enucrs vous : ^ 
inc je ne mène dciiiî de pJufieurs 
rentre ceux qui onr ^ieché aupara 
t, & qui ne fc font punit amendez 
'ordure, a' delà paillanhTe, &: de 
fnfolencc qu'ils oi.t couimiic. 

i P*. XIII. 

'iiace cz'iiu i,( imffinkènr, fxhortd- 
t»9^/rM rexAn.en de foi.mffrhf . À fj 

I ■ A (a pdîXi 

CtU ui la troific ne fois que je 
viens 1 vous. En la bo'i !v le 
de»iv fv\ de trois témoiii 
>arole fera conHrmée. 

1 J*aid'.;adit, 5f ;c di> des cette 
icurc i onvnc fi j'crflois prefcnt i ^ ur h 
, & maintenant al. 
juioni pcchcaup.T . 
Va tous les autres, qii^ iî je viens 
icrechcf, je n'épargnerai pryfomie : 

\ Puis que vous cherchez Pcxpc- 
riente de ChrifV q?n parle en moi , le- 
I nVft point fuible enuers vous, 
's c(l pnifTant en vous. 
4 C.ir encore qu'il ait efté crucifie 
par rnfirmitc, neantmoins il eft vuiar t 
par la puirt'ancc de Dieu : certes âufTi 
nous iommcs foibles en lui, mais nous 
irons auec lui par la puiflance de 
çnuers vous, 
xaminez vous vous mermcs fi 
<tcs en la foi : e'promiez-vous 
fmes : ne vous reconnoilTez- 
int vous-mcfmes, A^fdt^.oir que 
C iu ifl cft en vous ? fi ce n'eft 
quelque Torte vous fuiTiez re- 
ouiiez. 

6 Mais j'efpere i|ue vous connoi 



I N T H I E N N toç 

I trcz que nous ne ibmir.cs p. 
I prouutz. 

7 Or je prie Dieu que \^3:i5 ik ia. 
ciez aucun mal: non point afin que 
nous fuyons troîiucz appruuucz , mais 
alin que vous faciez ce qui cft bon , & 
que nous foyons comme repiouuez. 

C ar nous ne pouuor.s nen contre 
la vente, mais pour la vtrité. 

9 Car nous nous CjouilTors fi nous 
fommcs ioiblcs, que vous foyez forts 
& melmcs nous fouhaitons cela , affa^ 
ffon voftre entier accompliiîejnent. 

10 Panant jVcris ces ohof.s cftant 
ablcnt, afin que quand je ferai prc- 
jem,;cn*vfe point de rigueur, félon 
la puiffance^aïutlle le Seigneur m*a 
donnée à ediljcâtion, iic non point 4 
deftruc^ion. 

11 Am frrplus, fieres, cjouïrtcr- 
^^"S ^ "US rendre parfaits 
loyer , , ioyez tous d'vn con- 
leniemcnt, viutzen paix, & le Dieu 
de diKMflion 8c de paix fera auec vous. 

IX Saluez vous IVn l'autre d'vn 
fainft hi fVr. I les Saints vous 
laluent. 

r i^^/i Vi -^' i-,' ^^%"cur Jcfus 
c nriit, &:la dikâion de Dieu, & la 
conuiunicatiop du SainA hipnt fût t 
auec vous tous. Aincn, 

la féconde aux C^rhîthicfjt a rflé 
p'tr Tilt <^ lue. * 

E 1> I S T R E 

S. P a' U L 

A P O S T R E 
AUX CALATES. 
CHAPITRE I. 
V^poftre Ti prend les G^xUtes de s*eflye 
laifje\dttQiirner de /a^yrrité de 
aniile» // fulmine y n anathtme coa^ 
tre ceux tfki leur enfeijucrocit y, te 
autre doHri/ieque celle qu* il leur a en^ 
l'ciivîe. Il parle de fa cofikerftQï} ^ 
de jue/rjuej y/jj de fej royales. 

)aul Apoftre fnon point' 
de par les hommes, ni 
cfc par homme , mais 
par Jefus Chrift, &' 
j par Dieu le Perc> 
qui l'a refïufcité des 
morrs.) 

l Et tous les frères qui fcat auec 
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1 p I S T P 
iiH>i , lux Eglife Je Oaîatic ; , 

5 Gratr vuus /'cif ^ paix de par 
t itP le Père, is: de par noitre Seigneur 
JcCns Chnft. 

^ QtiI sVft donne roi-mefmc i^oiir 
nosptciicz, ?.fin qnc félon h volonic 
éle i vieu noilrc Porc il nous retiraft uu 
prefent Itccle nuuiiais. 

5 Auquel f'sit gloire aux ficclcs des 
liccles. Amen. 

6 Je mVftonnc qu'en dcbiflant 
Chrîft qui vous auoit appeliez par gra- 
ce, vous cftcs fnbitcmcnt tranfportci: à 
vne autre Euangile : 

7 Q-i n'eft pas vn autre nuAnplt • 
mais il y en a qui vous troublent ^ 
qui veillent renuerfer TEuanj^ilc de 
Chrift, 

8 Or quand biconous-Twcrtncs, ou 
vn Aui^e du Citl, vous euangtlixeroit 
outre ce que nous vous auons cuangc- 
Ikzc, qu'il Toit exécration. 

9 Auifi que nous auons déjà à\t , 
maintenant auflî je It dis derechef. Si 
quelqu'vn vous euangelizc outre ce 
que vous auei reccu , qu'il loit exé- 
cration, r . • • I 

10 Or maintenant prerchai-je icf 
hommes, ou Dieu ? ou cherchai-je a 
iToinplaire aux hommes ? car li je corn- 
planois encore aux hommes^ je oc fc- 
roii point leriiiicur de Chrift. 

11 t)r, frères, je vous déclare que 
l'Fuan^ilc qui a efté annonce ykt 
moi : n\ft point félon P homme. 

11 Car je ne Pai ni rectu ni appris 
d'aucun homme , mais paria rcucla- 
tion de Jefus Chrift. 

15 Car vous auez entendu quelle a 
cHc aui toîs nu conuerfation nu lu • 
lia ifme- : comment je pcrfecutois l'E* 
|life<k Dieu à outrance, & la dega- 

14 Et amnçoîs an Judai'mc pius 
que pjufieurs de mes pareils en mi 
nation: eftantle plus arJent zélateur 
des traditions de mes perc s. 

15 Mais quand ^'a eltë le bon pbifir 
de Dieu fqui m'aiioit mis a naît dés le 
ventre de mi mcre, Se qui in*a appelle 
par fa grâce) 

\6 De reuelcrfonPiU enmoi, afin 
qnc je reuancrelizafTe entre les Gen- 
liis, je ne pris point confeil inconti- 
ncrnt de la chair & du fang : 

17 Ht ne reuins point à Jerufaicm 
▼ers ceux qui .luoicnt eftc Apoftres de- 
vant moi : niais je m'en allai en Ara- 
bie, ^ derechef a Damas. 

18 Depi istroiians après, je reuins 
à Jerufalem pour vifitcr Pi»rre : Si de- 
mçural chci lui quiuic jours. 



\ p Et ne vis nul autre des Apdftrcs* 
linon Jaques frère du Seigneur. 

20 Or des ehofes que je vous écris, 
voici je v.«f f^udeuant Dieu, que je 
ne mens point. 

21 Depuis je vius es contrées de Sy- 
rie & de Cilicie. 

12 Orj'eftois inconnu de face aux E- 
glifcs de Judée, qui tftoicnt en C hrift. 

23 Mais ils auoient feulement oui 
dire, C^lui qui autrefois nouv 
eutoit, annonce n^aintenant la 1 ; , 
quelle autrefois il dtftruifoit. 

24 Dont lis glorifioicni Dieu en moi. 



C H A P. 11. 

Le yy^i^e de f\.^i>opre k ferufA^tm. 
St^ différent Auec Sajrfl Pierre dditt 
^4Ati%che, La juPifcaitcn par lafe^ii 

. jet en Jcfus C hrift, 

i |-^u depuis, quatorze ans après U 
montai derechef à Jei 
ance Barnabas,5c pris au.l 
moi Tite. ^ ^ 

2 Or j*)' montai par reuelation > É * 
conférai auec eux touchant PEuangilf 
que je prcfchc entre les Gentils^ mcf* 
mes en particulier auec ceux qui Pool 
tntltimc ; afin qu'en qucl']uc fortf 
que ce loit je oe couruflc ou n'cufli 
couru en vain. 

j Mais aulTiTite mefme qui efloii 
auec moi, b^en quM fuft Grec , ne fut 
point contraint d'eArc circoncis. 

4 Ht cela à caufe des faux frires qwl 
s*clbjicnt fourrez f« l'BiitJ'i, lefqueli 
cUoient couuertement entrez pout 
épier noftre liberté que nous auons co 
Jefus Chrift, afin de nous réduire eo 
ieruitude : 

5 Aufqueîs nous n'auons cède' pat 
foiimiflîon quclconque,non pas mehni 
vn mti»nent: afin que la venté de PEU- 
an^ik fiift permanente en vous. 

6 Et je n*aichofe aucune ditterenlt 
de ceux qui femblent eftre quelque 
chofc, quels qu'ik ayeni cftc aiurc- 
foif : car Dieu n\icccpic point P.ippa- 
rcncc extérieure de Thomme : cai 
ceux qui font en eftimc,ne m'ont rico - 
apporté dauantagc. 

7 Mais au contraire , quand ils ont 
vcu qtie la prédication de PEuans^ilc 
du Prépuce m'eftoitcommife, comme 
celii de la Circoncifion, 1 Pierre : 

8 (Car celui quia ope^c auec effica- 
ce par Pierre en la charge d*Apo(lrc 
enucrs la Circoncifion , a auHi opcrô 
auec efticiKC par moi enuers ItsGen- 
tils.) 

^ Et Jaques^ Cephas, & Jean , (qui 
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èJ^.j. AUX G A 

►m eftimez eftre Ic5 colomnes) ayans 
innu la ^T:Lce qui m*cftoii donne, me 
aillèrent a moi & à Barnabas la main 
'afloci.uion : aHn que nous .tlUjj'Mn 
rr$ les Gentils , 6: eux vers ceux de 
I Circoncilîon. 

lo Seulement qne nous eufTîons fuU- 
cnance des panures : ce que )e me 
lisaiilUcthidic de iaire. 

11 £t quand Pierre fut venu i An- 
oche , je lui reliilai eo face , parce 
u'ilcltouà reprendre. 

IX Car deuant que quelques >-ns 
jflcnt venus de la part de Jaqiies , il 
uuigeoit anec les Gentils ; mais 
uand ceux-la furent venus , il s'en 
rtira^ 61. Te fepara. craignant ceux qui 
ttoicnt de la Cir^oncilion. 
13 tiKs autres Juils vioient aufii de 
ilfimuhtion ci>m ne lui, tellement 
ue B^riiab.r -.1 laïUuit empot- 

er a Ifiird: i\. 

14 Mais tjii.tnj jc v:$ qu'ils ne chc- 
linoient point de droit pied feion la 
ente de l'Euangile , je dis a Pierre 
cuant tous , Si toi qui es Juif, vis 
o nme les Cjc utils , non comme les 
uits , pourquoi tontrams-tu les Gcn- 
Jsa judai/er > 

15 Nous q-'t Jùffinif s Juifs de naturel 
ion point pécheurs d'entre iesGentils. 

16 Sachans que l'homme n tll point 

Ëifié par lesœuurcsde U loi, mais 
e>^u*i:i par ia f^i de Jcfus Chrift : 
s aufii auons creu en lefus Chrift , 
An que nou% fuflions juîtihcz pnr la 
siidt cluirt, iît non point par les œu- 
iresde la Loi : parce que nulle chair 
le l*eraiuUi6ce par Icsœuurcs de la 
.oi. 

17 Or fi en cherchant d*eftrc juftiHez 
»ar C hr:ft, n(»us fi» nmes aulh irouutr 
>cchcurs, C hnft ert-il ;'ourtani mini- 
tre de pe^ ht ? Ainh n\iduienne. 

l'é Carli je rccdific les chofes que 
*ai deftriiJits , }c me conAuuc moi- 
nefme tranf*i;rcflVur. 

19 Car par ia Loi je fuis mort à la 
-oi : afin que le viue a Dieu, 
ao Je luis crucifié anec Chr.ft,& vis, 
ion point maintenant moi, mais Chnlt 
vit en moi : ce que je ms mamte- 
oant en la chair, je vis en la foi du 
Fils de Dieu, qui m'a aime, 5^ qui s'eft 
donne loi-melmc pour moi. 
Il Je n a .eantis pomt la grâce de 
"eu : carli la jufticc efl par la Loi , 
rift donc tft mort pour néant. 

C K A P. m. 

/ fon.mfT j^^if*\ l'^r là fit, / t 



L A T E 5. 19T 
ef}é ^u*Yti fedd^i^Ht ^r^r thhs 
iitr d Chrift, 

I y^-x Galaics infenreî î qui vous « 
^^cnlbrcelez ^e.r fuire que vous 
n'obciiTîer pomt à la vcritr, 
aufque's Jefus Chrirt a c(t^ ci deuant 
ponrtrsit deuam les ytux, & crucifie 
entre vous. 

z Je voudrois feulement entendre 
ceci tie vous, Anez-vons rcccu Ttlprit 
par les œuiires de la Loi , ou par la 
prédicat «on de la foi > 

3 Ef^es vo.is h m 'cnfez, qi)*en ayant 
commencé par l'tfprjt, maintenant 
vous acheuicz par la chair > 

4 Auer-vous tant fourtcrt en vain ? 
voire h e'cft mefmes en va m. 

5 Ce h.; M vo'ïs fournit l*E- 
fprii, ^,1 : les veri'ts en vouk, 

t parla pr 

6 Aip 
& illui 1 

la I. 

D'eu iiîftifie les Gcniiis par la »o , a 
deuant euangelizê à Abraham, tija>:f. 
Toutes les n.itious feront bénites en 
toi. 

9 C*eft pourquoi ce ! el a 
foi, foin bénits au?c le hiick v j r.i. 

10 <-arToii$ ceux qui foi.t ili s t a- 
ures de la Loi , font îo'.:î la malcdu 
fti in: car il eft cent , M vidit r quî- 
con<]ue pemancit en routes les 
choies qui font écrites au liurede la 
Loi pour les Taire. 

1 1 Or ipie par la Loi ni.I ne fo : 
(lift enuers Pieu, il appert, dauta:it 
que le juftc vmra de loi. 

Il t)r la Loi n*crt point de la foi : 
mais l'nomme qui aura fait ces cho- 
fes, vuira par elles. 

I ; Chnft nous a rachetez de la mi- 
led <^ion de la Loi, quand il a efté f^it 
male«h<'tion pour nous (car il cft rcrit, 
Maud:t quiconouc penJ au hr»is.) 

14 Afin q'ie la Ijencdi^tion d'Abra- 
ham ad iinft aux ('entils par Jefus 
Chi ift : à ce que nous reccuio»;s la 
promefTe de l'HIprit par la foi. 

15 Frères, je parle à la façon des 
hommes. Bien niiVue allianee foit 
d*vn homme, (i elle eft confirmée, nul 
ne la cade, ou y adj<nifte. 

16' Or les promeffes ont efté dites à 
Abraham , ?c à la lemence. Il ne die 
point, ht a!ix Icmences , comme f'4r- 
!disi de pluficurs : mais comme d'vnCf 
bC4 u ùaieawC) qui c(t Chnlt. 

l j 17 Voi- 
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jjt ^ EPI s THE D 

17 Voi-Ue?onc Ce que dis, quant 
à Taîliance qu: atip.ir.uiant a cftc con- 
firmée de Dit u en Chrift, que la Loi 
<jui eft venue quatre cens & trente ans 
après , ne la peut tntraindre > pour 
aoolir la pro»ne(îc. 

^ iS Car Arhcritagc^/?dclaLoi, il 
nV/î ijîus pir la protnefTc. Or Dieu Ta 
dlonnc a Abiaham parla proineflc. 

ly At^uoi donc ftrtla Loi r Elle a 
>fté adjguftcc à caufc des tranfgrcf- 
fions , jufques à ce que la Semence 
vinft, au rej^arJ cîc la(juel!c la proinef 
fe aiioit eftc faite : Sl a cite ordonnc'c 
par les Anges par le miniftcrc d'vn 
Moyenncur. 

10 Çr le moyenncur n'eft point d'vn 
fcul : mais Dieu c(i vn feul. 

11 La Loi dune <t-i*f//* fffe^ adjouflîe 
contre le* promcflcs de Dieu ? Ainli 
n'aduicnnc ; car fi la Loi euft eftc don- 
née pour pouuoir viuificr , vrayctnent 
la jufticc ftrojt de la Loi. 

*: li Mais i*£n.niurc a tout enclos 
jCbus le péché , a^.:î que la promti],; 
par 4 foi de Jtfus Cluift fuljt dooâice 
aux croyans. 

2} Or dcuant que la foi vinft, nous 
cAions c;artlt2 fous L Loi , cft.uis tn- 
c\oi fQHj Attente de la foi quideuoit 
eftre rcuelfc. 

i4LaLoidon e peda- 

î>ot;ue / e.ïr /jc^j . afin 
' s lovons jUiiiiac/. par i.i /uj. 

Uis la foi cftant vcn/c , nous 
ne iv^iUiiies plus U 

16 Car vous v ue 
Dieu par la toi en jtiuî» C Juat. 

27 Car vous tous quiauezcAé ba- 
pti7.cz en Chnft, auç^ titc rtucftus de 
Clirift. 

28 La où il n*y a ni Juif ni Grec : là 
oij il n'y a ni fcrf ni franc : la < u il 
n*y a ni mafle ni femelle : car vous 
cftes tous vr. en jcftis f lir«ft. 



19 Qjc 11 voi > 
eft $ dooc la Sc;i . 
riticrs r^lon la piou.ciic. 



tin, hc- 



Za f'ipeiCKcc (U , lie i' E iiCe f$u.r 

/j / ci Cr^ fous i,t firact. CAffe}}t<iti 

l\Apofire enutir tkx, Ia figure der 
élikx fimmisqki refreftmt lesdtux 
^4 HtA/ices. 

1 je dis que durant toi»t le 

^Jicmvs o.ir ]**ticrititr c-ftenfint, 
lin' ir en rien du icrf, 

bien qu*il 1 i - ^ .c nr de totit : 
% M41S il K^us dc& cuttur» & dfs 



E S. P A U L 
curateurs, jufquts au temps 
ne par le pere. 

g Mais auflî pareilleir.ent lorjnt 
nouscftions cntans > nous cP 
Itruis fous les rudimens d?î n 

4 Ma:s quand l'accoTr ' 
temps cft venu,Dicu a ci 
fait cle lèmire, c> £ait ûijtc a 

5 Afin qu'il rachctaft ceux 
Ions la Loi : afin qi:e nous rcctudiv 
l'adoption des cnfars. 

6 Lt parce que vous cftes enfan 
DKuaenuoyc P£ipritde fon IiU 
vos cœurs, criant, Abba, Pere. 

7 Maintenant donc tu n*cs plu$ fe 
mai^ fils : que U tu es fils , tu esiM 
héritier de Dieu par Chnft. 

8 Mais lors que vous ne connoiffi 
point Dieu , \ou$ feru'ez ceux qui. 
nature ne font point Dieux. 

9 Or maintenant, puis que fb 
aucz Connu Dic«, ou pluftoft quî vc 
auczcité connus de Dieu, comme 
retournez vous derechef aux ni> 
M eus foibles is: pauvres, aufqm 
vou^ voulez derechef fcruïY' ^diÉI 
auparauant? "1? 

10 Vous obferiîcz les jours, 
mois, & les temps, & les annrcs. 

11 Je crains de vous que d'aîienÊl 
je n*avc tr.iu.îilfc en vain eniiers vot 

.ar ji'futf^ 

coni: / pric^ frert = 

VOU4 ne 1 aucun tort. 

1 î fet \ / comme par et IJ 

u.intauce inurii.itc de la diair jevj 
ai euangelizc. 

14 £ivous n'auez point mepril? 
fie ;t lté mon épreuue, <|ui eftoitenf 
chair; mais vous m^auez receu côi 
me vn Ange dt Dieu, y cire comme J 
lus Chrift lîK'fme. 

15 Q^itlcftoit donc le témoîgnai 
dv voftre beatiiu.le : car je vous re^ 
icinou i .1' que s'il euft eftf podîbl 
voM rachc vos yeux Se rae4 
eui'ii 

nei^ ■ 

pn.s . . : t 

vou^ veuU nr , afin que 

(oyez ; ^îoux * . 

18 Mais il tfi bon d'cftrc toujori 
jaloux en bien , & non ftulcmci 
quand je fuis prcfcnt aucc vous. 

19 Mes petits enfans, pour Icfouipl 
enfanter )c trauaille dt rechef, jiuqiw 
a ce nur Chrilt ff)it lormé en vous. 

20 Je voudrois nîainttn mt eftre auc 
vous^^ th.ingcr ma p.iraJe : c: je f n 
es pcrplexiic t^anta vous. 
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Chdp,^. A U X G 

ai Ditcs-moî, vous qni voultz eftre 
fous la Loi, n*oyeî vous point la l oi f 

Il Car il eft cent qu'Abnha n a en 
dcMx fils, l'vn de la fcruanu ' i 
tre de la iVanche. 

Il Mais celui qui cfloit de la le nu :- 
te, nafqiut ^*cl»>n la chair, celui (jui 
cftoit lîc la f i.uhe, par la promefîe. 

id. Lci r.' ILs choies doiuent'cf^re 
enicniii cs y\r nllcgorie : car ce font 
les ikiix ^ 'Iniv e$,i*vnc au mont iîcSi- 
f)j,eij^cndrit a fcruif idc^qui eft Agar: 
15 Car ce no ti d'Agir veut dire Sir.a, 
qui cft vne nioniagnc en Arabie, 8^ cor- 
relpoiîilantc a h jerufalem de mainte- 
nant : l i.jiitlîe Un aucc Tes enfans. 

i6 M^is la Jcrufalem d'cnhaut cft 
franche , laquelle cft U mcre de nous 
tous. 

27 Car ilcflccri^Rcjouïro:,flcri*e) 
<jui n'enfantois point : clfurte toi fi 
l ccne, toi qui n'eftois point en tra- 
uail d'cnFant: car il y a beaucoup pl'is 
d'enians de h delaitfcc que de celle 
qui auoit vn mari. 

18 Or quant à nous, mes frères, 
nous fomnies cnfans de la promelTe , 
ainfi qu'llVu. 

19 Mais co nme alors celui qui eftoit 
nr le Ion la chair, perfccuioit celîii ^ui 
eficit né ftlon TEiprit , pareillement 
auiîi maintenant. 

jo Mais qac dit TEfcriture, Jette 
hors la fcrumtc Se fon fils : car le fils 
de la ftrijinic, ne fera point héritier 
aucc le fiU de la fnnche. 

; 1 Or, frères, nous ne femmes point 
cnfans , de la feruante > mais de la 
franche. 



CHAI». V. j 

ii Ia chatf Itt fr^a^j fit /*E f}»rir, 

li>Y^e nez- vous donc fermes en la li- ' 
I bcrtc de laquelle Chrift nous a ; 
atfranchis, & ne foyez point de- ' 
rechef reccnus du joug de ilruitude. I 

1 Voici, moi Paul vot»s -îfs , que Ci 
TOUS cf*cs circoncis, Chrift ne vous ' 
profitera de rien. 

5 El derechef je protcfte à tout ' 
homme qui fe circoncit, qu'il cftobli- \ 
gé d'accomplir :oute la Loi. i 
4 <'hrift crt anéanti à ré^ird de vous ; 
tous qui vou'cz tftrc juftifi 's par la 
Loi, & vous eRc^ dcchens de la grâce. 

5 c:ar nar la foi en Efprit nous at- 
tendons rcfpcrante de jufticc. 

6 C ar en [cfns Chrift ni circonci- 
ûv« «1 prtpuce n'a aucune venu, ; 



PLATES- 199 
ma s la foi ouurante par la charitr, 

7 V.)U$ouu:iez bien; qui vous a 
donné de rempefchemeni po-^t Ciire 
que vous n^obciîlicz point a U vente? 

8 Cette periuifi n ne "vienr pjint 
de celui quivou«5 appelle- 

9 Un peu de leu-ain fait leuer toute 
lapafte. 

10 je m*a(lcure de vous au Seigneur^ 
ouc vv^us n'.Mircz point d'autre ferti- 
iDcnt : mais celui vous trouble, ta 
portt ta la condanfî'naacn , quiconque 
ioit-il. 

1 1 Et quant à moi, frères, fi je pre- 
fche encore la circoncihon , pourquoi 
fouffre je encore perfecuiion? le fcan- 
dale de la croix cft d.)nc aboli, 

11 A la mienne volonté que ceuît 
qui vo!is mettent en trouble, f«3cnt 
retranchez. 

tj Car, frères, vous auez eftc âp» 
pelle? à îa liberté : Iculement nepre. 
'''^i; point vne telle liberté poi:r vne 
occaiion de viure félon la chair : iKau 
leriiez l'vn Taiitre par charitr. 

14 Car toute la Loi cft accomplie 
en vne feule parole, affaH^tr celle- 
ci. Tu aimeras ton prochain comme 
toi mtfme. 

1? Qmc (\ vou^ vous cntremordrz 
entrepongcz,gardez q ic vous ne f"oyt4 
confumez Tvn par Tauirc. 

\6 Orje vc^fdis. Cheminez fcloii 
l*Elprit : & vous n'accomplirez point 
Its conuoiiifcs de la chair. 

17 Car la chair conuoite contre 
rEfprit, & rEfprii contre la chair ; 
& ces chofes la font opporc'es rvnc i 
Tnurc : tellement que vous nef.i.ics 

>int les cl>ofes que vous voudriez. 

1^ Qiic fi vo'.:s eftes Con iu ts p.ir 
l'EfpriC) vous n'eftts point fous la 
Loi. 

1 9 Car les œnures de la cha r (ont 
manifcftces, Itlquelies font adultère, 
paill.irdife, fouinurc, infolence, 

20 Idolâtrie, empoif mnemcnt, ini- 
miiiez, querelles, dépits, coUres, 
contentions, diuihons, herefies. 

Il Eoiiies, meurtres, yurongnerfc5j 
goiirmandifcs. S.' cholts fembla!>îes i 
ceilcs-îà : deiqMelles ie vous prédis % 
commeaunî l'ai prédit, que cenx qui 
commeticnt de telles ch ^fes, n'hcritc- 
ront peint le roy.'ïume de Dieti. 

11 Miis le fru ddc rplprit eft cha- 
rkés joye, paiK^ efprit patient, beni- 
gf.it-, bonté, loyauté' , douceur, te«i- 
[erance. 

2; La Loi ne s*adre(ïc point contre 
dt telles chofes. 

14 Or ceux qui /s"^ de Chrift, ont 
1 4. au- 
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crucifié c\ti\r aaec les affcâions & 
les coniïoitifes à*ieeUe. 

Si nous viuons par rErprit,chc- 
Munonf anlTî en Elprit : 

i6 Ne foyons point comioitcnx de 
vaine gloire , nous prouoquans Tvn 
Tauire, nous porians de Tenuic Tvn 
à Taucre. 



C H A P- VI. 

^mpf%fttf dHCc tiêHcesfr It î fautei d^.tu- 
tru:» Joindre pdtîicipAnt dt tius Jcs 
ifieas les 'hHfîijïris de la pArde, 
Tdiic du bien ù tous. 1\lc ft giorsjji'r 
t{H*in la crêix de lift44 Chrtfi. 

j j-«reres, encore qu'vn homnvc foit 
j^^furpris en quel(]ue faute, vous 
qui cftes fpintiieli» , redrcU'ez vn 

•cl homaie aucc vn efprit de douceur: 

te coniidcrant toi-meiii^ que tu ne 

£oi$ auiTî tente. 

1 Porte2 les charges les vns des 

autres. Se ainfi accompliflcz laLoidt 

ChriA. 

l Car fi quclqu'vn penfc eftre qucl- 
cjue chore,cncore qu'il ne fou rien, il 
le de^oit roi-iiielmc par fa fantailie. 

4 Mais que chacun cprouuc fon 
ocuurc : & alors il aura dcquoi le glo- 
f i6cr en fui-mcfinc ùulcincnr, & non 
point en autrui. 

5 Car chacun portera fon propre 
farJcau. 

6 Que celui qui eft enfcignc en la 
parole , face p.irticipani de tous /< / 
bitns celui qui l'enfeiî^ne. 

7 Ne vous abufez point , Dieu ne 
peut eftre moque ;car ce que ThotTime 
aura femé, il le mo;(rounera aulll. 

3 Car celui qui feme à fa chair, il 
moilfonncra aulTi, de la chair, la cor- 
ruption : mais celui qui fcme À l'tl- 
pnt, il mo.irouncra, de r£lprK,la vie 
ctcruclle. 

9 Or ne nous laffbns point en bien 
Infant : car nous moiilonnerons en 
Ja propre fi i fon , fi nous ne dcucnons 
point lafwhes. 

10 C'tft pourquoi pendant que 
nous auons le temps , faifons du bien 
à tous ; mais principalement aux do- 
meftiq'tcs de la foi. 

I j Vous voyez quelles grandes let- 
tres js vous ai écrites de ma propre 

11 Tous ceux qui cherchent vne 
fcellc apparence en la chair, font ceux 
^.li vous contraignent d'eftre circon- 
cis : afin feulement qu'ils n'endurent 
p *int de perfccuciou pourla vruixde 



S. P AUL thdp,€, 
Il Car cerx là mefmcs qui fc 
circoncis , ne gardent point la Lf 
mais ils veulent que vous loycz c 
concis , afin qu ils fe glorifient cm 
ftre chair. 

1 1 Mais pour moi, ja ne m'aduic 
ne que je me glorifi€,hnon en la crc 
de noflre Seigneur It fus Chrift , f 
laquelle le monde m'tft cnicifié , 
moi au monde. 

15 Car en Jefus Chrift, ni circe 
cifion , ni prépuce n*a aucune vert 
mais U nouuelle cre^iturc. 

16 Etions cci:x qui marcheront 1 
Ion cette règle > paix 8^ mifcncof 
fuit fur eux^ fur rifracl de Dieu. 

17 Au refte que nul ne me don 
de la fafchcrie : car je porte en m» 
corps les fleiritrures diiSeigneKrJeft 

1^ Frcrcs, la grâce de noflrc S< 
gncur Jefus Chrift fcit auec vofl 
efpri:. ATien. 

ffcrste de I{omt aux OaUtet. 

^^ ^^ y3 ^ 

E p I s T R E 

s. p Â' U I 

A p O s T R E 

AUX 

E p H E s 1 E N s. 

CHAPITRE I. 

Le myfï^re de rrlcdiM etemelU , . 
l'^iid'.ptiê'i , delà redempttin* 
lefkj Chftii , donne aion,jdit(i f 
l*Eti,tnzi tt O (frllè en ftif cted 
par le Suincï ffjnit. la pnerii^ 
i^^fjodre pour li s pphefit'is. 

atil Apoftre de Jefi 
CIujO, par la voloq' 
dj Dieu , aux Sam 
I idçles en Jell 
( lirift , qui fonj^^ 
hphcfe : 

. Grâce vou? foit . 

paix de par Dieu noftrc Pere, 6cdepi 
le Seigneur Jefus Chrift. 

3 bénit /î'» Dieu, qui eft le Pere d 
noftrc Seigneur Jefus Chrift, qui noi: 
a benit< en toute benediâion fpir. 
tuelle, es //>^x* celcftes en Chrift : 

4 Selon qu'il nous auoiteleuse 
lui , deuant la fondation du moadt 
afin que nous Tufiions fain^às ^ irrc 
prthenfiblcs deuant lui en ckaritf : 

5 Nous ayaus prcdcftiuez pour nom 
^ ^ adoptci 
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hjp.i. A U X Ë F 

îopter i foi par Jffus Chnft , fclon 

bon plailir de la volonié : 

6 X U loiianec <ie la gloire de la 
-acc.ik laquelle il nous a rcmlus 
7re.iblcs cm Jou bien aimé. 

7 En qui nous auons rcJcmption par 
»n rang, a[r^uoir reinillîon des oATcn- 
s, ftlou leî richcircs de ia grâce : 

8 Laquelle il a fait largement 
>ondLr fur nous en louic fa pieu ce 
iicUigcnce : 

9 Nous ayant donne' à cnnnoiftre 
fecret de fa volonté, félon fon bon 

laifir^ lequel il auait ptciniercmeut 
rrefu en loi : 

10 A' n la difpenfation de 
acco ni dts temps , il re- 
.\ciA II t . .i »lc le tout en Chrirt, 
mi ce quif;1 es cieux, que ce qui ffl 
alaterre>cn lui-inefme. 

11 tnqui auHi nous fommr^ faits 
)n herujge, ayans eftr predeftmc/, 
liuant le propos irrtftc dt ce lui qui 
:compl;t m efficace toutes choies 
Ion le coukil de fa volonté : 

11 Afin i]MC nous fo\ons a la Knlangf 
c fagîvtire, nous qui auoui les pre- 
miers efptrr en Chrift. 

I } En qui vous ejin aulTi,ayans ouï 
i parole de vérité, afTauoir l*Eu.in 
ile de voftrc falut ; auquel aulîi 

ly , vous auez cftc fcellezdu 

rii : de U pro lieffe. 

14 Le«)ucl ert Tarrhe de noftre heri- 
Igc , jurqurs a Kl rédemption de la 
ftflellion acquife > à la loiiange de ia 
loire. 

1 5 Pour cette caufc n:oi aulTi ayant 
niendu la foi q!ie vous aut* au St 1- 
neu? Jefus , la charité que vous 
uez cnuers tous les Sainits, 

16 Je ne ccfle de rendre grâces 
)Our vous^ tairant mention de vous tn 
nés prierts * 

17 Afin que le Dieu de noftre Sci- 
eur Jefus Clirift , le Pere de gloire, 
rtts donne TEfpriidc fapience de 

•tuelation,par la cônoidancc d'icelui; 

iH ^iJsiM9ir les yeuxdevoftre en- 
Pndement illuminez , afin que vous 
chiei quelle eft Pefperance de fa 
»cation : & quelles font les richclTcs 
le la j»loire de fon héritage és Saincts: 
19 Et quelle eft rcx'cèllenic gran- 
, <enr de (a puidance enuers nous (^ui 
roy jns , fclon Tci^cace de U pu if- 
ncc de fa foKC : 

10 r. iqucllt il a déployée anec cffi- 
en Chnft * quand il l'a rcirufcitc 
les morts , & Ta tait feoir à fa dexire 
/tfux ccîeflrs : 

>A Par dclFu» toute principauté ; ^ 



H E 5 I E N 5. îot 

puilTince , vertu, k feigneurie, & 
par dcllus tout nom q\ii le nomme, 
non feulement en cc fieclc, nuis aulIi 
en celui qui eft à venir. 

21 Et a a{lu;eiti toutes chofcs fous 
les pied> d'icelui, S: Ta donne ûir tou- 
tes choies pour eltre chef .i TEglile : 

Il Laquelle ellfon corps , i'ac- 
complid'einent de celui qui accomplie 



tout en tous. 



C M A P. 1 1. 
L^eflat Ae tcia tts hcmme r duAnt U ve^i* 
ntyatiùn.ltf.xlut t^HtDita wôwf 
ne de (A pure ^rAce en le fut Ci*ri\h 

I 'rnion det îuiÇs C^def Gentils tn 
yn me/ht corpr. 

! -p t lois que vous cftiez morts en 

£^vo$ fautci & pcche#, 
2 Efqucls autrefois vous auei 
chemins , fuiuant le train de ce mon- 
de , fclon le prince île la puilTance d« 
l'air, qui ett rc'prilqHi optrc main- 
tenant auec efficace t'$ en fans d« rt« 
bellion : 

î Entre lefquels anlfi nous auons 
tousconuerlt autrefois es conuoinfei 
de noftre chair > accompliifans les 
dcfirsde lach.iir 8cdcwcf penf^^es : Sc 
nous cftion< de nature enfans d'irc^ 
comme aullî les autres. 

4 Mais DiC'j , qui eft riche en mi- 
feri^orde, par fa grande charité d< 
la piel e il nous a aunez, 

5 Du temps iiH:fme que noxi^ eftionj 
mort!» en nor fautes, nousaviuifiex 
cnfemblc auec Chnft » par U grâce 
dM fttei vous eftes fauîîeï. 

6 El «ous a relfurcit^ cnfemblc, U 
nous a fut feoir cnfemblc , cj iituM 
cclelits en Jelus C.hnft: 

7 Afin qu*il moniraft c's fieclej i 
venir les abondamment cxceilcnief 
richclTcs de fa grâce, par fa benignitc 
enuers nous en jefus Chrift. 

8 C ar vous eftcs fauucz par grâce, 
p.irlafoi : & cela non point de vous, 
c\ n le don de Dieu : 

9 Non point par les ocuures j afia 
que nul ne fe glori6e. 

10 Car nous fomiwcs fon ouura^f, 
eftans créer en jefus Chnft à bonnet 
œuurcs , que nuu a prcparcei^ atia 
que nous cheminions en elles. 

II Pariant, avez fouutnance que 
vous qui cftiez autrefois Cientils en U 
ch iir, vx ellkcz appeliez prépuce, par 
celle i;ui tft appellcc la Circoncilion, 
faite de main en la chair, 

M Efticz en cc temps- li hors d< 
Chrift , n'ayaiv rien de comn^u» 
1 ) aurc 
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E p r s T R E 

aucc h reptiblique d'ifratl , eftans 
cftrangers dos alliances de h pro»7}e(- 
fe,n'ayans point a*efperance, & eftans 
fans Dieu au monde. 

I j Mais maintenant par Jefiis Chrift, 
vous qui eftiez autrcFois loin, cft»s ap- 
prochcz par le faner <^e Chrift. 

14 Car il eft noftre paix, qui de tons 
les deux en a fait vn, ayans rompu la 
clofturcHe la paroi entremoyenne. 

Ayant aboli en fn chair l'inmiitie', 
diïk^onU Loidjs coirmandemens i|ui 
conîifte en or donnances : afin qu'il 
crtaft les deux en roi-mcfme , en vn 
homme nouucau, en faifani la paix : 

16 Et qu'il ralliaft Jcs vns les an- 
tres en vn corps a Dieu , par la croix, 
ayant deftrmt en tlle Pmitr.itié. 

17 Eteftantvenu iî a cuangelizê la 
pajx à vous qui cftiezlo.n. Si à ceux 
qi!! eftoicnt prés. 

1^ Car nous auons par lui les vns 
f.' les autres, sccez au Pcrc en vn mcf- 
ine Efprit. 

19 Vous n*cftes donc pins eftrangers 
m forains , mais combourgcois des 
Sàinfts, domeftiquf s de liicu : 

20 Eft.ins édifiez fur le fondement 
dcsApoftres& des Prophctes, jefrs 
Chrift lu .mcfmc cftant la maiftrefTc 
f lerre du coin : 

II En qui tout re;îificc rapporté 
.^djnfté eulcinhîe, fe leue pour eftre 

temple f^md au Seii;ncur .• 

22 En qui vo:is aiîfîî eftcs cnfemblc 

e^^inez, pour eftre vn tabernacle de 

Dieu en Efprit. 



^"TNOur cette en 1.. 
^ prifonnicr de 



C H A P. III. 

lemyflerede la rocxtt'in d?/ Genti/t. 

l(t merueitlr' .'r /.t dihahn de 
Chrtf}. 

.01 Paul fuir le 
Jcfus Chrift pour 
vous les Gentils. 

1 Voire fi vous auez entendu ladif- 
penfation de la grâce de Dicu,qui m'a 
cfte donnée cnutrs \o\is : 

j Com*T!ent par rcuelation iî m'a 
^onnc à connoifti c le myftcre : Tainfi 
que par ci-deu^.t je vous ai écrit en 
peu de mots : 

4 Dequoi vous pouuez en lifant ap- 
perceuofr i*int. Migencc que j*ai au 
myftcre de Chrift.) 

5 Lequel n*a point cfte donn^ 2 cou- 
noiflre aux cnfins des hommes es au- 
tres .î^cs,.? n'î que maintenant il a cfté 

' i'^iiuds Apo 



DES. p A u r, c:.ip. 

héritiers, & d\n me^me corps, p 
ticipans cnfemblc de la protncflTed 
celui en Jefus Chnft,par PEiiangil 

7 Diiq.icl cfte t.rt 'viniQre, 
Ion le don de la i/race de Dieu , lcq' 
m'a cfte donné luiuant Ptfficace de 
puifTancc. 

8 Cttre grâce m*a eftc donnée i r 
qui fuis le ir oindre de tous les Sain/ 
f>oiir annoncer entre Ic.s Gentils 
richcffes inco'nprcht r.fib'ts dcChri 

9 El po .r mettre en euidcnce i 
uant tous quelle tft In co v.municali 
du myftcre , qui cftoit caché de le 
temps en Dieu, qui a crcc toutes ch 
fts par Jefus Chrift : 

10 Afin que la fipicnce de r)ie«,o 
cft diuerfc en to!Jtcs fortes, foit mai 
tenant donnée à c^nnoiflre anx Pri 
cipaiit'.z C^'aux Puifî'ances, es Ame 
IcfteS) par TF^Ii^e ; 

11 Suiuant le propos arrefté àé%A\ \ 
fiedes, lequel il a cftibli en Jefi ^ 
Chrift noftrc Seigneur : 

12 Par lequel nous auons hardiei 
& accès en confiance, par la foi q|i 
nous auons en lui. -1 

1? C*eft pour^iuoi je requiers qi 
vous ne vous laftiez point a canfe < 
mes tribulations que fm^-u/e pour V 
mour de vous ce qui eft voftrc gloin 

14 P' le caufe je ploye mi 

genoux Pcrc de ncftre Se. 

gneur jcius e hnlt : 

15 ^Duquel toute la parenté cft nooi 
méc e's cieux en la terre.) 

16 Afin que félon les richeffes def. 
gloire, il vous donne d'eftrc puiffam 
ment fortifiez par fon Efprit en Phom 
me intérieur : 

17 Tellement que Chrift habite ei 
vos cœurs par la foi : 

i2 Afin qu*eftans enracinez & fonàtl 
en charité, vous puilTccz finalemen 
comprendre aucc toirs les Sfiinc'lsj 
quelle cfi la largeur ^ la longueur, k 
profondeur 5^ la hauteur ; 

19 Et connoitre In dileftion deChrift^ 
laqTieîIc furpafle toute connoifTance : 
afin que vous foyez remplis en toute 
plénitude de Dieu. 

10 Or à celui qui par la puiiTan4 
qui agit ennous auec efficace, peut ht 
re en toute abondance par deffus louf 
ce que nous demandons 8f penfons : 

21 A lui fci^ gîoirc en l*Et;life , eil 
Jcfus chrift, en tous les a^^cs du fieckr 
des fîecles. Amen. 



C H A P. 1 V. 

Hîdctt efire e?}tre fe r f •< 
La. diHtrp:cdes, doftt dtj^cbariti 
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4,^ AUX E P 

en l^El^liJ^. D^p'^^iU r tt yieti 
h^mrre ^ t9'4ttt fet ccfiucinfer» Re- 
meffir le not^ucan Anec fontes Je s 
yeittu, 

Tc vous prie ilonc> moi le prifon- 
I nier au Seigneur, que vous chemi- 
J niez iljgnc lient comme il cft feant 
. la vocation a laquelle vous i^ftes ap- 
•ellcz : 

1 Auec ' • ' niîite^i douceur, 
•uccvnc , (*upporian> Tvn 

*autre en cii >iiu : 

I Eft.ins foigncux de gnder Tviiîté 
le l'brprit p.ir le lien de Ja paix. 

^ Il y 'i vn Itul corps & vn leul cfprit, 
O'Time aa(G vous cftes ap[*elle/ en 
ne Tculc cfpf raove de voftre vocal lô 

5 // V 4 vn feul Seigneur, vne llulc 
ni, vn feul Bapief ne : 
6 Vn feul Dieu ^ Pcre de t )U5,qiii efï 
ur 'n parmi ton»:. 5»: cti vo'is t.»u$. 
' ' ^racc eft u «tt 

!a fr.tfiir . ; ift. 

i( Lif,j'.llt ih u ildir, hliant 

nonte en )\mii il a incdé capt ue vne 

in.k muliiiif ic de «.apiifs. & a don- 

dcs dons aux ho nme>. 

p Or ce qu'il cft iiioiïtr, qu'eft-cc 
Htre (hof( finon que prcmiereincrt il 
f^oit de f andu ës parties les plus bai- 
es de la icrre ? 

10 Celui <jui cfl dcfcendî», c*eft le 
fieTnie qui cft monte fur tous Us creux, 
fin qu'il rcin;>lift toutes chofes. 

II Lui mcfmc donc a donne les vns 
•ur f/lrf Apoftrts , 8c !ts autres pcr 
/''^^^» Ntcs, les autres ponripre 

$ , & les autres f^our eflre 
•a u:.i k V Docteurs : 

11 Pour raircmbligc des Sainâs , 
lour Tueuure du miniflere > pour Te- 
lifiwation du corps Je Clirift : 

li Jufques à ce que nous nous ren- 
ontrions tous en Pvniié de la foi , & 
la connoifîance du rils de Die:i, en 
iitne parfait, à la mcfure de la par- 
Suite ft.iture de Chrift. 

14 Afin <]ue nous ne foyons plus en- 
ans, fluttans , & cftans démenez ça & 
a à t^^iK vfntî» de doctrine , par laj>i- 
H*s , & par leur rufe à 
' ^ leduire : 

li M.i.i atiu que fuiuans la vérité 
mec la c!iariif-',nou8 cro lfions en tort 
:n celui qui tft le çhtf^.tfTAUiir Chrift. 
16 Duquel toiTt le corps bien ajouftc 
ferré en ir toutes lesjoin- 

s ^'1 ' ; ent, prend l'ac- 

•jr félon la vigueur 
tire de chaque partie , 
j'ciUkCAUoo 4e fgi-uwfme tn 



H E S I E N S. ICI 

17 Voici donc ce que icJis&aite- 
ie de par le Seigneur , c\ft (]ne von$ 
ne che iuniez plus comme auifi le 
ri ftc des Oi ntils chemine en la vanité 
de leur penffe : 

18 A) ans leur entendement obfciir. 
Cl de ténèbres , cftx.s cftrangtz de 
la vîc de Dieu, a caufc de Tiwnoran.e 
qui cft en eux,par rcndurciflcmcLt de 
kur cœur. 

19 I cfquels ayans perdu font ftnti- 
ment, fc foni abauiionncz a dnfohi- 
lion, pour commcitic toute foiiiUure, 
a qui en fcroii pis. 

- -> Mais vous n^auez point ainfi ap- 
pris Chrift : 

2 1 Votre fi vous Pauez écourë , Zcfi 
vous aucz eftr enfeigncz de par lui > 
ainli (|iie la venté eit eu Je us : 

li ^4[l,iM9.t que vons de'pou illiez le 
vie'! ho'ivnc , <^n^^^r a h conuerfation 
r- s: orrompt parles 

. LOt : 

i; kl que vous lovez renoutielîc^ 
en IVfprit ^le voftre entcn le«ntnt : 

14 Et que vous fovrz rcueftus da 
notjucl hommr, créé fclou LJicu en ju- 
ftue Si vrayc Taindete. 

25 C'cft pourquoi ayans (lépoiiillc 
le menfonge, parlez en vente i lucua 
auec fon prochain : car nous fomuies 
membres les vns des autres. 

16 Courroucez-vous, & ne pechet 
point que le foleil ne fc couche point 
fur voftre courroux. 

Il Et ne donnez point de lieu ati 
diable. 

a8 Que celui qui dérobboir, ne d^- 
robbe plus : ma s pluftoft qu'il tra* 
uailie en œ niranr de fcs mains en ce 
qui eft bon : afin qu'il ait pour dépar- 
tir a celui qui en a bcfoin. 

29 Q^ie nul propos inftft ne forte 
de voftre bouche : mais celui qui e(l 
bon à Tvfage d'édification , afin qu'il 
donne çrace à ceux qui Poyt nt. 

50 Et ne contriftez point le Sains^ 
Efprii de Dieu , par lequel vous ai.ez 
tfté feellez pour le jour de la rcd*;ini 
ption. 

31 Qi>e toute amertume, 9i coîere, 
& i c, & tritrie, $c mcdifince , foicnC 
oftcts de vous, auec toi te malue. 

; i Mais lovez bénins li s vns enne rt 
les autres, pleins de compa(Tiôn,i^par- 
donnjns les vt^s aux autres, ainfi au<Tî 
que Dieu vous a pardonné par Chrift* 



( Il A P. V. 

Imiter /.f cljAtite ne C'ni^, ^^ucir en 
hêi ,$ur t^kies iejfcuiUttres dt^ >:ccht : 

19 
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2^4 EPISTRED 

£t chemîntr dd/jj les ftntiett de Ja 
jkpice^ ccnvne enfani <^e lum.eit. Le 
deu^tr rfcipntisiC des fimmes C?» des 
maris, 

i^oycz donc imit itcurs de Dieu > 

^ Et cheminez en charité ainfi que 
Chrift aulfi nous a aimez, & i ci\ don- 
ne foi- me fme pour nous, en oblation 
^facrificcaPicu, en oJcur de bonne 
fcnteur. 

j Qjl^c la pailhrdifc, & toute foUil 
lure> ou auarice 5 ne foiipas mchncs 
nommcc entre vous^ ainli <ju*il ap- 
partient aux Saind^s : 

4 Ni chofc vilaine , ni parole folle, 
tii plufantencqni font des chofcs qui 
tic font pas bien feames : mais plu- 
tuda^ion de grâces. 

5 Car vous faucz ceci,quc nul pail- 
Inrd, ou immonde, ou auaricicux, qui 
«ft idolâtre, n'a point d'héritage au 
royaume de Chrift & de Dieu. 

6 Qne nul ne vous fcduife par de 
irams difcours : c^r pour ces thofes 
Tire de Dieu vient fur les cnfans de 
J'c bel lion. 

7 Ne foycz donc point leurs compa 
gnons. 

8 Car vous cftiez autrefois ténè- 
bres : mais maintenant vo«/ iftet ]u- 
mirrt .m Seigneur ; c ht rainez comme 
ciJ.Uii lie li.'iv.iere : 

9 (Car le timtt de TEfprit confifte en 
Igute debonnaircic, juftice^ & vente.) 

jo Elproiiuans ce qui-<ft agréable 
•u Seigneur. 

Il tl ne communiquez point aux 
ceuures infrudueufes de tcncbres^mais 
jxicfmcs rcdarguez-!cs pliiftoft. 

Il Car il cttmefmesdeshonacftede 
MÎire les chofcs qui font faites par eux 
eu cacheté. 

i ; >l.i;s toutes chofes cftans mifcs 
en ciiiiicijcc par la lumière, fontren- 
tiues nuiufcites : car la lumière cft 
celle qui manifcftc tout. 

14 A caufedcquoi il dit, Rcueille- 
toi, toi qui dors , & te releue des 
jnoris, & Chrift t'êclairera. 

Aduifez donc comment vous 
ciîen.îp.crcz foieneufemcnt, non point 
coiîi'ue cfur.s ikniiez de fageffe, nuis 
iu»nme cftans fages ; 

1/5 Kathetans le temps : car les 
josrs fonc mauuais. 

17 C*cft pourquoi ne foyez point 
fans prudence, mais bien entendant 
tjuellc eft la vclonié d î ^ci^rcur. 

18 Ft ne vous en\ devin, 
auquel il y 2 de la ^ ..n; mais 
loy tz remphs de l*£lpru ; 



E S. PAUL a.f;» s. 

19 Parluns c«tre vous par Kci 
mes, louanj^cs, &:whao "ons Ipiritj 
les . chamans ^ plalmodianb tn vo^ 
cœur au Seigneur : 

10 Rendans toùj jurs grâces pour te 
tes choies, au no>n de noftre Seignc 
Jefus Chrift, ànoflie Dieu .V Ptre: 

Il Vous fouOnettans Its vos a; 
autres en la crainte de Dieu. 

11 Femmes, foycz fujcites a vot^r 
près marjs, corn ne au Seigr.cur. 

Car le mari cft le chet delafer 
me, ainfi que Chrîft auili cft le chel 1 
rtglile, & pareillement cft le Sai 
ueur de fort corps. 

24 Comme donc rE^^lilc eft Cnm 
i Chrift, que fembl ibk ment aufliU 
femmes le ftient à leurs propres ait 
ris, en toutes chofcs. 

25 Te <J maris, aimez vos femme! 
comme auflî Chrift a aime TEglde, 
s'eft donné foi-melme pour elle ; 

26 Afin qu'il la tanaihift>Jpre^ r. 
noir nettoyée par le lauemcntd'ci 
par la parole : 

27 Afin qu'il fe rendiftvne EgM 
glor eulc, n'ayant point cie tache,! ] 
ride, ni autre telle chofc : mais af: 
quelle fuft fun^^e irreprehcnli )U 

2H Ainii les maris douicnt aimt 
leurs femmes comme leurs propre 
corps. Celui qui aime fa fema>e, s'ai 
mcfoi-mefmc. 

29 Car perfonne n'eut jamais 
haine fa chair j mais il la nourrit 
rentrcnent , comme auftîfauleS 
gneur rEglife. 

Car nous fommts membres de fi 
corps, f J^t/rr de fa chair 5c de fcsos. 

31 Pour cela Thomme dclaiflera fiai 
pcrc& la merc, & s'adjoindra à 
femme : & les deux feront vnc 
me ch.iir. 

:i Ce myftcrc cft grand : or je par 
le touchant Chnft & TEgl-fc 

; l Partant quant a vous auflî, q" 
chacun en fon endroit aime fa ft 
comme foi-mtfme, &quc la fe 
reuere fon mari. 



C H A P. VI. 
îc deuzir des etfartr , det perer ^ des 
ftruiiekfs, Cb* des miiflres, Lt cem- 
u.\t JpiritMtl des fideits , i^^fi 
^ttn: f, 

1 -p nfans, obeîflez à vos percs & 
jQrcs au Seigneur, car cela eft ju 

2 Honore ton pcre i^: ta mcrc 
(qui cft le premier comuiandcmcnt 
auec promefle.) 

l Afin que bien tefoît, &q«ct» 
fois de longtie vie fur la terre. 

4 ^ 
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î. Aux r f T T 

4 Etvouspfres, ne drpitct point 
'OS en fan s : mais nournircz-lcs en l.i 
?ilciplinc & remontnncc diiScignciir. 

ç Striiiteurs^obeinrï a ceux c]ui (ont 
os maiftrcs Iclon la cluif, aiieccrain- 
e & ircmblemeni, en fimplicitc de 
oftrc 6<rnr, comme a C linrf > 

€ Non pfiint fVrnans à l'œil^ comme 
otilans compl.iirc aux hommes , mais 
omme ferfs de Chrift, failans de cou- 
aj^e la voloutr de picn. 
7 Seruans de bonne .iffe^ion au Sei- 
ncur Si non point aux hommes : 

|J Sachons que th.itun rtteiira du 
eignciit le bien i|n'il aura tait, foit 
:rt, foit frinc. 

9 vous maiftres, faites eniiers eux 
r ftmblable , rtliihans les mennccSj 
ichjns que le Seigneur autant d'ti:x 
ue de vou$> tft es ciei x : &r qn*enuers 
li i] n'y a poir.c d'acception de per- 
^une. 

10 Aiirefte, ires frères, fortifiez- 
MIS au Seigneur, ^ en la pujrt'ance 
f fa fo-^ce. 

11 Soyez rcucftns de toutes les ar- 
iiirts de Dien , afin que vous puirtlt z 
fiftcr contre It!» embuciits du diable. 
Il Car nous n'atiops poioi la luite 

>Btre le fang la chair, mais contre 
sl'ruicipautt/ , contre les Puifl'an- 
!$ , contre les Seigneurs du monde , 
iHHtrnekTs des ténèbres de ccdetle, 
mtre les malices ipiritiieUes qiu 
m ( S licHx ccitites. 
1 ; C'eft pourquoi prenez toutes les 
mures de L) Jeu , afin q»ie vous pujl- 
'2 rrfiAt r au mauuais jour, & ayans 
ut furmonit, demeurer fermes. 

14 Soyez donc fermes , ayans vos 
ins ceints de vente , 5^ cftans rcue 
is de 1j cuiraffe de jurtice : 

15 Et ayans Jc\s pitds c^uufTês de la 
•eparaiion de J'l:uani;ile de paix. 

16 Prenant fur tout le bouclier de la 
i> par lequel vous puitiîez cftciudrc 
us les dards enflammez du malin. 

17 Prenez aufli le cafque dcfalut > 
Tcfpéc de rEfprit, qui eft la parole 
Dieu. 

18 Prians en toutes fortes de prière 
de requc(te,cn tout tcmps^cn efprit, 

vtillans à cela auec toute pcr- 
ucrancet^ rcqucftc pour tous les 
lin^s : 

19 Etpour moî, afin que la parole 
e foit donnée abouche ouuertt en 
udieMc : afin de donner à connoiftrc 

myfttrc dcrtuangile. 

20 Pour Icfjucl je fuis ambafl'a.îeur 
I la du me , ahn que je parle fraa- 
KuacBi w<Miuc U me faut parler. 




L I P P I E K 5?. 

11 Or afin que vous au iTÎ entendu x 
mon eftat, c ce q'ie je tais, Trchiqut 
noftre frère bun aimé, fidcl mini- 
rtre au Seigneur, voii» fera l^tuou le 
tout. 

12 Lequel je vous ai enuoye' exprc's 
pour cel.i , afin tpie vous eniendicr 
noftre eftat qu*il confole vos cœurs. 

Paix /oix aux frères, & chanté 
auec foi , de p.ir Dieu le Perc , & 
P'^' U St içneur Jefus Chrift. 

24 Grâce foit auec tous ceux qui 
aiment noftre Seigneur Jeius CKrift 
en pureté, 

B fente (h \ome Aux Fphejîeni fi.ir 
tichyqne. 

E P 1 s T R E 

S. P Â' U L 

A P O S T R E 

A r X 

P H I L 1 P P I E N $• 

CHAPITRE I. 

VAfftniêndel\4pcf\rt e/tker/ ies Vhi* 
itppiefif, le ftHifl de fofi emfin^ 
fonncmint, // dtjire de d^/^^er pcJtp 
Chfip. Il txhcrii a 

aul & Timothée , 
feruiteurs de Jefus 
C hrift , a tous les 
Sainv'is en Jefus 
C hrift , qui font à 
Philippes, auec h s 
Euefques & les 
Diacres : 

2 Grâce vous foit & paix de pat 
Dieu noftre PerC) & de p4rU Seigneur 
Jefus Chrift. 

3 Je rens grâces h mon Dieu toutes 
les fois <|ue je tais mention de vous , 

4 Faiiant toujours des prières auec 
joye pour vous tous, en tv/utes mes 
oraifons. 

5 A caufe de la communion de I'Ein 
angile que vous awcz démontrée , de- 
puis le premier jour jufqucsà mainte- 
nant • 

6 r.ftant aiïcuré de cela mefmc, 
que celui , qui a commencé cette 
bonne rcuure en vous > Pach(Hcr# 
julouesalapurace Je Xcfus Chrift : 

7 C»»- 



fflrt âm:c 

féiintelt Cr- 
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ic6 E P I S T R E 

7 Comme il m*cft raifonnable de 
penft r cela de vous tous, parce que je 
retitns en mon cœur que vous auez 
tous cité participons de la grâce vjuec 
n.ojen mes liens, en la defenfe & 
confirmaiicnde Ttuangile. 

8 Car Dieu nreft le'iroin coinmc je 
vous aiîcdîonne lom d'vne cordiale 
affe^ion de Jefus Chrift. 

p tije requiers ceci, afin que voftre 
cliarité abonde encore de plus en 
pius,auec rcconnoilTance & toute in- 
telligence : 

10 Afin que vous difcern if z les cho- 
fes contraires , pour eftrc purs fans 
achoppement jufquts a h journée de 
Chrift, 

1 1 tftans remplis de fru'As de ju- 
ftice,qui Jsnt par jefus Chr ft , à la 
gloire Scloiiangede Dieu. 

1 î Or frères, je veux bien que vous 
fâchiez que les chofcs qui me fofJf à^. 
' Mtm'ct y{Qx\i a iueniies à vn tant plus 
grand auancemtMU de TEuangile. 

1 5 En forte que mes liens en Chrift 
ont eftc rendus ctlebres par tort It 
Preto ren3^ par tous les autres : 

14 Et que pluiiciirs des frcrcsau 
Seigneur , cftans afleurr's par mes 
liens , oftnt parler plus hardiment de 
la Parole fans crainte. 

15 II cft vr.u <jue "ueîques-vns pre- 
fchentChr.fl parenuie éc contention, 
B{ les a très au contraire par vne bon- 
ne volonté. 

16 Les vns annoncent Chrift par 
contention , non point purcment,pen- 
fans adjoufter de l*a£âiâion a mes 
liens. 

17 Mais les autres le fofjt par cha- 
rité, fachans que je fuis ordonné pour 
la detenfc de l'Euangile. 

18 Qiioi donc ? toutefois en quel- 
que manière que ce foit , ou parocca- 
Mon,ou en vérité, Chrift cft annoncé : 
& en cela je m'c jouis , Se m'en é joui- 
rai. 

19 Car ie fais que cela me tourne- 
ra à falut par voftre prière , & p'tr la 
fubueniion dei'Efprit de JcfusChrift. 

10 Se'on ma ferme "trente & mon 
efpcrance, que je ne ferai confus co 
rien : mais qu'en toute aOeurance, 
comme toujours , auftî mamtenant 
Chrift fera ma^nîfir en mor: corps,foit 
par la vie, foir par la mort. 

2î Car Chrift m'cft gain i viurc 8^ 
à mourir. 

21 Orfide viurc cn la chair cela 
«*cft profitable, 5; que c'eft que je 
dois choifir je n'en fais rien. 

j-i Car jefuis euferré des deux co- 



DE S. PAUL ChAf.i, 
/lf7,,mon defir rendant bien à deflogcf) 
ik tftre auec Chrift,ce qui m'tlt beau- 
coup meilleur : 

•4 Ma:s il eft plus ntrccffairepoui 
vous que je demeure cn la chair. 

25 Et je fais cela tomme tout af. 
feurc,que je demeurer.Ti perfcuerc- 
rai auec vous tous , à voftre auaoce* 
ment, &: à la jo} e de v*i'?»f loi : 

26 Afin que voftre gloire abonde en 
JcfusChrift par moi,au moyen de mon 
retour vers vous» 

27 Seulement conticrfez dignement 
co iimc il eft feant fclcn THuang lc de 
Chrift : afin que foit tjue je vurnc & 
que le voye, foit que je fois abfent, 
j'entende quant à voftre cft4t , que 
vous peï-fiftiez en vn mefme Efpnt, 
combattans cnlemblc tous d'vn cou- 
rage par la foi de l'EiiaUj^ile , ^ n^c- 
ftan-» en rien épouuantez par Usaë- 
uerlaircs. 

a 8 Ce qui leur eft vne demontra»- 
ce de perdition : mnis à vous,dc falut: 
& cela de par Dieu. 

29 D.iutant qu'il vous a efté gra- 
tuitement donne pour Chrift. non ft.ii. 
lemcnt de croire en lui , mais aulli de 
fouffrir pour lui : 

JO En ayant le mefme combat que 
vous a lez vcu en >roi , Se <]ue mamte- 
nant vous entendez ejlre en moi. 

C H A P. I 

Exliortaticn à la. c9)ic%r(U -"'i- 
//r<^, le profond dbaiffcmtnt de Jefuf 
Chn'flftoHr nofirefaltit^Cs^ Çtn exnîtÂ^ 
tnn foitkeraine, Dttu produit en mus 
la ylontê /^accompliffement, Id 
fainte joye der^4po^re, reloge d9 
Timàthie ^ l^enuoi d* Ppaphtcdtte, 
I p i donc il y a quelque confolatioB 
^cn Chrift, fi quelque foulas de 
charité, fi quelque communion 
d'efprit, fi quelques cordiales affe- 
ctions &mifericordts j 

1 Rendez ma joye accompIie,telIe* 
ment que vous ayez vn mefme fcnti- 
ment,ayans vne mefme cli.iritf ,cftans 
d'vn mefme courage , &: d*vn mefrac 
fcntiment. 

l Que rien nf ff face i^irconten* 
tion,ou par vaine gloire : mais en efti- 
mant l*vn TaïKre , par Thumilité de 
cœur, plus excellent que foi mefme. 

4 Ne regardez poirt chacun à fon 
particrlier, mais aufli a ce qui a~ 
partient aux autres. 

5 QiiM y ait donc vn mefme fcntî- 
mcnr en vous ^ qui a eftc auflî en Jefus 
CliXift ; 



m- 
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:/?^/».^ AUX PHI 

6 Lt quel eftant en forme de Dieu , 
^'a point réputé rapine d'tdrc cg.ij a 
Dieu : 

7 Toutefois il s'cfl anéanti foi- me f- 
me, ayant pr s la fjraïc de fcruitcur > 
fait n la Icmbbnce de ho'nmts : 

8 F t efl.inr troiuir en fi^tire centre 
/n lio Trnc, i s'eft abbaifle foi» m t fine, 
Sf a ettc oDeilbn: jufqtits a Jâ nx^rt^ 
voue la tiif.rt vie la cri»ix- 

9 l^)Mr In luelîe î.iufe aiiflî > Dieu 
l*a loinu ra ntniCnt clcué,S^ lui a tion- 
né vn iio oui tft fur roue nom. 

10 Afin qu'au Nom de Jefus > tout 
gcno 1 ' vc , de ceux qui font es 
ciei: terre , & funs la rerre : 

11 I : .ute langue confelle nue 
Jefus C hrUt tit U Seigneur , à la gloi 
rc de Vit • îf l^crc. 

11 C\.it pt'U! quoi, nies bien aimt7> 
ainiî qtic voMb autz toii)<>»ir$ obci, non 
" ulement couime en ma prtlcncc , 
mais bcair jup pins maintenant en 
mon abfiînce^ eaiployez- vous à voftre 
propre falut auec crainte & tremble- 
ment. 

il Carc*eft Ditu qui produit en 
vous auLcrf!icue, 5^ le vouloir , & le 
parfaire» félon fon bon plaiHr. 

14 haïtes toutes chjfes fans mur- 
mures ni (jucftions : 

15 Afin que vous foyez fans repro- 
che, &: (impies > enfansde Dieu, irre- 
prehendlilcs au milieu dt îa généra- 
tion loriué" &: ptruerfe : entre lc(quels 
You» rcinift;/ comme des 6a nbciux nu 
monde > ciut portent au deuant d*cux 
la Parole de vie : 

16 Pour me glorifier en 1.^ iournce 
«le Chriit > que je n'ai point couru en 
vain, ni trauaiilc en vain. 

17 C^uc ft mefme je fers «î'afperfton 
{nr le facrificc , Si fcruice de voit re 
foi, j'en fiîis ;aycux : & m'en é;ouis 
auec vous totis. 

18 Votis auili pareillement foyez en 
joyeux, vous en ejouiffez auec moi. 

19 Or i'efpere au Seigneur Jelus de 
to\is enuoyer bicn-toft Timoth:e> alln 
<)uei'a>e auifi t^int nictlleur courage 
quand j aurai connu vokre ef^ai. 

20 Car je n'ai pcrfonne de pareil 
courage, qui fbii vrayement Ibigneux 
4c ce qui vous concerne. 

11 Car tous cherchent ce qui eft de 
leur particulier, non point ce qui eft 
4e Jcfus Chrift. 

21 Mais vous connoilTez fon épreu- 
ne , qu*il a fcmi auec moi en l'£u- 
atipilc , comme l'enfant ferc au 
pere. 

r : J;qc cfpcrauce de Tcanoyer, 



L I P P I E X 5. lof 

incoutti cnt que j'aurai ponrucu ime) 
alfairis. 

14 Et je m'afleure au Seigneur qne 
moi'mefme auiH viendra; bien lolV. 

15 Mais j'ai cftimc qu'il eftoii nc- 
celfaite de \ous enuoyer Epaphrodite 
mon frère > compagnon d'oeuurc 5c 
d'arints auec moi : qui a i ft a (Ti en- 
iioyc de voftre pan pour m'adminillrcr 
ce dont j'ai eu befom. 

16 Car il vous -efiroiitous fingu- 
liercmcni, 5i' eftoit hn angoiHc de ce 
qne vous auiez entendu qu'il auoie 
eftc malade. 

17 Et de fait il a cfte' malade > yotre 
très- proche de la mort: mais Dieu 4 
eu pitié de lut , non feulement de 
lui, mais auiîî de moi-» afin que je 
n'eufle pas f riftcfTe fur irifttfTc. 

28 Je l'ai donc enuoyc tant plus foi- 
gneufetnentj afin qu*€n le voyant vou» 
vous r< jouiflTitz derechef, & que j'ayc 
tant moins <ie trifteffc . 

29 Reccuez-le donc aii Stigneuf 
auec toute >oye : lie ayez en cRimc 
icux qui font tels. 

10 Car il a ef^é proche de la mort 
pour l'auure de Chrift , n'ayant eu 
aucun rgnrd à fa propre vie^ afin qu'il 
fupp!eaf> au défaut de voflre feruicc 
enuers moi. 



C H A P. 11 I. 

Exhortation à la j oyf fpiritHetlt , O- i 
Je dùnner •jarde Htt faux ^ffoftref, 
Prifer Jefus Chrif} p^r deffits tou^ 
tts cl o'fn , O* chercher f79(ite j^fticê 
fïilhi. Tendre AH but de Ltyocati^m 
fiipernfUe. Fftre tout d^jccord. Con» 
uerfer c<pnmt BoHTifois der deux, 
i A U refte mcsfrtres^éjouiircz-voita 
/\au Seigneur. Il ne m'eft point 
gricf> &: c'eft voftre jcurcté, que 
je vous cci iue les mefmes chofes. 

1 Prenez garde aux chiens, prenea 
narde aux manuais ouuricrs> prcnCA 
garde à la circoncifion. 

l Cart'tft nousquifommes la Cir- 
concifion, >î5«/ qui fcruons à Dieu ei» 
efj>rit , & qui nous glorifions en Jefui 
Chrift. & qui nauons point confiance 
en 1;» chair ; • • 

4 Encore que ft pourrois aum auoir 
confiance en la chair. Si quclquVn 
cftime ou'il a dcquoi fe confier en la 
chair, j'en ai encore dauantage : 

^ >.':f qui fuis circoncis le huitiè- 
me jour, qui fuis delà ra:e d'ifrad^ 
de la tribu de Bcnjau. n , Hebrui, ne 
des Hébreux, Ph.iurien de religion : 
6 Quant au zcl« 5 ^>crr';çutant PS. 

.Sliic^ 
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ghfc, qiunt i 1 1 jufticc qui cft en la 
Zoi, cftniu fans reproche. 

7 Mais f e qui m'eftoit gain , je l*ai 
rcpuié m'eftrc cioinmage pour Ta. 
■îonr tic Chnft. 

8 Voire certes je rer»utc toutes 
rhofes m'tftrc dommage pour Pejcccl 
l'once de la connoi'.lancc de Jclns 
Chrift mon Sci^-neur > pour l'amour 
du(]uel je me fuis priuc de toutes ces 
clioi'cs, & /e* repute comme fiente, 
afin que je g«îgnc Chrift : 

9 Et que )t fois trouué en Itif^ayanr 
«on point ma jufticc qui tft de la Loi, 
mais celle c|Ui eft par la foi de Chrift, 
dtffjHêtf la jufticc qui eftdcDicu par 
la foi : 

ïo rc«r le cnnnoiftre , la vertu 
tJe fa refiirrcftion, 5: la coiimunioo 
<lc fts afflif^ions, en cftant rendu con- 
forme à fa mort. 

II Fff'tyAnt fi par aucune manier? 
je puis paruenir a la rcfurre^tion àcs 
morts. 

Il Non point que i*aye drja appré- 
hendé , ou que je fois déi \ rendu ac- 
«oTipli: mais ie pourfuis pour tal^ 
cher d'apprehenaer : pour laquelle 
caiife aufîî j'ai efté appréhendé de 
Jefus Chrift. 

1 1 Frères, qwant \ moi > je ne me 
"««pute point encore auo»r appr ehcdé : 

14 Mais vue chofe, 
«ubliant les choies qui font en arriè- 
re, & m'auaiiçant aux chofcs qui font 
en deuant, je tire vers le but, afjattoir 
au prix de la fupernellc vocation de 
pieu en Jefus Chrift. 

15 C'cft pourquoi, nous tous qui 
fomcnes parfaits, auons ce fentiment: 
& fi en quel iue chofe vous auez vn 
• utrc fentiincnt. Dieu vous le reuelc- 
ra aufli. 

16 Toutefois cheminons d'vne mef- 
me règle > en ce à quoi nous Cimmcs 
parucnus, 6- ayons vn.mcrmc fenii- 
ment. 

17 Soyez d\n accord mes imita- 
teurs, frères, & confiderez ceux qui 
cheminent , ainfi que vous nous auer 
pour patron. 

18 Car plufieurs cheminent , dcf- 
Cjuels je vous ai fouuent dit , & main- 
tenant je le dis auflî en pleurant,qu'iîs 
font ennemis de la croix de Chrift : 

19 Defquch la fin <0 perdition, le 
Dieu dcfquels e(i le ventre, & la gloi- 
re en leur confufion , qui ont leuraf- 
ftftion aux chofcs terriennes. 

10 Mais noftrc coiiuerfation eft de 
bourgeois des eicuT, d'oii auûi nous 
attendons le Sauutnir, tiff^mh U ^ci- 
tncurjcf is Chrift ; 



E S. PAtft Chuf, 
Il Lequel transformera noftre cor( 
vil, a^in qu'il foii rendu conforme 
fon corps glorieux, Iclon cette ii\ica; 
par laquelle ilpeut mcfmcs affujcti 
toutes choi es a loi. 



C H A P. IV. 
F.xhêrtation a la ptYpntrAnc k idjr^ 
fpirittitîlf , iCT' ^ 'outi forte <<f yt 
tut. Le f^tn'drs Vhtlip-r. 

t p^ai tant , mes frères bien-aimcs 
I ^tres-delires , ma joye Se ma coi 
tonne, tenez- vous a inli en noÉt 
Seigneur, mes bien aimés. 

1 Je prie Euodic, & prie Symichf 
d'auoir vn mclme fentiincnt au St 
gncur. 

I Je te prie auflî, mon vrai compi 
gnon, aide leur , comme à celles < 
ont bataille aucc moi en rEuan-^i 
auec Clément awflî & mts 
compagnons d*œuure , dcfqut 
noms fi jt au liure de vie. 

4 Ejouïffcz vous toujours au Sei 
gneur: (i^- derechef je dis,cjouï) 
fez vous. 

5 Q^ie voftre debonnairetc foitcor 
nue de tous les hommes. Le Seigncu 
eft près. 

6 Ne fovezen fouci de rien : ma 
qu'en t Mîtes chofes vos requeftcs k 
lent notifiées à Dieu par prière 6c p«j 
fuf plieuion auec action de grâces. 

7 Et 1.1 paix de Dieu, laquelle f 
monte tout entendement, gardera vo 
cœurs Se vos fens en Jelus Chnft. 

8 Au refte, frères, que toutes le 
chofes qui font véritables, toute i> I r 
chufes cjtfi font vénérables, toutes \ 
clK)fes juftes, toutes les ^ 
^ifiit pures, toutes leschoî( 
font aimables, toutes les choies 7'» 
fsfjt de bonne renomme e, s'il y a quel 
que vertu , fi quelque louange, pcn 
fez a ces chofes : 

9 Lefquclles aulTi vous aue? 1 r r' 
fcs, & receuës, & entendues , ^ 

en moi. Faites ces chofcs, & le Uiti 
de paix fera auec vous. 

10 Or je me fuis grandement éjoit 
au Seigneur, qu'a la fin vous eftes re 
uerdis quant au foin que votis auez àt 
moi : à quoi auftî vous penfiez , nttu 
vous n'auiez pas la commodité. 

II N(m point que je dis ceci ayani 
égard a quelque indigence : car j'a; 
appris d*eftrc content des chofcs fc^ 
Ion que je me irouue. , 

; iz C-ar je fais eftrc abbaifTé, Je fi« 
' aufli cfttc al>oodAQt, par tout en 
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I. A U X C O L 

oiiits cliofcs je fuis inrt ru it tant i 
(in ralTatif, qu'à aiioir faim, uni à 
bf»iîdt r,qii'u aiioir difciir. 
12 je puis cuiucs choies en Clirift 
ni me r<»itiHe. 

14 Ncaniinoins vo*is anr£ bien fait 
c commiinifjiicr à mon aifliftion. 

15 Vous (auez a 11 lit , votis Philip- 
lens, qu'an cummcniC^ent ^el,t ^rt- 
tcéi'itrt de rFiiangiIc,qvian.l ;f partis 
e Maccdonr, nulle hjjlile ne nie lom- 
inni<|na rien en matirre de bailler 5c 
e rccetioir^linon vous /ruis. 

16 Car nitiines moi cftant à Thef- 
iloniqiic > vnnsm'auei eniiovc vne 
ois , voire dem > ce qui m'eftou de 
cfoin. 

17 Non point que ;c rechcrclic des 
onSynuis )t iirthcrche le frni^t abun- 
ar:t qui Tue allour en voltrc ionic- 

i« Or j'ai reccu îc tout, &abonde^ 
^ai cftc rtnipji. Ayant receii d'I-pa- 
hro4lite ce c|ui r/?/ f/i 'p^f de p«r 
ous , r^.mme vnc odeur de bonne fen- 
rur vil (aurihce agréable c* |»iaii4nc 
Dieu. 

19 AuHj mon Dieu Aipplcera i tout 
e dont vous aurez bcfoinjfrlon Tes ri- 
lic(res,aucc gloire en Jcliis Chrilh 

10 Or a noftrc l)ifu !S( Pere , foit 
loire aux (ictlcs des ficdcs. Amen. 

21 Salue/, th.icun des Saints en Je • 
us CliriH. Les itères qui Jtnt auec 
noi vous l'aliK nt, 

11 Tout Us Saui^f vous faliknt , ^: 
rincipaltmcnt ceux qui font de la 
nain)n iit Ce far. 

2j l a î;r uc de noftre Seigneur |c- 
ChriA/oi/aucc vous tous. Amen. 

EprrSte Kame aux Plifii>'^te>if 
E P I s T R E 

S. P Â' U L 

A P O S T R E 

AUX 

OLOSSIENS. 

CHAPITRE I. 

Ia fci 'ht f o/fl(Jir>;f,(> //f p)icït 7 Ht S* 
Pâui faif ptur ei4X, Chrift e<l éioffre 
I(if(emi)tekryl* !m.iie tle Dieuylt Cria, - 
Hir fh ioiiirt ch'ifet ^ /r Chef tfr 
l*h:hfv, L\<i}iflte s'èjoHjtdMJs /es 



O S S I E V S. lof 

Ï^^TjX* ^^■''^ parUvelon- 
if; J^I/^jI^ irdeDieu..^ lelVC' 
f - f^^'"" re rimoihéc; 
^ iiLSi^S^'^ ^'"^ Saindf fc 
^ Frcrt» fidèles en 
Chrift quir«f/à C oloflcs : Orace vous 
fut »V !>aix>de par Dieu noArc l'ere,8£ 
drpftt le Seigneur leTus ( hn(t. 

i Nous rendons toûjouis grâces de 
vous à Dieu , <]ui eft le Perc de noftre 
Seigneur Jelus Chrift, priaos loûjouri 
pour vous. 

4 Avans ouï parler de voftrc foi en 
Jttus Chnft,iJi de U charité que vous 
auei cnutrs tous les Sain/^.s : 

5 Pour Teiperance qui vous eft re- 
ferut'c es cieux, laquelle vous auez ci- 
deuant ouie par la parole de vcricCj 
afl'ttu&it «le PF uangélc. 

C Q.»i eft parue nu X vous , comme 
aufli il eft par tout le monde , & fru- 
Ciihc ainO en vous , d^pun le jour que 
vous auei oui' 6c connu la gtace de 
Dieu en vérité. 

7 ("ommc aufii vous Taue? appris 
d'fcpaphras noftrr rhtr coinpa^'non 
deicrtiice> quieilf»JcIe miniArede 
Chrift pour vous ; 

H Lequel aulli nous a déclaré voftrc 
chariic t^ue yon/ Ane^cn rHfprit. 

9 lit partant auili des le jour que 
nous auons eniei>du /'''/u , nous ne cef- 
fons d( prie r pour vous « 5.' de deman- 
der ()ue vous ioyez remplis de la 
connoifFance de la volonir d'icelui^en 
tome fapiencc 16c intelligence fpifi- 
tuelle : 

10 Afin que vous cheminiez digne* 
ment comme il eft feanr fclon le sei- 
pneur, en lui plaifant eniicremtfil , 
friKÎtifîans tu toute bonne (ruure , & 
croiHans en connoiHance de Dieu : 

11 Fftans fortifiés en toute force, 
feKm la vertu de fa gloire , en toute 
foii^rance & efprit patient auec joye : 

12 Kendans grâces au Perc qui nous 
a rendu capables de participer jl Tlie* 
ritagc des Saiuvts en la lumière : 

1 < Lequel nofis a dcliurez de la 
puiftance des ténèbres , & nous a 
tranfportcz au Royaume de fonFits 
bienaimc. 

14 En qui nous auons deliurance 
par fon fang , afJ'auQtr remiftïon des 
péchez. 

iç Lequel eft INma^e de Dieu 10- 
uiriMe> le premicrné de toute créa- 
ture. 

16 Car par lui ont tfté créées tou- 
tes les chofes qui f^fit Cs ucux qui 
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210 EPISTRË 
en la terre , vifibles 5c miuliblcs, 
fou les Trônes ^ ou ks Dominations, 
ou les Princip.iutc s , ou les Pujflan- 
ces : toutes chofes ont cftc créées par 
lui, &: pour lui. 

17 Et il eft deuant routes chofes. Si 
toutes fubriftcrt par lui. 

18 I t c'ert liii qui eft le Chef du 
corps dcTEgUre , O qui eft le com- 
mencement o le premier né d'i Rtre 
les morts: afin qu'il tienne le prcmitr 
lieu en toutes choftrs. 

1 9 Car le bon plaifir du Pere a eftc 
que toute plenltuile lubitaft en lui : 

10 Et de réconcilier par lui tontes 
chofes à foi , ayant fait la paix par le 
(ang de la croix d'iccîui, aff.ikotr, tant 
les chofts qui /e/:r es cieuXsqQC celles 
t^uifoof tn la terre. 

11 Et vous qui efticz autrefois 
cftrangtrs lîe lui & qui efliez fci enne- 
mis en voftre entendement , tn mau- 
uaifes oeuurts : 

21 Maintenant toutefois il vous a 
réconciliez au corps de fa chair , p;îr 
la mort, pour vous rendre fiin^is , 
(ans tache, & irreprehenfibles deuant 
foi. 

2j Voire fi vous demeurez en la 
fol, cftans fond 's & ftnius , & n'eftcs 
point tranrporics horf de l'efpcrancc 
de TEuangilc que vons auez oui , le- 
quel tft prtlih^ entre toute créature 
qui eft fous le ciel , duquel moi Paul 
ai eftc fait miniftre. 

24 Dc>>t je ni'cjouis maintenant en 
mes foiiftranccs pour vous , & accom- 
plis le rtffc des afflictions de Chrift 
en ma cliair, pour (on corps qui eft 
l'E^iîife: 

IS E)e laquelle j'ai cfte' fait mini- 
ère, félon la difpenfation de Dieu qui 
m'a eftc doi.nre enuers vous, pour ac- 
complir 1.1 parole de Dieu. 

26 ^4f']ikcir le myftcrc qui auoit 
cfte cachf dés totis Ifs fu cles, 5c âges: 
irais qui eft maintenant manifeft<î à 
fcs Saints : 

27 Aufqnels D:eu a votiîu donner à 
conpoiftre quelles/*'?^ Us richcHes de 
la gloire de ce m^ftcre entre les Gen- 
tils, qui eft C hrift en vouS| Tefperan- 
ce de gloire : 

28 Lequel nous annonçons, admo 
reftans tout homme, & enfcignans 
tout liotDire en toute fa;>ience : afin 
que nous rendions tout homme par- 
fait en 'efus Chnft. 

29 A quoi aufTî je trauaiIle,combat- 
tart iclwii fon eftîcnic , laquelle agit 
puiOaiiunLiit ea moi. 



DE S. PAUL 

* ' f 

C H A P. I T 

Exhortation À sparte fier a 
de i*Eu.ifi2^iU, O- à n( 

fer emp'i - :r< *r^v • r.r 7. r. 

combien eft grlnd le cou' 
que j'ai pour vous, & p ninc 
qui fin: a Laodicee, &: pour iom<t 
qui n'ont point veu ma preicnceei 
chair : 

2 Afin que leurs cœurs foicnt c< 
foies, eux eftans joints tnfeT.blc 
chanté, & en toutes richeflts Je pl 
ne certitude d'intelligence , à la ci 
noifTancedu myftere dc ne/n< £>jei 
Pere, de Chnft ; 

l En qui font cachés tous Ici lî 
fors de fapience &de fcience. 

4 Or je dis ceci , aîîn <|iie nul 
vous abufe par des paroles de perfi 
(ion. 

5 Car bien que je fois abfent 
corps, toutefois d'efirit je fuis a" 
vous, en rTi'éjouïfrani, & vovant \ 
ordre, & la fermeté de voftre i 
vous auez en Chrift. 

6 Air.lî donc que vous auez rcv 
le Seigneur Jcfus Chrift, cheminez ' 
lui : 

7 Eftans enracinés & édifiés çn II 
& confirmez en li foi, co nmc 
auez efté enfeignrs, abondans cû 
auec action de grâces. 

^ Prenez gaide qae nul ne vousb 
tine par la philolophie, îîv v.iintd 
cepiion , ftlon la traduion des lio 
mes, filon le rudiment du monde, 
non point félon Chrift. 

9 Car en lui habite corporelleinr 
tO'Jte plénitude de Dcite. 

10 El vous eftes rendus acc " ' 
en lui , qui tft le chef de tout , 
cipauie' & puirî?«i:e ; 

M En qui aulH vous auezeP' v; 
concis d'vne circoncifion f:i r 
main, par !c dcpojillement i! 
des pec hez de la chiir : affauoir 
circoncifion de Chrift : 

la Eftans enfeîieJis auec 1' 
Baptefme : en qui auHi vous t; 
fcmble re(îufcité^,par la foi de Te 
ce dcDicu qui Ta rtflufcitc des n 

i j Et lors que vous eftiez mor 
vos ofTcnfes & au prépuce de 
chair , il vous a viuifiez enfcmbl' 
auec lui , vous ayant gr.ituitemcn 
pardonne toutes ve/ offcnfcs : 

14 En ayant efîacé l'obligation fi 
ijlpts coatre ogus^ laquelle confiAo' 
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AUX C O 

5 ordonnances. Se nons cftoit contr.ii- 
e : & laquelle il a entièrement abo- 
ie, l'ayant tichce en la croiX : 

15 Ayant dcpouillc îcs Principan- 
ezS^les Puiflances, leCqncllcis il a 
ubliquement menées tu montre , 
rioniplianc d'tllts en elle. 

16 Q;^c nul donc ne vous condamne 
n m.inj;Lr ou en boire , ou en diftin- 
Hoîi d'vn jour de ftftc, ou de nou- 
idîe !• ■:■ • 'rtM/^ us. 

17 i nt ombre de 
reîlts , . ^ . la j V wiiir, maii le 
orps M tft en Chrjft. 

\2 Q^ie nul ne vous niaiftrifeà fon 
jlaifir par humilité d'efprii, ^ fcruicc 
les Ang.s, s'inj^ernnt es chofes qu'il 
l'a point vcuc s eftant tenîeraircumnt 
:nflr du Icns de fil chair : 

19 El ne rt tenant j)oint le chef,du- 
^wel tout le corps eftant fourni 8^ 
idjoufté enfemblc par Jcs iointurcs & 
es liaironS)Croift en accroiH'cuient de 
Dieu. 

:o Si donc vors eftes troris aucc 
Chrift , quant aux rudinit-ns du nïon- 
dc, pourquoi voiîs ch.irgc l'on d'or- 
donnances , comme (i vousviuiezau 
mon<le ? 

21 Ne mange. Ne goufte. 

Ne toncl'.c point 

12 Qui font toutes choses perifîa- 
es par l'vlagc, cfta^jt efl^t/Jit ( iumam 
ïs commandemens & Us doclriuts 
des ho'nmt* s ; 

2 r Ti l irtHcsont tomcfois quelque 
I9[ i^nce en dcnotion 

fVi îé d'rfpru , 8e en 

fce qii'tllt-. u cfp.ir;',nent nullement 
le corps , & n'ont aucun cgard au 
ran.iliemtnt «le l.i chair. 



yie tin n^uutAu, Lt druotr t et f tm- 

fy des fetuiteurs. 
1^1 donc vous crtis rcfTufcjifs autc 
^(Jirift, Lherchcz les chcfcs qu 
ffifu en haut. I l où Chrift eft allls 
3lU dcxire »le l^ieu. 

2 Penicz aux chofcs qui fcnt en 
haut, non pointa celles qui/o/// fur la 
terre. 

5 Car vous cftes morts, Si voftre 
tic eft cachrc auec Chnft en Dieu. 
^) Q ind Chrift, qui tft voftre vie, 
'1, aluru ariVi vous apparoi- 
1 u lui en gloire. 

S Mortifiez donc vos membres qui 
un fur la itrr. , j ailurdift, fouiUu- 



L O S S I E N S. 2lf 

re, appétit defordonné,mainiaife cou* 
uoiiile, & auarice, qui eft idolâtrie. 

6 Pour lefquelles chofes l'ire de 
Pieu vient fur les cnfans de rébel- 
lion. 

7 Efqutlles auftî vous auez che- 
mine auirtsiojs: quand vous viuiezeo 
elles. 

« Mais maintenant vous aufTi def- 
p(»ui)l''7 toutes ces chofe*, ire, colère, 
mauuaiftie' , medifance , parole des- 
lionncfte hors de voftre bouche. 

9 Ne mcnrez pomt rvnàrautret 
ayans deucftu le vieil homme auec fes 
affres : 

10 Et ayans reueftu le nouuel homm 
mr, lequel fe renouuelle en lonnoif- 
fance , félon l'image de celui qui Ta 
trer. 

11 Là ou il n*y 3 ni Grec > ni Jm'fj 
ni Circoncifion^ hi Prépuce,/?; Barba- 
re, wi Scythe, »i ferf, ni franc : mais 
Chnft y tfï tout, & en tous. 

il S'>vc/ donc (comme elcus de 
Dieu, fa incts ik bien- ainriez) rtutiks 
des cntrailici de miferiicrde, lie bé- 
nignité, d'humilité, de douceur, d'if- 
pr:t p.îtient : 

î 3 Supportans Tvn l'autre , 8c par- 
donnans les vns aux autres , fi l'vn a 
querelle contre r.iutrc: comme C hrift 
vous a pardonné , vous auflî faites le 
feinb'able. 

14 Et outre tout cela, foye^reueftut 
de charité, qui cft le lien de perfe- 
ction. 

15 Et que la paix de Dieu tienne 
le principal lieu en vos cœurs, à la- 
quelle v<»us eftes appelles en vn 
corps, & foyez rçconnoiftans- 

16 Q^c la parole de Chrift habite 
en voiis pbnturculement en toute fa- 
pience, en vous enfeignani &: admo- 
ncftant l'vn l'autre par Pfcaumes, 
louanges, chnnfons fpirituelies, 
auec grâce , chantans de voftre cœur 
au Seigneur. 

17 Lt quelque chofe que vot's fa- 
ciez , foii par parole ou parœuine, 
fa:t(s le tout au Nom du Seigneur jc- 
fus , rendans grâces par luià 7ie)ir# 
Ditn&Perc. 

18 Femmes, foyez fujcites à vos 
propres maris , amfi qu'il appartient 
félon le Seigneur. 

19 Vlaris, aimez vos femir es , Se ne 
vous enaii»rift*e/ point contre elles. 

20 Enfans , obeiffcz à percs Ik i 
me res en toutes chofes: car cela cft 
plaifant au Seigneur. 

21 Peres,n'jrritez point vos enf irs^ 
alia qu'ils ne perdent poiht courage» 

Scr« 
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m 1. EPI s T RE 

Il Scniîteiirs, obcilTcx tn toutes 
chofcs à ceux qui font vos maiftrts fé- 
lon h cluir, ne feruans po'nc a VçsA, 
comme voulan*: coînpbirc a:»xhon- 
mcs,rna:s en rMij)licuc de cœuo crai- 
gnons Dieu. 

1 5 F.r quelc|)ie thofc que vous f;i- 
cic7, fnitcs le loMtaucc courage, co.ii- 
înc au Seigneur, & non point *crmne 
aux hoTimcs : 

24 Saclian? que vouf rtce urcx du 
Se ignttir le falaire l'herir?^e : car 
TOUS fcrutiz à Clinft le Seif;neur. 

2Ç Mais celui quif.iitinj'ifte'rent , 
reccura ce qu'il lura Fait inj'iftement; 
& il n'y a point d'égard à l'apparence 
des perfonnes. 



C H A 1>. 1 V. 
// Jekôir HesmAsfirrr cnuers Itnrt [ef- 
nittkfT. ta i>erfeitfra/tce tn prifres, 

»î> de Tychinue o d^OarJhm. Utuet' 

aiftres , rendez le droiâ: l'e- 



'M 



quiteàvos feruiteurs, fachans 
qnc vous aufli aucz vn Seigneur 
és cicux. 

r Perfeuerer en prière, veillans en 
rllc auec action de j^races : 

l Prians cnfcaible aïiflî pour nous, 
afin que Dieu n«>Ui wiurc la porte Ac 
Ja parolc^pour annoncer le myfttre de 
CKriA , pour lequel aufli jefuispri- 
fonnier : 

4 Afin que je le inanifefte comme il 
faut que je parle. 

ç Cheminez Higement enuers ceux 
de dehors ^rachctans le temps. 

6 Que voftre parole foit toujours 
confite en Tel auec gratc , afin que 
vous fâchiez o nment vous auezàre'- 
pondre à chacun. 

7 Ty chique /»9f?rP frère l ien aimé, 
fidclc minidre, & compagnon de 

fvrujce au Seigneur, vous feraiauoir 
tout mon cftat : 

8 Lequel j'ai cnuoyëvers vous ex- 
prcfremcnt,afin qu'il connoifl'c de vo- 
îhe tft3t^5i: qu*j! confole vos coeurs : 

9 Auec Onefime rto(\te fidèle h. 
bien-aimc frere,qui eft des voftresûls 
vous adirertiront de toutes les affaires 
<ic par deçà. 

10 Arifiarque , qui cft prifonnier 
auec moi, vous faluë, ^ Marc le coufin 
de Bjrnabas: (touchant lequel rous 
auez rcciw mandement , s'il vient à 
voui,rcciieil'ez le.) 

11 Ft Jtfiis qui eft appelle Jufte,îcf- 
rucls font «le la Circoncifion: ceux-ci 
fculs ftnt mes couapagaous d'ocuurc 



DE S. PAUL CU^ 
•au royaume de Dieu , ïcfqweh 
cfté en eonfolation. 

Il Epaphras qui cft des voftres^. 
uiteur de Chnfl, vou< faluc . cwnl 
tint toujours pour vous en prkrcj. 
fin que vofis demewritz parfaits 
complii en toute la volonté 'Vp-. 

1 1 Car je hii rrnsîcmo 
a vn ;^ran/i zcîe pour vous.vv 
qiii/*5;ir a Lao.iicce, 5cpour ceuii 
fini à Hicrapoîis. 

14 Luc le médecin bien- aimé \ 
faluè* ^ Dauws aufîî. 

15 Saluez les frères qui /«^^àl 
dice^e, S N/mphas, ê£ l'Eglifequ 
enfamaifon. 

16 Et qunnd cette Epiftre anrâi 
Icue entre vGUS,fiites nn\î!efoitî 
îeue en rtglife des Lnodiciens.lf ♦ 
vous I fiez auiîî celle qui >«pi ^ 
Lai^licce. 

17 Et dites à Arc'uippc , F 
l*adminiftrarion que tu as rcct 
Sci^neur,afin que tu 1-accomplifle 

LA SALUTATION ! 
LA PROPRE MAIN Dfc V 
PAUL. Ayez fouuenance <k 1 
liens. Grâce fe/^auec vous. Amei 

Bfcrite t]t J^cme aux C'^/9lJltnjyps\ , 
1. E , 

S. P Â" U ] 

A P o s T R E 

A II X 

THESSALONICIEN 

' H APITRE T. 

1 !z f r!( /.t fvidtf JheJJ'di^j'iicifitt, 

1 •întH^SEPauI ^ Siluain> 5^1 
mv)ihce a TEgiilcd 
I hcffaloniciens , • 
efî en Dieu le Pere> 
au Seigneur Jcf 

Chrift: Grâce vou$/e 

& paix , de par Di« 
noftre Pcre^S: </f P^r le Seigneur Jcfi 
Cbrifh 

2 Nous rendons toujours gnces 
Dieu de vous rous, faifans mention d 
vous en nos prières : 

^ Nous ramenteuans fans ce6^^ 
Tœuure de voftre foi, & le iraii " 
de voftre charité , la patience 
viftrc cfperancc y^M Ane^ em 
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AUX tues; 

t Seigneur lellis cluitt, dcuaui ao- 

t Dieu 5c Pcrc . 
Sach4us ) frères biea-aimés Uc 

]iî, voftrc cUttion. 
c ar nottrc nredicaiion de l'Euan- 

I' n'a |>oiiu crié en voftrc en iroic « 

jcment en p.irule j nuis aulfi en 
t', .'ic tn iairCl Efprit^ en gran- 

f ertitiidC)Un(i que vous ùuci qucU 

I s auon^ cfte tuire vous pour l'a- 
ir de vous. 

Àufli auez voiiseïl^ imitateurs de 
is ^ Si du Seigneur: ayars rcccu 
jove du S. hi\nn la r.irolc ac 
aenre de grande .ifthilion : 
clîcrr.cnt *|ue vcïus auez c^à pour 
fi»n a tons les cn)yaDs en la Mate- 
i^e ^ en l Aiiluic. 

Car la paM)U du ^^îc»nriir a re- 
*ii de par voui» • '»ent en la 

Mdone5crnrni «is.uttlien 
& voftre toi tnucrs Dicu 
'uulgucc, tellement i|uM ne nous 
<pas btfjin d'en rien dire : 
I Car eux-iiicrinci raconrenr de 
•$ , quelle encrce nous aiion« eue 
s voui> & comment vous auez M 
aertis dei idoh $ a Dieu pour Icruir 
Dieu vuiani 8^ vrai : 
0 Et pour attendre des eieux fon 
4 lelus^qu'il a rcilut'citc des morts, 
iuel nous deluirc de l'ire a venir. 



C H A P. II. 

tittiùîfC^ ia ehjfitf de i*jf^9flre 
a fott mtfiipert , , . f r4^Jf 

^owr /ftT ft , dêftr 

l (%u< tÂ /oi . 

-^ar, frères, vous me Tmcs fine k 
^quc noftrc entrée vers vous « n*a 
pu rut eftc vaine : 

i Mit'i entore qu'auparauant nous 
Vk-iîs cftê alHigci & outragez a Thi 
pe«. Comme vous jauci, nous auons 

hardicfTc <n ni>ftrr Dieu de vous 
tcr TEuangilc de Dieu auec vn 
combat. 

\ Csr n.)ftre exhortation n*a point 
par abuliun ) ni par vilenic>ni en 
ude. 

\ Maiscofiimc nous auons cft^ np- 
muet de Dieu, a ce que la predica- 
n de TEuangile nous luQ commife, 

ii parloiéi nous , non point tomiuc 
,1' l'iure aux houinus , mais 
i l'iouuc nos cœurs. 

ç i .il i.i» nous ne fomnies jamais 
muet en parole de flatterie, ainli 
e vous /f fane/, ni en prttextc d'a- 
\M ; Dieu M f/i tcm\/m« 



A L O N I C I E N 5. iij 

6 Et ni. us n*auon$ point cherche U 
gloire des hounues, ni de par vous, ni 
par autres: encore 4]uc nou» eulhons 
peu montrer de rautliontè comme A- 
poftres de Chrift : 

7 Mau nous .nic \\% cftc doux au mi. 
lieu de \ou2>, comme (i vue noiirice 
nourrilloit tendrement (e^i cnraiis. 

^ Eft.ms d>)nc a:nli affcc^ionct en- 
uers%'ous. nou> roiihaittions de vous 
eli.^rgir, non le iliMiKnt TLiiangile de 
Dieu, mais anlh nos propres amc»» , 
parce cjue vous cftici bien aimes de 
nous. 

9 C'.4ir, frères, vous vous fouucncK 
de noftre labeur h travail : vtu que 
nou^ vous auons prelche 1 Euanoiîe «le 
Dieu, trauAillam nu»^^ 5f lour, atin de 
ne charger aucun de vous 

10 Vons cftcs icmo n$.& Dieu aufll, 
comme non* rmnv 'miimiA pt)rie7 faiii- 
te»nent A . & fans reprotUe 
rnurrs vct : 

11 Ainii que vous iaucx que nouf 
auons exhorir chacun de vous , (coiiv 
me vn pere ûs rnfans) 

12 Et ionf >lc , ^ adjure que fotit 
cheminatrur dignement, comme il cft 
leant Iclon Dicn , qui vous appelles 
Ion royjume S: a la t»!oîre. 

I j Pour celte caul'e aiilli, nous ren- 
doni gracrs à Dieu fans ccfle , de ce 
que quand vous auet receu de nous la 
parole de la predicatu>n de Dieu, vous 
''auez reccuc , non point comnie pa- 
role des hommes mais (ainfi qu*ellc 
eft vcritahlement ) comme parole de 
Dicu^laq lelle auili agit auec cfUcace 
en vous (|iii crovez. 

14 C ar ircrcs,vous cAes faits imira- 
teursdcs E|lirc\ de Dieu qui font en 
Jud<*e en Icius (.hrift, p.irce que voin 
aura aulFi (ouflcrt lesmcfmes chofes 
de par ceux dcvcilic propre nation j 
comme a^idi eux par les juifs : 

15 Lc fquelsont mcfmcs mis h mort 
le Seij;ncur Jcfus^ & leurs propre* 
Prophtit>, ^ iKMis ont dediafle/ , 3c 
ne plaiienc pointa Dieu,& lont aducr* 
fâirts à tous hommes : 

16 Nous empefchans de parler aiir 
Gentils a ce qu'ils (oient fauuez , ahu 
qu'ils coo-iblent toujours leurs pé- 
chez : car Pire cft paruenuc TurcuK 
jufques au bout. 

17 Or , frères , entant que nouf 
ai:onseftr priuez de vous pour vn mo- 
ment t!c temps , de veuc non pon.t de 
cœur , nous nous fommes cmplovey, 
auec vn prand defir de voir vofttc 
face. 

l'i Ccl\ pourquoi nousauons voulu 
i vcuir 
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ÎT4 t. t P T s T R E 

venir vers vous (au moins moi Paul) 
vnc fois > voire deux : mais Satan 
nous y a mis de rempcfchemcnc. 

19 Car quelle /^/? noftrc cfperancf, 
ou joye, ou couronne de gloire ? n't/r- 
cc pas vous aufli dcriiant noftre Sei- 
gneur lefiis Clirift a fi venue > 

20 Certes vous cites noftre gloire & 
noftte joye. 



C H A P. III. 

Vttikoi de Ttmothte yerriei ThcfTifc- 
niciint. I A joye (^ue récent /*^fto. 
fire^ eflant informé de /enr efttU, Le 
de/îrijtt*i/ dt de iej ro r, 

ly^cft pourquoi ne pouuant pins 
y^entfurcr, il nous a feniblé bon 

d'tftre hiflcz feuls à Athènes. 
% Et nous auons cnuoyé Timothée 
noftre trere , & miniftre de Dieu , & 
noftre com])agnon d'œtiure en TEuan- 
gile de Chrfft, pour vous afferrr.ir, 
^ pwyons exhorter touchant voftrc 
foi : 

j Afin que nul ne Çok trouble en 
fes afHiclions, car vous fiuez vors- 
mclines que nous fommes ordonnez a 
cela. 

4 Car quand nous eftions auec 
vous, nous vous predifions que nous 
nurions à fouffrir des afflictions : com- 
me auflî il cft aduenu, & vous 
fauez. 

5 Et partant aufîî ne pouuans plus 
endurer , je l'ni enuoyé pour connoi- 
tre de Tcftat de voftrc foi : de peur 
que celui qui tente> ne vous cuft ten- 
tez en quelque forte, & que noftre la- 
beur ne fuft tourne à néant. 

6 OrTimothce eftant venu depuis 
peu vers nous de deuers vous, & nous 
ayant apporté de joyeufes npuuelîes 
touchant voftrc foi& yo(\re charitc, 
Si comme vous auez toujours bonne 
fouuenance de nous , delîranj gran- 
dement de nous voir> comme nous 
auili vous : 

7 Pour cette cau^c , frères , nous 
auons efté confolez en vous, en toute 
noftre aifliction & ncccftitc> par voftrc 
foi. 

8 C^r maintenant nous viuons, fi 
vous vous tenez fermes au Sei- 
gneur. 

9 Car quelle aftionde grâces pou- 
iions nous rendre à Ditù touchant 
vous , pour toute la joye de laquelle 
nous nous c^oui^Tons icaufedevous 
deunnt noftre Dieu : 

10 I riins jour8;n;nVt de j>Ius en 
plus diC rcugir voftrc face , a5n de 



DE S. P \ U L CUAp.i^c 
fuppleer à ce qui défaut à voftrc foi 

11 Or noftre Dieu 3: Pere,i<^i.oft{ 
Seigneur Jelus, vucille adredcr nç 
ftre chemin vers vous. 

12 Et le Sejj^neur vous accroiflc, i 
vous face abonder tant i( plus en cha 
rite Ks vns cnuers ks atiires > & tr 
uers tous, comme nous aulTî aiy-tdùa 
enuers vous : 

1 1 Pour affermir vos cœurs fan 
reproclie en faip.detc, dcunnt Dir 
qui eft noftre Pere, .i la venue de ne 
ftre Seigneur Jefus Chrift, a'iec lou 
As Saniûs. 

C H A P. IV. 

ExhoTt,îtT9u à U faintetf, ^ à Pm%H 
dn prochain^ trAu/tt/. J.imd. 

niere C> l^ùfdte del.i refurreàirn. 
I A " ^"^^^ donc, ïrtrt^y nous vouj 
jf\prions & requérons par le S( 
gneur Jefus , qu^amfi que vdi 
auez rcjeu de nous, comme il falr 
conuerfer & plaire a Dieu, vous aboQ. 
dicz de plus en plus. 

2 Car vous fauez quels commande* 
me ns nous vous auons donnez de pai 
le Seigneur Jefus. 

\ Car c\ft icj la volonté de Dieu, 
voftrc fanéhrtcation , que vous vous 
abftcnicz de paillardife ; 

4 A ce que chacun de vous Tache 
polTcder fou vaiflea.i en faoc^tiâ cation 
&. honneur : 

5 Non point auecpafliîon de conwoû 
tife , comme les Gentils qui ne con- 
noiflcnt point Dieu. 

6 ÇMjc perfonne ne foule ou face 
fon profit au dommage de fon frère en 
aucune affaire, dautant que le Sei- 
gneur e^ le vena(ur de -toutes cc« 
chofes, comme auiîi nous vous l'auons 
auparauantdit& teftifié. 

7 Car Dieu ne nous a point appel- 
iez iorrinr , -Tiiis A fan^ification. 

\ ^ 'O! ce.'Li qui rejette 

c^f*, ne u . . ; oint vn homme, maij 
Dieu qui a aulft mis (on fainA Efprit 
en nous. 

9 Qnant à la diîe(f>ion fraternelle, 
vous n*auez point de bcfoin que je 
vous en écriue : car vous-mcfmes, 
eftes enfeignez de Dieu, a vous aimer 
IVo Pautre. 

10 Car auflî vous le faites enuers 
tous les (rercs qui fom en toute la Ma- 
cedone: mais, frères, notis vous prions 
que vous abondiez de phis en plus: 

11 Et que vous vorîseue'^tuiez à vi- 
ure pailiblemcnt, & à faire vos pro- 
pres alTaircs, que vous traaailliez 

de 
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^f,^. AUX T H E S S A 

vo# propres mains, comme nous 
is i'auons commandé. 
i Artu que vous vous portiez honnc- 
iicnt enuers ceux qui lont de de- 
rs,Sc que vous n'ayez faute de rien. 
1 5 Or,freres, je ne veux point que 
us foyez ignorans touchant ceux 
i dorment^ atin que vous ne foycz 
int contrifte/, co urne It* autres qui 
oni point d*elperance. 
14. Car (î nous croyons que Jeluseft 
jrr, 8< qu'il eft rcHufcitc : parciJIe- 
eni auili ceux qui dorment en Jefus, 
icu les ra nenera auec lui. 
1$ Car nous vous difons ceci par la 
irole du Sie^neur, c\ft que nous qui 
urons & rtfterons,a la venue du Sei- 
netir , ne preuicndruns point ceux 
ui dorment. 

16 Car le Seigneur lui-mcrme auec 
ri d'exhortation, fi^ voix d'Archanfjr, 
iauec la rro npetic de Uitu , dcftcn- 
ra d i cul : 8^ ceux qui rf»nt morts 
n Chrift rcflufciteront preuiierc- 
ncnt. 

17 Puis après nous qui viurons & 
•tftcîons, ftrrons r3?ns cnfemble auec 
Mixcs ni:ées au deuantdu Seigneur 
;n î'air : & aiiWi nous ferons toijjours 
iuecle Scii^ncur. 

18 C\ft pourquoi confolez - vous 
Pvn l'autre par cCS paroles . 



C H A 
|f préparer p«ur le loui 
p,tY ^exercice de t 

r rn 



Quf du Sfif^neur 
otites fortes de 



Orr< rlnnilestemps^lfsmo- 
ihi i]'. Jreres, vouF n'aiifz point 
de hcloin qu'on vous enecnuc. 
X Car vous mefmes fanez trcs-bien 
que le lourdu Seigneur viendra com- 
B;e le larron en la nuiét. 

j Car quand ils diront. Paix 8< feu- 
rct"' , alors il leur furuiendra vue fou- i 
dame dcfh u^ion , comme le trauail à ' 
celle qui tii enceinte, &: ils n'échap- 
peront ;x)int. 

4 Mais qu.intà vous , frères, vous 
n'cftes point en ténèbres, de forte que 
ce jour la vous lurprenne comme le 
larron. 

.5 Vous eftes tous enfnns de lumière, 
^enfans du jour: nous ne fommes 
point de la nui^t, ni des ténèbres. 

6 Amfi donc i\e dormons point com- 
me U s autres, mais veillons & foyons 
fobres. 

Car ceux qui dorment , dorment 
î nui6: Se ceux qui s'cnyurentj s'en- 
jrcnc de nuidt. 



L O N I C 1 E N S. îtÇ 

8 Mns nous qui fommes de jour j 
foyons fobres , ellins reucftus de U 
eu i rade de foi de chirité , 5i pour 
cafque, de rdpcrancc de (alut. 

9 Car Dieu ne nous a point ordon- 
nez à irc, uuis pour l'actjuiîition du 
lalut p3r noltre Seigneur Jefus Chnlt, 

10 Qui eft mort pour nous, afin que 
foit que nous veillions , foit que nous 
dormions ^ nous viuious auec lui. 

11 CVft-pourquoi exhortez-vous 
l'vn l'autre, edifiez-vous chacun Vm 
l'autre, corn ue aulîî vous feues. 

11 Or, trcrts,nous vous prions que 
vous rcconnoilFiez ceux qui traua il- 
lent entre vous , & qui preli-lent fur 
vous au Seigneur , qui vous ndmo- 
n citent ; 

1 j ht que vous les ayez en fouuc- 
raine amour pi»ur Tœuure qu'ils lbiiC# 
Soyez en paix cntr« vi»us, 

14 Parcillrmenl nous vousprionç, 
trcrcs, jjue vous a<inx)ncftcz les dtfre- 
^lez : que vous confoliez ceux qui 
iont de petit courage : que vous fou- 
la^iez les foibles, que vous foyez d'e- 
fprit p nient enut rs tous. 

15 Adm'ez que nul ne rende à au- 
cun mal pour mal : mais pourcliaflex 
toujours ce qui eft bon , tant les vn$ 
enuers les autres, qu'enuers tous. 

i5 Soyez loùiours joyeux. 
17 Priez fans cefTe. 
\H Rendez grâces en toutes chofcsî 
car telle efi la volentc de Dieu par Je- 
fus ( hrifl enuers vous. 

19 N'cfteigncz point Tcfprit. 

10 Nemelprifcz point les prophé- 
ties. 

11 Efprouucz toutes chofes : rcte. 
nez ce qui cft bon. 

11 Abftenez vous de toute apparen- 
ce de mal. 

2 ? Or le Dieu de paix tous vu ei lie 
fanftificr entièrement: & voftre efprit 
entier, & Tame, '<^:^c corps, fou con- 
ferué lans reproche à la venue de no- 
ftre Seigneur Jefus Chrift. 

14 Celui qui vous appelle cfl fidèle, 
quiaulTiAfcra. 

15 I rcres, priez pour nous. 
26 Saluez tous les frères par vn 

fain^^ bailVr. 

17 Je vous adjure par le Seigneur 
qne cette tpiftre foit Icuc à tous les 
faines Frères. 

18 La grâce de noftre Seigneur Je- 
fus Chrift r?/' auec vous. Amen. 



U prmu ?f\Ahnicierts Aefii 

e€rtte d'jithenîf. 

11. EPIÎ 
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1 1. E P I s T R E 
II. E P I S T R E 

D E 

PAUL 

A P O S T R E 

A 11 X 

THESS ALONICIENS. 

CHAPITRE I. 
iM'foi^ U charité^ !j pdtinice t^tr 

préparé à /eut s perfteuteur/. 

aul, 5^ Siluain, &Ti 

des Thefî.ilonicjcns , 
7^1 ed en Ditu noftre 
Vcrc, ^ MX Stienciir 
JefusChrift: 
1 Grâce vous foit & paix , de par 
Dieu noftre Pere,3c dfp/tt le Scigncyr 
Jcfus Clinll. 

^ Frères^ nous deuons tou jours ren- 
dre çraccs à Ditu de vous , cotiurc 
c'cft bien raifon , d'autant que voftre 
foi croifl grandement , que la clia- 
ritc' de chacun de vous abonde de l'vn 
cnuers Tauire : 

4 Tellement que nous menues nous 
glorifions de vous és f.gbics de Dieu , 
a caufc de voftre patiente & de yoOn 
foi en toutes vos pcrfecntions & atfli 
étions que vous fouftencz : 

ç /t-y^Kfil/rj /cw/ vne manifefte dc- 
monftration du jufte jugement de 
Duu : à ce que vous foyez reputez 
dignes du royaume Je Dieu : pour le- 
«^ucl aulli vous fouffrez. 

6 Veu que c'cft vue chofc jufte cn- 
Mcrs Picn^n'iM rende atBiûion a ceux 
^ui von ' : 

7 Et t; cftes affliger, rclaf- 
che aucc nous , lors <]uc Je Seigneur 
Jdus fera reuelé du ciel aucc les An- 
ges de fa puifîancc > 

8 Aucc rtaminc de feu > exerçant 
vcneeancc contre ceux qui ne con 
noilîent point Dieu, & qui n'obc if 
fcnt point à PEuangilc de noftre Sci- 
jnour Jcfus Chrift. 

p Lefqueî s feront punis de perdi- 
tion éternelle, de par la face du Sei- 
gneur, 3»r de par la î;loire de fa force. 

10 QiitnJ il viendra j oureftre j^lo- 
rîfi:' en fes s'ain^ts. Se eftrc rendu ad- 
fîiirablc en toU'î les cr >virs ("parce eue 
iî4^re témoignait sousacftc 
crcii) en ce )our 1 2 

11 Pour laquelle caufe auftlaous 
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prions toîiiours pour vous , que nor 
Dieu vo'is rende dignes de /'a vo. 
tion, & .Tccomphfte .'// vaw^ tout le b 
plaifir de f.i bonté , & Tœunrc de 
fol puillamment : 

11 Afin que le Nom de noftre S< 
gncur JcfiisC linft foitgloriHe en voi 
K vous en lui, félon ia grâce de no6 
Dieu, &: du Seigneur Jefus Chrift. 



C H A P. II. 

PrCfUnion dt Ia reuolte en i^Eglifi^ { 
deU ytnni de I*^Mfechrifl, 

I Ty frères , nous vous prions p 
raduenement de noftre St 
eneur Jefus Chrift^ & par noft) 

recueil en l'.ii, 

I Qi^ie vous ne foycz point to 
ébranlez d'entendement, m iroublc 
parcfprit, ni par parole, ni par cp 
ftre, comme de par nous, comme 0 1 
journée de Chrift eftoit prochaine. 

j Qvi^e nul ne vous fcduife en quel 
que forte que ce fou ; car ce jonr-i 
ne viendra peint que premi. rement o 
foit aduenuc la reuolte, k que Tliom 
me de pcthc ut fo3t reuelé , le fils d 
perdition. 

4 Qui s'oppofe, S: $*elcue contP 
tout ce qui cft r tcu,ouqu*oi 
adore, lufqucs .i commcUiei 
au temple de Dicu^ ic portant commi 
s'il eftoit Dieu. 

ç Ne vous fouuient-iî point qui 
quand j'eftois encore auec vous , ji 
vous d\fois ces choies ? 

6 Et maintenant vous fauez ce quj 
le retient, aiin qu'il foit reuelc en loc 
temps. 

7 Car déjà le myftere d'iniquité ft 
met entrain: feulement celui oui ob- 
tient maintenant, oùtittidrd ju(quesi 
ce <]u'il foit aboli. 

H Et alors le méchant fera reuelé , 
lequel le Seigneur dcconrira par TE* 
fprit de fa boiuhe , & abolira par la 
clarté de fon adîiencmcnt : 

9 Duquel méchant IVulnenemcnt cft 
félon Tcfficacede Sat5n,en toute puif- 
fance > & figues , & miracles de mea- 
fonge : 

10 Et en toute feduélion d*iniquit^, 
en ceux qui periiliint : dautant qu'ils 
n\>nt point reccu la diledion de véri- 
té, pour cftre fiiiucz : 

II Et partant Dieu leur enuoyerâ 
efficace d 'eneur, pour croire au racn* 
fonge : 

11 Afin que tous cenx-U fô ic n t Jti^ 
gcz qui u'ont point creu à la véri- 
té^ 
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AUX THESSALONÎCIEMS. 



,fTu}i$ ont pris plnifir a riniqiuié. 
1 5 Miis ô frcrci bun aimtz Ju Sci- 
icurinous dcuoDS toujours rendre 
aces i Dieu quant à vous^dc ce que 
nieu Yors a éleus Jcs le cosnmciuc- 
cn: alalut^ en ianâiiicatioQ ci*£- 
rit^S par la loi de - 

14 A (]Uoi tl vous 3 ;>ar no- 
rcEj : ^ , '].... Il de la 
oirt cur Jclus Clirill. 
15».-, . !> frères, <lcmcu- 
z fcrnKii > ôc retenez Jes cnfeignc- 
eos ; / .-! ^ , ioit par 
ifln : :re. 

15 . ... \i , no* 
re Seigneur , S: Pcre 
ji Dous a iiini / ^ :. 1. me con- 
lation e(erne]le> bonne elpcrance 
1 grâce, 

17 Vueille confolcr voscaun , ti 
>us art'c r 111 ir en toute ùo/fue parole & 
ooac œuure. 



C H 



A P. 



III. 

nt ,lf r EtiAriyU, 

s'^Apph'iki .. . . . .«.ï// Ai fd rocMio». 

Au rcfte^ frcrts , priez pour nous, 
afin <]ue la pi eur 



ait Ton cours, 6t 



1 l 



S ' 
fTcrn 

«ar h 



i^foyons delturezdes 
mêchans 5 car ia 



^5. 



;ui vous 
auus vous 



fî'cr 

4t- 



(•0 

S • 

0$ C ' . 

enit 

6 >r vous dénonçons auili 

Noin Ht r.riftrc Sti«f>cnr Jefus 
llfift , que vous vous retiriez d'aucc 
lit frcrc clicmifiant dclbriionne- 
cnt , & non point félon l'enfcigne- 
neiit <}u il a rcwcu de nous. 
7 r.ir voiis-mermcs fauczcoînmcnt 
. vous nous cnfuiuiez : car 
-rs ro!n:ncs point portez 
t entre vous : 
point mange îc pain 
n pour ncantimaîs en labeur $c 
lt»r>il,rr-«.'Taillans nu ici ^: jour,a- 
!îo i' er aucun de vous. 

• <\\\c nous nVi ayons 
mais afin Je nous 
us pour patron en 
ire end» vit j ahn <ju€ youi nous en» 



10 Car aufîî r^nind nous cftions a- 
uecvoui, 1 'cnoncions ctia 
mclme , que 'vnnc veut pas 
trauailler^c^u'ii ne mange point a»illi, 

11 Carnoui entendons q* ':^ • n » 
quelquts-vns entre vo is 

ncQi dcrordunnéinent;ne . . . _ 
mais viuans curieufcmcnt. 

11 Or nous dénonçons à ceujc qui 
font tels > & les exhortons par noftrâ 
Seigneur Jcfus Chrift > qu'en trauail^ 
lant ils mangent leur pain paiiible- 
ment. 

Mais quant à vous frères, ne 
vous laflfez point en bien.faifànt. 

14 Et fi quelqu*vn n'obcit point â 
noftrc parole, marcjutz le par lettres;, 
& ne conucrftz point auec lui, afia 
qu'il ait - ' 1 ! .te. 

15 T< le tenez point coin* 
me enncuM, uuui aànioneftez-le corn* 
me frtrc. 

16 Or le Seigneur de paix vous don- 
ne toujours paiX en toute rranicre. Le 
Seigneur fut auec v-oui- tous. 

17 r A SALUTATION P E 
LA P R O P R H M \ l N DE M O l 
PAUL , quieft vn ^ignc ea toutes 
mes Epiftrcsj'ccris ainu. 

18 Laç^raccde noftrc Seigneur J©* 
fus Chrirt foit auec vous tous. Amen. 

r ? r r^nJe anx ThtffAlcnicicns j eftr 
iftfitt d^A^bttits. 

T R E 



S. 



p 

A I' 



T I M 



I s 

A 

G S 

A 

O T 



U L 

T R n 

ÎI E E; 



CH APITRE I. 

V^dp'.fïre erffei^m quUf ne Je f.ikt pêint 
/tdc/jfier éii^.x qui fiicns y.iines eu* 
t*eupf. Il m^Aitre nnil ejiryfigt de 
ix /«/.///"<■ py'p3/> r:mme yn cxtTr.plt 
fît Lt wij^ri^orde de Die-*, Il exhorte 
Tirrrtf^ff à fi porter etj yaiHunt faU 
"1 Chiifl. 

3 ni Aroftrc de Je fus 
Chrift par le mande- 
tnt nt de Dieu noUrô 
Sauucur, & di) Sei- 
gneur Je fus Chrift 
r.oftre eî'pcrar.cc : 
i A Tituoihce ïnon vrai lils en U 
IL i^i^ 




■i 
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ai8 1. E P I S T Tx E 

inij «race, 8^ mifencorde, & paix, de 
par Diçu noHre Pcrc , 5c de par]thi$ 
Chrift noltré Seigneur. 

5 Suiiî.int ce dont je t'ai prié c|«c tu 
iJenuuraflcs a Epheic , quand j'allois 
cnMacedone, je t^Adueni que tu dé- 
nonces a ctruins qu'ils n'cnfeignent 
point vnc diuerfe do^rine : 

4 Et qu'ils ne s'adonnent point aux 
fables généalogies qui font fans fin, 
IcTquellts engendreiit pluftoftdcs quc- 
ftions que l'édification de Dieu ^ la- 
cjuellc ccrt/t(ie en foi. 

5 Or la fin du coirjniandcmcnt,c'cft 
la char. te pi&ceii.i,ite d'vn cœur pur& 
d'vne bonne confcience , Se d\ne foi 
non feinte. 

Defquelles chofes quelques vns 
s'eftans déuoyez, fc font deftourncz à 
va vain babil: 

7 Voulans cftre dodleurs de la Loi , 
n'cnicnJani point les chofes qu'ils di- 
fent^ ni defquellts ih afl'cureni. 

>i Or nous fauons que la Loi eft 
bonne, (i quelqu'vn en vfe légitime- 
ment : 

9 Sachans cela, que la Loi n'tft 
point mile pour le jufte, mais pour les 
iniques, & qui ne fc peuucnt ranger : 
pour ceux qui font fans pitte , Us 
rral-viiKins } pour les gens tans rcli- 
gion, & profanes : pour les meur 
iriers de pere & de mcre , 3^ ho»iu 
cides : 

10 Pour les paillards , pour ceux 
qui habitent auec les maHts, les 
larrons d'hommes , les menteurs, les 
parjures: & $M y a quelque autre 
chofe qui loit contraire a la fainie do- 
ctrine : 

11 Suiuant PEuangile de la gloire 
•le Dicubien-hcurcmc, lequel £/w/J- 
gtit m'eft commis. 

Il Et K rens grâces à celui qui m'a 
{nrxifié^afiicir à jefus Chrift noftrc 
Sen»»^eur , de ce qu*il m'a tftimé fidè- 
le, m'avani tftabli au miniftere : 

X j qui eftois auparauant vn 
blarphen.ateur, & perfccuteur , }U or>- 
prctieur : miis mifericordc m*a tftc 
faite, entant que je Pai fait par igno- 
rance, ^/i^i/if en infidélité. 

14 Mais la giace de noflre Seigneur 
a d'autant plus abonde' anec foi & di- 
leftion, laquelle eft en Jefus Chrift. 

15 Cette parole efl certaine , & di- 
gne d'î-ftre entièrement receuë, c*tlï 
qi»c Icfus Chrift eft venu au monde 
l^^our fauucr les pécheurs , dcfquels je 
fins le premier. 

16 Mjis pour cette caufe miferi- 
cordc m'a wftc faite j afin que Jefus 



DE S.PAUL Clu„ 
Ciirift montraft en moi le prcr 
totire dcmcuce, pourvu excmpîa » 
ceux qui viendront à croire en lu. j 
vie éternelle. 

17 Or au Roi des (îecles, immo» . 
inuilîble,à Dteu feul lage . /e.: 
ncur&: gloire licclcs des iw 
Amen. 

i« Mon fils Timothëe, Je te ro- 
mande ce commandement , que f»n 
les prophéties qui auparauant ont 
de toi, par elles tu faces deiioi, 
guerroyer en cette bonne guerre. 

19 Ayant foi & bonne c< 
laquelle quelques vns 
jetice ont fait naufrage c^ihun 
foi : 

20 D'entre lefquels font l^yme: 
Se Alexandre , lefqucls j'ai liuréî 
tan, afin qu'ils apprennent par cCi. 
ftimentâ ne plus blafphcmer. 



C H A P. II. 
Prière ptur tous Us homm^r, 
eft Jeu/ Médiateur. Ue d^it t 

la modtjlie des fen.mts. 

iT'admonefte donc qu'auant ta' 
I chofes on face des rcqucftcs»» 
^1 prières. c^es fupplicattons , & 
avions de grâces pour tous les k 
ims : 

a Pour le« Roi«> pourrons c€ 

font conftiluez en dignité , afi 
nous puifTions mener vne vie 
&: tranquille, en toute pieic & hOf- 
ftctê. 

5 Car cela « /? bon & agréable • 
uant Dieu noftre Sauneur : 

4 Lequel veut que tous ks horti- 
foicnt fauuc?, & viennent à la t 
noilfance de la vérité. 

5 Car vn Icul Dieu, & vo** 
Moyenneur entre Dieu & Its homn 
aff.iiOir ]Q{m Chrift homme : 

6 (V^i s* eft donné foi mefme en i 
çon pour tous, d'tjhe en témoig 
ge en fou propre temps. 

7 A quoi j'ai efté eftabli HerJfi" 
Apoftre-» (je dis vérité en Chrift, je 
mens point) Do<flcur des Gentils 
foi Se en vcriié. 

'é Je veux donc que les homi 
prient en tous lieux , leuans le 
mains pures ^ fans ire Se fans q 
ftion. 

9 Pareillement aulTi que les femc 
fe parent d'vn accouftrcment honni 
auec vergogne Se modeftie, non çc 
auecirefÎLS, ni or, ni perles^ ikU 
billemens fomptueux ; 

xo Mais de bonnes œuure^^ coo* 
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.V>.fr>.5,4- A T T M 

J eh lÏL.int i des femmes font pro 
clîion lie lernir Dieu. 

Il Q^e la fetrime apprenne en fi- 
cnce, en uuiefujeui n. 

li C.ir ic ne permets point que la 
tinme enltigne, ni qu'elle vie d'au 
horitcfur le mari , mais qu'elle toit 
;n filence. 

i; Car Adam a cftc forme' le prc- 
nier, puis après fcue. 

14 I I ce n'a pomt eftc Adam qui a 
ftéfcduit, mais la femme ayant tfté 
eduite> a efic en tranfgreflion. 

M Or elle fera fauuc en engcn- 
Irant des enfans , fi elle demeure en 
bi> dilcâion , fandtihcation , auec 
nodeftie. 



C H A P. II 1. 

[i deuoir des F.uefcjHtf Cy fffti dtt 
DiAcrtf, l'^Eilife tft f'i mittfonde 
t^itHm Li myflere de pieté efl g¥,tud. 

Cttc parole ffl certaine > fi quel- 
,qu*vn a atfi^tion d'tftre Eucf- 
quc, il délire vne œuutc excel- 
cnie. 

I Mais il faut que rEucfquc foit 
rrcprchcnfible , mari d'vne feule 
cmu;e, vigilant, mo !eré, honorable, 
iofpit3lit.r, propre cnfcigner : 

5 Non point adonne au vin, non 
•atieur, non conuoitcux de gain des- 
•onncftc : mais btnin , non querc 
eux^ non auaricieux : 

4 CondnJîani honnêtement fa pro- 
rc m.iifnn, nyant fil enfans fujets en 
oute rciicrence : 

5 (( ar fi t|uelqu'vn ne fait pas con- 
luirc fiprnprc ma'ff>n, comme nt pour- 
a-l'il gouucrnc-r I hglife de Dieu }) 

6 Non point nomiel apprenti : de 
♦curquVftnnt enfle d*orjTneil , il ne 
ombecn la condamnation du calom- 
liateur. 

7 II faut aufîi qn^il ait bon tcmoi- 
piage de ceux qui lont de dehors: afin 
^u'il ne tombe point en reproche, &: 
lu pieee du diable. 

^ s Mihl.iblement »! fjut que les 
t nt graues, non doubles en 
> fi»»n atlonnez i beaucoup de 
fin, non conuoitcux de gaindes-hon- 
aeftc : 

9 Reienan<i le myftere de la foi en 
?nc conff lence pure. 

10 Et que ceux-ci audî foient pre- 
TiicrciTient éprouuez , puis qu'ils fer- 
lent ^ cftans tfuuueî irreprchcnfi- 
•Ici, 



C T H F E. 

' 1 1 Seniblablement fdut que kur» 
I femmes loicnt honndtcs, nonir.cdi- 
f^pîcsjobrts , fidèles en toutes cho- 

1 ''^ 

I i ^ les Di.urcs foient maris 
j d'vne Itule iciTur.c, cunduilans honnc- 

Htmeni leurs cnfaos, & leurs propres 

maiions. 

1 1 Car ceux qui auront bien ferui , 
acquièrent vn bon dteré j>our eux , & 
vnc grande liberté en la foi , laquelle 
«yi en JelusChnft. 

14 Je tVcris ces chofes, efperant 
que ;e viendrai bien toft vers toi : 

I s Qîie li je tarde, reji afin que tu 
fâches comment il faut cornu rfcr en la 
maifon de Dieu, qui cfl TEglife du 
Dieu viuant, la colomme ik l'appui de 
la venté. 

16 Et fans contredit, le myfterede 
pieté eft grand *i(JautiY r^ut Dieu a eftc 
manjfeftc en chair , jiiftitic en Efprit , 
veu des Anges , prcfchc aux Gentils, 
creu au monde, enleué en gloire. 



C H A P. IV. 

Défendre de fe mari et , ^ d^rfer der 
yiandet , efl la dofkriyée des diabies. 
Le deuêir d'yn bon Mifiifïre de T^eipti 

I ^<-^r TE fp rit dit notamment qu'es 

derniers temps, quelques vns 
fc reufdteront de la foi, s'adon- 
nans aux efprits abufcurs , & aux do- 
ctrines des diables : 

2 Enftignans des menfongcs par 
hypocrifie , eftans caiiterizez en leur 
propre confcicncc : 

? Dcfendans de fe marier, 
d.tnr de s'abftcnir des viandes que 
Dieu a créées pour les fidèles: &: pour 
ceux qui ont connu la vérité', pour en 
vfer auec action de grâces. 

4 Car tonte créature de Dieu r/? 
bonne, & rien n'cftà rejctter , cftant 
pris auec adtion de grâces. 

5 Car elle eft fanâ:ifice par la Paro- 
le de Dieu^ par la prière. 

6 Si m propoft s ces chofes aux frè- 
res , i« feras l^on MiniHre de Jcfus 
Clinft, nourri e s paroles de foi & de 

II bonne doctrine que tu as foigneufe- 
ment fuiiiie. 

7 M lis rejette les fables profanes, & 
fcmblables .i celles des vieilles : & 
t'exerce vn la pieté. 

8 Car rcxircicc corporel eft profi- 
table à peu de chofes, mais la pieté t(ï 
profitable à toutes chofcs > ayant les 
promtfTes de la vie prefcntC) Se de cel- 
le qui eft a venir. 

K i 9 Cette 
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Zto î. E P 1 S T K E 

9 Cette parole certaine, ifc digne 
d'eftrc entièrement rcccuc. 

10 Car pour ccl.i iiulli nous trauail 
!ons,& (oinnics en opprobre , parce «jnc 
lUjMS crpcron: nii Dicf! valant : qui tft 
!t' conicnntcr.r de tons les homnîcs , 
n'.ai!> principalement, des Hdcles. 

^ 1 1 Annonce ces choies , & iff cn- 
fcignc. 

12 Que nul ne mr prifc ta jcnntfTe : 
mais foJS patron des fidèle^ en paroles, 
en conucrraiion , en diltdion, en 
ftfprir, en foi, en pnreii''. 

X ; Sois attentif a la levure, à Tex- 
horranop^ & à rcndoArmcmcnt jnt- 
€}\jcs a ce qiîc je vienne. 

14 Ne ncpliî^c point le don qui 
en toi, lequel i*a cfté donne par pro- 

Î»ht tie , par l'impcfiiion des mains de 
a compagnie des Anciens. 

I s Pratique ces chofes, & y fois at- 
tentif ; afin qu'il fou connu à tous que 
lu profiles. 

16 Fntcn à toi & à Tendo^rinc- 
•ncnt : fois perfeuerani en ces chofes : 
car en ce faifant t« te fauueras toi- 
mfmc, ^ ceux qui ^écoutent. 



C H A P. V. 

1(tprtn^rt eh.teunfelort fl qtt/i/itK i>«fA 
/ir ytuues f^nt propres du feruirt àt 
i^V.zliff. J.*hcrnfMrifk*ii faut rtnAvf 

ment ;// ft d^Jutm ccfi luire en leur 

i^Tcrcpren pas ru.îcment Tiiom- 
i\I me ancic»; mais admoneftc le 
Comme pere> les jeunes comme 



frères 

z Les femmes anciennes comme 
mcres : les jeunes comme fœiirs , en 
loute pnrctc. 

j Honore les vcuucs qui font vraye 
ir.cnt veuues. 

4 Mais il quelque vcuuc a des en- 
fans ou des cnfans de fcs enfans,()uMs 
apprennent premièrement a montrer 
leur pieit cnuers leur propre maifon, 

à rendre ia partillc.i Itnisdeuan- 
ciers : car cela cft bon k agréable de- 
vant Dieu. 

5 Or celle qui cft vrayement vcuue 
^ deîaiiTéc feule, cfpcre en Dieu , Si 
j)erreucrc en prières & oraifons nuirt 
S: jour, 

6 Ma i<: celle qui vit en délices, eft 
morte en viuant. 

7 Dénonce donc ces chofes, afin 
<ju*tllcs foient irrcprehenfibles. 

^ Quiclicjuclqu'vna'a pa^fv^inUc^ 



r» E S. P A U L (ka:.' 
fiens, prmcipalcment de ceux de 
famille , il a renié la foj , tft j>u 
qu'vn infidèle, 

9 Qn^c la vcuue foit cnrollée n'aya» 
pas moms de ioixantc ans > & qui a 
e (le fe m me d* v n ft n l mr. ri : 

iQ Ayant tcmoi^naec d'ai»oir £1 
de bonnes œunrcs^ fi elle a nourri f< 
propres cnfans 11 elle a logé Us cftrai 
geii,nel)e a laué les pieJs dcsSainds 
n elle a fubuenu aux sfRigez , fi tUe 
foigneufcment fuiui toute bonne œti 
urt. 

Il Mais refufc les Vf nues qui fot 
plub jeunes : car quand elles fontë< 
ucnucs lafciucs contre Clirift, ellesl 
veulent marier • 

11 Ayans leur condamnation, entai 
qu*elks ont faulTc leur première foL 

1 j Et auec cela au (Il efiant oifcufci 
elles aj>prenncni d'aller de maifon e 
maifon : font non feulement oifci 
fes, mais aulfi babillardcs , curici 
f»s , en babillant des choies malfeac 
tes. 

14 Je veux donc que les jeunes yei^tu 
fe marient, qu'elles procréent lionce 
qu'elles gouuernent le ménage 
qu'elles ne donnent aucune occafic 
à l'aduerfaire de médire. 

iç Car quelques vnes fe fontd^j 
déuovées âpre*? Satan. 

16 (i^c fi quelque homme ou few 
me fitielt a des venues^ qu'il leur fok 
uienne, & que l'Eglife n'en foit poié 
chargte, afin qu'il y ait alTez pour cd 
les qui font vrayement vcuucs. 

17 Que les Anciens qui prcfider 
dcuëmtnt , foient rcputez dignes c 
double honneur : principalement ceaj 
qui trauaillenten la parole & en Teii 
dodrinement. 

18 Car l'Efcriture dit,Tu n'emmt 
fêleras point le bœuf qui foule I 
grain : item, L'ouuricr efî digne (i 
Ton fa la ire. 

IV Ne reçoi point d'accufation coD 
tre TAncien , finon fous iieux ou troJ 
témoms, 

10 Rcpren publiquement ceux 1 
pèchent , afin que les autrts auili 
ayent crainte. 

ai je t'adjure deuant Dieu, &| 
Seigneur Jcfus Chrift, 8c Us 
chus : que tu gardes ces chofes 1 
préférer l'vn à l'autre, ne faifans rie 
en panchani d'vn cofté. 

21 N'impofc point haftiuemcnl| 
mains fur aucun , & ne communiq 
point aux péchez d*autrui : garde 10 
pur toi mefmc. 

Nç boi plus d'eaujn3ais vfe yn pr 
I iU 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

145 G 16 [1] 



A T T M 
le vin a caufc de ton cAomach , 8ia 
;aiire des irahdies que tu cis ibiiiicnt. 

24 Les pcchci de quelques vns fe 
Tîvinifcftent deuant , Ik viennent en 
iiunt en V;<r condamnation : mais en 
i'autrcs ils fiiiuenc après ' 

2ç ie'' Mjnt aiiHi les bonnes 

Euurcs K wHt dciianc 5 & cet 

es qui ioi.t auiremenc ne pcuuent 
.Are cachfcs. 

C H A P. VI. 
It diuùii dti ftiHhtHfs y its Mini, 
firet Je Je/ki Chnft , ^ • > 
qut otit du fifhejfet, 

Que tous Cerfs qui font fous le 
|oug , repaient leurs propres 
m.iikrts dignes de tour hon- 
leur : arin«jiic ie Nam Je Dieu &: fa 
[oàrmt ne Lit point bla';'îicn;^t . 

I El ceux qui ontdes nu flrfs fide- 
cs qu'ils ne les méprifcnt point a 
aufe .lu ils font frères , mais pluftoU 
jU ilsKs rerucut, a caufe quMi (ont 
ideltsiii bien-annez , tfta.iS partici- 
ans du bencficc. Enfcignc ces cho- 
es, & exhorte. 

l Siqutl^u'vn cnftigne autrement, 
i ne conft ni point aux laines paroles 
le lyJiiL bCM^neur Jcfui. CUrjft , & !a 
lodrini- qui ift ftlon la picte : 

4 lUflcofr, nv fa.hant rien, mais 
ftair. fol aprts des qucftions & de 
.ât^dc paroles, dtfquelles s*en^en 
renr c•^.ult^, iiutrellts, mcdilances , 
naauiis foupvons , 

5 Vjire* ditputei dMiommes qui 
!)nt corroinî>us d'entendement , ^ de 
tiiucz de venté , reputans la p:eie 
ftre gain : retire toi de ceux qui font 
clf . 

6 Or la pieté aucc contentement 
l*cf,)nt ift vn grand gain. 

7 Car nous n'atious rien apporte au 
«onde: a.ilVi eft il euident que nous 
l'en f»cMrions rien emporter. 

* • ^ la nourriture , & de- 

î^w>i ;.)ns cftre couuerts,cela 

lOUi î .. .ra. 

9 Or ceux qui veulent dciienir ri- 
LcbeS) tombent en tentation^ & au pie- 

- >&cnp]Mruursdefirs fols nuifi- 
cnt Ks hommes en dc- 
iition. 

10 » .1. l i racine de tous maux c'cft 
la conimiiiic des richefTts : de hquel- 
' 'csvns ayans cnuie, fe l'ont 

c la foi, & fc font euK-mef- 
a^c* ci.uruien plufieurs douleurs. 

II Mais toi, ô homme de Dieu> fui 
çcs ^ïioUê, 6c pourtUaffc iufticc, pic- 



O T H E !î:f 
ic , foi, charitc, pauenjc> d.bou- 
nairctc. 

iz Comba le bon combat de la foi : 
appréhende la vie ttcrnelle. j laquel- 
le aulFi lu es 3 pue lié, ci^: en as fait vce 
bonne profcflion deuant beaucoup de 
té'iioins. 

I ; Je i*enioins deuant Dieu oui vî- 
uitie toutes choies > & deuant jefus 
ChriA qui a fait cette belle confciiioa 
deuant Ponce Filarc : 

14 Q^ie fi gardes ce commande- 
menij cllant fans macule ^ fans re- 
prtheniîon, iufques à l'apuariiiun de 

'ftre Seigneur Jeftis Chriit : 

15 Laqudie Je bien heureux 8c 
fcul Prince, Ho: des rois. Se Seigneur 
des ieigneurs , moaueracn la propre 
faifon. 

16 Lequel feul a immortalité , Se 
bal). te en vne lu lUcrc inaccc^ible : 
lequel nul des hommes n'a veu , ^ 
ne peut voir : auquel ftit honneur Se 
force éternelle. Amen. 

17 Dénonce à ceux qui font riches 
en ce monde ^ qu'ih ne foieni point 
hautains: qu'ils ne mettent point leur 
confiance, en i'injcrtitude des richcf^ 
fcs, mais au Dieu viusnc, qui no is 
baille toutes chofes abondammecc 
pour en jouir. 

i« Qji'ils faceot du bien, qu'ils 
foieni riches en bonnes œnures, qu'iis 
foicr.t faciles à diftribuçr, co mnuui* 
catiîs, 

19 Se fiifans vn trefor d'vn bon 
fori«leincni pour Taduenir, afin qu*iii 
appréhendent la vie cternelU*. 

20 O I imoth-îe l garde le depoft > 
fuyant les crierus vaifits& profanes » 
8< les coniradi^ions d'vne fcien^C 
fiiifTcment aiufi nommes : 

2 1 De Ia(]ueile quelques vus faifans 
profeiTîon, fc font dv'uoyez de la foû 
Grâce /o^rauectoi. Amen. 

Lap'emUft à Timoth e a cfl^ rcritê 
de Lazdicêc qui tfi U Mefr^po/i* 
Unie de Phry-Je luPacdtitntie» 

II. EPISTRE 

S. PAUL 

A P o s T R E 

A 

T I M O T H E E. 

CHAPITRE I. , 
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%%2 ^ II. EPIS T RE 

m^thee. Il exhorte à eftre courageux 1 
C^fideh enl^txercîce de foèj mirtifle^ 
rt.Il pa rie de fer propres nffii^tiiif , 
^ iokè la. chari'.i d^Oncfipf ore. 

nul Apoftre de je fus 
\ Chrift, par la volonté 
tle Dieu, feU^n la pro- 
. melTe de la vie qui eft 
^ en Jefiis Chrift : 
^ A Timothce mon 

nls bien-aimê, grâce, 
mifericordj, & paix> de par Dicn le 
Pere, & pdr Jefus Chrift noftre Sei- 
gneur. 

l ]e rcns grâces à Dieu auquel je 
fers des mes anccrtresen pure ion 
ÎTcience ^ de ce que fans celle ie fais 
mention de toi en mes prières nuic'l 
^ jour : 

4 Defirant grandement de te voir, 
ayant fonucnancc de tes lirnies , afin 
que je fois rempli de jove : 

5 Me reduifant en mémoire la foi 
non teinte qui eft en toi, laqïielîe a 
premièrement h.îbi:e en Lois ta 
grand' mere : &' en Fnnice ta mere : 
^ je fuis perfuaic quMle haûitc aulfi 
en loi. 

6 l\mr liquelle c.iufe je t*admoneftc 
<jiic tu ralln nés le Jon de Dieu qut eft 
en toi, par 1 iinpofuioa de mes mair.s. 

7 Car Dieu ne nniis a p»>int donné 
vti efprit de timidité : mais déforme, 
de diîe(f>iv>n,5< de fens ratiis. 

Z Xc prei»donc pointa hont? le té- 
moignage de noflre Seigneur, ni moi 
qni fuis fou pri*'onn:cr : nnis friis p-ir- 
cicipant des .iftlidions de TEuangile, 
félon la puifTince de Dieu : 

9 Q31 nous a <'auu z & a;>pe}l( z par 
vnc fiinfte vocr.lion : non point f Ion 
nos œ iures , mais félon fiju pro,»os 
arr.jflé , & /< grâce la<|uelle nous a 
efté donnée en JefièS Chrift deuant les 
temps ctcrncîs : 

10 Et eft aiaintenant manifeftcc 
par l'apparition de tn-ftre Sauueur je- 
h.s Chrift, qui a dcftruil la mort, 5f 1 
mis tn lumière la vie Se l'i|nmorulicé 
par l'Euangiîe- 

11 \ quoi je fuis cftabli Héraut & 
Apjftre, & Dcxfteur dts Genti's. 

11 Pour laquelle cau e au ;ïî j'en- 
dure ces choies ; toutefois je ne les 
prtns pointa honte : car je iais à qui 
creu 5 ^ fuis perfuadé qu*)l eft 
puiftant pour garder mon depoft juf- 
ques à cette journée- là. 

1 \ Rctien le vrai patron des (:i'\t\t% 
paroles que tu as ouïes de moi, en \oi 
& en charité qui e(i en Jcfus Chrift. 

14 Garde le bon dcpoft par k Sain.1 



DE S. PAUL Chup,' 
Efprit qui habite en nouî. 

15 Tu fais cela que tous ceux 
font tn Mie, fe font dtftourncz 

moi: d*entrc lefqucis fontPhyg» 
& Hermogenc. 

16 Le Seigneur face milt 
la maifon d'Oncfiphore: car 

fois il m'a recrée > & n'a point pr 
honte ma chaîne : 

17 Au contraire quand il a cf 
Rome, il m'a cherché tre5-foigoei> 
ment, 5d m'a troiiinf. 

18 Le Seigneur lui donne de tr 
lier mifcricordc enuers le Seignciu 
Cl tte journi'e-l.i : tout ce en que 
m'a ftrui à Ephefe)tu k connois ti 
bien. 



C H A P. I I. 

le couraiey U puvttf. Ai douctir^ 
attTret yntur qui dotnetit fflrté 
le Mi.iijire de Jcfuf Chrifi, 

if-|-Hoi donc, mon fils, fois fortifié 

I la ijrace laquelle eji en |e 
Chrift. 

1 Et les chofes que tu as cntendi 
de moi entre plufu urs témoms ce 
met^ les a d;.s gens ndtlts, oui foii 
furtilis poiirenfcigner aulli les autr 

j foi donc endure les iraunux ce 
me vn bon fuldat de ]tC\is Chnft. 

4 Nul qui va a la guerre ne s*e 
pcfche «les aff lires de cette vie : i 
qu'il plaife à celui qui Ta enro 
pour la guerre. 

5 Pareillement fi ouelq'vn coml 
en la lice, il n>ft point couronné, î 
n'a co'nbaitu dcuëmcnt. 

6 II faut q!ie le Kiboureur cnH 
uaillant prenneremtnr> recueille pi 
aprwS !is irni^U. 

7 C«)i>fi ttrc ce que je dis; le S 
gneur te donne entendement en too' 
chofes. 

8 Souuien toi que Jefns Chrift 
reflufcité tics morts , cfU.-it de la 1 
mencc de Dnnid,fi Ion mon Fu ingil 

9 Auque l >*endure des trau.iux v 
ques aux liens, tom«ne ma!-fa;teii 
ma s la pirolc deD eu n*tft point lie 

10 Pour cette caufe je r)Mffrc toui 
chofes pour l'amour des eleus , Mi < 
qu'ils obtiennent aulTl le OImc qui 1 ^ 
en Jefus Chrift^iuec gloire ctemcB j 

II Cette parole certaine; que 
nous ipourons auec lui , nous vuiro 
aufii auec/«i. 

11 Si nous fondrons auec t»'t, no' 
régnerons auni auec tm. Si nous 
renions, il nous renitrn a!iflî. 

1 3 Si nous l'omiiKS d€iloyau?c,il ^ 
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îiire fidèle : il ne fc peut renier foi- 
.Ime. 

14 Rainentoi ces chofes, proteftant 
liant le Seigneur qu'on ne deb.itie 
:nt de paroles : qui cft vue chofe 

1 ne renient a aucun profit^ mjù à 
ruine des auditeurs. 

15 Efludic t jidete rendre approu- 
a Dieu . nuuntr làns reproche dc- 
llanr ni la parole de venté. 

y lie ks vaines Se pro- 

ies criciics. car elles paHcront plus 
amer impieic : 

17 El leur parole rongera comme 
ngrcine, d'entre kfciueh font My- 
jnccSi iMiilctrc: 

iK Ç> I' fc : MU dcuoycz de la vérité, 
dif.! ' 1 refurre^tinn tft dcja 

i»cni . trient la loi de quel- 

les-vns. 

1 9 To!it«. fois le fondement de Dieu 
Ofîeurc lc!U»c, ayant ce Icau^Lr Sci- 
eur conno t ceux qui font iknt : 
iconque inuoque le Nom dcChrift, 

l*il fe retire d'iniquiiè. 

20 Or en vne grande mai'ofî il n'y 
pas feulement dts v.iifTcaux d*or 5i 
argent, tr.ais auili de bots, âc ter- 
: les vns à honneur^ ^ )es autres i 
shonneur. 

21 ^1 quelqu*vn donc Te purifie de 
fchole^^ fera vn vaifîcnii fan<f^ific 
wiincur, vt îf au Seigneur, 6c ap. 

ille à toiiîf bonne œ iiire 

2 lu > I ^ dtlirs de )r»inef^c vSi 
"'c' V, fuit Ji.Hiic,& paix 

ce « < \ I M iuuoquentde cœur pur 
S'^igncur. 

2 j Ft rejette les qiieftion^ folîfs, ^• 
li font fans inrtrudiun , fichant 
i*tlli s i iïj»rndrrnt des débats. 
24 Oi il ne faut point que le fcnii- 
nr du S . ijjncur ftîit dcb.Tteur : mais 
riî f »if doux eiiucrs tous , propre à 
> ' ' ' , fiipportant patiemment 

2i i 'Ki^nani auec douceur ceux 
M ont vn ft-niimcnt contraire : pour 
"i^rr fi quelque )onr Dieu leur don- 
a rcpentancc pour reconnoiftre la 
îrirr. 

76 P.r oirila fe réueillent etf fort/t}7t 
J ' di ible , par lequel Us oni 

j |ir f.me fi volonté. 



^ M A P. Il I. 
' rUTHitmir^int A 

E/critHrtfaitJte, 

0«v ceci quVs derniers 
f il luruicndra des le mus 
ia.vucux. 



0 T H n e; 

2 Car les homîUcs feront amateurs 
d'eux- mcfmes, auaricicux, vantf.uî» 
orgueilleux, diflr.iinateurs,defobtïa"ans 
a pères a mercs, ingrats, profanes : 

j Sans afftt^ion naturelle, ians lo- 
yauté , calomniateurs, incontincnSj 
cruels, haidans lesb ns : 

4. Traiftres, téméraires^ enfle 7 vima- 
rcurs de voliiptcz plullolt que de 
Dieu : 

5 Ayans Papparence de la pieté, 
mais avans renie fa force : deftoiirne- 
toi aulli de telles gens. 

C (;ar d'entre ceux-ci font ceuv qnî 
le fourrent és mailons,8^ qui tiennent 
captiues les femmelettes chargces de 
pecliex , trantportees par duitries 
conuoitilés : 

r.efquelles apprennent toîiio ir^. 
èc ïamais nt peiiucnt paruen» 
pleine connoiuance de la vente. 

8 El comme Janncs Ja nKrcs ont 
refifté a Moyfe 1 ceux-ci pareillement 
refiftent a Ja vérité , gens du tout cor- 
rompus d'entendement , r ; r i ; z 
quant à la foi. 

p Mais ilf n'anantc» : r , > i js 
outre; carleiir loliefrra manittftct.i 
tous j comme aufli a ettc celle de 
ceux 

10 M.iistoi, ni as pleinement com- 
pris ma doctrine, conduite, intention^ 
foi» douceur, charité, r»atience. 

11 JV/f/ perfecntions nlfl«<ft:on^, 
telLs qu'elles me font aduenucs 4 An f 
tioche, & a Iconic , îk à Lyftre : Tf 
quelles perfecutions» j'ai fimfVennes 
éi lonvnertt le Seigneur m'a dcliurc de 
tomes. 

Il Or tous ceux auflî qiu renient 
viiire félon la pietr en Jcfus Chriff, 
HuifFriront perfecntion. 

I ? Mais les hommes mauiiais 5c 
abuieurs s'auanceront en empirant, 
feduifans & eftans feduits. 

14 Or toi , demeure é$ chofes que 
tu as apprifes , & qui t'ont efté corn- 
mifes , fâchant de qui tu les asappri- 
fes : 

ï> Et que drs ton enfance tu as la 
connoiflance des fain^tes lettres, le(^ 
quelles te peuuent rendre fap.e a (alut 
pjc la foi qui ^ff rn Jefiis Chrift. 

16 Toute rtlcruure efl diuine- 
ment infpirce. Si profitable à endi>- 
driner, à conuaincre, a corriocr, &a 
iiif^ruire félon juftice : 

17 Afin que rh»>mmc derHenfoît 
accompli , Si parfaitement inftruit à 
toute bonne œuure. 

K 4 C H A P» 
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CHAP. IV. 

X4 dilixtme , U (huceur^O-li courage^ 
éiu i Je doiutn: frcHuer (Un t le Mtr. j . 
fTTtdeJtfM Chrift, lac^urtnne t>re^ 
parte pour les fidèle f au Uut de U 
coarfe.Veftaf parccnlier deTJ^poflrc. 

iMje te fommc donc deuant Dien , 

I deun,i: le Seigneurjcfiis Chrift^<iiii 
doit juger les viiuns 6: Its morts j 

Co Ton apparition, if^ en Ton règne : 

i Prefche la Part)le,innfte en temps 
& hors temps : rcpren^tance: exliorre 
co toure douceur d'cfprit &: do<flrine. 

; Car il \ icrklra vn temps quMis ne 
fouffriront point la fainte dui'èrine : 
9\m ayans les oreilles chatoiijlleu- 
fes> ils s'afît mbleront des doreurs fé- 
lon Iturs dcitrs y 

4 Et ùcftourneront leurs oreilles 
de la vcriic ; & ft tourneront aux fa- 
fcles. 

5 Mais toi, veille en toutes chofi s, 
cndiïre les afflictions, fai ToeuuredVn 
tuangtliftc, ren ton min:lterc pleine- 
ment approi!iic. 

6 Car de moi> )c m*en*. ifs mainie- 
Rint eftre mis pour afpc ! .ri- 
iïce , & le temps de mon ^ cnt 
cft prochain. 

7 J'ai combatu le bon combat, i*ai 
acheiir la courlV^i'ai gard-^la foi : 

^ Quant au rcHe^la coîironne de )u- 
fljce m\ft rcfcruee, lacjiitlle le Sei- 
gneur )ufte juge me rendra , cn celte 
)ournéc li : 3»: non feulement d moi , 
iriais aulTi à tons ceux qui auroi.t aime 
fon app:ir:iion. 

p Dil igente toi de venir bien- tort 
▼ers moi. 

10 CarDcmas m'a abandonné, .?yant 
aime ce prefcnt fiecle, & s*cn cft aile 
à TheHaloiuque^Crefcens en Galatie^ 
Xiic en Dahnatie. 

II Lnc eft/eul auec moi.PrcnMaïc 
II' Pamene auec toi ; car il m^eft bien 
vtilc pour le mmiftcrc. 

12 J'ai aufli cnuoyc Tychique à £- 
pl^efe. 

I î Qnand tu viendras apporte /r-'rr 
ici la mante line, que j'ai laiflee à 
Troas chez Carpe, & les li.ires , mais 
principalement les parchemins. 

14 Alexandre Je forgeron m*a fait 
icnur beaucoup de maux: le Seigneur 
lui rtnde fclon Tes œ^uures. 

15 Duquel aufli donne toi garde : 
Or il a grandement refiftc à nos pa- 
tolcs. 

16 Nul ne m*a aîTîfté cn ma premie- 
îe defenfe , mais tous m'ont abandon- 
ne ; qu'il ac leur fuit poim imputé. 
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17 Mais le Seigneur m*a 
m'a lortific , afin que la \ 
fuft rendue par moi plein. 
prouuée, 3t que tous 'les C 
uiflent: & j'ai clU- deluiré t!. 
le du lian. 

18 Le Seigneur auHîmedcliart 
de toute nwuuailc œuure,& meiàui 
ra en fon royaume cekftc : à lui j 
gloire es fieclcs des fîecles. A,nen. 

19 Salue Prifce & Aquilc ,& la 
mille d'Onefiphore. 

zo Erafte t ft detneuré i Cor'nrhÉ 
j*ai laifTe' Trophile malade à Milct. 

21 Diligente toi de venir dcuj 
Phyucr. Éubulus^S^ Pudens Lia 
& Claudia, & tous les frères le 
Uient. . 

%i Le Seigneur Icfws Chrift/o/« 
ton cfprit.Grace Jci$ auec vous.AA 

LaCicondf à Timcthî e^fini /t elïl% 
Ui le p » nnst r Eu cC% r '*pâ 
det r.pltt fient , 

mr,t^kAftd Paul ftif ij 
r( 4 CefarKeio u 

E p I s T R E 

S. P AU 1 

A P O S T R E 



T I T E. 

CHAPITRE I. 
Sine lier daine :t ef:rc L t fjH.tli:e':;^d*\ 
yrj: Ehejnue J ^ e^mmcn: tl Je dt 

aul fcnineur d 
Dru , & Apoltre d 
à^r^ f >^ // ^cfns Chril},relool 
\ >ide5eleï;s dcDi, 

L i r ■ ■ -^^'^ connojirancc 
Ig^^rVi^Si^ la verirc,qmeftfc 

Ion 11 picic : 
^ (Sous Pefj>erance de laviectei 
nellc^laquelle Dieu qui ne peut irco. 
tir, a promife dcu.:Dt les temps ctc^ 
ncl% : 

l Mais il Ta manifeft^e cn fou pro. 
pre temps , a^^H^r fa Parole ,parlj 
prédication qui m*cft com iufe,p.ir Ic 
mandement de Dieu n(»ftre Snuueur.J 

4 A rite mon vrai hli lelon la 
commune c/jrre»otir : orace,mifericoN 
de^C> paix^de par Dieu r.cjln Ferf,lk 
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tf'tr le Seigneur Jcfus Chrift noftic 
anueur. 

5 Lj uufe pour Liquclle je t'ai 

nié en Crète , c*eft idn que in pour- 
iiues de ilrcfler en bon ordic les dio- 
$ c^wi riRent^& que tu cUablilIcs des 
ncicni de ville en ville , imuar.t ce 
ttc je t'ji ordvinnJ : 

6 ^^iJf.tHmif iU\ y .1 quclau'vnqui 
)it i» • , mari d vnc feu 

• feîi s enLins Hdcles » 
Mi l l iiolucion j ou qui ne 

piî -tfr. 

7 Cil ié Mut que PEîii t ir- 
prehonliblc , co uinc ur 

• la mAij9 1 ie Dieu « non .iiiomic u 
n i<ns : non wolere> non fuja .m viii 
>rt baceitr , non conuoiteux de gain 
•shonruftr • 

2 y cnr dfs 

"S ^ c, conti 

'ni ; 

9 Retenant ferme la Parole fidclc 
licft icion mftruiftion, .itin quM fuit 
ffifant : tant pour fidinoncArr par la 
:ntc dovVrn e , que pour conuainii f 
f contn diljns. 

10 Car il V en a plnfieurs qtii ne fc 
uuent ranger^taufeurs ^Tcdiiiècurs 
tCprits : priiiLi;>.ilcineni ceux qui 

de la Circonc'fîon ; aufquels il 
ït fermer la bouche : 

11 Qiri renur '* • f t( maiforstou- 
ientu ressenti '>»rgaindes- 
nncftr, ce ou 1 . . « i^oiot. 

11 Qociqu vn d*<ntr*eux , eftani 
irpr- • ' - : lir^Les Trc- 
rs> mauuai 

• btitv ^ . ». L i-a. 

I J C e c eft véritable : 

ur cette clairs viucmenr, 

n qu'ils ! en la foi : 

H ^ ' poi :»r aux faMes 

daïqui>^^ Àwx co nnhîndt'-ncn^ dis 
mnifs q:ii ie dcttoiirncnt de la ye- 

15 Toutes chofes font bien pures à 
tlï qni font purs: iTiai< rirn 
iraux fouiMt/ Sl' aux infidèles . au 
«nrraire leur entendemem & kur 
nfcencf foiu il»iii!l'*'c$. 
i<5 Ils font profcllion de connoiff^c 
ru ; mais ils le renient pnr œ»?- 
rs • vfii (iii*ilf font abominai>Jcs & 
te^ïrottuti k toute bunoe 



I T E. „^ 
/.I ^fjrf </r PrV« tn Jtfuf Chttfi^ 

»\ /«is toi , prvvofc les chofes qui 
jVlconuicnncnt u h lame duw*lii. 
ne. 

1 Qjie les hommes anciei^s foient 
fobres^nraues^bien t.ulis , fajus en U 
fbi>cn chante, c> en |>.iticnwc. 

} Part illcmcni que It s ftm nés .ta- 
cicnncs foicncd'vne contenance con- 
uenable a l.i rainc'^ciè , n<m mêdifnw 
tts ,non lu/cift s u beaucoup de vm» 
cnleign ms ce qui vlï bon : 

4 Ahn qu'elles mftruilcr.t les icii- 
nc$ teiiitiKs a cdrc UK^dcflcs , à aimer 
leurs maris, a aimer Icur^ cnLins : 

^ A eOrc fipci , p!:rcs , Pirdans U 
mailon, bonnes , fuieitts a Kurs pro- 
pre < in;.'< if^r , , .. 1.; r.\r. K iv\u 
ni 

nés h< tînmes a e lire modcrtz 

chofes s ceu- 

"•^cs - ' ii'.iv.ii . i doAri* 

nr.jîr.inut jinii j»rité , 

^ IMrolciamc, & qu'on ne pui (le 
Condamner: afin que et lui qiti ert con- 
traire, fuie rendu conlui^ n*ayant nca 
à dire de mal do vous. 

9 Qi:c les feruKcnrs foiem Tu jet? i 
îclîr^ maiftre5> leur cotnpiaifans en 
toutes chofcS,non coniredilan* : 

10 Ne for.rtra> an5 nen , maîS »iH)rT- 
rrans toute fidélité; a^n qtï*i!5 Fen- 
dent honorable en toures chorcs U 
dovlrinc de Dieu noftre ^auurtif. 

11 Car II grâce de Picii faluraire 
à tous hoiivnes , cft clairrmriu ap. 
parue : 

Il hk>us t ! î qu*en rraon- 

ç.tiît à Viiv, i;,x inoni^îiQcs 

conuoitifes , poiii viuons en ce prc- 
fent (iccîe,fijbrtuicnT,ju;tsij)cni.5{ rc- 
ligfeufcment : 

1 î Attcndms la bien hftrrtufe tC* 
per.iiKe 3». raj)p.i: ition dw* la gloire iiu 
çrami Dieu, qui cil noitre Sauucîfr le- 
lus Cbrifl : 

14 Lequel "'tft donntf foi-m/'fiio 
povr nous, ifîn qr'il TToti5 f 
tonte iniquité, ^nouspii. a* 
lui eftre vn peuple pcculicr ,aidoiiné 
«ux bomu sœu ircf . 

îS Propolc ces chvifê.f , de 
reftc , ^'<. rfpren auce roure aurhorité 
iie ionimaiùler : que pcrlouae ne te 



il \ 



L 1 I. 
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^id EPISTRE 
^erieurer» Le falktqut nous .nt'^nt re- 
ccH <ieia ùonti de D-ea, Ftur iijque. 
fl:9fis i/tkti/ts, F^ejetter fhert tique 
inci,Yr'iiiLle ; Et s^api>!ii^^teï jhx ùo,i~ 
nef ceuures, 
1 k timonefte-lcs qu'ils foienl fiijets 
^/\aiix PrincipautC2 3c PuiHaaces, 
qu'ils obtïireni aux Gouucr- 
neurs,qu*ils foient prcfts a t.utc bon- 
ne ceiiure ; 

2 Qm^Ms ne rnt'dirtnt de ptr^onne, 
qu'ils ne foient point qucrclcux, 
bcnins,iJi moi.trans toute dcbonnaire- 
tc enners tous liommes. 

I Car nous cftions aull* autrefois 
in^enfcz^rcbtlles^abufezjeruans idi- 
ucrfcs conuoiiifes & voluptcz> viuans 
en n-alicc ^ enuie, dignes d'cftre hais 
& nous haiffans l'vn Tautrc. 

4 Mais quand la bénignité! Se Ta- 
mour de Dieu noftre Sauueur enucrs 
les ho!nmcs,eft clairement apparue, il 
nous a fiuuez ; 

5 Non poi- t par œuurts de juftice 
que noi:s eulTîons fanes, m us lelon fa 
mifcricordf> par le laucmcnt i?t la re- 
génération ic le renouuelle rcnt du S. 
tfprit. 

6 Lequel il a ^parvJu abondamment 
en nous par Jcfus Cbnft m.ftrc Sau- 
ueur : 

7 Afin qu'ayans tftc ju(li!icz par fa 
grâce, nous royons hcriiit rs le Ion l'tf 
pcrancc tic la vis ciernelle. 

8 Cette parole ej\ certa.nr,5^ je vei:x 
que ii\ affirmes ces chofcs , afin que 
ceux qui ont crcu à Picu,ayeni loin de 
s'appliquer principalement ai x bon- 
ne^, cr lurcs : voila ks chofcs qui font 
bonnes & vtiles aux hommes. 

9 Nîaiî reprime les foVl* «i qiieBrrmf, 
& généalogies , contenions , de- 
bns de la Loi : car ils foi t inutiles ^ 
vains. 

10 Rejette Phomme heretiqtie , a- 
prcs la première & feconiie admoni- 
tion. 

I I Sachant que celui qui cft rel, tft 
renucrfé, & pèche t(bnt condamne 
par foi- me fine. 

11 (Vî3nd j *emioye rai Vf rs toi Ar- 
tcinas o i Tychique , dili »rnte-toi de 
venir vers iroi a Kicopolts.cir j*aiilc- 
libe.é de faire li mon hyuer, 

1 1 Accompagne (oigneufement Ze- 
nss Dt'^tur de la Loi.\ Apollos , a6n 
que ritn ne îenr dtfaille. 

f4 Et r}"f les roftrcs a-aHî appren- 
nrr.l î s'flppiiqiîer prim ?'^3le'r'*nt 
jpx bonne s ox'îui ' s X no' r lesvfigcs 
receirairî^ .-^ff:! ne foicnc poirt 
iouâ fruki . 



DES. P AîJt Chap. 
i> Tous ceux qui fo ^t auec m<. 
faliient. Salue ceux qui nous ai i 
en toi. Grâce f^it auec vous tous, 
men. 

EjCrite de \ic'pcfU en \f.Ut:(Unt 
Titf^qui A cfié tf^,rù/i /e f) r. 
MefqHedei*Eo/t'e itsC 

EPISTRE 
D £ 

s. p A u ; 

A P G s T R E 

A 

P H I L E M G N, 

l\'ff>sftre reukoydrtt à P/j//*»rî't 
Jcrffit^it:f tr^uMeliemert coK'Hirc: 
fOtnnunHe frer partie ul le itmcrii . 

'ul prifonnfer 
Jefus Chrift,4 
rrere TunotlK 
u phileinon i 
/Ire bien -ail 
Se CGiipagn 
f'oeuure , 
F 1 1 A,iphie r 
Archi-^pe noft 




ftre bic; 



coïnpagnon d'armes > 5d a l'E^j^life q 
<yî en ta ni.iifbn : 

I Crace vous & paî v- 
Dieu noftrc Vtxt-^yàtpdt le ici^nc 
JefnsChnft. 

4 Je rens grades à mon Dieu , U 
fmt toujours mention de toi en m 
prières : 

5 Fntcndans ta» çliarîtc,& îa foi qt 
tu as enuers le Seigneur Jtfus > ci 
uers tous les Saints : 

6 Afin que la communication de i 
foi montre Ton ttïcace , en £c faifai 
reconnoiftrc par tout le bien qui t 
en vous par Jefus Chrift. 

7 Car, frères, nous auor:s vne grai 
dei«>ye ^ confolat on de ta Lharitc,c 
ce que les entrailles desSamâsor 
tfte x,ç criées par toi. 

8 C*eft j>ourquoi bien que j'aye 
grande liberté en Chrift de te coin 
mander ce qui eft de ton deuoir : 

9 Toutesfois ji; te prie pluft iftpa 
charité, encore que je foi tel , a'fauoi 
Paul ancien, & mcfmes maintenan 
prifonnicrde JeHrs Chrift. 

10 je le prie <^û/»r poi:r mon fils O 
ntfime , lequel ;'ai engendré en me: 
hens, 

II Q^i t'a autrefois eftc inutile, 

mail 
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P H I L L M O N. 



nj»s maintenant eft bien vtilc à toi & 
» moi . is: lequel |e te reniiove. 

11 Ki\o\ le donc^t'eft dflauoirines 
)ropres cntrnillcs. 

1? LtMjiiel le voii!oî$ retenir p.ir 
(cnc rs moi , afin quMl me iennftati 
ici! Hc toi, aux liens de PF.iiangile. 

14 Mais )e n\ii rien vonlii Liire fans 
on aduis , afin (]Me ton b?en ne tuft 
«oint comme par contrainte) mais vo 
ontairc. 

15 Car pour cette caiife petit eftrc 
l-i'il efté (eparé de toi pour vn temps, 
ifin c|ue cil le recoutiraflVs pour ja> 

:nais : 

16 Non pins comme fcrf, mais an 
îeffns lie fcrf,» 'rf^ af^/f j«o<» comme trc- 
re bien-aimc, principalement Je moi, 

combttn plus de tt>i , Se l'elon la 
;hair,& lelon le Stis^neiir : 

17 Si donc tti mr tiens pour rom- 
lagnon^re^o! le tomme mormefme. 

I 'i (^ic î»'il l'a fut niiclMiic fort, on 
l'il te doit mets le moi en co«nf»ie. 

19 Moi Paul ai rcni «le m.i propre 
lîiain , le payerai : afin t|ue le ne te 
die point que incHnes ni te dois toi- 
mtimc a moi. 

10 Voire » frère, que ie reçoine ce 
plailir de toi au Seigneur, recrée mes 
entrailles au Sciant nr, 

II )e Tai f'crii iv.'affcurant de ton 
oSi ifTince , lâchant que m feras mcf- 
mcs plus qne ie ne dis. 

11 Mats anfTi quand ^ nnind nre- 
paire mo» vn logis: car î'cfprre (lUC je 
vous ierai donne par vos prières. 

Il tôt' h ris prifonnier aiiec moi 
en Jc^u^ * lue , 

14 f ( , \n^^r> 

mas,.Vr ?K, nts compagnons «rueiinrc. 
1^ l.a grâce de noHrc seifjnetir feins 
Chn(!/f.i auec voltre F.fprît. Amen. 

r fie ^omr j Phi^tmon ,|.ir 
'nuftrm fcruitrur, 

E p 1 s T R E 
D E 

PAUL 

A I» O S T R E 

AUX 

F B R F. V X. 



tl7 




CrtatCHT^ C Z** cotiferuattkY Ht toutes 

'f A'o' f^' r/itl, 

leu ayant jadis, a pln- 
liciirs fois & en plu- 
licurs manières, par- 
1 • aux Pères par les 
Prophètes , 

A parlé a nous en 
C derniers jours pir 
fan Fils , lequel il a cftabli her'ticr de 
toutes choies : par lequel audi il a 
fait les fiecles. 

I Lequel f eflani la rerplcndcur 
de la gloire, 8^ la marque enj^r lU'^e d< 
la perfonne d'icclui, &r !oiuen.ini ro.u 
tes chofes par fa p.irole puitFantc , 
ayant lait pir (oi-mcOne la pur«ation 
de n(i$ pèche/, s'cit atFis a la dextre de 
I l Majc'^< lieux tres-hauis : 

4 F.f^ant lait »rauiant plus excel- 
lent que les ^n^cs , qu'il a heniê vn 
nom plus excellent par deCf'is cut. 

5 Car a»t<iuel des Anpes a 1*1 ja- 
mais dit , C*i>^\ lui 7«i ' r mon ^lls , jC 
t*ai aujourd'hui engendré ? Et dere- 
chef. Je lui ferai Pere , Si il me fera 
Mis ? 

6 El encore ouand il inrro'Inft .ti 
monde, fon Fils premier- n'*, il dit, Ft^ 
que trjtis les Anges de Oicu i'adorcr t^ 

n F. t quant aux \nges , il «lit , Tôt 
fmt les vents <ts Anges, & la Hinimc 
de ii u fes min'ftres. 

X Mai« il 'ht quant au Fi!s,0 D'eu! 
ton trône àcmtuyc es fn des dtv fieiles» 
.'V le fcepire de ton royaume ff^vn 
(ceptre de flrO'iure. 

Q Tu as aim*^ la juftict 
riniqnit<^ : poir cf ttc crtnic, • I ci 
ion Dieu t*a oinc'^ d*huilc de îicfle par 
dc^Tiis tes co nt>.ignons. 

10 liem,Toi, tireur, as ft»n<^!*la 
terre dos le omtutntemcnt , 5^ les 
cienx font les œ'Uires de tes ma;ns. 

I I Vs perironr , mv.^ tu es pcr«ra- 
nent:S^ ils s'cnui^-iîlironî ror5 c^rm* 
vn veOement : 

11 Et tu l<s , 

comme vn habir,{^ ils U-à »nt Ji.ïîik;cx; 
mais roi, tu os le melmc > Si tes an^ ne 
defaudront puint. 

1 ^ F t auquel des An«;es .1 t''l jamau 
.^jt,<;îeds toi à ma dtXtre,i )f4Ut s a ce 
i,rc rave mrs le^ ennemis pour le 
lii^r.hepicd d*r te> pieds*' 

i;V Ne font- ils pas tous elprirv ad- 
•nioiftrntevrs , eniioye/ ptmr ier.ir , 
••oîir l'amoi rde ccnK nui doiuent n- 
uiiôitnif riti»^eat falui> 

C H A •. • 
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%iZ E P I s T R E 

C H A P. II. 

Dmetirer fn i'cbiïfptnee itt i*£uangiU. 
?S9U4 fcrmnrt Us frcrt r àt Chrtf^, 
Jl àtftt f.ttt fimUAblc à nous, pont 
tflre mflre fiunerain Sacrifcattur. 

ÏT^our cette eau fc il nous faut pren- 
\^ iire de plus près g.ude aux chofts 
r,ue nous auons on/es > afin que 
nous ne venions point à nous c cou- 
ler, 

2 Car fi Ja parole prononcé par les 
Anges, a cftc fenne .* & toute tranf- 
prtllion & dc'obtiiraacc a rcccu vne 
juûc rctri'jution : 

j Coiiineu: ccluppcroas nous fi 
BOUS nc^lîj;tons yn fi grand fahit > le- 
quel ayant premièrement commencé 
d'eftre dtcL^rc par k Seigneur , «nous 
a cKc confirmé par ceux c^ui i^auoieot 
vu ï ^ 

4 Dieu en outre leur rendant en- 
femb le témoignage par fi^aes &: mi- 
Tacles , & diijcrfcs vertus , & diftri- 
butions du Saind Efprit j feJoa fa vo- 
lume. 

5 Car ce n*cfl point aux Anges qu*il 
a afl.ijetti Je iiioode à venir duquel 
»ous parîons- 

6 fit qiielqiâ'vn a te'moigoc en quel- 
que lieu , i\\ '^int > Q^i^eft ce ouc de 
l*hommc,qut tu te fouuitnnes de lui : 
M du fils de l'bomine que tu le viA- 
tcs ? 

7 Tu l'as fiît vn petit mointire que 
les Anges, eu Tas couronné de gloire 
& d*honiicur, ^ l'as cftabli fur It s œu- 
Tires de te s mains. 

X Tuas affujeiti toutes chofesfous 
fes pieds. Or en ce ou'il lui a aflu- 
jetti toute > chofirs, il n*a rien laifle 
^ui ne Jjj lojt a/Tujciti. Si e0-ce que 
jBous no voyons point encore niainte- 
«ar.t toutes choies lui cftrc afluicc- 
tics. ^ ^ 

9 hfafs nous voyons couronné de 
floirc 6l d'hjnneur ccî.u* qui auoit 
tfté fait vîî petit moindre que les An- 
ges, 4//a>^:iV jefus , par la paillon de 
ia mort > afin que par la grâce de Dieu 
il goûtafr b mo^t pour tous* 

10 Car il eftoit conuenable que ce- 
lui pourle^i:rr /ôwr toutes chofcs , & 
par lequel font toutes chofcs > puis 
4ju'il amenoit plufieurs enfans a la 
^îoirc , confacraft k Triace de leur 
ialui par afR:âit>ns, 

11 Car celui qui fan^tifie^Sc ceux 
^ui font fin<^tificz , fan tous d'vn : 
j opr hquelJe catife il ne prend puin: 
i hoKte de les appelle r frères , 

yi Dii^m^ J'&juAoûccraiumHQini 



DE S. P A U L Chap.i^ 
mes frères , te icUeraiau milice o 
raffemblce. 

15 £1 derechef. Je me confierai c 
lui. Et encore. Me voici, moi à 1^ 
enfans que Dieu m'a donnez. 

14 Pins donc que les enfans partîci 
peni à la chair ^ au fang,h:i mlÏÏ fcir. 
blablemcni a participe aux n^clnic 
choies, afin que par la mort il deflru. 
fift celui qui auoit Tcmpire de l 
mort, c'cft aGauoir le <iiable : 

15 Et qu'il en delinraA tous ctinl 
qui pour la crainjfc de la mort^cHoicuJ 
toute leur vie alfujcttii» a la fcruirMc 

\6 Car certes il n'a nullerr.ei 
les Anges, mais il a pris la fen .i., 
d'Abraham, 

17 C'ctt pourqtîoi il a fallu qui 
f^îl fembkble en tomes chofes à 
frères, afrn qu'il fuft fourerain 
irijficateur, nulctjcorditux , 
és chofes qmi nsiucfit ejire fattff efl 
Dieu , afin de hirt propiuahol 
les péchez du peuple. 

Car par ce qu'il a fblîfftrt 
renié, il cft anflî puifTant [ : 
rir ceux qui font tenW2. 

C H A P. III. 

L^cxcrUf^ct Au "M misère de Jtfk 
Chrifl p.rr fie r), ^ ^-f/^/ "May/t. Vl 

rdfice. 

t^->*eft pourquoi, frères fain^^, qui 
y^cûcs papiicipans de la vocatif 
celtftc , conlidcrtz Jefiis Chrij 
TApoftre &: le for.ueram Sacnficateu 
de noftrc proie iFiun , 

z Qiii tft h fidèle à celui qui 1\ 
eflabli , ainfi que Moyfe auifi tH^^ 
fidjc en toute la maifon d'it c 

^ Car celui ci tit réputé 
ne plus grande gloire que Niuy 
tant que celui qui a edifît.' la inr : 
cft en plus grazuk digaité que la mai- 
fon mchr.c- 

4 Car toute maifon éft V ^ 
quelqu'vn : orcchiiqiiiat 
ces chofcs, c*eft Dieu- 

5 Et quanti Moyfc , il a bien eji 
fidèle en toute la maifon d*icelui,c ^ 
me feru.teur, pour témoigner leji 
frs qtii d^ Itre dite* : 

6 Mai- confire FjIs fur lîli 
maiiori : dti^^.iti uous ibmmes la mat 
fon > Cl ncuA rt tenons ferme iaf ]ue&/ 
la fin l'afFc urancc ^ la gloire de l*i 
fpcrar.ce. 

7 Partini ainfî que dit le Sa-rA 
Efpritj AuiOUr4*lmi & ^ous oyci I» 
voix > _ 

3 N*C!K «1 
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jfy.^ ^ AUX H L 

'6 N'endurcifîez point vos cœurs j 
nfi qiren l'irritation , au >ourde la 
nution au deftrt : 

9 I.aoûvos pcrcs m'ont tenté, &: 
*ont cprouuc , & outvcumcs oeu- 
•ts par quarante ans. 

10 Ctft pourquoi j'ai cftc ctinufe 
: cette génération > & ai dit. Ils cr- 
m toujours en Iturs coeurs, &: n'ont 
j!nt connu mes voyes. 

11 Dont ;*ai jure en mon ue : Si 
rmutiii cnuciit en mon repos. 

11 Trercs , prenez garde qu'il n'y 
t en qnci(ju*vn de vou5 vn mauuais 
eiir d'iutrcdul ' fe rcuuhcr 
I Dieu vinant. 

ij Mii^ cxhoi Cl z Vvn Tatitre 
uiquf jour , tandis que ce jourd'hiri 
i notTO rxé , de peur que q?jclqu'vn 
entre vous ne s'cndiircilTc par Icdu- 
.on de péché. 

14 Car notis anons cftc faits ptrtici- 
de Cliril^, votre fi n»>us retenons 
iufques ila fin , Iccommcncc- 
ent de et qui nous luÙL'eni : 

Pendant qu'il eft dit, AUjOUr- 
hiiifivuus oyez fa voiîc , n'cndur- 
ici poiiH vos ccturs , ainû qu'en 
■rritaiio3. 

16 Car quelques vrrt rayansoute, 
proiu>(|uert nt a ire : mais non pas 
us ccii.x quiforiircnt hors d*£gyptç 
irMi^tfe. 

17 MiisdefqncTs 3-i*il efté cn»Hyr 

ir quaraiiic ans > n'a-ce nascfté de 
•ux qui péchèrent, dcrqucls les corps 
mbcrcnt an deferi ? 

i3 Etau/qiich ;un-t*î! qtiSls n*cn- 
eroienr l'Oint en Ion repos, fsnon à 

IIX qn» durent rthellt» > 

ipAinfinousv ils n*y pcu- 
nt entier, à v .urincrcdu 
té. ^ 

C H A P. IV, 

tut pifftHtfit tu téi foi y Jtnout yen- 
Urtt ent)tr /t% rep^r qtù mnj a 
ac^kij j^Ar J^Jus Chrijï» 

C^raignoas donc que qireïqu'vn 
^d'entre vuus ayant dciaifle la 
proinelfc d'entrer au repos d'i- 
mi, ne s'en trouue priuc'. 
C ar il nous a i Rc cuançeliz^ com- 
ie aulh a ceux- la : mais la parole de 
a rrediciiion ne leur a dericnpro- 
itë , parce qu*ellc n'cftoit point mé- 
tt aatc la loi^ tu ceux qui roù:- 
cnu 

àBt ce qui a cfie 
- ^ CQ lïîgtx ire^ Si 



t K E V X. iff 

j^nuiif iK entrent en mon repos, biei^ 
que les outicages n^icU» tufl'cnt déj.% 
a.heue;» dc^ ki fondation du mo&- 
dc. 

4. Car iladit ainfien qaelquc liett 
touchant le fcptiéii.e jour, Lt D-ieu fc 
repofa de tous Tta ouuragcs au lep« 
ueme jour. 

5 Et dercchcfeircef.t/r«ïge, S'ils en- 
trent en men repos- 

6 Puis donc qu'il reftc que quel- 
ques vus Y entrent > Z< que ceux aul- 
quels premièrement il a cftc cuangc- 
lué, n*yfont point entrez, à c^ufe; 
de leur rébellion : 

7 II détermine dtrtcVief m certaîrt 
jour, dilnntpar Dauid fi lon^ temp* 
apte:», finuant ce qui a eftédit. Au- 
>ou-rd'hui (i vous oyez Ta voix^n'eudur- 
ciflez point vos cœurs. 

E Car fi joluc les euft introduits at» 
ropoi , jamais après «tla il n'euft par- 
ie i^Yh autre jour. 

p 11 rtfte donc vn repos pour U 
peuple de Dieu. 

10 Car celui qui cft entre au repcg 
d'icelui, s'cft rt norc aulfi de Tes œu- 
tircs , comme Dieu /'f/^ rti^oft de* 
Tiennes. 

11 Eihidions.nousdonc d*entrer ea 
ce repos-U , de peur que quelqu'va 
ne tombe parvn mcime exemple «le 
rébellion. 

II Car 11 Parole de Dieu eftviuante 

d'cl^cacc , 8.: plus pcnttranie que 
nulle efpéc a deux trcncbans : &: elle 
aillent jufqucs à la diuilion de l'ame , 
5d de Pcfprii, îf< des jointures, 5^ des 
monclles, & cft juge des penlcts & 
intentions du coeur. 

\l Itt il n'y a créature aucune qui 
foii cachée deuant lui : mais toutes 
chôfes (ont nues & entièrement ouucr* 
tes aux yiux de ccUii deuant lequel 
nou&auon» a faire. 

14 Puis donc eue noiîs atîons va 
fouuerain & grand Sacnficauur, Jefut 
Fils de Dieu, qui eft entre és ci2uXj> 
tenons terme la prolelTioD^ 

V5 Car nous n'auooi point m fou- 
uerain <;.icr;fic.iieur , qui ne puifTe 
auoir co iipilhon de nos intirmiicz : 
mais aucns ctltu qui a cftc tenté 
de rt-tfmc que nous cil toutes cliofci 
horfmis le pecht. 

\6 Allons donc auec alTeui«Tîce att 
trône de grawC : afin qne nous obte- 
nions mifcrico rdt > & que BOUS ti ou- 
i>i»r.s grâce , poux tSM aidez.cn tc»p» 
opporti^a^ 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

145 G 16 [1] 



E r I s T R E D 



c n A p. V. 



L*')jfice (Ih 0>** net Ain Sactifcatenr, Chrifï 
t ff S.tcriftrateuT eterntl a l.t façon de 
T^îtlchi.ifdrc, 

f^^^r tout foinier.itn S^cri^îcatciir 
\^ fc prenant d'entre les ho'nmes, 
eft cl>il>h pour les h^^ nmes rs 
chorf5 f}\}\ Te ti>nt eniiers Dieu , afin 
qu'il offre des «Ions & des facrifices 
pour lc< peche^ 

I Eftant propre î ^woh fiifBnim- 
mcnt pitit des li^nofan.^ 5c crrinsrdin- 
Mnt fjiie lui mcfme aiilfi eft enuironné 

\ Tellement nu'.i c^nfe de cette 
iitfj^tnitf , co nmc :! <l'>u offrir ponr le 
petiple, niidî dr.it-il ortVir j>oiir les pè- 
ches de roi-mern-ie. 

4 Or nul ne s'attribue cét honneur, 
ipais celui la fn joutt , <^m eft appelle 
de Dieu, o»i>me Aaron. 

S Pareillement aulîî Chrift ne s*eft 
point gloriîîé foi meTnie pour eftrc 
fait fonuerain Sacrifîcnre'ir : mais ce- 
lui /*a lîorifit , qu! lui 1 dit , T'cft toi 
qui esmonpih^ jct'ai aujourd'hui 
tngendrc. 

^ Comme aufli en vn antre /#>« îl 
dir, Tu #r Sacrificateur ererneUcmcnt 
à la façon Je Milchi-Te Ifc. 

7 Lequel '^s iourç de fa < ^lir, ivant 
oftVrt auec grand en 8^ latmts des 
prières 5^des Tupplicitions^a celui qui 
le poMuoic iHttuer de mort, & ayant 
«ftr exiger de ce qu*;! craipnoit : 

8 Encore qu*il fuft Fi's, toutefois il 
a anpris l'oSeillancc par Jcs chofes 
qu'il a foufferres : 

9 Et ef^ant confacrc , il a eft-^ au- 
theiîr de (aîi)t éternel à tous ceux qui 
lui obei'fTent : 

10 Eftint anpcllé de T>icii> Soune- 
rain Sacrificateur à la façon de Mtl- 
chi-'edec. 

îl Duquel nou^ auonç vn lon^j pro- 
pos i dire , 8d difficile à decUrer : veu 
que vous eftes deuenu Ia<ches a ouir. 

II Parce que là o'i vous deuriez 
eftre m?iftres,veu le temps, vous auez 
derechef hefoin qu'on vous enfeignc 
quels font les ruJimens du commen- 
ctmrnt des paroles de Dieu : ^ vous 
t^ s 'enenus rc!s <nie vons ane? en- 
core K i',in de lai^è,^ non p.is de vian- 
de ferme. 

1^ Car outconque vfè de lait^ , rc 
fait ce qîîe t'eft <\t la Parole de )ufti- 
«f • tir il enfnnt. 
^ M Mais la viacde ferme eft pour 



E S . P > T J L 
ceux qui font déjà liomrres iaus , 
/'/fi/o. r pour ctux (|ui potîr v tftre! 
bitucz > ont les fcns exercez a dift 
ncr le bien le ma). 



C H A P. V l. 

Te/ffire d fit pe-fect ûn de /a ff§fht 
Me/tiice cofitte /er corftemptCHf rit 
nrare de JffHf Ch^'il} . /. v 'n^r, 
pfcmeffvi de Dieu, 

i^^efl pourquoi ^ailfins la pu 
V^qui donne le co umenctiuent 
Chrift, tendons a la perfcâio 
ne merians point derechef le fom 
ment de repentance dts œuures 
tes, Si de la foi en Dieu , 

I De la dodrint les baptefmcf , 
de l'nnpo(jtu>n des mams > delà- 
furreftion des morts , & du jugetnc 
éternel. 

^ bi nous ferons cela, voire fi Di 
le permet. 

4 Car il eft impoffiMe que ceux c 
ont vne fois tftc illu nine?,"^ ont 
fie le dQn celtfte, o'.i cftc faiis pj 
ticipans du Samét Efprit , 

ç Et ont ^ouft- la bonne Parole 
Dieu , & les puifTancts du fiecle à 
nir : 

6 S'ils retombent, foient rc noum 
le7 i repf'nt.inc'^ ^veu qu':U cru^ iit 
dereche f le F is de Dieu quant î c i> 
8^ Pexporcnt a opprobre. 

7 Caria tttrequi boitf'Uunr 
nluve qui vient fur eUe, )k pro 
rhcrbage propre à ceux defqut Ici 
eft labourée, reçoit la beoediftionii 
Dieu. , ^ 

8 Mais celle qui produit des ep 
& des chardons , eft rcjettée , 
chaine de malédiction : de la 
la fin tend à eftrc bruftcc. 

9 Or nous no" s fo nn>es ner 
qu-intà vous, bien-aime? , dt s uU 
meilleurr s H conuenables a falut, en 
cort que nors parlions ainfî. 

10 Car Dieu n'r/? point m jufr. 
mettre en oubli voftre oêuurt 
trauail de la thanté que vo; 
montrée enuers (on nom , eut ru <jU( 
vous auez fubutnu aux Saindts , 8i ) 
fubuencz* 

II Mais nous défi rons one chacun 
de vous montre le melmc roin,»H>i;r la 
pleme ceriicude de refperance jui» 
qucs i la Hn : 

ir Afin que vons ne dcueniez p 
lafchf s,maJ5 que vous enOtji»iez cf 
lui parfo» 5^ natience re^oiutnt le* 
proineirtsen ktritage. 
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.7. AUX HE 

I ; Or quand Dieu fit la promefîe 
Abrah.im^pnrce qu'il ne pouuoit ju- 
r par vn plus gratul , il jura par Ibi- 
efire , 

4 DiTint, Certes re te ben in i ,tbon- 
nmrcr.t, & te multiplierai merueil. 
ii'eircnt. 

i> Et .linfî .Abrah.im ayaut attendu 
iticmment, obtint la proincMÎe. 

16 Car les boni rcs jurent , par vn 
lus grand qu'eux : ^ le fermenr fMt 
)ur confirmation , kur ifl U fin de 
•ut dirtcrcnr. 

17 En qiUii Dieu voulant montrer 
abondant rimmnable fcnrtic de 
•n con^e l aux licriiie»^^ de la pro- 
efTe s'e^ entrepofe par ferment : 

18 Afin que par deux cliofes im- 
luablt^ r rrquellts il ch importilde 
ue Dieu nrenre) noiij ayons vne frr- 
'e confolition, nous qui auons noftrc 
• fuge à obtenir Teiperancc qui nous 
H prono^'c. 

19 Laquelle nous tenons comme vn 
ncbre It iire ^ lerme de Tamc, ^ pe- 
etrantc iiirnuc»; au dedans du voile: 
ao Où Jt fuî» tft entré comme nrant- 
oureiir pour nous, cftant fait fotn fé- 
lin Sacri^c.^tenr f tcmellement, a la 
içon de Mtlcbi-fcdf c. 



C H A P. VII. 

uavta^i ffît ta facvif^catutt (hjifut 
• Cht'P pJt JefTMr At lekitiqut. 

Car ce Melchi fedec fflo/^Roide 
S.ilem , Sacti^ vatcf du Dit'u 
So!Uierain,leqntl vint au denani 
*M)r.ilKim comcre il retournoit de la 
éhutélcs Ro''s,^le bénit. 

1 Auquel aiilli Abraham partagea 
a dilme de tour , ^ pre»nicrcment ( fl 
ntf rprric Roi de r'^ice puis aufli 
U>i de Salein> c*tft à dire, Roi de 
>aix. 

î Sans pere,nins mere^fans genea- 
jlg'C , n'ayant ni commencement de 
, ni fin de vie : mais eftant fait 
Kle au Fils de Dieu,'l demeure 
catcur à tou jours. 

4 Or cf>«iidcrcz combien grand a 
»/l^ celui-ci, auqutf j «icf'r^cs Abraham 
leParriarche dc^nna la difme uu butin. 

5 Ft quant à ceux d'entre le.i eu- 
fansdc I ciii qui reçoivent laSacrifi- 
catnre^ ils ont bien Tcdonnance de 
d fmrr le penplç félon la Loi , rc'cft à 
dire Irnrs frères )bien qr.'ils fuient 
A»rrfs des reio« d*Abraham. 

C Mais icluiqui n'cft point conte 



P. R E U >C. ^ nt 

d*N'ne mtfinc racc qu'eux * a difmé 
Abraham,:^ a beuk celui quiauon les 
promefles. 

7 Or lans contredit quelconque ce 
qui cft moindre, e(t bénit par ce qui 
eit plus ^rnnd, 

^ Et ici les hommes qui font mor- 
rcls,prcnent les difmc i : mais la , ce- 
lui l^t preinl duquiil il eft tcmoiguc 
qu*il eft viuai t. 

9 Ft , par manière de parler, L eu i 
meOre qui prend lesdifmes^ a efté 
difme en Abraham. 

10 Car il cftoit encore es reins de 
Ton pere, quand Mclchi-fedec lui vint 
au dcnant. 

11 Sr donc h perFcdion cuft efté en 
la Sacrificature Lcuitique,''cir le peu- 
ple a receu la Lui luus elle) quel be- 
Uwn t(^ott-\\ djuant?i;e qu'vn autre 
Sicrificateut fe leualt à la façon de 
MtMii ledec,^ qui ne fuft point dic4 
la façon dVAaron? 

Il Car la Sacrificature cflfintchan» 
gée,il tft neceflaire qu'il y ait aufli va 
changement de Loi. 

i\ Carctlm m rei^ard duquel ce* 
cliofes l'ont dites, appartient a vne au* 
trc tribu , de laquelle nul n*a aflilté à 
l'autel. 

14 Veu qu'il cft notoire que noftre 
Seigneur eft vifu de Juda , au regard 
de laquelle trihu Moyl'e n'a rien dit de 
la Sacrificature. 

Ft d'abondant ceci eft encore 
phis manifefte,damantnuVn auireSa- 
cnficatcur a la iimilitude de Melcht^ 
fedic,cft mis en auant : 

16 Lequel n'a point efté fait Sani^ 
fîe*rîeHr félon la Loi du comnandc- 
ment charnel , mais ftlon la puUfance 
de La vie non penffable. 

17 Car il icMnoij»ne Tu r r Sa- 
crificateur éternellement, à la façoa 
de MeUhi-fedec. 

18 Car il fe fait abolition du man» 
denif^ni précèdent ,à caule de fa foi^ 
bleflè & qu'il ne pouuoit [)rofiter. 

19 (Car la Loi n'a rien amené à 
perlec^ion : Mais ce qui a cfte intro- 
duit par dcffus, aff.uioir vne meilleure 
cfperance , par laquelle nous a[*pro- 

, chons de Dieu.) 

?o Et mi fme» entant nue ce n'a 
point eflr fans ferment : ( car ceux-là 
ont efté faits Sacrificateurs lins fer- 

: ment : 

a i Mais celui-ci »Tuec ferment , nar 
celui OUI lui *djt,le Seigneur a uifC:,. 
S{ ne s'en repenttTa point , Tu f^Sa- 
cnfic^^teur e ferneîltmeot i la façons 
, dcMcKhi fcdcc.) 
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îiî r r T s T R F n 

71 T>\n tint pins (xct lient Tcftj- 
mcnt, Jefiis a r\U fait plri^^e. 

Il l)*4U.im.i-r-,,jH.inf .iiix Sacrifica- 
tcurs il t n .1 t«n pliifitiirv , parce 
<)i!C la tnori les cmpcrilioiC de durer. 

2<\ M.ii^ rtliii Cl parce aii*il dcmcn- 
rctitrnclltmi nr^a vnc Sacnhuiure 
perpccucllf. 

1^ tr partant anfîi il peut ruiner h 
plein tciix <|Ui s*appr«K lient de Dieu 
par liii,t iKnit t<>il;ours viuant potir in 
Il r céder pour eu». 

:6 ( ar il nom contienoit d'anoir vn 
tel r<)UucrainS«criKc4teur, faindt, in- 
notent^ (animainle, leparc dcîpe- 
chciits , ^' txiUé par dtHus les cicui. 

; ïj'ii n*tiift point de necclluc 
f^oDi» i les lounerains Sacrilicatetifi) 
<i ..îii ir tuui lis jourt des facr licc!!, 
j : 'iK rcit^enr pour les pedic/: , puis 
' pour ceux du peuple : car il a 
i 4it ceci vù€ lois , sVHant offert loi- 
me line. 

Ta r 1.1 r.oi ordonne pour funue- 
tnius SacrificatciUk des houimes rnffr- 
nics : mais I I ran>It du fi rinrni , qui 
< lf .ij»rr^ fi loi, 99ti9ftn€ le l iK (jui eft 
i un .urr a >ainais. 



H i 



ft ttMrffieJf/Ht Chuf^tO'p^fiéinQH. 
mi 0e ^4 liant 

1 r l«i Tonimc de noilre propos> 
\^ i^ejl 'fHi nous auons vn tel foit- 
iicrain Satniic.iicur, <|Ui el> af 
fttàladtxtrc duirôncdc la iiujertc df 
pttH es cieux t 

1 Miniftre du Sanftuaire & dii vrai 
Tabernacle > letpu i le Siigncuraé- 
4hé^& non point riioinme. 

? C:.ir lout (oiuicr.iin ^^icrificareur 
cil ■ ' 
< , 

i-i'i»^ «jiu ci a;ti^ un <^Ui'l(],ic 

ilioft podi oiVrir. 

4 ( ar k'il tftt)it lur la terre, il ne fe- 
ro't pas mcluKs 1 icrilicattiir, pt rn'aui 
* \\\\ yauroit di s sacrificateurs oflfrans 
Ks dons fclon la Loi : 

5 l ercpicU lerucut «ti patron â^i 
1 ombre <U s i Uolcs tclcflts/clon qu'il 
lui r<^pondu de par Dieu a Moyfc, 

14ml il dcnoit acluuer It l abcrna 
C>c : or aduiA rdit- il>quf tu faces 
tances chnf< $ frion le patron qui i*a 



d autant t>lus excellent quMcftM 
J:.lteur d vn plus excellent TiH^incr 



r. s. 
d' 

d: ^ 

ijui cit elfabfi (oiîs de mciilturts'pr 
me (les. 

7 Cnr 5'rl nV cull eu rien à redii 
en cr premier là , on nVuft ;ama 
cherche de lieu a vn fécond. 

9 Cji en lei reprcnint il leur dit 
Voici, les jours viendront, ''dit !< Se 
gneiir) que /'accomplirai fur 1 . r , 
Ion d'Ifratl fur la mailbn de j .1 
vn nouueau rcftimcnt : 

9 • '>n point (don le TcAament qu 
je di(polai enutrs leurs percs, .ri > 
Mi'«^ ;e les pris par 1.» main , p- 
tirer hors du pais d'Kjjvpte ; 
i\M*iU n*ont point peidftc en m . 
dament, ;e Ici ai mcprifcz, diil, 
Seigneur. 

10 Car voici leTcflament v 
di (pore rai en lier s la maiHjn <i 
après ces joiir-i-là , dit le Sei. 
t^tli ffkr je mettrai mes loix < 
entendement » ^ les écrirai t 
tociir^îi' je leur ferai Dieu,& ils 
lont peuple. 

1 1 f t chacun nVnfeigncra point Ton 
pr(»cluin, ni chanin fon frère , 1 
t onnoi le sefj;neiir . car tons n 
n»)ifiîi»nt, depuis le plus petit /iiiqucf 
au plusprand crcntr'eiix. 

ti Car je ferai appaifé qnanc \ 
leurs injufticesj 8^ n'aurai pfuj fouuc- 
niucc de leurs p;chc2,nidc leurs iniw 
(jiMiez. 

I î Fti difmt vn nouueau^ilenuieif- 
lit le pre«nier : or i c <{ui dénient vieil 
^ ancien,eft pr<fs d^eftre aboli. 



C on^fKi} C'f tlt s ^.,n j t i i' ,t 
^4il t,\jite HHtt tA yrnté ^ Ijé^t. 

t nf: ft dtfci'mtfmf n'ik s u ait^ki$ynt 

C'fé *i tuant Dieu , c?'/ff 

IT e premier /•#i''rfmr/»# donc auoîc 
J^.itînî tics ord4)nnances du feruicc 

tiiniii,-^' le ^in^uairc n>ondain, 
1 Car l( I abernacle 1 t (le corH^ruir^ 
afanoir ]k premier où/'rc r lecli .n- 
dclier,,^ la nhls,!^ les pains de ( 
(mon : cmu e(t apptUé , Les , x. 
fainâs. 

? El après le fécond voiîe,i7T atuif 
le laberuaiW>qui eft appsilé^ Le lieu 

trcsfain.'^: 

4 Ay , & TAr- 

ihe du . ' c r t coii- 



Ch4f^,\o. ^ A U X H fe 

»nc truw h c (l'or, ou ciloit M.itmCt 5i 
!.i vt r^e il* \3ron auuit Hcnrijîk les 
iabUs ilu Icit.nncnt. 

5 El fur cette 'frein- tiloicm IcsChc- 
rubi ïs de gloire, fa iCans ombre .iiil'ro- 
piiututic» ilcli|Uc-llcs choies tl n*clt 
pgint de bclbiu inaintcnaiu de parler 
p4r le incnu. 

()r i( cftans ainOordon- 

les 'tr» entrent bien 

uts AU , • r rabertudc pour 
IfkJir le leriiicc : 

*iislc ieui lomierain S^crificn- 
teur enctc an ieconti voc tois Tan , o 
€#/<< non point Ijns Ijii); Jt()iicl il ortre 
pour (oMiulmc , 6c p«>iii Uuics» dti 
peuple. 

é Le Saind trprit dedirane ccl.i , 

> ' ' . fatn^s u tii 

(.iikIîs que le 
.um.1 . lit encore de- 

Wt j c\ni uc pour le temps 

TaJurs : 

9 Durant lequel Jtt dont ^ 
fjBwCS ligotent oH'ctts, qui uv. |>\^ii' 
iitnt t:ii)âitîcr (|U.iui a la conlcJence 

'celui c)<!i l.iiioit le (c ruue. 

10 Sr ilctneni ordonnez en viandes^ 
il Ci , Jf< diiii rs l.iucnuns , 
fc (\ diarnclUs > inTipies au 

Utiles i|iiL- cela toit rctlrclte. 

it M.1I5 ( hriH dlani venu p^nr tfltt 
le l'uiiicra'n sacnruaicur des biens à 
vt »i r. V n vn plus ^rand IV plus parlait 
I 'I le , non |)onu fait de mani , 

fi c non paini dr cf iff Wvw 

IX Kt non poilu . 
Aes ou di.% vtauM , m ni» par iun pro 
' r^nvj , iiX cntr<^ vnc !iMs ri lirnx 
ï^wds , ayant obtenu vne rédemption 
Itcrnrlle. ^ 

I \ ( ar (i le îles i.iureaux & »lt s 
boucs, H la cendit delà ^cnicc, d<ini 
ou l.iit ai'pi Hion , ianCtilic les foiiilIcK 
quant .) la chair : 

14 l,o.)d>icn plus le fan^ de CluiO, 
lUi pirlMilprit éternel s*elt oHtrt a 
>iau foi uK^liuc Uns nulle tacUc , pu 
t6rra t*il vollrc conluencc dtsueu- 
lirci mortes > pour feruir le Dieu vi- 
UAnt } 

M partant il eft Médiateur du 
Noiiue'iu Teftament , afin <|ue la niorr 
cnirtiumnt p<»ur la ran^^^on des iranf- 
) " , Uli^ucllcs fltù.ent foii» le 
1 1 (t.imcnt^ ceux c|ui (ont .ip- 
\>K riu U promclic de rbc> 

rjt l. 

1 ; .» ..u il > a vn icflanient , il r/î 
ACcelTure : (pic U uigic dutiiiatcur 
rcuicnuc. 



B R B U y. 5J? 

17 ( ar es morts le tefinment cft 

continnc : vcn <]u'il n\i p(»?nf enco- 
re de vettu durant que U tcAatcur eft 
en vie. 

18 C'cA pourquoi nulTi le premier 
meluK n*a point eflcileilu' Cuis lang. ^ 

19 (ar après que Moylc eut u cite 
.1 tout le peuple tous les coinmande- 
inens Ulon la l 01 , ayant priîi le laiig 
des veaux ^ des bouc* , auec de l*caii 

de \\ laine teinte en pourpre , Se de 
l'Iiydope , il en ht arperfiou fui le L- 
ure,^ (ur tout le peutrle » 

îo Difant.CV/? ici le fang du Ttfli- 
ment^lequel Pieu vou'J a ordonné. 

5 1 Puis ranU il Ht afpernoi) du 
fang fcinblablcment , Tur le Taber- 
n.u K îJw lur tous le> vailfcaux du IcN 
uue. 

11 Va prefqwe tontes chofci félon 
la Loi l'ont purdic es par fanp , ^ fant 
dlnlmn ile lun^ il ne le fait point de 
reniiilron. 

\\ Il .1 donc fallu que lef choffi 
qui repreû nioienr celle I qui fonrt'i 
cKux, l»i(!cut piirihrtspar de telle 
cli'vts; mais que les lelcflti fitcitt 
/•-m/ n par de plus cxccllcns fauifi- 
ccsqueceuxU, 

î f rarC hrift n*efl point entre* ef 
lirnx fait 61s f lit de m.iin, qii i f ftoient 
des figures cc^rreCpondantes aux vrais, 
iriais fft trttf 'e ciel mcfme > pour 
rraintenant comparoiftre pour noui 
deuant la face de Pieu. 

15 Mtis non |M)tnt qu*il offre foW* 
iifnielois foi niefine, ainfi que 
(ouiurain Sac rilîcaieur entre /s 
lieux faints chacun an auec vn au- 
tre r.iti 

16 nt il lui etifl fallu fou- 
uenlcl I ii depuis la foîulaiinn 
du monde ) nuis in.iinicn.ini en fà 
tonfo Minaiion *les fîeiles,il cO comna- 
rn vnc fois pour l*abolnion du pecnt^^ 
par le f.Krif ce de loi nu fine. 

27 lit tout ainfî qu'il ef\ ordonné 
aux hotnines de mourir vnc fois , 5c 
après cela rettÇiin le |nj»emcnr : 

2K rarcillemeni .mlli < lu ill ayant 
1 Wc oircrt vna fois^ pour ofter 1rs pe- 
tlieji de plufirurs, apparoifira pour ta 
féconde fois lans pecbé à ceux qui 
l attendent à falut* 



<. Il A P. X. 

'/'•«/ Itf faetififf M tir I^Avcicnttr ^Hiân* 
ce ont ffir nhoiis pAr/e ficrifict tic 
fut Chftjk qui r.xftie ntsf picht% (> 
9t$MA funHifitfûMT toujours » Eshorié^ 
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»J4 , E P I S T R E D 

n^n d. mbraffer cette ^race aatc y ne 

î/^«^r la Loi ayant l'ombre de> 
biens à ve nir, non point la vi'jc 
image <ies cliofes^ne peut j^^î^ais 
par les nuf-ncs (acrificcs . lekjutls on 
offre chacun an continiîellement,fan- 
ùifiCT ceux qui s*y adreficnt. 

2 Autre nent h'eulîent- ils pas ccfTé 
dVftre otfcrts, veii que les facrifians 
eftans puntitz vnc fois, n'euflent plus 
eu aucune conicicnce de péché > 

^ Oril y a en ces furifcet là vne 
co,nmcnH)ration des péchez rcilcrcc 
d'an en an. 

4 ^i»r il eft impolTiMe que le fang 
des tatîrcaux & des boucs ofte les 
péchez. 

5 Ccft pourqnoi ^ entrant au mon- 
de, il dit , Tu n*as point voulu de fa- 
crificc ni d'offrande, mais tu m'as ap- 
proprie vr corps ; 

<^ Tu n'as point pris de plaifires 
ho!ocauftcs^ ni en roblaiion pour le 
pèche . 

7 Alors j'ai dit. Me vnici, ie vien • 
au cornmencenier.t du liure il eft écrit 
de rnoi , que je face , 6 Dieu ! ta vo- 
lonté. 

8 Avant dit auparauant , Tu n*as 
pomt vo ilu î!e fjcrifice, m ri'offrande, 
ni d'hoîocaurtcs, ni d'oblarion pour 
le péché, \ tu r V point prii pl^ifir 
(ler]uel!cç thofes font oftcrics félon 
la Loi; alors il a dit. Me v«>ici, je 
vien afin de faire, ô Dieu ! ta vo- 
lonté. 

9 II oftc le premier, afin qu'il efta- 
bliffe le Çvcursà. 

10 Par h iutlle volontr noîîs forn- 
mes fancft.'fie/, affauiir par Pobintion 
vne feule fois faite du corps de Jefus 
Chrift. 

11 Tour Sacrificnte:îr donc .ifllrte 
chaque jour, adminiftrant Coffrant 
fouuentefo/s 1rs rTiefmts ficnfices, 
lefqueîs ne peuucnt jamais ofter les 
péchez : 

î i Mafs celui-ci aymt offert vn <eul 
ficrifice pour h s péchez, eft«fRs pour 
toujours à la dextre de Dieu ; 

I j Attendant ce oui refte , ^fï^m^ir 
jupjties a ce que fes ennemis foient 
mis pour le marchepied de fes pieds, 

1+ Car -^ar vne feule oblation il a 
confacré pour toujours ceux qui font 
ùrôiiîcz. 

t; Et arfl le ^ain«f^ Efprit nous le 
tcîïioigne : car après auoir dit en pre- 
mier llCM. 

'6 C'e^^ ici le Tef^amert que je 
difpofcrai cnucrs eux après ces ;ours- 
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là , dit le Seigneur, Je mettrai n 
loix en leur cœur , &: les écrirai 
leur cntcndenfenr : 

17 Et n'aurai plus fouuc 
leurs péchez , ni de leurs i 

i2 Or 1.1 oi'i il y a remiiVi >ii de i 
chofes • il n'y a plus d'oblation pc 
le pechc. 

19 Veu donc, frères, otie nr 
auons la liberté d'entrer a 
faincts, par le fang de lefus. 

10 I\ir Je* chemin lc<|ue|]lnou 
dédié nouueau & viuant, par le voil 
c'efl à dire par fa propre chnir : 

ZI Et que muf auû/tJ vn grand S 
crificateur commis fur la tnaifoQ^ 
Dieu : 

11 Allons auec vn vrai cœ'ir,t 
pleine certitude de foi, ayans I 
cœurs purifiez de maunaife confcîc 
ce, 6^ le corps laué d'eau nette. 

Retenons la profclîîon de noO 
efperance fans varier : car celuiq 
/'a promis, eft fidèle. 

24 Et prenons garde Tvn à Paiitt) 
aHnde nous incitera lâchante &ati 
bonnes œui?res ; ^ 

2> NcdilauTans point nof^re m 
tueMe affemb'ée, comne quelque 
vns ont de couftu-ne : mais nous a* 
irt»nel>ans /'vw (^dutre : 8^ cela d'il 
tant plus que vous voyez approclx 
le jour. 

16 Car fi nous péchons volontain 
ment aprcs auoir reccu la connoi 
fancede la venté , il ne refte plusd 
facrifice pour les péchez. 

17 M.iis vne attente terrible de i» 
gemenr,iJ^ la ferueurdVn feu qui do 
dcuorer les adiie rfiires. 

28 Si quelqu'vn anoit nu'prife I 
Loi de Movfc, il moMn)it (ans aucun 
mifericor le , (ur le témoignage d 
deux ou de trois. 

19 Combien f>ire$ tourmens pen 
fe/-vons que méritera celui qui aur 
foulé aux pieds le Fils de Dieii, ^< c|u 
aura tenu pour vne chofe profane I 
riiity de l'Alliance, par lequel il atioi 
eOé fa nft ifié î ^ qui aura outrage 
PEfprir de grâce > 

Car nous connoifTons celîii qu 
a ditj A moi e(ï la ven^eance^ ^ je /- 
rendrai, dit le Sei?»neur. Et derechef. 
Le Seigneur jugera fon peuple. 

; I C'e ft vne chofe terrible de tom. 
bcr es mains du Dieu viuant. 

Ramenteuez-vous les jou»*^ prCi 
cctlens , efijuels aprcs auoir efté llh^ 
minez, vous auez fouftenu vn grand 
combat de fouffrances: 

1 1 Quand d'vne part vous auez eftr' 

échaf" 
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chaffuidez (îciianttons , par oppro- 
rcs & tribulations : & quand d'autre 
art vous auez cdc faits compagnons 
e ceux quieftoient ainft luralltz.^ 

54 Car vous aut z aufli cfté partici- 
ans de Turtli^tion de mes liens&anez 
eccu en joye îe rauiirement de vos 
'iens : connoiflans en voiis-mefires 
(uc Yous auez vnc meilleure fubftan- 
e es cienx , & qui eft pcr nanente. 

55 Ne rejeitez donc point au loin 
'oftre con^ancc, laquelle a vnc gran- 
le rémunération. 

l6 Car vous auez Sefoin de paticn- 
e , afin qu'avans fait \\ volonté de 
)ieu, vous en remport ez h promcflc. 

n Car cniorc tant l'oit peu de 
emps , celui qui doit venir > vicn- 
Ira^ ^ ne tardera point. 

Or le juftcv ura de foi: mais fi 
^mlqîiVn fc îoufiriii, mon amc ne 
)rcn i point de pl nfir en lui. 

5 9 M liç nous ne fommes point pour 
50US fouîtraitt i perdition, mais pour 
fuiurc la foi pour la conlcruation de 
l'a me. 



C MAP. X I. 

s U^iee c> fej ffeclj de la fit. 

i^r^r la foi eft vnc fubriftance des 
l^chofes qu'on efpere , vnc de- 
f. niouirancc dc> ehofis qu'on ne 
voit point. 

I Car par elles les anciens ont ob- 
ten!t témoignage. 

j Par foi nous entendons que les 
fiedcb ont tftr ordonn'-s pr»r h Harolc 
de Dieu, de (orie que Ks cholls qui 
fc voyint , n'ont point dit laites de 
chufcs qui appariilUnt. 

4 Par foi Abtl .1 offert vn plus excel- 
lent fac ritice a Dieu que Cain: par 

. quelle il a obtenu l:'moi:;naj;e d'cftrc 
jufte , dauiant que Dieu rendoit té 
nfï.ii^çn.igc de les dons : & lui eftani 
mort, parle encore par elle. 

5 i^ar foi hnocli a cftc tranfporté: 
pour ne point voir la irort : & ne fut 
point trouué , parce que Dieu l'aiîoit 
trsnl porté: car de ant qu'il fiîft tran(- 
poric, il a obtenu témoignage d'auoir 
cflé agréable a I^ieu. 

6 Or il eft impoilible de lui cftre 
aç;rf.iblc fans foi : car il faut que ce- 
lui <)iii vient X Dieu , crove q:ie Dieu 
titj ^ qu'il eft rémunérateur de ceux 
^MJ le requièrent. 

7 Par fo' No«- ayant cfté diuinement 
âiliicrti des chofcs qui ne fe voyoient 
point crc(.rçj craignit & baftic Tarchc 
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pour la confcruation de (à famille: par 
laquelle arche il condamna le monde, 
& fut fait héritier de la jufticc qui tft 
filon la foi. 

8 Par foi Abraham cftant appellé 
obéit , pour venir au lieu qu'il deuoit 
receuoir en héritage, & partit, ne ià* 
k liant où il alloit. 

9 Par foi il demeura comme eftran- 
ger en la terre promife, comme ficllc 
ne lui cuft point appartenu , habitant 
en des tentes auec Ifaac Jacob, héri- 
tiers auec liu de la mefme promctre. 

10 Car il atiendoit la cité qui a des 
fondemens, de la juelle Dieu ejl 
Parchiledc &: le baftiflieur. 

1 1 Par loi auili Sara rcceut vertu i 
conceuoir femencc , & enfanta hors 
d'aagc, parce qu'e le eftima <iue celui 
qui/f /m' auoit promis, eftoii fidèle . 

II Partant auilî d vn feul (voire 
mcfincs am(jrti font nés Jer leur en 
uuiliitude comme les eftoiles du citl, 

comme le fablon qui e[i au nua- 
ge de Ja mer , lequel ne fc peut nom- 
brer. 

En foi tous ceux-ci font mort 
n'ayans point receu les promefles» 
mais les ayans veucs de loin , creues» 
5^ faluées : ayars fait profctTion d'cftre 
cftrangtrs & pèlerins fur la terre. 

14 Car ceux qui tiennent ces dif- 
cours montrent quMs dierchcnt en- 
core /f«r pais. 

15 Et certes s'ils fefufTent ramerr- 
tus celui dont ils eRoient fortis, ils 
auoient du temps pour y retourner. 

16 M'iis maintenant ils en défirent 
vn meilleur, c*c* a dire > le celt fte. 
< .'cf> ponr<|Uoi Dieu mtfme ne prend 
ponit à honte d^eÛre apptilé leur 
Drcu , car il leur auoit préparé vnc 
cté. 

17 Par foi Abrahim offrit Ifaac 
quand il fut êprouur, voire celui qui 
aï oit receu les promelles , offrit fca 
yî/r vni que : 

iJ; (Au regard duquel il auoit ff^c 
dit. En Ifaac'te fera appelh'e femen- 

I ip Ayant eflimr nue Pieu le pou- 
uoit mcfmes rclfufciter des morts : 
dont aiilFi il le rccouura par quelque 
rcflcmblance. 

20 Par foi Ifaac donna h benedi. 
^^ion touchini les cliofes à venir,à Ja- 
cob, 8^ a ETiu. 
Il Par foi Jacob en mourant bénit 
' chacun des fîls de Jofeph: & adora fur 
le bout de r<»n bafton. 

11 Par foi Jofeph en mourant fît 
mention di la fortie desenians d'If- 

lacl» 
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lac, $c donna charge touchant fes os. 

2 i Par foi Mo> cftant né , fut ca- 
ché irois rr.ois par Tes pcrc & mere, 
parce qu*ils le vojount beau nerir 
cr.fanr,& ne craignirent point l'édidt 
du Roi. 

24 Par foi Moyfe eftant deia grand, 
refufa d'cftre nomme fils de la nlle de 
Ph-irao : 

2s Choinffant plufloftd'cftre affli- 
gtr auec le peuple de Ditu , que de 
jouir pour vn peu de icœps des délices 
du péché : 

26 Ayant cftimé que i'opprobrc ck 
Chnft cftoii de [^lus grandes ricLef. 
ics, qweJcstrclors d'Egypte : car il 
re^'ardoità la rémunération. 

27 Par foi il quitta TEgvpte, n'a- 
yant point crajnt la fureur du Roi : 
car il tint ferme, comme voyant celui 
<|ui cft iiujifible, 

28 Par foi il célébra laPafque & 
1 cfTufion du fang ; afin que celui qui 
^Lftiuifoit les premiers- nez ^ ne les 
touchaâ pom:. 

29 Par foi ils trancrferent Ja mer 
Touge , coaiHne par le ftc : ce que les 
Fîîypticns voulans expérimenter, iJs 
iiirent engloutis. 

30 Par loi les murs de Jerico tom- 
t)crent, aprts qu'ils eurent efté cir- 
cuis par fept jouis. 

51 Par foi Rahab la paillarde ne 
périt point aucc les incrédules, ayant 
TCcueilli les efpies en paix. 

32 Et que dirai je plus ? car le 
temps me dtfaudra > fi jt: veux racon- 
ter de Gedeon, 8c de Barac,& de Sam- 
fon, &de îephtc, &:de Dauid , & de 
Samuel & des Prophi tt s : 

^5 Lefqi.tls par foi ont combatn 
les royaumes, ont exercé juftice, ont 
obtenu les promeflcs, ont fermé les 
gueules des lions ; 

34 Ont tf^eint la force du feu, font 
c'chappez des tranchars dis clpées, 
ile malades font deue ni:s vigoureux^ 
fe font montre z forts en bataille , ont 
rournc en fuite les armées des eftran- 
gers. 

35 Les femmes ont par rcfurreftion 
reccu leurs morts : mais d'autres ont 
cfté efhndas au tourment , ne tenans 
conte d'eftrc deliurez, afin d*obtcnir 
vue meilleure refurreClion. 

16 Et les autres ont efté cprouucz 
far des moqueries ^ des battures : 
il'aunntagc aulîi par licns&par prifon . 

37 Ils ont eAc lapidez, lis ont efté 
fciez, ils ont e/lé tentez , ilsonteftc 
mis a mort par occifion d*efpée,ils ont 
chcfiune U vcitus de peaux de 
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brebis & de chèvres, dcftitucz, V 
gez, tourmentez ; 

S« Defquels le monde n'eftoit , 
digne : errans és dtfens, es mo 
gnes, es cauernes, &és trous 0» 
terre. ' 

^9 Et tous ceux-la ayar^ o^r 
témoignage par la foi, r. 
receu la promefTe : 

40 Dieu ayant pourueu quel 
chofe de meilleur pour nous , 
qu'ils ne vinlTcnt point a la peru 
fans R'jus. 

C H A P. XII. 
Bxhorirtttan a U pAtifnct ,kla pétn 
/.iftfftaet é àluc rnime dt Di 
IV T^us donc aufTi, vcu que m 
J[\J fommes enuironnez d'vne 
gr.^nde nuée de témoins, rej. 
tans tout fardeau, &: le pechc qui m 
enucloppe fi aiïément , pourfuiot 
conftamment la courfe qui nota 
propofce : 

2 Regardans à Jefus le ckcf & 
confommateur delà foi : lequel po 
'a joye qui lui efto.t propofée, a foi 
ftrt la croix , ayant méprifc la hom 
& s'eft aflïs à la dexire du ironci 
Dieu. 

3 C'cft pourquoi confidercz dt 
gcmeni celui qui a fouffert vne tel 
contradKition des pécheurs conti 
foi : afin que vous ne deucnicz pot 
lafchcs en defoillant en vos courage 

4 Vous n'auez point encore rcHl 
jufques au fâng, en combattant cont: 
le pechc : 

5 Et vous auez oublié l'exhortatic 
laquelle parle à vous comme aux et 
fatis, difant, Mon enfant, ne nealiç 
point le chaftimentdu Seigneur^ &c 
perds point courage quand tu es u 
pris de lui : 

6 Car le Seigneur chaftic ceh 
qu'il aime , ^ fbiiette tout enfai; 
qu'il aduoue. 

7 Si vous endurez le chaftiment 
Dieu fe prefeate à vous co nmeafe 
enfans ; car qui eft l'enfant que 1< 
pere re chaftie point > 

3 Mais fi vous eftes fans chaftiment 
dont tous font paieicipans, vous eftcî 
donc enfans fuppofei, & non point Iç. 
gitimef. 

9 Et puis que nous auons bien en 
pour chaftieurs les pères de noftr^j 
chair, S< les auons eu enrcuercncc: 
ne ferons-nous point donc beauconp 
plus fu;cts au Pere des efpriis , & 
viuroos > 
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10 Car quint i ceux- la, ils nous 
aihoyent pour vn peu de tempb > 
mmc bon leur fetublou: nuis celui- 
njus chaftie pour noftre prortt, a lin 
c nous foyons participans tle fa 
nvkei.*. ' ) 

11 Or tout cluftiment fur Thcurc 1 
feniblc [wint cftrc tle joye,'nuis 
triftcHc : «nais puis aprcs j1 rend vn I 

Ji^t pailible de jiiftice a ceux qui 

nt exerce/ par iceliii. 

II Keteucz donc yof mains c\\ii 

nt lafchcs , Se vo/ genoux cjui font 

joints. 

I } Ec fiittii les rentiers droits à vos 
^d$, afin que ce qui cloche ne fe 
uoye point : mais que pluftoft il 
it r 1 entier. 

14 / '-i la paix auec tous, 

la ù'xttihcation > fans laquelle nul 
; verra le Sc:;jncur, 
1^ Pren.ins Êj.irJe que nul ne foit 
îfaillant de la grâce de Dieu : que 
ithpic racjnc d'amertume bour- 
:onnant en haut ne yont dcftourne, 
que pluOeurs ne fuient foiixllez par 
le. 

16 Que nul ne foit paillard, ou prô- 
ne , comme Lfau , qui pour vne 
lande vendu Ion droit d'ainefle. 

17 Car vous fatiei que melmcs puis 
>res deHrant d'Iieriter la benedi- 
ion , il fut rejette : car il ne trou!ia 
oint lieu de rtpcntance , encore 
u'il i cuft demanri^e auec larmes. 

18 Car vous n'tftes point venus à 
ne montagne qui le puiflc toucher 
la main, ni a« feu brûlant, m au 
aurbilîon^ni .1 robfcurué^ni a la tem- 

19 Ki au relent ifTement de la trom- 
pette, ni a la voix des paroles ; la- 
quelle ceux qui J'oyoïent, requirent 
lue I4 Parole ne leur iud plus 
idrertéc : 

10 Car ils ne pouuoient porter ce 
qui eftvjit tnjo nt, ulfuHciry Si mcfnnes 
rne bef^c touche la montagne, elle 
(èra laj»idce, ou percce d'vn dard. 

11 Et Movle ^aiu eftoit terrible ce 
qui appiruirtoil) dit , je Tuis épou- 
uanic, 81' en tremble tout. 

XX Mais vous eftes venus à la mon- 
tagne de Sion : & à la cite du Dieu 
vuiani , a la Jcrufalem celefte, & aux 
Rulliers d^An^es, 
2 î Et a rairemblceS^Eglife des pre- 
miers nez qui font écrits aux cieux, 
ê< à Dieu qui cft le Juge de tous , Se 
aux efprits (k s juftcs faDftitlcz : 

21 r-i .1 îcfus le Médiateur de la 
•<>uucUc alliance^ & 4u Ung 4c Ta- 
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r^eriion , prononçant de meilleures 
choies que fff «; d'Abel. 

is Vcivcz que vous ne mcprifiez 
point celui qui parle ; car (i cenx-li 
qui mcprifoîent celui nui parloit fîir 
U terre, ne font point échappez, nous 
lerons puuis beaucoup plus , (î nous 
nous deflournons de celui qui parle 
des Cieux ? 

16 Duquel la voix cmefit alors U 
terre : mais mamtenant il a dcnoncr^ 
difant , Encore vne fois, j'emouuerai 
non feulement la terre , mais auiri le 
ciel. 

17 Or ce met , Encore vne f fî- 
f nific Tabolition des chofts muablcSj^ 
coinuic de celles oui ont eftc faites de 
main, afin que celles qui font immua- 
bles, demeurent, 

18 C»eft pourquoi apprthcndans le 
royaume qui ne peut eftre cfbranlé, 
retenons la grâce par laquelle noiit 
feulions a Oitu , tellement que mvM 
lui foyons agréables auec rcutrence 
Se crainte. 

29 Car aufli noftrcDieu vn feu 
con fumant. 
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Exhirt.ition àlA chnn'tr, a Id ch,tf.ctêy 
ù Ia co^fa/ict Au Sfî^nthr , à la, 
conflanct tnLt foi , à farter /""of^prêm 
bre df Chrîf}, à confefjer fort /?cm,K^ 
À oùi-tr à rtof coHiÎMiîeHff, 

1 y^uePamour fraternelle demcu- 

X N'oublie? point Pliofpitalit?. 
Car par clic quelques vus ont logé 
des Allées, n'e:i fachans rieu. 

l Ayez Ibiiucnancedes prifonniert 
comme (î vous eftiez empnfonncz 
auec eux : Se de ceux qui font tour- 
mentez, comme vous mcfmes ai.îB 
cllans du mefmc corps. 

4 Le mnriage eft honorable entre 
tous, 5^ la couche fans macule. Mais 
Dieu jugera les paillards & les adul- 
tères. 

5 Qmc vos mœurs yôiVwr (ans au;?- 
rice, citans contens de ce c|ue vous 
auez prefenicment, car lui-mcfme a 
dit. Je ne te dtlaiflerai point, &ne 
t*abani1onncrai point. 

6 TelU nicnt que nous pouuons dire 
en afleurance. Le Sei^rjcur ir'^/? en 
aide : dont je ne craindrai point ce 
que l'homme me pourroit faire. 

7 Ayez fouucnancc de vos condu- 
cteurs , qui vous ont porte la par«de 
dfi Picu ; defquçls cnfuiuez la for, 

conlî» 
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confidcrans quelle a cftc VilWic de 
leur conticrfa lion. 

« Jefus Chrift d efi( le mcfinc hier 
& aujourd'hui, 6c/*efi a uili éternelle- 
ment. 

Ke foyez point emportez çà }k là 
par des doftrincs diuerlcs & eftr.in- 
gts :car il eftbon que le cœur foit 
affermi par eracc, non point par vian- 
des, lelqnelles n'ont de rien profite à 
ctux qui s*y (ontoccupez. 

10 Nous auons vn Autel duquel 
ceux ijui feruentau Tabernacle,n'ont 
point la puifTance de manpcr- 

II ( ar Us corps des belles defquel- 
Ics le lan^ eft apporté pour le pèche 
par le fouuerain Sacrificateur dans Je 
lanûuaire, font bruflcz hors du camp. 

11 Partant auffi Jefus, afin qu'il 
fanftifiit le peuple par Ton propre 
fang,a fouffert hors la porte. 

ij Sortons donc vers lui hors du 
camp,portans Ton opprobre. 

14 Car nous n'auons point ici de 
cite permanente : mais nous recher- 
chons celle qui eft à venir. 

1 5 Offrons donc par lui facrificc de 
louange à toujours a Dieu . c'cft a di- 
reJe fruid des lèvres , confeflans (on 
Nom. 

16 Orne mettez point en oubli la 
bcncficencc ^ la communication car 
Dieu prend plaifir à de tels facrifices. 

17 ObtifTcz d vos conducteurs , & 
vo'.is y foutneitez : car ils veillent 
pour vos ames , comme ceux qui en 
doiuent rendre conte : afin que ce 
qu'ils en font , ils le facent joyeufe- 
inent . 8^ non point a regret : car cela 
ne vous viendroit point à proîit. 

18 Priez pour nous : car nous nous 
aflcurons que nous auons vne bonne 
confcicnce,dofirans de conuer.er hor- 
neftcment entre tous. 

19 Et je vous prie de le f.-iirc d'a»!- 
tant plus grandement, afin que je vous 
fois tant pluftoft rendu. 

20 Or le Dieu paix ( qtii a ramène 
des morts îe grand Pafteur des bre- 
bis , par le fnng de l'Alliance éter- 
nelle, alfduoir noftrc Seigneur Jefus 
Chrift.) 

II Vous rende accomplis en toute 
bonne œuure, pour faire ia volonté, 
faifant en vous ce qui eft agréable 
dcJianr lui , par Jefus Chrift , auquel 
foit (tloire aux (îecles des lîecles. 
Amen. 

21 Auftl , frcYGs > je vous prie de 
fupporrcr la parole d*admonit!on: car 
je vous ai écrit en peu de paroles. 

25 Vousfaucz que le frère Tiino- 



E 5;. J \ QJJE S. r'.i. 
ihée eftdeliurc, aucc lequel je ij 
verrai , s'il vient bien toft. 

14 Saluez tous vos coi;diic1eiir$r 
tous les Sainfts.Ceux qui font d'it; 
vous faliicn:. 
25 Grâce j'oit auec vous lous.Afr, 

Efcriïe ci'ltj/if Aux Heùreux 
E p I s T R E 

CA THOLI Q^E 

S. J A U E 

A P O S T K E. . 

CHAPITRE I. 

uini fin ^^^/^ Lamo^erath^.'yf.î ' 
iiour demande, 

aques feniiteur • 
Dieu, & du Seignc 
jefusChr ft,aux do 
ze li^nres qui e/< 
éparfes , fa lut. 
1 --^^'"i^^ j ^j^s frères , ten* 
pour vne parfaite joye , quand voi 
cherrez en diiîcrîcs tentations : 

l Sachans que Tcpreuue de vofti 
foi engenilre la patience. 

4 Or // fMt que la patience ait vn 
œuure parfaite , afin que vous (bjjrij 
parfaits & entiers : de forte que rie 
ne vous défaille. 

Ç Qiie fi quel'ju'vn d'entre vous 
faute de lapiencc , qu'il la demande 
Dieu : qai /a donne à tous bénigne 
ment, ^ ne la reproche point : & eU» 
lui Itra donnée : 

6 Mais qu'il h demande en foi , n« 
doutant niiPement : car celui qn 
doute eft femblable au flot de la mcf; 
agité du vent S: démené. 

7 Or que c^t homme -U ne s'atten- 
de point de receuoir chofc aucune du 
Seigneur. 

^ L*homme double de cœur eft in- 
conftant en toutes fes voyes. 

9 Or que le frère qui eft dehifle 
condition,fe glorifie en fa ha'iteffe. 

10 Que le riche .iu contraire,/^ ^^9" 
rifie CM ia bafie condition : car il paf» 
fera comme la fleur de l'herbe. 

1 1 Car amme le Soleil ardent n'eft 

pas 
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ai pluftoft Icuc f|iie Thcrbe cft bni- 
rc,ik ù ritiir cft wlieute : & ù belle 
pparcnce tli ptric : tout ainli anlii 
eltnra le riche auec les emrcpnrcs 
11 Bien liciirtux eft riiomme t]ui 
ndiirc tcnratton : car quand il aura 
rte rendu c'prouuc,il rectura la cou- 
inncdevie, que Dieu a promilcà 
eux qui Tannent. 

1 g Qj»and quelquVn eft tentf,qu*il 
c diepoihC^Je fuis tente de Dieu: 
ir Dieu ne peut cftre tente de maux, 
k' aufli ne tente r*il perlonne. 

14 Maij chacun cft tenté , quand il 
ft attire U ainorwé par ù propre uni- 
loiciie. 

15 l»u $ ipres quand la conuoitifc a 
onc' Kinte le pcchc,& le pc- 
l^é ^ . ne a (a hn, engendre la 
nort. 

16 Mes frères bien-aimez , ne votis 
ibuftz point. 

17 Toute bonne donation tout <îon 
>arfau'l tft d'enhaut , defiendant du 
>ere des l»imitrei , par deuers lequel 

I n*y a point de variation , ni d'om- 
)rage de changement. 

18 II nous a de Ion propre vouloir 
îngendrc / par la parole de venté :.iHn 
jue nous tuliiuns comme les prémices 
le Tes créatures. 

19 Partant, mes frcres bitn-aimez, 
^oc tout ho<i>me <bit prompt à ouir , 
:ardif a parler^ tardif à colère. 

20 C ar la colère de rho;nnie n'ac- 
complit î omtla iuftice de Dieu. 

II C'eft pourquoi rejettans toute or- 
aure & rni>errt«iiit de malice, receuci 
tn douceur la uarule plantée en vous^ 
laquelle peut fauuer vos âmes : 

Il ti mettez en eftcrt la parole , Se 
ne Técoutez point ieulement. en vous 
deceumt vous incimes par de vains 
«lifcours. 

2 j ( ar fi quelqu*vn écoute la paro- 
le , ne la met point en cÏÏcCt , il cft 
fcmblablo a riiomme qui confuiere en 
vn min ir fa face naturelle. 

24 Car s'cft int confiderc foi mefme, 
Sr s*en eftanr ailé, il a aulFi toft oublié 
quel il cftoir. 

"î^ Mais cehii qui aura regardé au 
^ la Loi parfaite qui r/?deli- 
uira perfeueré,n'eftant point 
iu ur oublieux , mais mettant en 
r«Eiiurc: ctlui-l.i Icra bien-heu- 
w tn ce qn'il aura fait. 
16 Si quelqu\n penfc eftre reli- 
gieux entre s nus , ne tenant point en 
brdc fa lanjçue j mais feduifani Ton 
ca-ur, la içljgignd\n tel pcrfounagc 
ijl V4iiic. 



S. J A Q^U E S. 1;^ 
27 La reiig oèi pure 5c fans macule 
enuers Duu & Pere.c'cft île vifi- 
itr lt!i orphcl«ns5c les venues en leurs 
tri .uLuiuns, îi,; le confcruer fans cftic 
entaché de ce monde. 



C K A i>, 1 l. 

7/ ne faut ftct/it auctr d^tnard «i /*ap^jU 
rince des perjornes, la f^i fAtts iti 
auurrr tjl mirte, 

1 % / es frères, n'ayez point la foi de 
|\/J^noftre Seigneur Jefus Chrift 
glorieux, en .iv ant égard a l'ap- 
parence des perfonnts. 

1 Car s'il entre tn voftre aflemblée 
vn honune qui porte vn anneau d*or, 
vcltu de quelque précieux v eft cirent, 

uu'il y entre aulli quelcpic pauure , 
vcltu de (pieh)ue me chant habit : 

j Et que vous ayez éi^ard à celui 
qui porte le précieux veftemeni,& lui 
dilicz , Toi , aflicds roi ici honorable- 
ment , 5^ i{ue vous diliez au panure^ 
Toi , tien toi la debout : ou ailieds-toi 
fous mon marchepied : 

4 N\iiie/.vous pas fait différence en 
vous- me I mes , n'eftes vous pas dc- 
uenus juges de maiiuaifes penlécî» ? 

5 Efioute/,mes Irerts bien aimez. 
Dieu n'a t*il point vhoili les panures 
de ce monde, qui fi»ni riches en foi, Se 
héritiers du Royaume qu'il a promis 
a cei'X qui l'aiment ? 

6 Mais vous aiiez deshonoré le pan- 
ure, (^r Us riches ne vous maiftri- 
fent-ils pas, ne vous tirent ils pas 
aux plavdoytts 

7 Eux mefmes ne blafi hcmcni ils 
pas le bon Nom c^ui a efte muoqué fur 
vous > 

X Toutefois fi vous accompliffcz la 
Loi royale fclon rhlcnttire , Afjautir^ 
Tu aimeras if>n prochain comme toi- 
mtfmc : vous hôtes bien. 

9 Mais li vous auez éi^ard à l'appa- 
rence des perfonnes, vous commettez 
vn péché, cftcs redargiiez par la Loi 
comme iranlt;rt fleurs. 

10 Car (uiicomiue aura gardé toute 
la Loi, s'il vient à faillir tn vn feul 
pziiit,\\ eft loupable de tous, 

1 1 Car celui qui a dit. Tu ne com- 
mettras point aduheie,a dit auifi. Tu 
ne iucr.is po nt. Si donc tu ne coin» 
mets point adultcre,mai$ lu iues,tu es 
tranf^rclfenr de I I Loi. 

11 Parle/ laites comme ceux qui 
doiucni eftre jugez par la Loi de li- 
berté. 

, 1 3 Car condoinnaiiga fans mirtr;- 
' corde 
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cur.lc/ir.i fur celui qui n'aura point 
\Té de Tnifcriconle : ic la mifericorde 
fe glorifie contre la condamnation. 

14 Mes frtrcs, cjue profitera t'il fi 
quclqu'vn dit qu*il a la foiiik qu'il 
n'ait point les œuures ? la foi le 
pourra t'tllc fauucr ? 

15 Et fi le frcre ou la fœur font 
nuds, À ont faute de viure quotidien; 

16 Ht qi.e quelou'vn d'entre vous 
kur die. Allez en paix , cliauftez. 
vous, & vous rafîafitz > vous nt 
leur donnez point les choies necef- 
faires pour le corps : que leur profi- 
tera t'il > 

17 Pareillement aufli la foi fi clic 
D'à point les œuures , elle cft morte 
en cllc-incfmc. 

Mefme quelqu'vn dira. Tu as la 
foi, & moi j*ai les œuures : montre 
fwoi ^O'Ji- ta foi fans tes œuures, je te 
montrerai ma foi par mes œuures. 

19 Ta crois quMy a vn feul Dieu : 
m fais bien : les diables le croyeni 
auflî. Se en tremblent. 

ao Mais , ô homme vain ! veux- tu 
fauoir comme la foi qui cftfanbles 
oeuurts cft morte. 

II Abraham nofh'c pcrc n*a-i*il 
f>oint cftc ;iiftifie par les œuures, 
quand il offrit fon hlslfaac fur Tautel? 

22 Ke vois-tu pas que la foi opcroit 
aucc les œuures d*icelui , & que par 
les œuures la foi a cfté rendue ac- 
complie > 

2j Et que l'Efcriture a eflc accom- 
plie , difant , Abraham a crcu à Dieu, 
& il lui a efié alloik' à jufticc , & il a 
c(lc appelle' ami de Dieu. 

24 Ke voyez-vous pas donc nue 
rhomme cft juftifie par les œuures \ Si 
non feulement par la foi. 

Sfmblabîemcnt auffi Rabab la 
paillarde, n'a t'elJe point eftc juftifiéc 
par les œuures, quand elle eut re- 
cueilli les meffagers , & les eut mis 
dehors parvn autre chemin ? 

z6 Car ainfi que le corps fans l'cf- 

f ►rit cft mort, aulii la foi qui eft fans 
es œuures, cftnaorie. 



III. 



C H A P 
Defcrif)îhrf de la Inniut de fer i y- 
O de td ^raye fa*^(ff frg^fft* 
j-jL res frères, ne foyez point pîu- 
2\^neurs maiflres : fachans que 
nous en receurons vne plus 
grande condamnation. 

1 Car nous choppons tous en plu- 
ficurs chofcs. Si qtielqu'vn ne choppe 
P^iat co paroles^ il cft homme pacfaicj 



5. î A QJJ E S. Ch^^^ 
&: peut melmcs tenir en bride tou. 
corps. 

l Voila, nous mettons aux cheuf 
des mords en Icujs bouches , , 
qu*iîs nous obeïfl'cnt, & menons 
là tout leur corps. 

4 Voila aufli les nauires, ent» 
qu*ils foient fi grands, ^ qu'ils foi^ 
agitez de ruJcs vents , fi eft-ce qt; 
font menez par tout cà &:li auî:<i 
petit gouuernail , félon que porti, 
volonté de celui qui gouuernc. 

5 Ainli la langue tft vn petit nu 
bre, &: elle fc vante de grandes c 
fcs : voila vn petit feu, combien» 
mc-i'iî de grnnd bois > 

6 La langue auffi r/? vn (cu^y^iu 
monde d'miquité ainfi la langue" 
pofce entre nos membres , KitjUt 
fouille tout le corp<;, & enflam ne te 
le monde qui aefté créé, & eft c 
flamuîce de la géhenne. 

7 Car toute nature de beftes , 
dV)jfeaux,&de reptiles, & de poilTo 
de mer , fe dompte, &: a eftc dompi 
par la nanire humame. 

8 Mais nul homme ne peut dompi 
la langue, entant que c'tft vn mal g 
ne fe peut reprimer , &clle cft plci 
de venin mortel. 

9 Par elle nous benilTons »«/î 
Dieu 5*: Pere : & par elle nous mai 
difîons les hommes faits à la fcB 
hlancc de Dieu. 

10 D'vne mtfme bouche procci 
la bénédiction 8^ la malediftion. M» 
frères, il ne faut point que ces chof< 
aillent ainfi. 

11 Vue fortaine jctte-t'ellc d*f 
mefme trou le doux & l'amer ? 

12 Mes frères, vn figuier pc 
produire des oliucs, ou vne vigne dt 
Hguts? ainfi nulle fontaine ne pti 
jetter de l'eau faite Se de rean douce 

1 1 Qui fy?.cc qui cft fagc &: entend 
parmi voîis ? iju'il moiîire par vn 
bonne conuerfation fes œuures e 
douceur de fapience. 

14 Mais fi vous ancz de 
imcre, &de Tirritation en vob wcturS: 
ne vous glorifiez point, Se ne mente; 
point contre la vcriié. 

1 5 Car ce n*eft point là la (apfenfll 
qui defccnd d'enhaut : mais clic cl 
terrienne, fenfucîle, i?i diabolique. 

\6 Car ou il y a de renuie&dl 
l'irritation , \\ eft le trouble, & touta 
œuure méchante : 
17 Mais la fipicnce qui eftd'cnhaaf^ 
premièrement eft pure, puis paifî- 
ble, modérée, traitablc, pleine de 
nxifcrwortU a & frui^ts^ fans 

fain^ 
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ire beaucoup de dirikuluz , &:lan£ 
poctifie. 

Or îc fruiftcîe jiiftîcercftme fn 
ix pour ceux qui s'adonncut a 1j 

IX. 



C H A P. IV 

itf,S''.tpprfcherdt DieuAutfVff ccfuy 
pitr. Kip^int detraiUf dn prtihaitt, 
Dfptrtdre delà pnuidinci diu ne, 

D'm» viennent îcs combats les 
«ji trcKs entre vous ? nVft et 
point dVci > afjAHtir de vos vo 
MC?, lef^UcllcS gljfîr .c: i tn \fuS 

Mnbrcs : 

2 V«»nç cnntioitc/ , . i_ /'aur/. 
int . vous fftes rnuiciu 5^ jaloi x^ 
:ic pojuicz oî'.fcnir : vous ijucrclez 5c 
pbatiiz, ^ li'aucz point rr^wf vow* 
, parce que voui ne Je dcmau 
L point. 

j Vous dem.intîcz 3^ ne rcccuc/ 
mt • parce (/nt- voi;s demandez nu F, 
nqucvoiKslc dtfpcnliez tn vos vo 
nez. 

î Ajult(rcs, &:.vliilfercfre5, ne fa- 
i vous p.is que ramifie du monde 
inimtié contre l>iei! ? qui voui.'ra 
ic cftrc ami du aïonde, il fc rend en- 
ni de Dieu. 

; Penfcz wsciuc i'Efcriture die en 
lï , I/Elprit qui a habite en vous , 
luoiie a tnuic ? 

î Mais il dnnn? vrc plui grande 
ICC. pourquoi il dit, r.au re- 

e aux or.^MeiUcux, mais il fait grâce 

( hnfnjl"v. 

7 Airu;' tr:nVT vous donc A Diru , 
iftcz au djault , ^ ï\ .s •enfuira de 
ts. 

^ Approchez vous de Dieu , h il 
-*>prochcra de vous: pechturs! net- 
te vo« miins : & vous , doubles de 
n\r, purifiez vos tœnrs î 
f Sentez vcs mifcres^^ Inmenrcz^S: 
•urez : que voilre ris foit conuerii 
l'ieur, & voftie joye en triftcHe. 

10 Humiliez vors en la prefmcedu 
igneiir, ^ il vous ckucr.i. 

11 1 rcîcs ne detm^ez point les vns 
s autres : celui qui dttr.n^lc de Ton 
•re> & qui |ugt fou frère, il detra(fte 

1.1 T oi^ ^ juge I., I oi : or fi tu juges 
uo), tu n'es point fiifcur de la Loj, 

.JSjUPC. 

11 II y a vn fcul legiOnteur , qui 
ut fauuer deOruirc : toi qui cs-r"^ 
••juge.', autrui } 

jpr ^1 liMinccnanc , vous qui 



DE S. T A Q a F S. -541 

l'jics, Allot.s airourd'hui U demaia 
en vnc ttlîe vilIe , & demeurons^ 
1 i vn an , y tr.^h tenons 2k ga2nons. 

14 ((Vil touiefi) s ne Ciuez pis ce 
qvi a luîendra le ?endcmain : car 
qu'tft-cc de voftre vie ? ce n'cft ccrteg 
(«u'vne vapeur (jui aj»paroit pour vn 
peu, &: puis sVuanouïi.) 

15 Au lieu que vous deuicz di- 
re , Si le Seigneur le veut , &: fi 
nofrs vÎMons , nous ftrons ceci 04 
cela. 

16 Mais maintenant vous vous van- 
tez en vos fîcrtez : toute telle vantcric 
cft miiiuaife. 

17 11 y 1 tlonc pèche à celui qui fait 
fane le bien h nt le fait point. 



C H A P. V. 

3 »n iv t m.iui»aU 1 icn r r . jp x 
h^ri.ittùit à U p.uir/rre ^ c>- m ne. 
p9n:t jurtr. l\ffie.rce de At pré ne ^ 
0>é(t*Mifi dti admMitÎMi fr^tef^ 

* ^ intenant , voni riches, 

pleurez , hcurlms pgur vos 
miitits, Itfjuellei s*cn vont 
tomber lur vous. 

1 ViiS ruUeffes font pourries : vos 
vcftcmens font dcucnus tout rongei 
de tigncs : 

j Voftre or & voftre argent cft en- 
roiiillc, leur roUiIlc vous fera en ti - 
moignage, & m.ingera voftre chnir 
to:i MIC le feu. Vous auczamailc- va 
trefor pour les derniers jours. 

4 Voici, le laîairc des ouuriers qui 
ont moilTonnc vos champs (duqucliis 
ont cflè fruftrcz par vous ) crie : 5c 
les ctis (le ceux qui ont moilfonoc ^ 
eft entré aux oreilles du Sciencur des 
anncts. 

5 Vous aucz vefcu en délices fiir U 
tcrrç, ${xo.}% tftes débordez, ci^auez 
raflalit- vos cœurs comme au jour des 
facrifices. 

Vous aucz condamne, d;- auoz 
mis à mort le jufte, Ic^mcI ne vous rifi- 
fte point. 

7 Or doue, frères, attendez patiem-' 
meut jufquts .1 la venue du Seigneur : 
VOICI , le laboiîreur attend le ïiuh^ 
prccic!ix de 1.1 ttrre , vfant de pa- 
tience, iniques a ce qu'il re^oiue la 
pinycdela prcmieic& de iadcrnitrc 
faifon. 

Z Von$ donc auflî attendez patiem- 
ment, c*- aUVrmillez vo> cœurs : carU 
venue du Seigneur cft prochaine. 

9 Freres,r»c vous plaignez point îef 
viu ii% ai:ut$ , afin que vous ne 
L fc>ti 
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fuyez point condamnez : voici> le juge 
le titnc a la porte, 

lo Mts irt re^, prenci pour vn exem- 
ple ii'a:niftîon de paucnce , les Pr*)- 
p ht te s qui ont p.irl'J au Nom du Sei- 
gneur. 

1! Voici nous tenons pour bien-licu- 
leux ceux qui ont en<iurc : vousaiiiz 
entendu patience de Job > & aucz 
rcu la fin du Sei-;ntur: car le Seigneur 
tft plein de com.Uirion, & pitoyable 

li Or liir toutes choies, mes treres, 
ne jurez point parle ciel, ni par la 
terre, ni par quelque autre fermer t : 
ina.s voftrc oui foit Oui 5^ voltre non. 
Non : a*in que vous ne tombiez point 
en coH'la r.naiion. 

1 1 Y a-tMl quelqu*vn qui fouffrc en- 
tre vous? qu'il prie. Va-t il quclnu'vn 
d'entre voiîs qui foit en repos d'efpri:? 
c^u'il pfalmodie. 

14 Ya-t'il quclqu\n d'entre vous 
malade ? qu'il appelle les Anciens de 
l'E^life, S< qu'ils prient pour lui, 
q r lis l'oignwnt d'huile au Nom du 
î>*cigneur. 

1 s Et la prière de foi fauuera le ma- 
ladc,à: le Seigneur le rcltUcra ; 5^ sM 
a commis des péchez, ils lui feront 
pardonnez. 

16 Confcflezvos fautes IVn enuers 
l^autre, & priez Tvn pour l'autre: afin 
que vous en foyez g^:tris : car la priè- 
re du juftc faite auec véhémence cft 
de grande efficace. 

17 Eliecftoitvn homme fu jet .1 de 
fcmblabks affections que nous, ^ ne- 
antmoins il requit en priant qu'il ne 
plvift points & il ne plut point far la 
terre par trois ans & fix mois. 

18 Et dcrechefil requit en priant , 
& le ciel donna de la pluyc, & la terre 
prodnifit fon fruiVt. 

19 Frères, fi quclqu'vn d'entre vous 
fv fouruoye de la vérité, & que quel- 
qu'vn le radreflTc , 

icTl doit fauoir que celui qui aura ra- 
diedê vn pécheur , de ce qu'il b'tfioit 
fouruoye, fauuera vnc ame de mort,& 
couurira une multitude de péchez 

I. E p I s T R E 

C A T H O L I Q^V E 

S. p 1 e'r r e 

A p o s T R E- 
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fruiSî des .^.ff,ic\ iovs, I.f fjlut 
par iefa/fgdejiff4f Christ . / r 
sit't quidotf fprf trt Cti'\ 
clpent à ce tre ftdfmptton. 

icrre Apoftre d-> 
fus C hrift r.ux cflu 

gCrS qui cftcS (rj 

fn Ponte, en Gai-, 
en C.-.ppadoce ; » 
Afic &: en Eithy , 
Elcus félon la», 
uidcnce de Dieu le Pcre, en tançai- 
lion d'Efprit , a Pobeinance, & àu 
fperlion du fang de Jefus Chrift.G 
ii paix vous foit multipliée. 

j Bcnit fcir Dieu (jki eft le Pcr 
noitre Seigneur Jefus Chrift , quir 
fa grande miferuorde nous a régi- 
rez en efper.mce viue , par la rt 
rc<^ion de Jcius Chrift, d'entre s 
morts : 

4 Pour obtenir l'heritaçe inco- 
ptible, qui ne fe peut louilier ni - 
ftrir, conferuc' dans les cicux pr 
nous : 

5 Qui fommes gardez en la vertu 
Dieu par la foi, pour auoir le h 
prtit d'eftre reuelc au dernier tcm, 

6 En quoi vous vous cjoui(îVs,cfti 
maintenant vn peu de temp^ contrit 
en diuerfes tentations, s'il cft con. 
nable : 

7 Afin que l'éprcuuc de voftre f, 

?«» efi beaucoup pli s precieufe « 
'or, (qui périt, .S: toutefois cft éprov 
par le feu) vous tourne à louange,: 
ù honneur, & à gloire, quand Je 
Chrift fera reuele' : 

8 Lequel, quoi que vous ne 1*43 1 
po'ni veu, vous aimez : auquel , q 
que maintenant vous ne le voy 
point, vous croyez ^ & vous cjouïl 
d'vne joye inénarrable Se glorieufe 

9 Remportaps la fin de voftre fc 
ajJ'jHoi) le falut des ames. 

10 Duquel falui les Prophètes (c 
ont prophetizé de la grâce qui eft' 
reicrue'e pour vous) fe lontenqiii 
l'ont diligemment recherche , 

1 1 Recherchans diligemment qua 
t n quel temps l'efprit prophetiq 

de Chrift,qui elhitcn eux, rendant 1 
iTX)ignage aupirauani, declaroit 1 
fuutfrances qui dcuoient aduenir 
Chrift^ &: les gloires qui s'en deuoic^ 
enfuiure. 

Il Aufquels il a efté reuelé qucc 
n'eftoit point pour eux mefmcs , ma 
pour nous qu'ils adminiftroicnt g 
chofes, lefquiTes maintenant voi 
ont efté annoncées par ceux qui vou 
onçprgfihé r£uangilc^ par le Sam; 

tfprz 



ifp.î. T. Ë'i^tftRE 

;)rit cnuoyc dix ciel : cftjiielîcs cho- 
$ Ici Anges délirent de regarder jul- 
ics au tonds. 

1 ; Vous donc, en ayant les reins de 
itrc cntcndcuun: ceii.ts , aucc fo- 

ttc,cl[»crc/ pnrhiiciiHnt en la gra. 

qiuvp v ;'- ^' , iniques a et 
icjcl 

gi4 i > obeiffans, 

>iis conU'rmans puinc a vos con 
lifts de par ci-deuanc en voftrt 
norance. 

ij M l v TIC celui qui vous a ap 
ilez c , vous auflî pareilîc- 

Ettt fti. V. .... ..s en toute "vo/in con- 

tion : 

Daucant qu'il eft écrit ^ Soyez 
nets, car )e luis Saini*^. 
^7 El fi vous I ' pour Pere 
qui fans aui rap.^arcn- 
psper.onnts , i ^. i don Tœuure 
; cliac'in, ionuerft/ en crainte du- 
nt leteirps de yoftrc fcjoui 
»rel : 

(]\ie vous auez ef^ê r.uiu 
vatne vonutrfanon , qui 
i*c cnfeignre par vos pe- 
fpoint par des ihofti corrupii- 
5î)ime par argent, ou par or : 
M.i-s par le prccjeux lang de 
' r igneau fans ma- 



t> E ^^:'Yt V. R R E. 

fMfperter pdtietr.mertt (es tgliTl 
fH,Hutit Ict tracts di* SauuruK 
I A vans donc dépouillé toute n..; 
/\ce toute traude,& icintifcs, 
cnuics, v^' toutes detratbicnî> , 
1 Dilircz affcCtut ulenicnt , comme 
cnîans n'a^jucrcs nés, le laiCt d*inteL 
I !K t , iuii eft fans tVaude>afin que 
\o is croiiuez par icclui. 

l Voire pourueu que vous ayer govi- 
tc que le Seigneur eft benm. 

4 Duûuei vous approchans^ >«ir# 4ê 
ÎHi ejni cjl U pierre viue, qui a cfte' re- 
jettce de^ hominc5, mais qui cft cleuc 
& precicufe enùcrs Dieu : 
S Vous aulîl comme des pierres viues» 
cAts cd Hez p9Mr el'tte vnc maifon l'pi- 
riiucll'', vue fainc^e Sacrificaturc , 



euTi 



li tlt corn, v.i 
meiscn ^ i 
du coin , cl. 
1 qui croira en v 
Aic Uia I uint coiihis. 

7 F.l le cft donc honneur A vous qui 
croyez: mais quintaux rebelles, Li 
pierre tjue les cdiHans ont rcjettce , a 
c(tc faite la m.ultrctre pierre du coin f 
pierre d'achoppement, &: Pierre de 
irebijchement: 
^ T. t Tjiieîs s'ahc'Trtcnt contre I.i Pa- 



ei en Dieu qui 



iae , arn»./-voi.s I vn i'amti 
ifcme nt d'vti coeur pur : 

' , non point par 
1 le, mais incor- 

Ajj.îMiii ^,.ir la parole de Dieu 
demeurante à toujours. 
?arce que toute chair eR comme 
^ tmite la î»loire de Thominc 
fleur de l'Iicrbe : l*hcrbe eft 
la fleur wrt cheute : 
Mais la Parole du Seigneur dc- 
»enre çtcr? cPtmcnt : 8< cette Parole 
Scelle a eûc cuangelizce. 



H A 



' f ^ fttfftyikt, 
chatntîtts. 



9 Maiîi vont t{uf la génération 
cleuc, la ^lcr:Htinfrc rovale , la na- 
lion • iiis , afin 
onc > ...... de ctîui 

de & ténèbres a .i 
wre: 

10 / qui ]\i\ï$ nVil/ri; point peu* 
ptc , mais ri»*» maintenant r/rrr le peu- 
i U de Dieu : qui jadis n'auiez point 
o!)tLini mifericorde : mais ^«i mainte- 
nant aue2 obtenu mifericorde. 

11 Bien-aimez,je vous exhorte^que 
connue ettrangers & voyac^curs , voii« 
vous abftcnicz des conuoiiifes charnel- 
les qui guerroyeni contre Pamc : 

11 Ayans voftre conucrlation hon- 
ncfle eniicrs les Gcnliîs , afin qu*en ce 
qu'ils detraCcent de vous comme de 
mal laiteurs , ils gloriHenc Dieu au 



jour de 1 
œuurcs » 
Il Re 
ordre Li. 
Toit au lU»^ V 
de (Pus les aut 
14 Soii aux 



v\>s bonnes 

:^ iiicts à tout 
Tamour de Dieu : 
eli^i qui cil par 

meurs, comme 



à ceux qui loni cmioycz de par lui ^ 
pour txcrcer vengeance fur les mal- 
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^44 1- EPl^TRE DE 

faitcursj à h loa*iigc de ccnx <^in 
iont bien. 

15 Car tille cfl la volonté de Dieu, 
qu'en f.iil'ant b;en j vous Icrmicz U 
lîouclie à l'ignorance des hommes 
fols: 

16 Co^Timc libres, & non point 
comme ayans la libcitc pourconuer- 
ture de malice, mais comme fcrui- 
tcurs de Dieu. 

î 7 Portez honneur à tous. Aimez h 
fraternité. Cra:gncz Dieu. Honorez le 
Koi. 

18 Seruiteurs, foycz ftijct* en toute 
rraintc à vo> mailUcs > non rculemt ut 
aiit bons & cquKablc:^ mais auffi aux 
lai dieux. 

19 Car cclieft aj^reable , fi c]ucl- 
qu'vn à caufe de la conlcience qu'il a 
t \r.)crs Dicu,en3urc de la farcîicrie, 
.o>:;;rant in;ufttmcnt. 

10 Autrement quel honneur tous eft- 
ce^ fi cftans lourtlctez ponr auoir mal- 
tai: , von? Pendnrez ? mats fi en bien 
/aifint, eftan^ tontetois afBiqez, vous 
endurez, voila 011 Dieu prend plaifir. 

11 Car vcnrs cftc s aulTi appeliez à 
delà : veu auîTi fjuc Chri/t a l'otiffcrt 
|Tour nous,!ioTis l uflant vn parron,aîin 
t]ue vous enfuiuiez Tes traces. 

11 Leqi'cl n'a point cv»mmis de pc- 
clié, u! fraude aucune n'a cfté trouuée 
tn fa bouche : 

2} Lequel , qti^nd onlui diroird^s 
outrages n'en rendoit point : ?c quand 
on lui hiCoit du mal , n'vfoit point de 
menaces: mais fe rcmcttoit à celui 
qui juge jugement. 

:4 Lequel mcfire a porté nos pé- 
chez en fon corps fur le bois : afin 
q-reftans moris à péché, nous viuioni 
à juftice: p.ir la bature duquel mefmc 
vous auez c(ic guéris. 

15 Car vous cftitz comme des bre- 
bis errantes : mais miinienant vous 
crtcsconucttis au Pafteur &: Eucfi^uc 
<le vos ames. 

C H \ P. I I I. 
Lcdetêîfr fier femmcf des mdtii. la 
thétrité c^r- ^" ifonnef n-Hurtr tù itf 
fideiff fon: ,ippi ïlc%^ ; Et le cchtm 'f 
^«'i// àciucnt mfntrrr Jant lt$ f^itf- 
francer a lU\emple dt lefus Chrifi. 
ipcmblablcmcnt que les femmes 
^ftf rendent fujcttts a leurs pro- 
pres nur:s,afin que mefmes sM y 
en a qui n'obcïdcnt point à la Parole, 
ils l'oient gagnez fans parole par la 
conuerfation des femmes : 

1 Ayan> veu voflr; chaftc conucrfa- 
i\Qn, qui^aucc crainte» 



S.PIERRE. eu, 
^ Defq'iclles le parcrrcnt ne [ 
point celui 4lc dehors , qui coniil*,^ 
entortillement de cheucux> ou cr . 
rnre d'or,ou en accouRrcmcnt t.^ 
bits : 

4 Mais Phomme qui eft c - 
celui du cœur, ffui cou 

corruption d'vucfpr:t doi x p 
blc:qui eft de ^ranj prix deinntD. 

5 Carainfiaudi autrefois fe p,. 
icnt les fain^tcs lemmts , cfperau 
en Dieu , cftans l'ujcites à leurs |. 
près n^îris : 

6 Comme Sara obcï.Toit à AL 
ham, Pappell ir.t fcigneur : de laq- 
le vous cftcs f.ilcs en bien faif. 
quand mefmes vous ne craignez 
cun épouuaniement. 

7 /'fl*/ maris femblablemenro. 
portez vous difcreiement auec el. 
com.nc auec vn vaiiîenu plus fraç 
c\*i? rf/j4«;»r féminin, leur • 
ref'^c^, comme ceux q;i 
cnfcTible héritiers de la i^r.uc de \ 
afin que vos prières ne i'oieac 
entrcrompucs. 

2fct finalement (oyez tous d*vn c 
lentement, tk adonnez à vne muiir .| 
c j!nj»aiDou , vous entr'aimans fr* 
uellemeni» mifcricordieux, gracie 

5^ Ne rcndnns point mal pourn 
nioutr 
traire 
eftcs .1 
obtenu . 

10 Car <)ue celui qui vt:.t annei 
vie,H^ voir/*' r jours bien-heureux,? 
de fa langue de mal^^fes lèvres nu 
les ne prononcent point de fraude 

it CVm*j1 fe deftourne du maf, 
qu'il face le bien : qu'il cherche 
paix, qu'il la pourcnaffc. 

11 Car If s yeux du Seigneur 
fur les iuftes, $c Ces oreilles' fa nt ta 
nts à leurs prières : mais la face 
Seij^neur t(i fur ceut qui lbo€ > 
maux. 

1 ^ Et qui cft-cc qui vous f 
mal, fi vous enfumez le b:en ? 

14 Mefmes encorcs que vous em 
riez quelque chofe pour juft ce , vc 
cftts bien-heureuK, mais ne crufîî 
point pour la crainte d'eux, & n 
fuyez point troublez : 

i> Mais fan'^iificz le Seijincur 
vos acurs > & fovez toujours prcft 
repondre auec douceur 5^ rcuerenc 
à chacun qui vous demande raifoo 1^ 
l'cfperancc qui f(l en vou> : 

16 Ayani vne bonne confJencc,al | 
que ceux qui blafmen: voftrc boop 
ccnucrfativ^a en Cbriil^ TN^icoi 

lu 
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I. EPISTRË DE 5. PIERRE. 



ts > en ce qu'ils detraâcnt de vous 
ymvac de inalûiceurf . 
17 Car il vaut mieux que vous fouf- 
icz en bien faifint , Il telle cil la 
ilonté de Dieu, qu'en mal- bi Tant. 
ii< Car aullî Chrjtt a roiiffcrt vne 
us {lour les péchez > lui ;ufte pour 
s injuftes : afin qu'il nous amenai à 
icu , jyant t(it mortifie tu ' 
ii vuiific par rplprit : 
ip Pir lequel julli eftant ali. , 1. a 
fclchc a!jx t'iprif'? en charirc : 
:o A) ans efté jadis HerobcifTins, 
•land la patience Je Djc i atiendoit 

•ic l'ar- 
^ Il peut 
fu- 



I 



éNl€ 



l >.r.i ce ...1 
I f chair fort 



c de Dî'eu, 
•cl TiTit aflTu 
illaiiccs. Se 



Or donc, puis que Chrift a fouf- 
I rt : ' r i;ous Cil la chair> ii^ 
armez de cette mi f- 
^cpcii. .. que celui qui a fout. 
:n en la cliair> a defiftc de pec lié : 

1 Afin que le tcinp^ qui lelte en !a 
hwr, vous ne viuicz plus feUn Us 
nuoitifes dis hommes , tc^is (eloa 
vo'ontc' de Ditn. „ , , 

3 Car îc temps paffH nous doft 
uoir fuffi pour auoir accoaipîi la vo- 
te des Ger.iils,quand nous conucr- 
~i en infulcncesi conuoiiifcs, yuro- 

ries, gourm.mdifes, bcuueries. Si 
lolatrics abo!iiinables. 

4 En quoi fc irouucnt effranges, en 
ont bl.Jirunt, quand vous ue courez 
"tnt auec eux en vu mefinc abandon 

diiïijliition^ 

y Ceux <iui rendront conte à celui 
)Ui eft prcil de juger les viuaui &: les 
norts. 

6 Carc'tft pour cela aufïï qu'il a 
;f* ' lize aux morts, afin qu'ils 

^^i Ulga Us Ikummts en la 



chair, &: qu'ils vcrcufTent, félon Dica 
en Ef'prit. 

7 Or la fin de iou:cs chofcs eft pro- 
chaine. Soyez donc iobrcs 2c rcilUn^ 
à prier. 

8 £t fur tout ayez entre vous me 
vchcmcnic charité : car la chante 
couurira vne muitu ;dede péchez. 

9 Soyez liolpitaliers les vns enuers 
ks autres fans murmures. 

îo Qjje chacun, félon qu'il a rcceii 
le tien, i'admjniiire enucrs lesantre*, 
comme bor.s dilpenratcuis de la ^1- 
uerft grâce de Tieu. 

Il Si quelqu'vn parle, 7*1^/ ^4r/r 
comme It sp.iroîcs de Dieu : Il quel- 
qu'vn admmillre 'y*'*/ A.imif::fire corr- 
me pr»f h ]>Mt(r».ue eue Dieu îohr»>'t : 
V s Vieil t -: 
, auqntl 
i;] jiic cx loric auxlHtles de> uc- 
des. Am4 ii. 

Il Bien aimer, ne crouucz point 
if^rau^c <]uaud vous ( .o t^ii^c tr% 
la fo urnjiie pour v 
comme II q«i tique t c 
vous iducr.oit : 

I ; Ma s tDtant * 'î; - 
qucz aux roi;tîianccs lie C.hriit, t 

iez VOI S ; afin <)u*aulîi à la reut , ) 
de fa gloire vous vous éjouime^: ca 
\ous t g a) ans. 

14 Si on VOUS dit des injures a4 
noiîj de Chrift , v»»ns ffiif bien-heu- 
reux car l'Eipru de glo;re &: de Vk\x 
repofe <ur VOUS ^ Uquel quant à eux 
cft blafphemé , mais quant u vous tft 
glorifie. 

f> Et de fait, que nul de vous ne 
fouffre comme meurtrier, ou larron^ 
ou ma!£aitcur> ou curieux des atfaaes 
d*autrui. 

II Mais Ti quelqu*vn ^ottffrc com^ 
n>e Chrcû»en,ou'il p« |e prenne poioc 
à honie^mais qu^^lorifie Dieu en cet 
endroit. 

17 Car il eft temp$^ai:(îî q]ie le juf 
gement com»r: : i ir la ,nui(un de 
Dieu : Se s*^ prcm'crcmcnc 
par noiis^oui i ■ ..i !^ " ' r 
u'obt ïfTeni p<»mii l'E 

lîî Et fi le )ufte .ui ^.i * ^ c 
fauué , où cumparoiiira le méchant & 
le pécheur? 

19 Que ceux-U donc auiîî qui fouf^ 
frcnt par la Volontc de Dieu , lui re- 
commandent leurs ame?, comme aii 
fidèle Créateur, en bien-faifant. 

C H À r, V. 
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X4<^ IT. E p I S T R E D 

litèy àt la, conféirice en PtCK, de la. 
tewpef^nce, Dcf (mbufclu r de S.u 
t/iw, de { moyen t de lui refijler» 

*Te prie les Anciens qui To^^ entre 
■ vous, mol qui fuis Ancien aucc 
^feiix^ & icmoin des ibiîftVanccs ilc 
Chnrt, ^iii fuis aulTî participant de 
la gk>ire la(5ueilc doit cftrc reuelce : 

z Pailîczle troupeau de Chnft qui 
voii^ efi coiîimis , en prenant ga>de fiir 
itelui, non point par contrainte, mais 
voloiunirenient : non point pour gain 
doshoBucfte , mais dWn prompt cou- 

5 Et non point comme ayans domi 
nation fur les hcri.a^cs du Sfi^/jeur^ 
mais ttUcmeni que vous foyez pour 
patron du troupeau. 

4. ht qua..d le fouuerain P;^fteur ap- 
paroiftra, vous receurtz la couronne 
incorruptible de gljirc. 

5 Seniblablement vont jeunes gens> 
afîi.jcitjffez-vous aux anciens , telit- 
ment que vous ioyez toushijccs Tvn 
à J'aiareifoyez parez par dedans d'bi.- 
milfttf : parce que Dieu re(ifte aux or- 
^ueiUcux , mais il tait grâce aux hum- 
bics. 

6 Hnmiliez-ro!i$ donc fous I1 puif- 
fante main de Dieu , aiin qu'il vous 
eleue quand il fera temps : 

7 Declurgca 1$ tou't voftrc Coud fnt 
lui : car il a (bin de vous. 

2 Sovez fobres, cr- veillez : damant 
<)ue voftre aduerfaire le diable chemi- 
ne coinme vn lion rugillnui a Tentour 
de vous, cherchant qu'il pourra en- 
gloutir. 

9 Auquel il vous faut refifler, r^.t;?/ 
fermes en la foi , (achans que les mef- 
mes fouffrances s*accompIi(îent en la 
comp.ignic de vos frères qui cft par le 
monde. ' 

loOr le Dîeu'dé t6iiee^r9ce qui nous 
i appeliez à la gloire éternelle eir Jc- 
<iis rhrift, aprcî que vous aurez vn 
peu fouffert ,'v<> ''s * 

vous affermilTe, ^ 

1 1 A lui r^it gloire, ^ ior.c aux iic- 
clcs des iiecles. Amen. 

li Je yous ai écrit brc'ucmcnt par 
Siluain noftre /rere,qui vous ffl tidelc, 
comme j'eftime , vous exhortant Se té- 
moignant que c'eft la vraye grâce de 
Dieu, en laquelle vous eftes. 

Ve rlîjtK^uiedà Bnbylone>eleiîc 
enfemble auec vous , & Marc mon fils, 
\ODS laliient. 

14 Saldez-vous Pvn l'autre d*vn bai- 
fer de chanté. Paix/air à voûs tous qui 
ijies en Jefus Chriâ. Aiuco, 



E S. P I E R R E. c 
II. E P I S T R E 
C A T H O L I 

D E 



S. P I E R R 



R E. 



A P O S T 
CH APITl 

Exhortsition ^MX yertu- t /.^ av;. 
la certitude rie l'Euaniile^co^ift 
- ^ ' trhfFfcritf t^ef Pr^phi 

^ imeon Pierre , fci 

r " teur & ApoHrc 

Jcf'usChna, afi 
^ . qui aue/ obtenu- 

foi de pareil p 
aiiccnou, parla 

_ fticcde noftre Di 

& Sauucur Jcfui» Chrift. 

z Grâce i^.: paix vous foit muhîp)î< 
en ia connoiuance de Dieu & de nôl 
Seigneur Jcfus ^ 

I Puis que fa diuio^ puifHince ne 
a donné tout ce quu*/>/M>r/V/?r .1 \i 
& a la pieté, par la connoiirnnce de 4 
lui qui nous a appeliez par fa prof 
gloire & venu : 

4 Par lef(|uclles nous font donnée 
les grandes ^ precicufes promeflTo 
afin r,\\c par eîlcs vous fbycz fiits p3 
licipatis <le h n.uure diurne , tftani 
c happez de la corruption qui eji 
monde en conuoitHc. 

ç Vous donc auiïi de mefrres v 
portans toute diligence, adjouftez vc 
tu par deifus auec voftre foi : 3c aus 
vertu» fcience : 

6 Et auec fcience^ temperince 
auec tempérance, patient 
patience, pieté : 

7 Et auec pieté, amour fraternelle 
&: auec amour fraternelle^ charité. 

8 Car fi ces choûs font en vu.'s^& 
ahondenr,cIles ne vous laifTen^nt poii 
oifeiîx, ni ftcnles , en la ccnnoifladc 
de tîoftre Seigneur Jcfirs Clirift. 

9 Car celui en qui ces choies ne I 
trouuent point, cft aueugle » ne vo; 
gouticdc loin , ayant oublié la puri£ 
cation de fc^ vieux péchez. 

10 Parrar.t, frères, eftudic? von 
pîuftoft à affermir voftre vocaiim 
tlctflion : car en ce faifant vous 
chopperez jamais. 

II Car par ce moyen Tentrcc k 
royaume éternel de noftre Seigneur 8 
S.iuueur Je fus Chrift vous fera abon 
dam ment fournie. 

11 C*eft pourquoi je ne ferai poi 
pareftcuxi vous lamenteuoirtoîijoîi 
CCS chofc s, encore que vous foyez ton- 
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11 E P î s T R F 

iiins.V fonde / ^ n h vcritc prcfcntc. 
i; Car ,\aimc cjiic c'cR vne choie 
te, tandis qnc je inis en ce ubern i- 

, Je vo.is ciicillcrpar aducriillc 
fnt i 

\ Sichint qu'en bref j'ai à drOoijcr 
ce mien i îbcrn.ule , comme noHre 
jj;nc'jr Jcûis Chnlt mctmc me Va 
cl.irt" . 

l^ M.lis je ineiirii peine qu'aptes 
•>n de Mrt anlli vous puitTiri conti- 
jcllcmcnt vons ramentcuoir ces 
h>re$. 

16 Car nou^ ne vous anons ponn 
•nnc à tnnoniare la pu i flanc e S^' l.i 
nue de no«ro Sci:;ncur U<ns C WrU», 
! enlumaut des tables ariificitllc 
cm compoit ts: mais comme a\ ans 
•M fa Marfté de nos propres yvwt. 

17 Cnr il a.jor recc'i de pieu le Pf 
honneur ?<: y;l'>irf , qunnd vne telle 

clii fut cntiovee de la v;lojrc nu 
Bquc , Celiii c« t\\ m<»i) >ils hien- 
r, auquel j'ai pris monbon | lailir. 
iX Ft nous oiiii'îHS ctttc vo x t n- 
oyéc du ciel, eftaiis auec lui en la 
lin^c montagne. 
19 Nous auons auiT» h parole dts 
roplu'tes tri s-fc r«ne, à la.|Utllc vous 
mes bien d'entendre > comme a vue 
handcllequi c.lurc en vn lieu ob- 
;ur,int\|urs a ce que Ir jour co nmen- 
c a luire, ^ que l'cftoilc du imtin le 
lUC en vos nttirs : 

îo Si vous entendez premièrement 
cla, <iue nulle propbtt.c de rPtcri- 
urc n'eU de particulière declaraiion. 

îi Car la propbitie n'a point elK 
adisa >p(»rtcc parla volonté lium.iine. 
mis U s r.un^>5 ho nmes de Dieu ( (Uns 
>ou!ri / du Saina lUprii ont parlé. 



ne tat ic 

& leur perdition ne fommcjllc 



1 1* 



Otfiripti9ti(if Lim'chancet' , Cr> 

perfiitien ^er faux db^leurf j (j^^dc 
leurf ffifiip'ft» 

'\ yT-^'^'W * euaulTide faux Pro. 
\/]^pUetcs entic le peuple, comme 
il y aura parcillcount entre 
ns <lc taux Uotleurs , qui introdui 
_ji.-couueric.Tientdcs fcdUs de pcrdi- 
'tion , îk renieront le Seij^neur iiui les 
«racheté;, ameninsfurcux mcrmcs 
vne loud.^me perjition. 

1 Ft plulieurs enfuiuroni leurs per- 
ditions : par Icfquehla voye de vérité 
fera blalphemcc : 

j De 'ortc que par auarice ils fe- 
ront tr.Jic de vous par des pamUs 
dkguiltti'^ fur kf4i;cls dci loug- 



n r. p 1 F- K n r, 

rc.ups la condauuianon 

pOUèt > 

point. 

4 Car lî Dieu n'a point t,>ar{^nr les 
Ancres qui ont pcché : mais les avanC 
abyime/ auec des thai'iîcs il'oblcuri- 
té, il Us a liutei pour litre relcruez 
au ju?,tMV.cnt ; ^ 

5 II n'a point rpa-«.Mu le m< ndc 
ancien, mais a «^irdr No \, lui hui'ne. 
me, iK'raur de r'dlttc, a amer 
le diluée J"ur le monde des mc- 

' 6 Et a condamné à fub^terfion les 
villes de Sodomc ?c de Ciomorrhe , 
les reduifant en cendre , 8^ Us met- 
tant pour exemple à ceux c|ui viuroi- 
cm en impieté : 

7 FttnadeUurc le jufteï.nt, qui 
cftiUt opprcllc des nbominabUs par 
leur infâme tonucrlation. 

« (Car ce juRe U habitant en- 
tr'cux , parce qu il oyoït voyt»it > 
tourmcntnit de jour en jour fou amc 
iufte , à caulc de leurs michans a- 

^'^cs.) ... 

9 Le Seigneur (ait dclmrcrde ten- 
tation ceux qui rhonorent, releig^t f 
Us injuftcs pour cRre punis au jo» r du 
jugement : . . 

10 Et principalemcntccnx qui che- 
minent après lâcher, encomioiiilc 
de poil îtion,i^ mcprircni Us Sei^mcu- 
ries, audacieux, adoum 7. à leur iens , 
oui n om point horreur de blatmcr les 
dignité/. 

11 Aulieu qucles Ançcs , qui iont 
pins grands en force ^ tu pnitl.iiHc ^ 
ne donnent point renttncc de blai.nc 
contre elles deuantU- Seic;ncnr. 

11 Mais ceux ci comme des I ci s 
brutes, qui fuiucni leur (enfuaUic , 
eftaus faites pour eftrc prifes de- 
Oruires, blafmans ce qii'Js n'enten. 
dent point, périront par leur propre 

corruption : , 1 • 

1; Rcmportans le falairc d'iniqîn 
lé, prcnansleurplaiiir en leuridcîi- 
ces ordinaires, taches, louillures p''^- 
nai;^ leurs délices en leurs tromperies, 
en banquctans auec vous : 

i | Ayans les veux pleins dMdu'te- 
re, ?K qui ne ccffcnt jamais de pécher^ 
amorfans les ames mal aîVeurces , a- 
yans le cœ ir cxcercé en rapines , en- 
fans de malcdiaion : 

15 Lelqucls avansdclûtre le droit 
chemin, feront fuirnoyer , ayans en- 
fiiui le train de Balaam fif' de Bofî;r , 
qui aima le lalairr d'iniquité, mai^ il 
fut redar;uô de fon iniuftice. 

16 C^r vue afoeHc muette parlant 

L 4 "^"^ 
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. I 1. E P I S T R E 

en VOIX d'ho»nnrîc> rcpri.r.a h folie du 
V'rophttc. 

17 Ce font des fontaines fans c.iiij& 
^es nuccs ;igjtces par le rourbjJlon : 
aijfqnels roblcuritc des tentbrts tft 
rclcrucc éternellement. 

i3 Car en fMononrmt dcsdifcours 
fort enflez de vani:c, ils a.rorftnt, par 
les connoinïts de l i chair, par in- 
folcnces,cci!x qui efroicnt a bonccicnt 
ccluppei d'entre ceux qui coi^Jcrrent 
en erreur : 

19 Leur promcttans la liberté: en- 
corc qu'ils foicnt eux mefines ferfs 

corruption ; car on cft rtduit en la 
liruitudc de celui par lequel on eft 
funnontc. 

lo Car n après eftrc (échappez des 
f<»ujilurcsdu monde, par la connoiT- 
i'ancc du Seigneur & Sauucur jefus 
Chrift : toîitefois eftans derechef en- 
tortillez en elles , iîsea iontriirmon- 
tez , leur dernière condition leur eft 
^ieuenuc pire que la prcmicrc. 

^1 Car j1 leur cuft mieux valu n'a- 
iK)!r point conuu la voye de jiiftice , 
«u*aprc$ l'auoir connue , le deftour- 
*itr amcrc du fa tnd cummandcmcnt 
«jiii leur auoit efté baillé. 

iz Mais ce qu'on d.t par vn vrai 
^ rouerbc, Irur eft aduciui , Le cliicn 
cft retourne à Ton propre vomiftic- 
™«nt : & la iruyc liUf e ffi re:9dr/7ci à 

vcautrer au boarb^cr. 

C H A P. III. 

de ia terre qui fe fera au derjiier 
jour, 

^ t}^^^'^^^^^' je vous écris dcja cet- 
Jjte féconde Epiftrf, par LvjuJ'c 
;e reueillc par aduert.ffcmcns 
vuftrf pur cnrcmleiiicnt: 

^ Afin cjue vous ayez TMi-icnancc des 
r^i'oles qui auparauant ont tftê dites 
par Ici fainai Prophètes , & de noftrt 
féinù commandement, qui fomtîcs 
Apoftrts du Seigneur & Sauucur, 

S Sachans piemiercryient ceb, qu'il 
viendra es derniers jours des nio- 
sueurs, cheminans félon leurs propres 
«onuoitifrs , 

4 El difans. Où cft la promefTedc 
fon aduenement? car depuis que les 
Perts font endormis , toutes chofcs 
ptrfeucrcnt ainli des le commence- 
ment de II crtatioT. 

5 Car ils ignorent volontairement 
ce poina , que des jadis ies cieux ont 
ca leur eitrc > & la icrrc coûfiA-uji 



DE S. P I E R R CLip 
da s Peau, &: parmi Peau, parla 
rôle dcDi'-u. 

^ 6 Par lefquellcs chofcs le mot 
d'.ilors cft péri, cftant couuert d 
déluge d'eaux. 

7 Mais les cieux qui foir 
nant, ^ la terre ^ rontrefti .. 
miTmc Parole , cftans garde/ pom 
feu au jorj- d.i jugement , de la . 
ftriiOtion des mcchans hommes. 

8 Mais, ô rctti bien ai mez : n'i - 
rez point vnc chofe , C'eft qu'vn ;c 
eji enuers le Seigneur co.r.mc roi 
ans, & mille ans comme vn jout 

9 Le Seigneur ne retarde i>oini 
pro:nefle, comme quelques vnsci 
ment retardement j mais il eft patic 
enuers nous , ne voulant point <|U*a 
cun pcrilTc j mais que tousvicnucm 
rcpentance. 

10 Mais le jour du Seigneur vient! 
comme le larron en La nui(ft, auqi 
les Cicux pifTcront a ce vnbruitf 
fiint de tempeftc, & les ckmensi 
ront diflous par chaletn*, & la terre, 
toutts les œuurcs qui/:.^; c:i clh 
brûleront entièrement, 

1 1 Vwu donc que toutes ces chol 
fc doiuent dilfoudre , quels vous fat 
ilcftreen famelcs conucrfations 
œuurcs de pieie > 

Il En attendant , Se vous haftanl 
la venue du jo:ir de Dieu > j>ar Icqu 
lef deux cftans crflinbez feront di 
fvîU » Se les cicmens fe fondront i 
chaleur. 

Il Or nous attendons félon fa pr 
me (le , de nouueiux cie:;x ^ vue no; 
uclle terrf,erqueîs habite la jufticc. 

14 C'cft pourquoi, bien-ai.iiez , c 
attendant ces chofcs , eftudiez-vous 
eftretrouuez de lui fans t iche 3c fai 
reproche en paix. 

i> Et tcnc7 pour (âlut la longue a 
lente de noftre Seigneur : comme auJ 
noftrc bicn-aim? frcre Paul vojs en 
écrit leion la fapience qui lui a eft 
donnée : 

1^ Comme cehii qui en toutes fis E 
piftrcs parle de ces points : entre lel 
quels il y a des chofcs difficiles à cr 
tendre, que les ig.îonns m il aîfeu 
rez tordent . comme aulli les autres E 
fcriijres, a leur propre perdition. 

17 Vous donc, bicn-ai;ne7,puis qiî. 
vo'is eri cftes d 'j.i aducrtis^gardtz vou 
qu'cftans emportez 3u*ec les autres pa 
la lediu'tioT d'.s abominables, vousw^ 
decheic/ de voftre fermeté. 

iX croi!fei en grâce 3^ en con 
noillancc de noftrc Seigneur &: Sau- 
ucur Jçfu* Chnit. A lui fsn gloire , 
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maintenant , 8c influes au jour d\- 
rniic. Ainen. 

I. E p I s T R E 

C A T H O L 

D E 

E 

O s 

CM API T KL. I. 
a diMÎtttte e:ernt l:e o* j. hknunitt de 

iuf O-MiicDi^tt it Vert, U fantchc. 
triatr en iumttn peur eprt affeuf f Je 
ente frdct y ffco-wûttri' aoj ^'ffAf-; 
le pA/dcn. 
' e qui eftoit des le 
.i co nmcnccmenc , ce 
, que nous auont oui , 
'ce que nous juoris 
^ veu tic no$ pruprts 
-^'l.^r* ytux, ce que niais a- 
Ions cynttmf lf , ^ que nos propres 
lips ont tou.lu\, de ia Parole de vie : 
[(Car la vc a cftc manitLfttL,& nous 
loonsveuc > 5»: i:oi;s aniVi le icmoi- 
QS ^ hi \t)ii& annonçons la vie eter- 
île, laquelle t(\ou auec le Pcrc j, 2c 
si nous a cftt' fvaHiftftce.) 
j C tla <.''i*r »)uc nons auons veu & 
yui, pou* vous Tannonvons : afin que 
/0U5 avcï communion auec nous , & 
nue noftre commun itvn ftit auec le 
Peic^ 3c auec Ton Fils jcfus Chi lît. 

4 Er nuui, vous écriuons ces chods^ 
afin que voftre joye fou accomplie. 
$ Or c'eft ici la promcflc que noti» 
\ot% ouie de lui ^ ^ que non*, vous 
i|«OD$ons^ r't/1 que Uieu eftlumicre> 
qû en lui il c'y a tcpebre» qu«lçoA. 
es. 

Si noiîsdifons que nous auons cbm- 
ainion ^ueclui^& nous chemin^r.s tn 
Jnebres, nous mentons, & ne nous 
rtons point en vcriié. 
7 Mais II nous clicminons en luoiie- 
tr> comme il cft en lumière^ nous 
iUons communion Tvn auec Tauirc, 

fanp de Ton Filsjefus Chiift nous 
puritie de touB pcche. 

y Si nous difons que nous n'auont 
point de pcché> nous nous feduiions 
nous-mtfmcs, & il n'y a point de ven- 
té en jîors. 

. 9 Si nous confefîbns nos péchez , il 
cftfidclc îfc juftc pour nous pardonner 
uns pcchcz^ & nous nettoyer de Soutc 
iiwquué. 

S: aous difons que nous n'auons 



T R E D E S. J E A î4> 

point pèche, iujus le faifons menteur, 
^ la parole n'eft point en nous, 

C H A r>. I I. 

Chrijï efi (iç(lre jfd.iocât , O prc/n- 
(ijtic/î psur fi^i ttçchex. C:»«c///r# 
Piîu^O' Z*^rdvr fip^roh. Cdfn qni 
hait f9ii frerc efi i/i tindut. U^^a^m t 
point ietnzuii^ V^^'J'tHrj ^itiitthrijl% 
dont il fe fant gA^dur, 
1 % i es petits enfans , jc vous écris 
CCS cliofes , ai'in que vous ne pé- 
chiez point: t;uc h <^ucli]u vri 
a pcchc j noHS auons vni Aduocaten- 
uers IcPere , a£'4u:tr JelusCiinftlo 
Jufte. 

1 Car c'eft lui qui efl la propitiation 
pour iTos pcche/ , & non rcukmcnc 
pour les noRres : nuis aiiiii pour ceux 
de tout le monde. 

3 Et par cela nous fauons que nous; 
Tauons connu , i\ nous gaidor*s Tes 
commande lUi us. 

4 ( tlui qui du, |c Tai connu, & ne 
paide point fc^ commande Uîcns, il cffc 



n y a point de veuie en 



menteur, 
Itfi. 

5 Mais celui qui garde fa paroles 
Pamour de Ditu cft vrayemtnt accom- 
pli en lui : & par cela nous lauons que 
nou:> fommes en luu 

6 Celui OUI dit qu'il demeure en 
lui , doit aufU cheoiiaer comme icelui 
a chtr.imc . 

7 I feres , ;e ne vous écris point vn 
cnmmandement nouucau,maisle com- 
mandement anucn <]uc vous auez eit 
di s le ionvneiKemcni ; l'ancien coia- 
mandcmtnt c'elt la Parole que fons 9- 
u(a tnieitdué de» le iotnmcnccmtnt. 

8 Derecliei ) je vous cens vn ccrnv- 
mandement r.ouuea\» , ce qui eft véri- 
table en lui en vous ; parce que lc9 
ténèbres font paflciS > & la viayc lu- 
m.ere luit déjà. 

9 Celui qui dit qu*il eft en lumijcre, 
& ha it fou irere, il eft en ténèbres ju^ 
qucs à cette heure. 

10 Celui qui aime Ton frère, il de- 
meure en lumierc,^^ il n'y a powii d*a- 
cli/>pptmcnt tu lui. 

11 Mais celui qui haïr Ton frère , il 
eft en ténèbres > eheniipe en tene« 
bres, h ne fait eu il va : car les icn£* 
btcs Uii.onraueuj;le- lesyeu». 

li Petits enlans, jc vous ccri$,parce 
que Vos pcehei vou» four parcionaex 
parfonNom. 

n Peres^ jevou^ccris, parce q-'e 
vuus auez coniiu celui qui efï àctlz 
commencement. Jeunes j3;en s, je v< u» 
c\ris,narcc que vous auez lurnionté le 
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14 Jeune?: enfans.Jc vous cens, p.ir- 
cc que vous aucz connu lePere. Pè- 
res, je vous ai ccrit, parce ane vous a- 
iiez connu celui qui efl des le com- 
mencement, jeunes frens je vous ai 
écrit, parce que vous eftes forts^ ^ que 
la parole de Dieu demeure en vous^ife 
que vous auez furmontc le malin. 

i> N'aimez point le momie , m les 
chofes qui/5"^ au monde quclqu'vn 
aime le monde , l'amour du Pcre n'eft 
point en lui. 

16 Car tout ce qui ef} au monde 
('if].iU9irh conuoitifc de la cliair^ $i la 
conuoitife des veux, S: loiitrccuidan- 
ce de la vie) n'cft point du Pcre, mais 
cft du monde. 

17 Et le monde pafle > Ci conuoi- 
tiTc : mais celui qui lair la volonté de 
Dieu,dctneure éternellement. 

18 jeunes enfans, le dernier temps 
cfl : Se comme vous auez entendu, que 
l*Antechrift viendrn , des mainten.mt 
inetlnes il y a plufieurs Antcclm/^s, 
dont nous connoilFons que c'tft Je 
dernier temps. 

19 Ils font fortis d^ntrc nousrmait 
ils n'cftoieijt point d'cntVcnous : car 
s*ils cuffent ciïé d*emre nous, ils fuC- 
firnt demeurez awcciwus, mais c'eft 
afin qu'il frft manifeftc que tous ne 
it>nt point d'entre nou5. 

10 Mais vous auez Pom'lîon de par 
le Sain(î>,S: connoifTez toutes chofes. 

21 je ne voiîs ai pas ccr:t comme fi 
vous ne connoilTîez point la vericc^ 
mais parce que vous la connoiflez , & 
qu'aucune mcnterie n'eft de vcritc. 

2.2 Qiii cft-ce qui cft mentcur,finon 
relui qui nie que Jcitis eft le Chrift ? 
celui. li eft l'Antcchrift qui nie le Pc- 
re Se le F»ls. 

i? Q^îiconque nie lef ils, n*a non 
T'ius le Pere : quiconque confcflc le 
Fji.sa aufl le Perc. 

24 Que cela donc que vous aue> 
entendu des le commencement, fnit 
permanent en vous: car fî ce que vous 
auez cnten»îu des le «oîTvricnccment, 
eft permanent en vous,voiî$ demeure- 
rez au^î au Fils &r au Pere. 

2Ç Et c'eft ici la promcffc, laquelle 
il vous a annoncée a ffjMoir la vîc etcr- 
fitlle. 

26 Je vous ai écrit ces chofes , tou- 
chant ceux qui vous feduifent. 

17 Mais roric^îon que vous auez rc- 
<cue de lui , demeure en vous. Se vous 
n'auez pas befom qu'on vous enfei- 
gne , mais comme ^a me fme onction 
vous er.feigMe toutes chofes , & eft ve 



E DE JE AM. eu, 
me elle vous a cnfeigncz,vous deu, 
rercz en lui. 

28 Mainterianr donc , rncr petits, 
fans,demsurez en lui: afin que quî 
il apparoift-ra , nous ayons aflcurai, 
^ que nous ne foyntis pomt co^fu:^ 
fa prcfencc,! fa venue. 

29 Si vovis fauez quM eft jufte , 
chez que quiconque fnit j ifticc, ef- 
de lui. 

C H A P. II I. 
P/tr lu ch.irtff de pUu de CA 
i\ 4 ffodrr exhorte k ta farrtciit^ j 
tt i*,imour du proeh^t/r, 
1 T Toytz quelle charité le Pere tu 
y a donnée que nous toioas no 
inez enfans de Dieu : pour et 
mpn'îe ne nous connoit point^ daiit; 
qu'il ne l'a point connu. 
* 2 Bien aimez, nous fom mes mai 
tenint cnfans de Dieu , mais ce q 
nous ferons, n'eft pont encore apj 
ru y or nous fanons qu'après qu'il fc 
appari, nous ft rons femblables à lu 
car nous le verrons ainfî qu*il cft. 

? Et quiconque a cette efpcrance» 
Ini > fe purifie comme aulTî iceluii 
pUr. 

4 Qjticonque fait péché , fait au 
contre la Loi: &lc pèche cft ce qur< 
cjntre la Loi. ' 

ç Or vous fauez qu'il eft.ippan 
afin <]n'il oftaft nos péchez : & il n' 
a point de péché en lui. 

6 Qtiiconquc demeure en lui>nc pt 
che point: quiconque pèche, ncT 
point veu,ni ne l'a point connu. 

7 M'f petits enfans, que nul n 
vous ieduife : celui qui fait jufticc, d 
jufte,c6mme icelui eft jufte : 

8 Celui qui faix peché,il cft du dta 
blercar le diable pèche dés le comen^ 
cernent. Or le Fils de Dieu eft apparu. 
afin qu*il dcfift les œ'uircs du diable. 

p Qjiiconque eft né de Dieu,ne faii 
pomt de péché : car la femence d'ice- 
Irii demeure en lui : ^' tî ne peut pe. 
cher,parje qu*il cft ne de Dieu . 

f o Par ceci les enfans de Dieu & IcS 
enfans du diable, font manifeftez: qui. 
conque ne fait point juftice , Se qui 
n'aime point fon frcrc , n'eft point dt 
Dieu. 

1 1 Car c'eft ici ce que vous auez ouï 
annoncer des le comencemcnt^/r'«?#>. 
Que nous nous aimions Pvn l'autre. 

12 Nonpomt com ucCain^wi eftoit 
du malin, ^ t!ia (on frère. Et pour 
quelle canfe le lu.i-t'il? parce que fcs 
rivrcs cftnient mauuaifes, Scelles 
4e {qïï frcrc cAgicut juftcs. 
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\l Mes ircrcs, ne vmis eftonnc/ 
int li le momie voiis Imït. 
14 En ce tjuc nous aimons les frc 
s, nous r^iîons que no'is fommis 
msfcrez de la mort .1 la vie ; celui 
li ii'ai'nc point fon frère >il demeure 
I la mort. 

iç (^Miconque hait Ton frère eft 
curiricr -^c vous fiuc/. que nul mcur- 
icrn'a la vie ctcruelle demeurant 

I foi. 

j6 a ceci nous auons connu U cli.i 
T^c'efî qu'il a mis fa vie pour nous : 
»u$ deuons donc aufli mettre nos vies 
>ur nos frères. 

17 Or celui qui aura des biens de 
m )ndc, ^ verra fon frère auoir ne 
Ilîtc , &liii fermera fes entrailles, 
>rr»ment tft-ce que la clurué de Ditu 
rmeurt en lui > 

i>? Mes petits enfan<:,n'ainK>ns point 
• parole , m de langue : mais d'cLii 
e 6c de vente. 

Ip C ar a ceci nous connoiflons que 
s fommts de verjté , & nous a(ltu- 
is nos t(rurs «Icuant lui. 
20 Q^ic fi iioftrc cœ ir nous con- 
^ pTine,nicu écries eft plus grand que 
jftre tœ'Jr,& connoit toutes cliofcs. 

II Bien aimez, fi noflre cœur ne 
' ^tis condamne pomi , noUs auons af- 

uraowC cnuers Dieu. 

Il F.t quoi que nous demandions, 

MIS le retenons de lui : car n<«Ub 

trdons (es co nin.indcmcn^,& failons 
^ s iliofes qui lui font agrciUks. 
^ 1 j Et c*eft ici fon commandement, 
nous croyions au nom de fon ) ils 

îfas rhr.ft,vS^ que nous nous aimions 
' V*: l'autre, comme il iioiu m a donne 
! : commandement. 

74 Et celui qui garde fes comman- 
* cmcns demeure en lui > & l'ii en ice- 
;f li : & pir ceci nous connoiflons (]uM 

emcnrt* en nous, dffaHOir par TEfprJt 
t u'il nous a donne. 

C H A P. IV. 
.4 ni,tniiie d^.'fffouHer les cfpfi'tr. L.t 
L f^Htet dt U clduti efl en Dieu. 

Bicn.aime/,nc croyiez point à îout 
efpnt , mais éprouuez IfS efpriis 
s'iU font de Dieu: car plufieuis 
i. aux prophètes font venus au n^nJe. 
f. 1 Connoillcz par ceci r£f;>rit de 
i )itu : fout efprit qui confeifc que 
efus Chrilt cfi venu tn chair , eft de 
Dieu. 

» 3 Et tout efprit qui ne confe«r§ 
\ (>nint cjuc leUis Chrift iiï venu en 
Uair^ ii\tt poiai Js Dieu 5c nUH 




D E fy. JE A >i. z^i 
l'efprit de TAnteclirift duquel vou^ a- 
utz oui parler q j*i1 viendra^îk tft dé- 
jà maintenant au monde- 

4 Mtf petits encans , vous cftes de 
Dieu , & hs auez fiirir.oi.tez : an ce- 
lui qui e(i en vous , eft plus ^rand i) ic 
celui qui ff/ au monde. 

5 Ils font du inonde>c'eft |K)ur(pioi 
Is parlent du monde, ik le monde les 

écoute. 

6 Nous (ommes de Dieu : celui qui 
connoit Dieu, nous ctoute : celui qui 
n'eft point de Dieu , ne nous êeouic 
point : nous connoilfnnsà ceci rtfpric 
de veritc ^: Pcfprit d'erreur. 

7 Bien- aimez , aimops - nous Vvn 
Tautrc : car la chanté eft de Dieu , 5^ 
quiconque aime , eft ne de Dieu, o£ 
connoit r^ieu. 

H Celui (jui n'aime point, n'a point 
connu Dieu: car Dieu rft cl ar tê. 

9 Enceh la char. lé de I ÏlU cnuers 
nous eft mantfcft 'e, que T'ie ii a en- 
uoyc fon l ils vni ]tie au monde , afin 
que nous viuioiis par lui. 

10 En ceci tft la chante, non point 
que nous ayons aime' Dieu,majs parce 
"lie lui nous a atmez, &acnuoyc 
fon fils pour cftre la prjpuiarioii 
pour nos péchez. 

1 1 Bien- aimez, fi Dieu nous a ai*ili 
aimez ^ nous nous deuons aufTi aimer 
Tvn rautrc." 

Il Nul ne vid jamais Dieu : fi nous 
nous aimons l'vn r n.tre,D eu deti^eu- 
rc en nous, ^' I i iu^nic eft accoipplic 
en nous. 

1? Tar cet 1 < ^ onnoiflons eue 
nous demcurfins en lui, ^ lui en 
n»)U5, parce <ju*il nous adonné de lun 
efprii. 

14 Et nous rauons vcu , & tc'ir.oi- 
gnons que lePtre a enuoyc le I ils 
poHT efirf le Sa!iueur du monde . 

15 (înjconque confeffcra que Jcfrs 
eft le PiTs de Dieu , Dieu demeure eu 
lui,.^' lui en Dieu. 

16 Et nous auons cornu S^creu l.i 
charité que Dieu a enucrs nous. Dieu 
eft chanté : celui qui demeure en 
char:t' , demeure en Dieu, & Dieu 
en lui. 

17 En ceci la ch.irité enuers nous 
eft accomplie ( afin que poi r le jour 
du j iocmcnt nous ayons afVcurance) 
que tel qu'il eft , tils fommes nous en 
ce monde. 

iX 11 n'y a poirt de peur en li cha- 
rité mais la parfaite eh.irit ' ch ilVe de- 
hors la pinr: car îa peur aoi-oric de 
la;'eii.e , ^ cdui quia peur , h'cft 
ptuii awwoirp li cnehariié. 

%^ Nv>us 
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O-^l ^ T. ^ II. EPI STR 

19 Kous Taimons , dautanc que lui 

premier nous a aimez. 

10 Si quclf;uVii dit , J*aime Dieu, 

ti il hait Ton frerc, il cft menteur. Car 

celui qui n'aime point fou frcre , Ic- 

<]ucl il voit > comment peut-il aimer 

Dieu lequel il ne voit point > 

21 Et nous auons ce commandé- 

»nent de par lui , que celui qui amie 

Diwj^aime aufli (on frire. 



C H A P. V. 
On ne frut eflrc enftnt de Dieu fam »^dr. 
der fi s ctmnutntfnntnf, la foi tiêt fi, 
éUit tri9m*fhe rîumo/tfh, EUt eftaf 
fermie par troU tîm^inr dn cie! ^ 
trtii de ia tirrt, f.jyif cternell; fe 
$Tç.iue e/j jcft4f Ckttf}, Dttu (xiuc e 
Itt brieret qui fui fynt fuite t félon fa 
y'onte, lift faut garder des i^<s/cr. 
ï i^-^ui conque croit qucjct'uscftle 
IJChrift^il eft ne de Dieu: & qui- 
^^coiique aime celui qui Ta en- 
tendre , aime auffi celui qui eft ne de 
lui. 

1 Par ceci noîTs connorHons que 
«eus a'mons les enfans dcDien>quand 
Enus aimons Dicu>lc j;ardons Tes com- 
mandemens. 

3 Car c^tft ici Tamour de Dîeu,quc 
noiij j»arJioPS fcs comn an lemtns 
ic$ commandcmcns ne font point 
£ rie fis. 

4 Car tout ce nui cft ne de Dieu , 
furmonte le monde : &: c*cft ici la vi- 
ftoire nui a furmonte le monde , affa. 
«•ir noftre foi. 

5 Q^îi tft celui qui furmonre le 
monde^finon celui qui croit que Jefus 
cft le Fils de Dieu ? 

6 C*cft ccjefus qui eft venu par 
caa & parfang : non feulement par 
eau, mais par eau & par fàng : & c\ft 
l'Efprit qui en témoigne, vcu que 
rLiprit efl h veritc. 

7 Car il y en n trois qui donnent lè- 
nîoignage au cirl , le Pcrc , la Parole, 
^ le $aiad£!pric : & ces trois-la font 
vn. 

8 llytnaau(n trois qui donnent 
témoignage en la terre , alfaiioir VBi- 
frit. Peau & le fang : & ces rrois-la fe 
lapp orrent à vn. 

'y Si nous rcceuons le témoignage 
lîes hommes j le témoignage de Dk u 
eft pliis grand : car c'tft la le témoi- 
gnage de Diçu , lequel il a témoigne 
dthffiîils, 

10 Celui qui croit au FiU de Dieu, 
il a le t'.'moignage de Dieu en foi me f- 
me : celui qui ne croit poiat à Dieu il 
l'a lait a:cntcur ; car il n'a point mu 



T. DK s. JEAK. CIm/. 
au ccitK)ignaije oue Dieu a téiiioi| 
de fon propre Fils. 

11 Ett'cfticile témoignage ^4 
ttoir que Dieu noU5 a dor.iic U vi< 
ternellc : 5.' cette vie eft en Ton Tih 

12 Cehii qui îc Filsa la vierci 
qui n'a point le Fils de DitUju'a po 
la vie. 

1; fe vous ai e'crit ces cliofet^ 

vous qui croyez au Nom du Fiîs 
Dieu : afin que vous fâchiez que v 
auez la vie cterncll -, afin que V( 
croyrezau nd:n du Fils de Dieu. 

14 Et t'tft ici ralT'cur.mce quem 
auons enuersDieu,c|Uc h nous dem. 
dons quelque cliofe fclon fa voîont 
il nous exauce. 

15 Et fi nous fauons qu'il nous 1 
a!ice^quoi que nous <fe T amlii>ns,n( 
fanons rue nous obten ins les reqi 
ftcs Icfquellcs nous lui auons dem; 
dces. 

16 Si quelqu'un voit fon frcre ■ 
cher dj\ pechc qui n'eft pomta me 
il demandera à D eu, ^. i] Im dtjnm 
la vie : roi/e à ceux qui ne peih< 
pomt à mort. Il y a vu pèche à moî 
je ne dis point que tn prie pour ce ) 
ché là. 

17 Toute iniquir: eftpcclr: : m. 
il y a quelque pechc cui n'eft point 
mort. 

18 Noms fauons que quiconque 
ne' de DieU;^ ne pèche point : mais « 
lui qui cft engendre <ic Dieu fe ce 
férue foi-mefmc>8c le Mal in ne le to 
chepomt. 

ip Nous fniorsquc nous fomm 
de Dicu^&: tour le monde gift en ma 
uaiftie. 

20 ^îais nous fanons q ire le Filf '< 
Dieu eft venu , & nousa ihinné vn e 
tendement pour connoiftre celui q 
cft le véritable, & nous fjmmes . 
véritable, affAuzir en fon Filsjcf 
Cliriftiil eft le vrai Dieu^3^ la vie etc 
nellc. 

11 >/fr petits enfaH5> gardei-vo» 

des idoles. Amen. 

II. EPISTRE 

S. J E^A N 

A P G S T R E. 

Exi)ctt.t:isn à ferfeutrer en U rerit 
C*- en/jt chatttf , ^ 4 rejtitit It 
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LPISTRE DE 




arwi;:ii .i la Da 
me cl eue , ^ a 
fcs cnfans , les- 
quels j'aiine en 
vcrirc : & non 
point moi (ci\\, 
maw auflTt tous 
ceux qui ort 
connu îa veritc- 
1 Acanfcdclavcrrrc qoidetnenre 
n nous , & q»* Terâ auec nous a j v 
nais 

riconkrSf pai^,de par 
'c r \r le Seigneur |c- 
c ) ion ancc 



4 J'ai i 
ror.Lé i\t 



e ce que | ai 
. »iinan$ en ye- 
fir : r?lon que non$ aiions rcctu le 
omn^'andcment du l'ère. 

ç Et tîuiî.tinnnt^ Dame, je te pric^ 
non poînl coiniîic fc'criuantvn nou- 
ïcau c )'r»:r..indcmcrt , mais celui 
|UC nous auor s eu des Jei commrn- 
cnt) que nous nous aimions Tvn 
autre. 

6 Et c'cft i i h cha-«fé > qiie nous 
heniinions fcîon Tes comtTwrrdcmens: 
k Je co^rm.iiuiemeni cft, félon que 
."ous nucz entcmiu dc^s le commence- 
ncnt,que vous cheminiez en lui. 

7 CarpluCicurs fcdu^eurs font cn- 
TCE an n'onde , lelqucls ne conft fient 

3int que Jefus ChriR cii venu en U 
haïr : vo tel cft fedu^cur & Antc- 
riA. 

8 prenei gude a vom-mcfmes:afin 
que nous ne perdions point ce que 

js auons fait : mais que nous recc- 
rton* vn f»lf m lalaire. 
• 9 (^nconquc tranfcrefTe ^ «e de- 
mrure point en la dohrine de ( hril!, 
•a point Dieu : celui qui demeure en 
la dcïv'^rinc de Chrift , aek ic Perc & le 
Fils . 

10 Si quclquVn vient vers vous, &: 
n'apporte point cette do^rine , ne le 
fCtciie/ pi^int envoftrcmaifon, &: ne 

falacz point. 

'ti (-ar celui qui îc falue , comma- 
nique à Tes œuurcs mauuaiûs. 

11 Bien que j'cuHe plullcurs cho- 
; à vous écrire: je vc les ai point 

toulu c. rire auec du papier & de l'an- 
cre : mais l'clpere de venir vers vous, 
C de parler bouche à bouche t afin 
C}ne nufire Joye foir accomplie. 

M I.ii cntans dç ta loeur clcuc te 



S. lEAV. 
m. EPISTRE 
D E 



s. J E A N 

A P O S T 




R E. 

1,1 fi^ettitè C> U tfutritr dt^ Caita. 

tu tttDomttrius, 

I ^ , ancjcn .i Gaais I*^ 

bicn-antié , lequel 
j'jime en vérité. 

Bicn-aimc, je dc- 
firc que tu prolpc- 
res en toutes clio- 
fes, &; que tu T^is en 
ranti\,rclon que ton ame eiè en profpc- 
ritê. 

I C.1T >\iicftc fort ^ jour quand Ie5 
frères font venus, ont rendu tcmo - 
gnagc de ta linceraé , co.iii. c tu chc- 
nuncs en vérité. 

4 Je n'ai point plus {jrande joye 
que tt!le Cl, <iut f(t d\ntendrequ« 
mes enfans cheminent en vente. 

5 Bien aimé , tu tais fidcleiiu:nt co 
tout ce que tu fais>cnucts ks trcres^Sé 
cnuer* Its cttrangers : 

6 Lcfquels ont rendu témoi^'hagtt 
de ta chanté en la prefcnce de l'Egii- 
fe : lefquels tu feras bien d'accoirpa- 
gner dignement comnac il eft feani fé- 
lon Dieu. 

7 Car lis font partis pour fon Noriï> 
ne prenant rien des <jcntils. 

8 Nous délions donc reccuoir ceux 
qui loni tels , alin que nous aidions i 
la vente. 

9 J*ai écrit à TEf^life : mais Dio- 
ihrephes qui aime tl*tilrc le prcmicï 
cmr'eu.T,nc nous reçoit point. 

10 Pour cette caule , li le viens , je 
ramenteurai les aftcs qu'il commet* 
babillant de nous en de mauuais dil- 
cours : ^:non conter.tdeccla,non feu* 
IciîKnt il ne rc-^oit point les frères, 
mais il cmpefchc ccv.k qui les veulent 
rcccuoir,Sc les jvitc hors de TEglife. 

11 B'.cn-aimé, n'enfui point le mal, 
mais le bien : celui qui tait bien, il ttt 
de Dieu : mais celui qui fait mal , n'a 
point ven Dieu. 

1 1 Tous rendent témoignage à Dc- 
metrius , & la vericé mcfme : & nout 
en rendons autli témoignage , is: vous 
faue? que uoftrc tcmoigua^e eft véri- 
table. 

1^ J*auois pluficnrs chofts à écri- 
re > mais )e ne veux point êcxire auec 
autre & pluuK ; 

14 
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^^4 EPISTRE D 

14 Mais i'cfpcrc de te voir en bref, 
& nous parlerons bouche a bouche. 

15 Pi IX te loit.Lcs a'Tiii te falucnt. 
Salue les a nis nom par nom. 

fc iM s r R E 
C A T H 0 L I Q_V E 

S. J Û' D E 

A P O S T R £. 

Dijcriptioij det [ahx DicJeitt^dtLt 
condamfiati^nqHi doit tomù^'r/m eux. 
Exhortation ^ fa foi , aLiitrfeuc 
rame y C?' l a iharitê^ 

utic fcriiiteur de Je- 
ilu$Chrift,& frère de 
Jaques, aux appeliez 
' (jui font lan«ftific2 en 
' Dieu le Ftre, oc con- 
fcruez par Jefus 
Chrift : 

i Mifericordc, & paix, & dileclion 
^fO\^s foit multipliée. 

l Bieu-a.mcz, comme a-nfi fo t que 
m^flndiant enticrcmeni a vous écri- 
re du falut commun , il m'a cftc ne- 
ce traire de vous écrire , pour voîis ex- 
horter à fouftcnir le ccimbat pour la 
foi. laquelle a cftc vne fois baillée aux 
Saindès. 

4 Car nuelques vns fc font glifTez, ' 
lefqncls des long temps auparauant 
êftoient enrôliez à vne telle damna- 
tion , oens fans pieté , changcans la 
grâce de noftre Dieu en diffolution, 6c 
renon^ans le fcul dominateur Jefus 
Chrift, noftre Dieu & Seigneur. 

5 Or je vous veux ramenteiioir cti 
thofir^ vcu qu'vne fois voi:s (auez ce- 
la, affano'T que le Seigneur ayant de- 
IfU'-c le peuple d'i pais d'Egypte , de- 
ftruifit puis après ceux qui n'auoient 
point creu. 

<î El a rcfenie fous l*obrciirité en 
des liens éternels, jufques au juge- 
ment de h grande journée, les Anges 
qui n'ont point garde leur origine, 
mais ont delaiflé leur propre domicile. 

7 Comme Sodome 8d Gomorrhe , "S^ 
les villes circonuoinnes , lefqucllts 
ayans prîillardé en pareille manière 
que ceux U , & s'eftans dr bordées 
après vne autre chair, ont cfté propo- 
(ees po'ir exemple, ayans receu juge- 
incni de feu éternel. 

8 Et ceux-ci neantmoins fe'ubh- 
bletnent eftans endormis , d'vne part 
ii/ùiUcat leur chair^ ^ d'ailleurs me- 



E S. JUDE. 

prifent la feigneurie, &:bhrmcnt : 
dignitez. 

9 Toutefois Michel l'Archang 
quand il debattoit dilputnnt auec 
diable touchant le corps de Moyl 
n'ofa jetter fenience de blafme , m; 
il dit feulement. Le Seigneur ter 
darguc. 

10 Mais ceux ci médifcnt de to 
ce quMs n'entendent point, ^ fc ce 
rompent en tout ce qu'ils connoiffe 
naturellement tô ne les bcftes brute 

11 M.il-heur fur cmx : car ils o; 
^wiiw le train de Caïn , &fe foni d 
bordez en l'erreur du falaire de B 
laam, & font pens klon la contrad 
Ciion de Corc. 

Il Ceux-ci font des taches en v< 
repas de charité, en banquct.int aiH 
vous, fe repli (Tant eux-mefmes fat 
crainte : nuées fans eau , emportée 
des vcns çà & la : arbres dont le fruj 
fe pourrit , 6^ fans Iruid, deux fo 
morts U déracinez : 

15 Vagues i'npeiueu''es de la mei 
écumans leu»^s vikm es^eftoiles errjr 
tes , aufqutls eft rcfcruée l'obfcunt 
des ténèbres éternellement. 

i4l)efquels aulTi a prophetizcEnoc 
fepiiéme homme après Ailam, dilani 

iS Voici, le Seigneur eft venu auci 
Tes (ain^i, qui font par millions, pou 
donner jugement contre tous, & con 
uaincre tous Us mcchans d'entreut 
de tous leurs actes méchans qu'ils on 
comtnis méchammcntj&i de toutes le 
rudes paroles que les pec'neurs raé 
chans ont proférées contre lui. 

\6 Ce f>nt des murmurarcurs,quc- 
releux , cheminans félon leurs con- 
uoitifes : Scieur bouche prononce dcj 
propos fort enflez , ayans en admira- 
tion les perfonnts pour /f;<r profit. 

17 Mais vous, bien-aimez, ayez foil- 
uenanccdes paroles qui ont cfté ditct 
auparauant par les Apoftres de noftré 
Seigneur Je(us Chnft : 

18 Comme ils vous difoient qu*il f 
aiiroit au dernier temps des mo» 
queurs , che'îMnans félon leurs coa- 
uoitifes de méchancctez. 

19 Ce font ceux qui fe feparent 
eux-Trefmes , gens fenfuels^ n*ayaa$ 
point rtfprit. 

i'^ Mais votis, bien-aimez, vous e- 
difians vous-mcfmcs , fur voftre très- 
fîmCtc foi , Q> prians par le faind 
Efprit. 

ZI ConfcrMcz-vous les vns les au- 
tres en la dilc<^t on de Dieu, aîtend.mf 
la mifcr corde de noftre Seigneur Jc- 
i'u$ Ciliift) 4 YK eieravlk : 

2i It 
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II Et ayez pitic desvns, enviant 
c difcretion : 

2 j Et fainieï les antres p«ir frayeur^ 
^mme ks arrachans hors dn feu, haiT- 
ms mef nc li robbc tach(fe par la 
ha»r 

24 ' i jui vous peut ^rdcr 
îns chopper^îv'vons pre'enter irrcprc- 
cnfiblcs (le iTanr fa gloirc^aucc liefle : 
2 S A Dieu, ùnl fa^c nofîre Sauuciir, 
5 f gloire m.ignirtcrncc , force & 
îiiHan ce, maintenant Si à tout jatuais. 
»men. 

L'APOCALYT ^ 

o u 

RE\'rLATION 

D F. 



5 J 



E A N 

LE THEOLOGIEN. 

CHAPITRE I. 
\4uttHHfii>rytifitède reliHte. 7^- 
fu3 Chnfip/einiiemAjffii de ^/are 
épp,:ro.t tn yijion À Sam^ Jean , O' 

•t Hciici iiion tfc Jcliij 
( hrift, Ijcjnillc Dieu 
lui a donnée , puur 
«îeclarcra fcs ferui- 
teurs les chofcs ijui 
dninent crtrc faites 
ien tuft lc«)iul les a ligrufircs , les 
yanicniioyccs par Ion Ange i Jean 
)nreriiittur : 

1 Qui a témoigne' de la parole de 
'ici?,8< du témoignage deJcfiisChrift, 
' (te tontes Its chofcs r^ij*il a veucs. 

l Bien heureux fjî celui qui lit, Zc 
eux qui oyeni les paroles de cette 

Ophet e, 5c gardent ks clîofts qui 

"l écrites en elle : car le temps eft 
rcs. 

4 Jean aux fept Eglifes qlii eftes en 
ifie,Grace & paix vons/lif de par cc- 
IkiQin EST, U QUI ESTOIT^ ^ 
»yi EST A VENIK : & déparies 
:pt E^'prits qui font deuant Ton tronc: 
S Et de par Icfns Chrift, 7«/ «/?lefi- 
tle témoin, le premier ne d^entrc les 
lortfi»^ IcPrmce des llois de la terre: 

6 A celui (pli nous a aimez> &: nous 
bue 7 de nos péchez par fon fang , & 
j faitsRgis iJc Sacrifiwaicuri uUitu 
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fon Pcrc : à lui /si' gloire U force ci 
ficelés des ficdcs. Amen. 

7 Voici, il vient auec les nuces > Sc 
tout œil le verra , voire mcfmt s ceux 
qui l'ont percé : & toutes les tribus de 
la terre mèneront deuil denant lui : 
ouï. Amen. 

8 je fuis Alpha ScOmega, le com- 
mencement &;îaHn, dit le Seigneur , 
QUI ESr,&:Qyi ESTOIT,&Qyi 
Eî»T A VENIR, leTout-puiffani. 

9 Moi Ican, jui fuis auiTi voftre frerc 
5c compagnon en Taffliftion , & au 
rcgne,6c en la patience de JefusChrift, 
eftoiscn Tille appcllce Patmos pour 
H Parole de Dku , 8c pour le témoi- 
gnage de Jcfus Chrift. 

10 Or /c fus rAHi en cfprii vn;ourde 
Dimanche , 5c ouïs derrière moi vnc 
grande voix comme d'vne trompette, 

1 1 Di(anr, Je fuis Alpha & Omcga f 
le premier 5c le dernier: en outre ^ 
Eftri en vn luire te que tu vois, & 
Penuoye .iux fcpt Eiilifes qui fù/tt 
en Ade ; afT>tti^ir a Ej>hcre, 8c a Smyr- 
nc, 8c X Pcrgame , 5c a Thyatire , Se à 
Sarde, 8c à Philadelphie , 5c à LjK> 
dicée. 

12 Alors je me retournai pour voir 
la voix qui auoit parlé à moi : 5c m*c» 
ftant retourne , ie vis fept chandeliers 
d'or. 

I j Et au milieu des fept chande- 
liers d'or vn perfonn.ige fcmblable à 
vn homme, veftu d'vne longue robbC;» 
5c ceifif d'vne ceinture d'or a Tcndroit 
des mammtUes : 

14 Et fon chet 5c Tes cheueux tfioient 
blancs comme laine bîinche comme 
nejge, 5c fes yeux eflc»ent comme flam- 
mes de kii, 

El Tes pieds eflùient fcmblables a; 
de l'airain tres-liiifant > comme s'ils 
euffcnt eftc embrafez en vne fournai- 
fe : Si voix efloif comme le brait de 
grofTes eaux. 

16 Et il auoit en (a main droite fepc 
eftoilcs : & de fa bouche il for toit vne 
éfpée aiguc à deux trenchans 5c for» 
regard efîcît femblable au Soleil quand 
I? reluit en fa force. 

17 El quand je l'eus veu, je tombai 
à Ces pieds comme mort , 5c il mit ùt 
maiu droite (ur moi,me diiant , Ne 
cram point, )c fuis le premier 5c le 
dernier: 

18 Et qm vis, mais j*ai efté mort, 31» 
voici je fuis viuant aux fiecles des fic- 
elés, Amen ; ^ je tiens les clefs de 
l'Enfer 5c de la mort. 

1 9 Efcri les chofes nue tu as vcurîj^ 
cclkn cjiii font , 5c celks qui doiuent 
eftre faites ci-apr«» a«Le 
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10 Le myftcre des fcpt eHoilcs aue 
tu as vciics en ira rruiii dioiti;, Se It* 
Icpt tlunciclicTS d*or. Les fcpt cftoi- 
\cs font les Auges des fcpt Eglifcs . 3c 
les fcpt chande liers que tu as veus, 
font les fept tglifcs. 

C H A P. II. 

Zcf Eiiifef , d^Ei>hefe, de Smyrrre , de 
rergdmr , de Thy.rtirf ^ font ex- 
Jjorfret à l\imtndetmmt de vie^À/j 

mtflei ^l^rie^ fcs font fattfs 4. ceux 

tfki eltet9ênt accf ctmmAnAtmenj téi, 
'J'prcrià l'Ange de !'Et;îire a'Ephe- 
jQic, Celui qui tient les lept eftoi- 
ks en (\ nuin cîrcite, lequel che- 
mine au milieu 'des fcpc chandeliers 
<i'or, dit ces choies, 

2 Je connojs tts œuiîres,& ton tra- 
uaii. Si i\ patience, & que tu ne peux 
Toufthr les maiiuais, 5i as éprouué 
ceux qui ft difer.t eftrc Apcftrtrs , & 
ne le font point: & les as trouuez 
r lenteurs. 

l Et as endure, & as eu patience, 
& as trauaiJic pour mon Nom , & ne 
t'es pf int ].i(Tc. 

4 Mais )*A\ oM'Jque (lofe contre fbi> 
c^tft que tu as dclaifTé u première 
charité. 

ç C'eft pourquoi foutiien.toi d*oà 
tu es dccheu te repcn,8^ fai les prc- 
micrts œLiurt'S auiremc!)t je viendrai 
à toi bien toft,Sc oflerai ton chandelier 
de fon lieu, fi tu ne te repcns. 

C Mais tu as ceci , que tu hais les 
a^es des Nicolaircs , lefquels je hais 
moi auffi. 

7 Qiie celui qui .toreilîe, oye ce 
que rtfprit dit aux Eglil'es. A celui 
qui v.îincra >c lui donnerai d rrangtr 
de l'arbre de vie> lequel cft au miheu 
du Paradis de Dieu. 

8 Efcri auflî à l'Ange de l'Eglifc de 
ceux de Smyrne, Le premier le der- 
nier oui a cftc nurt, à: eft retourne en 
vie, dit ceschofes, 

9 Je connois tes oruurcs, ta tri- 
bulation &: m pauureté,(mais tu es ri- 
che; 9c le blafphemede ceux qui fe 
dilent eftre Juifs, 9<, ne le font point, 
mais la fynagogue de Satan. 

10 Ne craîn rien des chofes que tu 
as à fouflfr/r. Voici, il aduiendra que 
le diable mettra que/jnes-yf/r d'entre 
vous en prifon, afin cjuc vous foyez 
ëprouuez ; 8<. vous aurez vne tribu Li- 
tion de dix jours: f^is fidèle jufqucs à 
la mort, & ;e ce donnerai U cuurc^nne 

vie. 



I. y P S £ cLt^ 
1 1 Qîic celui qui a orcillt > oye 
que TElpriidit aux Eglifrs. Celui 1 
vaincra, n*aura poin: de nuifuncc i 
la mort féconde. 

Il Efcri aulïïi l'Ange de l'Êgl 
qui eft- à Pergame- Celui qui a Tcfl 
aiguc a deux tr;uîcuans , dit ces c 
Tes, 

I? Je connois tes œuures, &oiï 
h.lbite5,^j(r^«5;r là où f 7 le Hegedc 
ian,8<: que tu retiens mon Nom^& n 
point renonce ma foi : mcfincs i 
qu'Antipas mon fidfle martyr a e 
mis a mort entre vous, laoùhab 
Saian. 

14 Mais j'ai quelque peu de cho 
contre toi: c'cf\ que tu en .i$ M c]\tu 
tiennent la dodrine de Balaam, | 
enfeignoit Balak à mettre fcaod: 
deuant les enfans d'ifrjèl, afin qu' 
ir.angcaflcnt des clîofcs fic ridées a 
idoles, & qu'ils p.nîîardafTcnt. 

15 Pareiilcmcnt tu en as toi au 
qui ri tiennent la do^brinc des>iicol 
tes : ce que je haïs. 

16 Repen toi: autrement je vîc 
drai i toi bien-toft , &: bataillerai ce 
tr'^ux pir l'cpOc de ma bouche. 

17 QMe celui qui a oreille , oye 
que rEfprit t!:t aux Eglifes. A ce) 
nui vaincra jc lui donnerai à ma 
ac la Manne qui eft cachet, & lui 
ocrai vn caillou blaRc>& au caill 
nouueau nom e\rit , lequel nul 
connoit finon cciiii qui le reçoit. 

18 Efcri autfi à l'Ange de l'E 
qui eft à Thyatire , Le Fils de 
qui a fcs yeux comme vne fiam 
feu , & duquel les pieds f:/it fc 
bles à de Tairam très laifant , dit » 
chofes, 

ip Je connois tes œuures, 8c < 
chante, éc tc) feruice, & f/t ^o, &i 
patience, ^ tes œuures,Se^ que tyàc 
rvieres fruuret patient les premières, 

10 Mais i*ai qucK]ue peu de c 
contre toi : t'cft que tu foufl^res q 
femme Jezabel , qui fe dit eftre 
phetefte, enfeigne, h fed uiTc mes 
uiteurs > pour les faire paillarder, i 
manger des chofes facrifiécs aux id( 
les. 

2 T Et je lui ai donne du temps, afi 
qu^ejlc fc repentift de fa paillardjfc:^ 
elle ne s'cft point repc.it e. 

21 Voici, ;e îa mers a^i liô, S 
qui commettent adultère auec tllu, t 
grande tribularion , s'ils ne fc repco 
tcnt de leurs ac^cs : 

2 î Et je iMcrai de mort fes en 
ik toutes les Eglifes connoiftront 
je fuis celui oui fond;; les rcioi 8 
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; cœurs : & je rcn Irai à chacun de 
us Iclon fcs irnurcs. 

24 Miis ie \ous dis à vous , & aux 
trcs qui Tont à 1 hvatirf,à tous ceux 
li n'ont point celte doctrine, 9ic]u\ 
ont point connu les profondeurs de 
tan (co'unic ils parlent) je ne inct- 
ai point fur vous vnc autre chari;i.". 

25 Ma s retenez ce (jue\ousautz 
fq.ics a ce que je vienne. 

:6 Car a celui qui aura vaincu , Se- 
ra g5rdc mes œunrt s jiî'qucs .1 la 
1^ je lui donnerai puiflancc iur les 
itions : 

27 Et il les gouucrncra aucc vne 
•rgc de fer, elles icroni brilccs 
»mnie les vaiHcinx d*vn poticr:coni- 
r j'ai rcccu moi ai'iiî de mon Pcrc. 

Et je lui donnerai retioille du 
arin. 

29 CVnc celui qui a orcjîles, oye ce 
rBfprit dit aux EgliK 



c: M A III. 

Sdfh, êtPh Mtfphit, 
t.: J A UéCre , Jtrti txhortrtr À fe rr- 
ftittti d perf'atfrtr en /j foi. Des 
prix mainifi^Hffi/i^TpnKéèJ d Ia per- 
JeHirt:/tce fitr fdclej, 

Efcri anlTi .1 rAnt;e de l'E^Iife qui 
tft.i S.ude , Cdui qui a les li |»t 
«fpriis dtf I)icu > les fept eftoi- 
s, dit ces thofes . Je connois tes œu- 
rcs: c'cf^ que tu as le bruit de viure^ 
f tu es mort. 
1 Sois vcilianf> & confirme le rcftc 
ui s'en va inourjr : car je n'ai point 
rouucf tes ueuurcs parfaites Jcuant 
)icu. 

j Souuien toi donc quelles chdfes 
a as receui-s, &oiiirs, Ula çarHe Ck 
c rcpcn. Q^e fi tu nt; veilles, je vien- 
Irai contre t^i co-.nir.e îe Lirron, & tu 
ic (auras à quelle heure je viendrai 
onire toi. 

4 TûHtefcit ru as quelque peu de 
)eironnes anfTi à Sarde , qui n'ont 
ïoint funiné leurs vefteniens,& qui 
lieinineront aucc moi en vtftcmcus 
)lants : car l's en font dignes. 

5 ( élu i qui vaincra fera vcftu de 
rcflemcns blancs, 6c je n'tftacerai 

f^)^^ nom du Hure de vie, mais je 
ifeâTcrai Ton nom deuant mon Père, 
: deuart Tes Anges. 

6 Qi^ie ctîuiqui a oreille > oye ce 
que l'HIprit dit aux E^fi fes. 

7 Eliri aiirti a l'Ange de I*E^!ifc 
qui f 4 rl»iladLli>hi?,Le Sxi\t\, 2c le 
rtr.talU > quiala clci «le Dauid, c^ui 



J E A \\ irf 
ouure, & nul ne ferme : cjui ferme, 3c 
nul n'ouure, dit ces choies, 

8 Je connois tes œuures : voici je 
t'ai donne la porte ouiicrte deuaiH 
loi > & nu! ne la peut fermer , parce 
que tu as vn peu de force. & lu as par- 
dé ma Parole y & n'as point renonce 
mon Nom. 

9 Voici, je mettrai ceux de rafTein- 
bléc de Satan , qui (c difent eftrc 
]vih , ne le font point , mais men- 
tent : voici, je les ferai venir &: fc pro- 
ftcrocr deuant tes pieds, &: connoiftre 
que je l'aime. 

10 Parce que lu os gardé la parole 
de ma patience , moi àufiî je te gar- 
derai de rhcure de la tentation q-ji 
doit venir au mon«îc vniuerftl , pour 
eprouucr ceux qui lubitcnt fur 
terre. 

11 Voici, je viens bicn-(o(l : tiea 
ferme ce que tu as, afin que nul ne 
prenne ta couronne. 

11 Cilui qui vaincra > je le fera! 
eftrc vne c<.l.)mnc au t< mpic de mon 
Dieu, fli^ il ne forura plus dehors : & 
j'écrirai i:ir lui le nom l'e mon Dieu, 
Si le nom dt la cite' de mon Dieu, qui 
eft la nouuelle Jcrufalem , laouclle 
defccnd du ciel de deuers mou pieu, 

mon nouueau Nom. 

1^ Q!ie celui qui a oreille , oye ce 
que l'EÎprît dit aux tghfes. 

14 Efcri aiiiTi à l'Ange de TEglifc 
de ceux de Laodicée , L'Amen, le ic^- 
moin fidclc & vcritable , le commen- 
cement de la crca:urc de Dieu, dit 
CCS chofês, 

15 Jeconnoistc$ocniurcs:c\ft que 
tu n'es ni froid, ni bouillant: à li 
mienne volona* que tu lufles froid, ou 
boùillant. 

16 C*eft pourquoi dautant que tu 
es tiède , Si que tu n'es ni Irciti > ni 
bouillant, je te vomirai hors de ma 
bouche. 

t7 C ar ru di«r, le fuis riche? & fuis 
enrichi, Se n'ai fautt de rien ; & tu ne 
conçois point que tu es mal- heureux, 

mifcrabîe, & pauure, & aucugle, U 
nud. 

18 Je te confeille d'acheter de 
moi de l'or cprouu^ par le feu, afia 
que tu dcuiennes riche : des veftc- 
menf blancs, afin que tu en l<»)s vcitu, 
5c que la vergogne de ta nudité n'ap- 
paroiiïc point : Sd d'oindre tes yeux de 
collyre , afin que tu voycs. 

19 le reprens &: chaftic tous ceuK 
que j'aime : pren donc le 2«Je , ^tc 
repcn. 

20 Voici, je me liens ù la poire, & 

fraj^pc; 
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tr2};>pe : li quclquVn oit ma voix, 
«ii^ouiirc la porte , j'entrerai vers 
hn,^ foupcrai auec lui, & lui aucc 
mol. 

11 Celui qui vaincra, je le ferai 
leoir aucc moi en mon trône : ainfi 
c|iic moi aiilU ai vaincu, S^fiiisailis 
aucc mon Pcrc en Ion trône. 

21 (Vïe celui <jui a oreille , oye ce 
que rtipru dit aux Eglifcs. 

C H A r>. 1 V. 

^dirttU^in tftant raiti en ffpri: 

yQét U Majeflt DfHtne, içu^c ^ 
dàortt par ht fju.urt dnimAux c 
let v:n'i. quatre ,4 ici tut, 
' A P''^^*^" chofts je regardai, & 
voici vnc porte oiiucr'ie au citl ; 
& la première VOIX que j'auois 
cuic comme ii'vnc trompette parlant 
ttucc moi, (lifoir. Monte ici, & je te 
niontrcr.li les chofes qui dtiiucnt cftre 
faites ci-aprcs. 

2 Et incontinent je fijs r.r«i en ef- 
prir : & voici vn trône eft .it pofc au 
ciel, ti ïXy dHut quelqu'vo afll» fur le 
trône. 

? Or celui qui eftoit aflîs, tftoit 
femblahle de rrg.ird u vne pierre k\c 
Vif .eSf de fartfoinc , & i'arc ctlcflc 
^ ".r. a Pentoiir du trône, fcmbhble a 
voir a vue é îicr.îîide. 

4 tt a rcniourdu trône il y atfiit 
vmgi.quatrc fugcs : Se ;e v s fur les 
Sièges vinat-quatrc Anciens aHis , ye- 
ftus d*liabilîcmcns blancs. Se qui auo- 
icnt lur leurs tcftcs des couronnes 
d'or. 

Ç Et du trône procedcicnt des 
ccbirs, & des tonnerres . di s voix : 
&il y.iMcit fept lampes de Feu arden- 
tes deu.int le trône Jefquelles font Its 
fc,»t Efpriis de Dieu. 

6 Et a:i de?i3nt du trône il y Anolt 
vne mer de verre femblable à du cri- 

au milieu du trône & a Pentour 
du irônc, quat-^c animaux pleins 
dVeux dcuant 3c derrière. 

7 Et le premier animaN/7c// fem- 
blablc a vn lion , & ie fécond animal 
femblable à vn veau : 5». le troifiémc 
animal auoit la lace comme vn hom- 
me : & le quatrième animal i fcit fem- 
blable a vnc ai^Ic volante. 

8 Et les quatre animaux auoient 
cliacui) à part foi, fix ailes a Tentour : 
^cpir dedans effoimt pleins d'yeux: 
^CJlsn*oni point de cefîe ni j jur ni 
nuic'l, difms, Sain<5l, fiincè, fain^'l, le 
Seigneur Pieu tout puidant , QUI 
ES roi r,& QUI EST, QUI EST 
A VENIK. 



L ^ P ^ H Ch. 

9 Or quand les animaux donnoîe 
gloire, Vhnncnr, .K^lion de «■ 
ces,a celui qui tftoit alFis fur le troc 
^ celui qui cft viuant es ficdcs ci 
ficclcs, 

10 Les vingt-quatre Anciens 
prolternoicnt dcuant celui qui th 
aifis fur le tiône, adoroientlc^ 
uant es lieclcs des fiedts, c\' jcn 
icnt leurs cuuronucs deuant Ictrôi 
dilans, 

11 <;ci£;ncur, tu es digne Je rec 
uoir g:loirf. & lionnenr, '5cpuiTanet 
car tii as crée toutes cliores,&' à ta v 
lontc elles font,& ont cAc crcccs. 



C H A P. V. 

If liUYt f. elle de Jeptf aux. 
^et an ht: r rli'.^ ractf iui \ 
rendu r pur tn^ter ht cyeacur 
i-pjuisjc v s en la main dro rc^ 
l lui qui eftoitafTis fur le trône^ 
liure écrit dedans & dehors, fd 
le de Icpt Itaux. 

1 Je VIS aiilTi vn fort Angc,puhîinr 
à^haute voix , Qni cft- ce qui til ;i. 
d'ouurir le liure , & d'en dcl 
féaux. 

3 Or nul ne pouuoit ni au c h 1 , 
en la terre, ni au deffous de la ui 
ouurir le liure, m le regarder. 

4 Dont je pleiirois très tort , pal 
que nul n'cftoit trouué digne d'oL 
ur r le liure, ni de le lire, m de le re 
garder. 

5 Et l'un des Anctens me <{ 
ple-.irc point: voici le lion, q>. 
la tribu i\c luda, la rajtne de I> 
vaincu pour ouurir le liure , ^ ùciic 
les fi'pt féaux d'icdui. 

6 Et je regardai, & voici au • 
di\ trône & des quatre animaux, 
milieu des Anciens , vn Agneau ijjiji^ 
tenoit /a comme misa mort, av^ 
fcpt cornes, & fept yeux, qui f 
fept ETpriis de Dieu cnuoyez c; 

la terre. 

7 Et il vint, 8f prit le liure delà 
»^am droite de celui qui tftoit alFî^ fur 
le trône. 

8 Et quand il eut pris le liure , les 
quatre animaux & les vingt- qîj.irre 
Anciens fc profterncrent i 
l*Agne3!i , ayans chacun dcs 

pcs , & des phioles «for pleines 
parfums, qui font ks prières 
Saintes. 

9 Et ils chantoient vne chanfoa 
nouuelle, dirms,Tu e^ Ji^^ne de prq 
dre le liurc, d\a ouurir ks fcrAi 
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.6.7. SELON' 
car tu as eftc mis i mon , & nous as 
ratheptcz i Ditu pnr ion fang , de 
tome tribu , S: lanj;uc , & pciipk> & 
nation : 

10 £t nous as faits Rois & Sacrifica- 
teurs à noftrc Dieu: & nous régnerons 
fur laicrrc. 

1 1 Puis je rcg.Trd.ii, 5^ j^ouis la voix 
de plnHenrs Anges .i Tcntour du irone 
? ' , S: leur nombre cftoit 
( ix uiille , mjUc fuis 

1 z Et ils rli(bienl a hnutc voix^Dignc 

t(t l'Ajjni au '^ui a cftê mis .î mort, de 
rccriinir puiflTancc , riihclics> S: fa- 
" hrcç, & honneur^ & gloire, 

ij J ouis auffî toute créature qui 
eft m cir), k en la terre, {V au dttfom 
^ H!i eft en la mer, voire 

jiji font omprifcs en 
Allant, A ultii <jui cfl .illis fur le 
, *à l'Agncan, /jif loiiinj^c, & 
eiir, j»birc, âc lorcc, ^5 ncûes 
$ fieclts. 
14 El les f]u.7ire animaux difoienf, 
%men : ?< 1rs vingt-i^ua're Antitns^fe 
rollcrncrcnt 5c adorèrent le Viuant e's 

s.!(v n ,ÎM. 



u M A V. VI. 
l J.vi Atrititrtiit M rctufYtUYf 

j tttrifrsfeaMX . 

* A ie i-eparJ.ii .j;icau 
/\t .:f .v:i:tft Tvn dos «taux , ^ 
. , j'o' Tv 1 't f • • urc anin»auK, 
liUiiiv wHM.c ' ^* vne voixdc 

.anncrrt\, Vicn . . : 

2 Lt jl rt rardai, & voici vn chenal 
>lanc:^: celui qui <fto:i monté defTus, 
luoii vn arc, iVillui fiii donné vnc 
couronne: >V; il fortit viftorie«x>& afin 
quM viinquift. 

; Et r|n.ind il eut ouucrt le fécond 
Peau, l'ouis le lecond anuuaJ, difaur, 
Vien, 8c voi. 
4 Et il fortit vn autre chcunl qui 
oit roux : Uc j1 fut donne a celui qui 
oit monic il c lins, de pouuoir orfer 
la paix de 1 1 terre , afin qu'on fc tue 
Tvn Tautrc : ^: il lui lut donné vne 
»raniio ef'pce. 

^ f:t quand il eut ouuert le iroifié- 
'e ftau , j*ouis le troilicme animaK 
"art, Vien, &: voi. Et je regardai, ^ 
ici vn ciieual noir,5^ celui qui eftoit 
nié dcilus, auoit vne balance en la 
main. 

a Et i'ouïs vne voix au milieu des 

t} ^, qui difoit. Le chf n»s 

A , r vndcaier>&lcscroib 



^ ne 



S. ] E A S. 
cbenis d*orî;c pour vn denier 
nui point au vin, m à Thuile. 

*: Et quand il eut ouueri le qua 
tricmc feau, j*ouis la voix du quatnc- 
me anmul, difant, Vicn, & voi. 

H Et je regardai, 6c voici vn cheuni 
finue : ^^: celui qui tllo;t monté def- 
fus. amiii nom la Mort, S: TEntcr fui- 
uoit a|>rcs lui ; $c il leur fut donné 
puilTance fur la quatrième partie de la 
terre, pour tuer a.icc rdpcc, & par 
famine, par mortalité, &: parles bc- 
ftcs lanuagcs de la terre. 

9 Et ouand il eut ouuert le cin- 
quième Icau , je vis fous rauid les 
ames de ceux qui auoieni cfté tue2 
pour la parole de Dieu , & pour le té- 
moignage qu'ils auoîtni maintenu. 

10 Et ellci crioycnt a haute voir, 
difans, Jufques 4 quand > Sei. 

qui es Uinh véritable , ne . 
lu point & ne vt ngcs-tn point no- 
ftre fang , de ceux qui habitcni fur U 
terre } 

11 Et il leur fut donne à chacim 
des robbcs bl.inchcs, il leur fut dit, 
qu'ils fe rcnofallent encore vn peu de 
temps, iniques à te que fuifcnt ac- 
co'upljs leurs compagnons de icruicc. 
Se leurs frcrcs qui doiucnt eftre mis i 
mort comme eux. 

11 Et je regardai quand il eut otr- 
ucrt le fixiémc feau, èc voici il fut fait 
vn grand trcmblc'.iicnc de terre : ^ le 
lolcil deuint noir comme vn fac £iit de 
pojl,^ la lune deuint toute comme du 
fang. 

ij Et les eflniles du ciel tombè- 
rent fur ta te rre^ comme quand le H- 
^uier ictlcj ça & là fcs figons , cftant 
fccoué par vn {;rand vent. 

14 I;t le cirl fe retira comme vn 
liure lequel on roule : toute monra- 
gne Se toute t iflcs furent remuées Je 
leurs lieux. 

M Et les Rois de la terre , Se lej 
Princes, les riches , les capitaines, 
& les puirtans, ^ to'it fcrf , Se tout 
franc, fe cachèrent és cauerncs, Zc 
entre les rochers des montagnes : 

\6 Et difoient aux montagnes Sc 
aux rochers Tombe/ lur nous,N: nous 
cachef de dcuant la Lice de celui qui 
efl atVis fur le triine , & de deuant l*irc 
de l'Agneau : 

17 Car la grande journée de fon ire 
efl venue, à qui eft-fc qui pourra 
fubfiiter t 



C H A P. VII. 
f'ft ^nge ijl tf*H9y * pour nurqfttr /et C"^^ 
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APOCALYPSE 



uiteutf êiDîtu, l/tfiHKeraim feli^ 

îx^r après ces chnfci/jc vis nnatre 
Anges le tinansfnr les quatre 
co:ns de la cerrc qui re:cnoicnt 

les qn.nres vents de h lerrc, ahn que 

mil vcni ne foiifflat fnr la tcrrc> ni fur 

la incr,nifur aucun arSre. 

I Puis je vis vn antre Anjrc qui 
monioit du coft:ed'Or;ent, renantie 
feaii du Diciî viuant , lequel cria a 
ha.itc VOIX aux quatre Anges. aufqucls 
n eftoit donne de nuire à la terre & a 
la ?ner , 

g Difant , Ne nuilcz point à la ter- 
re, ni à la mer, ni aux arbres , iniques 
a ce que nous ayons marque les fcr- 
wicc jrs de noftrc Dieu en leurs fronts. 

4 Et j'ouïs le nombre de ceux qui 
cftorent marque/, y 4«flir cent qui- 
rante-quaire mil marquez de tomes 
les tribus des entans d*Ilraél. 

5 De la tribu de Juda , douze rniHe 
marquez. De la tribu de Rubtn^douze 
mille marquez. De la tribu de G.id, 
doute mille maroucz. 

6 De la tribu d'Afcr, douze mille 
marquez. Delà tribu de Nepliihali, 
douze mille uwrouez. De la tribu de 
Mar.afle,djiJ2e mille marquez. 

7 De la tribu de Simeon,dou7.c mil- 
le marquez. De la tribu (Fe Lcui, dou- 
ze îni^e marqnez. De la tribu d'IfTa- 
c]iar,douze tîïillc m.-îrquez. 

J« De la tribu de Zabulon , douze 
mille m.trquez. De la tribu de Jolcph, 
douze mille marquez. Delà tribn de 
•nin, douze mille marquez. 

9 Apres ces chofes , je regardai , îv' 
voici vne grande multitude, laquelle 
nnl ne (auroit nombrtr , de toutes na- 
tions, ii^ tribus^ Se peuples. Se langues, 
<îui fe tenoient deuant le trône , Si en 
la prelt nce de TAi^ncau^vcftus de lon- 
gues rubbcs blanches , & aya^it des 
palmes en leurs mains : 

10 £t ils crioyent i haute voix , di- 
/ans,l.e faliit e(i de noftrc Dieu qui eft 
aiïU fur le tr6ne, &dc l'Agneau. 

I I Et tous les Anges fe tenoient à 
J'entour du trône, & des Anciens , & 
des quatre animaux , Se fe proftcrne- 
rent dewant le trône fur leurs facc$,& 
adorèrent Dieu. 

11 Di fans, Amen :Loii ange, 8^ gloi- 
re , & fapiencc. Se action de grâces , $i 
honneur. Si puiTancc , & force app.tr^ 
//V/;r à n4)ftre Dieu es fieclcs des fie- 
des. Ameo. 

I ; Alors Tvn des Anciens prit la 
piroICjiiK Jif^atjCcux qui font veftus 



àz longues robbes blanches , qui fi 
i s,&: j*oû font- il% venus > 

14 Et je lui dis,Sei;Tneur,tulefa 
Et il me dit > Ceux-ci font ceux <] 
font venus de h grande ir.b'iîatîoi 
& ils om Umc leurs lonoiies robbcs, 
les ont blanchies au fang de 1* 
gneau. 

is C'eft pourquoi ils font dcns 
le trône de Dieu, &leferucnt jo 
& nuifl en fon temple : 5c celui qui( 
alFis fur le tronc,habiicra auec eux. 

\6 Ils n'a iront plus de faim , 
n'auront plus de foif , ^ le Soleil 
frappera plus fur eux , ni c haie 
quelconque, 

1 7 Car i* Agneau qui e'ft au mjli< 
du trône, les pa^flra , les co 
duira aux viues fontaines des eaux: 
DicueflTuyera tonte larme de lem 
yenx. 



C H A P. VII I. 
VcHy.e^iKi e (lu fiptitthi feju, 1er f(U 

ai'tc dis pdrf.iTnf, Les fc^ des 
• prer.ieret tt-mpittcs à: t feptjtn 

I T-^ t quand il eut ouucrt le fepiic 
jQfcau,.! refit filcnccau Cicl en 
ron vne demie heure. 

^ Et je vis les fept Anges qui j 
ftent dciîant Dieu , aiéfquels fiird 
ba:'ilres ftpt trompettes. 

j Et vu autre Ange vint , & fe tij 
deuant l'autel, ayant vn encenf 
d'or , & plufieurs parliims lui f' 
baillez, pour oitrir auec les prit 
tous lesSainifts , furrauicl d*o; : .^u 
cft deuant le trône. * 

4. tt la fumée des parfums aucc lei 
prières des <îain«fls , rnonia de la miifl 
de TAnge deuant Dieu. 

ç Puis i'.^nge prit l'cncenfoir^ y !: 
remplit du feu de rautcl , & K - 
en la terre : & il fe Ht des tonne: 
des voîx , h des cclair$,& vn irt i .i:- 
ment de terre. 

6 Alors les fept Anges qui auoienC 
les fcpt trompettes , Te preparereoc 
pour lonner des trompettes. 

7 El le premier Ancre fonna delà 
tro npcrre, & il fe fit de la grtlls ci dn 
feu méfiez de fang, &: ils furent jcttei 
en la terre : & la iroificme partie des 
arbres fut brûlée, à toute herbe verte 
fut brùK-e. 

t Et le fécond Ange fonna de U 
trompette coiniiie vne grande m<>n- 
tagneardwiue de feu fut jetteecr. la 
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cf ; & la tro Ticme partie de la mer 
:uint Hing. 

9 tt la tr«ifi^nic partie des creatn- 
s qui nictent tn h mer , le ne lies 
:oicnlvic > ir.oiirut : â: Li troilicine 
iriic des nauirts pcrit. 

10 El k iroifitinc Ange fonnn de la 
oiîîpetcc , Je il toir.ba dti titl vne 
randc ctoilc ardente comme vu Hanv 
rail , 8^ elle cheut en la LrojHcnie 
artic des flcmics j & es fontaines des 

lUX. 

11 Etlc nom de Tcftoile cft dit^Ah- 
nic : S< la troifiMrc pauie des eaux 
tuint nliîViitc , ^ pUdiciirs dts hom- 
ict mnirurcnt par les eaux t a eau- 
■ cju'cllcs cl^oitnt dcuenuës anu- 

iS. 

11 Puis îr rratr!^n">c Arrc Tonna de 
» tron 1 nie du 

)leil ' ne par- 

^ de U hii:c^c^ a iiuiLcinc paitie des 

oiles ^ ce lit ment c^ue !u troificine 
artic d'iCLUX fnt obicnrc !c,&: \ \ in>i- 
éme partie du ;our ne luWoit poinc^ni 
•inblal Icmeni de la muSi. 
.1^ Afr rs je regardai 9 ^ )*ouis vn 
ugc vol.iiu par le milieu du ciel , di- 
ini à h.imc v'-»ix,Mal hcur,mal-heur, 
lal-heur > aux habitant delaurre^ 
our les Ions des iroînpeitcs (pu re- 
eni des trois Anges qui doiuent fon» 
er de la rr<im|.riie. 

C H A P. IX. 

tnfuiuent, 

Alors le cinquiciTie Ançe lonna de 
la trompette : & je vis vne cOou 
le qui tomba du eu 1 en la itrre : 
i la cltf du puits de l'abyfme lui fut 
>ailU'e. 

l Bi il ouurit le puits de rabyfmc: 
Vyne fumée nx)nta du puits comme la 
umcc d*vne grande fournaife : & le 
oiicl & l'air furent obfcutcis de la fu- 
ncc du puits. 

l Et il foriii delà fumc'c du puits 
les Mnicrclles en la terre : & il leur 
»w baille rne puidantc fcmblable a 
a pui(îanc« qu'ont les fcorpions de h 
terre. 

4 Et leur fut dit qu'elles ne nui- 
iflcnt point a T herbe de In terre , ni 
i uullc verdure , ma nul arbre : mnjs 
"culcmcnt aux hommes qui n'oni 
iac la marque de Dieu en leurs 

s Et il leur fut permis non point de 
la tuir^ inaùdçlcs tourmcutcr ;>ar 



DE S. J E A N\ 



cinn moîs , ^: leurs tonrirens f nt 
femblablts au to .rmcnt que dunne le 
fcorpion q\iand il frappt- Thonvtie. 
6 Et en ces jours-la Ici honimt t cher- 
cheront la mort, &nc la irouueront 
pomt : & d.fireront de inour:r , cfv U 
iViOrl s'erfuira d'eux. 

7 Or la forii t des fautcrelles f/"ff// 
femblable a dcj» du uanx prepnîf s u U 
bataille : fur leurs tcfles // > .?«rif 
comme des couronnes (eir.blabîts .< cie 
Tor : 5^ leurs laces ^y?ci>w', comme des 
faces d'hommes. 

Et tilts auo ct^t les cheueux com- 
me des chciicux de fcmu»es & leurs 
dents eftoicnt comme des dents de 
lions. 

9 Ft elles auoient des cuirafTcs com- 
me des cuiralfes de fer : ^< le bru t de 
leurs aiUs tput comme le bruit des 
chariot s, quand plulicur^ cheuaux cuu^ 
rem au côml at. 

lo'r t elles auoient des queues Çcm» 
blablcs ù àijqHCHcs de fcorpions : & 
auoient des aiguilhius en leur> que- 
ues : & leur puillance tfiùit de nuirtf 
aux hommo par cinq mois. 

II Et elles auoient fi:r elles pour 
Roi l'Ange de l'ab»; fme qui a nom en 
Hébreu , Abaddon . 8e duquel le nom 
cnGrcccft, Aiirdlyon. 

11 Vn mal heur eftp.inV: 8^ voici 
venir encore deux mal- heurs après. 

1 1 Alors le (ixiême Ange fonn.i de la 
trompette, j'uuis vue \oix prscedatjte 
des quatre cornes tîc l'autel d'or > qui 
elèdeuantlj lace de Dieu. 

14 Laquelle dit au lixic'me Ange qui 
auoit la trompette , Dtdie les quatre 
Anges qui lont liei lur le grand t^cuuc 
Fuhhr.Ttes. 

15 Les cjuatrc Ange* donc furent dé- 
liez, qui eftoient prefts pour l'heure , 
& le jour > & le mois, &: Tan , afin de 
tr.er la troifiéme partie des hom- 
mes. 

16 Et le nombre de l'armcc à che- 
nal e ficit de vii'j;t mille fois dix mille; 
car j'entendis leur nombre. 

17 El je VIS ainfi les chenaux en vi- 
fîon: & ceux qui eft<»ieni monttzdef- 
fus, ayans des cniralfes de feu , & de 
hyacinthe, de loulphre : les tefles 
des chcuaux tHoi-tn comme des tcftes 
de lions ^ il forioit de leur bouche du 
feu. ^ de la fumée, 8^ du Ibulphre. 

18 Par ces trois chofes la troiiicmc 
partie des hommes fut luêe , af^auoir 
par le feu , U par la fumt'e , 8^ par le 
loulf hre qui fortoit de leur bouche. 

1 9 Car leur puiffance cftoir en leu» 
bguçlic ; war leurs queues tfliirta 
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^ ^51 A P O C A 

Semblables à des ferpens, nyans des 
icftcs par Iclquclles elles niiiioienc. 

zo Et le reftc des homincs qui ne 
furent point tuez par ces pLiycs, ne 
fc repentirent pas pourtant desœu- 
ures de leurs mains, à ce quiJs n'ado- 
rafltnt point les diables, &:lts idoles 
d'or , & d'argent , & de cuiure , de 
pierre, & de bois, qui ne peuuent ni 
voir, ni ouïr, ni cheminer. 

21 Ils ne fe repentirent point auffi 
de leurs meurtres , ni de leurs empoi- 
ronnemenc,ni de leurs paillardilcs, ni 
àc leurs larcins. 



C H A P. X. 

ler feftt to/inerrtf profèrent /eurfyoix. 
Saint Jean par tcrdte ^hs Ini en 
OMÙt efte donné deuore /c /iurer qui 
efloit en la main de f^4nge. 

* A ^'^^ ^" ^"^''^ ^^^^ ^"s^ 

/^defccndant du ciel , cnuironnê 
d'vne nuee, en la tefte duquel 
^ tut Parc celefte: &: fa f.ice eftct coin- 
me le foleil, & les pieds comme des 
colomnes de feu. 

2 tt il auoit en fa main vn liuret 
ouucrt; Se mit Ton pied droit fur h 
mer, &: le gauche fur la terre : 

l Et cru a haute voix , comme 
qu.ind vn lion rugit: & quand il eut 
crie, les fept tonnerres proférèrent 
leurs VOIX. 

4 Et quand les fept tonnerres cu- 
rent profère leurs voix, je m*en allois 

r ecr:re: mais j'ouis vue voix du ciel 
me difant, Cachette les choies que les 
fept tonnerres ont proférées, & ne les 
ccri point. 

5 Et TAnge que j'auois veu fc te- 
nant lur la mer & fur la terre ^ Icua fa 
inain vers le ciel, 

6 Et jura parleViuant rs- rîecî:< 'f<; 
fiCcU s , qui a crée le tici 

oui V font, la terre fiel t 

y font , Si la mer ^Ic^ y 

font, qu'il r.V auroit plus u . ^ 

7 Mais qu'es jours de la voix du fc- 
f tjéme Ange, quand il commencera 
a fonncr de la trompette, le mylttre de 
r>ieu fera confommc , comme il a de- 

irc a fes feruiteurs les Prophètes. 

8 Et la voix que j*auois ouie du 
ciel, parla derechef a moi, difant. Va, 

pren le liuret ouuert,^*w/? en la 
main de T Ange,qui fc tient fur la mer 
fur îa terre. 

I nallaidonc vers l'Ange, 
Lailîe-moi le liuret : il me <iit, 
rrtn /cTjScicdcuorc . 2wil mtura ton 



ventre en amerni me , maiscntaboi 
che il fera doux comme du miel. 

10 Je pris donc le liuret de la ma? 
de TAnge, cv' le deuorai : iki\ 
doux en ma bouche comme du ;i 
mais quand je l'eus deuoré, mon 
tre fut en amertume. 

11 Alors il me dit , Il te faut / 
chef prophftizer à plufieurs ptu^ . 
& nations, $i langues, & Rois. 

C H A P. XI. 

le temple de Dieu e[î mefuré, les 
tnaotnt du Ses^nenr font mis 
par la Me , puir rèflnfciten^ 
puiffance de Dieu, I aftptumi 
pet te fonne^ les I^oyanme r du 
de font réduit f Ji Jefus Chrifi, 
I A lors il me fut baillé vn rofeÉI 
/\remblable à vne verge : &: ilfe 
prtfenta vn Ange qui m; dit. Le- 
uc toi,5^ mefure le Temple de I)icu,& 
l'autel, & ceux qui adorent en icelui. 

2 Mais jette hors le paruis qui ci 
hors du temple. S: ne le melure po nt: 
car il cft donné aux Gentils , & ils fou- 
leront aux pieds la faindc cite paf 
quarante deux mois. 

l Mais je Lt donnerai à mes deux 
témoins qui prophctizcront par nulîc 
deux cens foixante jours , cftans vt is 
de facs. 

4 Ceux-ci font les deux oliues les 
deux chandeliers qui fc tiennent ca 
la prcfence du Seigneur de la terre. 

5 Et fi quelqu'vn leur veut nuire» 
le feu fort de leur bouche, & dcuorc 
leurs ennemis : cirfi quelqu'vn leur 
veut nuire, il faut qu'il foitainfi tué. 

6 Ceux ci ont puiflancc de fermer 
le ciel, afin qu'il ne pleuue point Ci 
jours de leur prophétie : ont puif- 
fancc lur les eaux de les tourner en 
^^^Z> &de frapper la terre de r - 

c>toutes& quantes fois qu'ih 
>>;jr. 

7 Et quand ils auront acheué leur 
témoigiu^c, la befte qui monte de 
Tabyfme, fera la guerre contr'eux, h, 
les vaincra, & les tuera. 

''i Lt leurs corps morts feront qi fine 
' ' ' ' ' 'c Cité , qui «ft 
u Sodome 5c 
i.-,-;' > i i u nuitre Seignf • ? 
cftt crnwifié. 

9 Et ceux des tribus, &des } . 
pics, & des langues , des nations, 
verront leurs corps morts par tn)i$ 
jours & demi, & ne permettront point 
que leurs corps morts foacnt mis és fc- 
pukrcs. 

10 Et 
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.11. II s. 

10 Et les hnSfnnsdela rcrrc sV- 
liront d'eux iv' s'cï;aycro!,i. & en. 
vcront lies prtilns les vns aux aii- 
s: parce que ccsiitiix Prt>;ïlîerr$ 
ront murmcnu- ceux qui hnbjiciH 

la terre. 

n Mais après ces trois jo 
"i , l'Efprit lie vie vtfuutt il^ i>uii 
tra en eux , & ils fe tiennent lur 
Jr\ pied<, ^ vue giamie crainte {m- 
ccux tjni les anotent vens. 

11 Apres Cela ils ouïrent vue gran- 
voixduciel, leurilifant. Monte/. 
: & \\s montèrent au ciel en vue 

rc : & leurs ennemis les virent. 

M Età cette mefmt lieiirc là il fc 
vo grami tremblement i!c terre ; 
îa dixir'mc parue lic la Citr lom- 
. ^ la furent tuez en ce tremble 
nt <lc terre f'cpt mil!e hommes tn 
mbre : Usi autres lurent c'pou 
nttz, ^ donnèrent gloire au Uieu 
cicl. 

14 Le fccoml mal hcnr ifl pafTe : ^ 
ICI, le troiliJine mal heur viendra 
.•n toft. 

îS 1 repti<fiîic Ange donc fonna de 
trompette, & il le Ht demandes 
IX au ciel, mil difoient. Les roy.in- 
ÎS du monde font réduits 4 nollie 
leneur, U a Ton C hriA, & il régnera 
ficelés des fiecits. 
16 Alors les vingt quatre Anciens 
I font aliis deiianiDicu fur leurs 
(?cs , fe profterncrent lur leurs Ja- 
rerent Dieu, 

Nous te rendons çr.icrs, 
i^ncurUieu Tout-puifTant / O U I 
\» Otll ESTOIS, 5c Q^UI 
S A V I: N I K, de ce que tu as pris 
grande puillancc, a» commence 
n rcgnc. 

18 Et les notions fc fontcourrou 
t$ * ton ire eft vernie, &: le temps 
s inorfs pour cftre juge/. , & pour 
•nner le falaire à tes fcruiteurs les 
«Pactes , ^ aux Sain^ls , & a ceux 
îi cnicrncnt ton Nom^ petits &: 
^nds, ^ pourdeltruirc ceux qui de- 
uirentla terre. 

»9 Alors le temple de Dieu fut ou- 
rt au ciel, 5^ l'Arche de Ton allian- 
fui veue au temple d'icelui : & il fe 
des éclairs , 8c des voix , des lon- 
?rrc«, &: vn tremblement de fc rrc, S* 
»c grande grcttc. 



< MAP. XII. 

f yifiofi, fie i,i femme ttut'tuf du fUetl. 
TAue tmphifl.inte (\h drai'.n yomx i 
fftfrtiffihijH'tliemetaH monde, la 



yalotre de Mhhei de f .4.i >ee 
contre cedra -oo^ q^'i jettt du t iel en 
terte , perfecute Auec fureur ix 
frn.mc C> tcfn teux de (a fimnire. 

ï/^r.vn grand ligne apparut au 
V^/cu l, ../7../.c/r vue funine reue- 
tueduloleil, fors Us pieds de 

U'\m\h elto^t la Inné : // ;y .ruât lur 

la icite vue couronne de douze cftoi- 

Us : 

2 Laquelle edoit enceinte , donc 
elle crioii le troniKint en ti.tnail d'en- 
fant, i<c louftVani des toiîrmens pour 
enijuit r. 

Ml apparut aulîi vn autre figne au 
tid, A: voici vu jj^and dragon roux, 
avant fem teRes ^! dix cornes , & fur 
les leftc'. fept «liademes. 

4 I*t Ta oucuc irainoit la tfoifieme 
partie des iHoiUs du ciel , lelquelles 
il^ Kua en la terre, puis le dr.ii»oa 
s*.irrelta deii.int la femme nuideuoit 
eiilanttr, afin que quand elle im- 
enlantr, il dcutM.ît (on cnl.int. 

5 Or elle eof.inra vn tils malK , , .i 
doit gouui rner toutes les nitmns .luec 
vne veri^e de 1er, i<c Ton enfant fîit raui 
a Dieu, .iu trône «l'icelui. 

6 Et la femtne sVnfuit en vn dcfert, 
où elle a vn lieu !>rcparr de Dieu, afin 
taron la rourriHe la mille deux cens 
Rixantc jours. 

7 Et il fe fît vnc bataille au cicï. 
Micliel ^ Tes Anges comb.utoient con- 
tre le dragon : le dragon combat- 
toit Se Ces Anges. 

8 Mais ils ne furent pas les plut 
forts , Se leur lieu ne fut plus irouué 
au ciel. 

9 Et fut jette le grand dra;»on , le 
ferpent ancien, appelle le Diiblc .V 
Satan, (|ui feduir tout le monde : il 
fui jttic en la terre , 8^ Tes Anges fu- 
rent jetiez auec lui. 

10 Alors )\)\ïis vne grande voix aii 
citi, difant. Maintenant eft aduenii le 
l'alut, ^ la force, 8c' le rcgnc de noOre 
Dieti , &: la puiH'ancc de fon Chrift : 
cir raccufareur de nos frères elf dc- 
jcttv, qui les accufoitdcuant nollre 
Dieu jour 8.' nui^fl. 

1 1 M us ils l»oni vaincu, .1 eaufe dil 
fang de T Agneau, & à cauf* de la pa- 
role de leur témoignage , 3c n'ont 
point aim'- leurs vies jufqucs a / - ' 
pofir à la mort. 

11 l'artant ciouïffez vous,cic 
vous qui y habitez : mal-heur lur 
To«/,habirans de la terre &: de la mer: 
car le diable eft defcendu vers von<« 
elfant en grande fureur, fâchant qu'il 
a peu de temps. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

145 G 16 [1] 



2^4 A P O C A 

1 ? Q^ianJ donc le dragon eut vt ii 
quul auoit cftc jcctc en la tcric, il 
yverlecma la femme qui auoit cnUntc 
i^fnUftt maie. 

14 Mais deux ailes dVr>c grande 
a gîc furent baillccs à la IcTiimc, afin 
qM'clle $*enuo'irdc dcu.int le rcrf)cnt 
en foQ lieu , la où elle eft nourrie par 
vn temps, & par des temps, & par U 
moitié d'vii temps. 

15 Et le fer, ent jetta de l'eau com- 
me vn flvUue de fa gueule «prec la 
femme , a in qu'il la hft emporter par 
le flcuiie. 

16 Mais la terre aida à la femme : 
car la terre ouurit fa bouche, & en- 
gloutit le flwuuc que le draoon auoii 
jette de fa gueule. 

17 Alors le dragon fut irrite contre 
la fem ne , & s*cn aila faire la guerre 
contre les autres qui font de li femcn- 
ce d'Kelle , qui gardeiii les co nman- 
d/îmens de Dieu , 5^ qui ont le témoi- 
gnage de Jefus Chrift. 

i« Et je me tins fur le fable de la 
mer. 



C Fî A P. XIII. 

Defcription de f deux brfïer , d^^jt ^yte 
mo,Hoit de Lt mer^ Autre de tx 
titre. ^ 

t A lors Je vis monter de la mer vue 
y\be(te qui auoit fepi teftes & dix 
cornes, Si fur fcs cornes dix dia- 
dèmes; & fur Tes tcltes vn nom de bla- 
f]>lieme. 

2 Et la beftc que je vis cftoit fem- 
blabîe à vn léopard. Se fes pieds f,7c- 
ient comme les pieds d'vn ours, & fa 
peulc comme la gueule d*vn lion : &: 
le draoon lui donna fa puiflance, & 
fon trône, & vn grand pouuoir. 

5 tt je vis l'vne de fcs teftes com- 
Uic frappée à mort, mais fa pîaye mor- 
telle fiir guérie : & toute Va terre sV- 
nieruciîlant alla après la beftc. 

4 Et adorèrent le dragon «jui auoit 
donné pouuoir à la beftc, 8^ adorèrent 
la befte , difant, Ç^ii eft femblablc 
à Ja beftc, & qui pourra combattre 
contr'clle ? 

5 Et il lui fut baillé vnc bouche 
proférante de grandes chofts & des 
blafphcmcs , & il lui fit baillé puif- 
fance d'accomplir quarante deux 
mois. 

6 Et elle ouurit fa bouche en blaf 
çhcmcs contre Dieu , à blafphemcr 
ion Nom, Ton tabernacle , & ceux 
q\jLi habitent au ciel. 

7 11 lui fut aKifî donne de faire la j 



L Y P S E CA^.ij^ 
guerre c«ntrc Icf^aincts, N de 
vaincre : il lui fut auiîî bnillé ph 
lance fur toute tribu, & langue, 
fiation. 

8 Tellement que tous ceux qui I 
bitent fur la terre Ta loferont , d; 
quels les noms ne fwnt point écriti; 
hure de tic de l'Agneau, o.cis d.'v 
fondation du monde. 

9 Si q!ielqu"va a vnc oreille, qu 
oyc. 

10 Si quelquVn mené en captinii 
il fera mené en captiuité : fi qm 
Qu'vn tue auecTcf éc, il faut qu 
loit ru ^' auec l'cfpc e: ui eft la paiie. 
ce Se la foi des Sainéts. 

1 1 Puis je vis vne autre bcfte moi 
tant de la terre, laquelle auoit dci 
cornes femblables à celles de 
neau: mais elle parloit comme le dra 
gon. 

11 Et cxerçotttoute lapuilTanced 
la première bcfte, en pr. fl nce dMh 
Se fuifoit que la terre ^' fes liabitir 
aJoraficnt la première befte, la plav 
mor.ellede laquelle auoit tfté gucric 

1 Et faifo t de grands fignes,voip 
jufqucs à faire dcfcendrc du f-u di 
ciel en terre ,deuant les ho nmcs. 

14 Et Icduifoit les habitant de 1 
terre , à caufe «le» figne^ qu'il lu 
cftoit donné de faire dcuant la befte 
commandant aux hab tans de la icrn 
de faire vnc ituage a la befte q\\ 
ayant receu le coup merteidc rcfpcc. 
neantmoins cftoit viuante. 

15 Et il leur fut permis de doonei 
ame a Fimage de la bcfte, à ce que 
mefmcs l'image de la beftc parlaft, & 
fift que tous ceux qui n'auroient point 
adoré l*imagc de la befte , fuifeni 
tuez. 

16 Et faifoit que tous , petits & 
grands, riches panures , francs & 
fer/s, prcnoicnt vne marque en leur 
main droite, ou en leurs fronts. 

17 Et qu'aucun ne pomioit acheter 
ou \endre , s'il h'auoit la marque ou 
le nom Je la beftc , ou le nombre de 
fon nom. 

18 Ici eft la fipience. (Vie celui 
qui a entendement, conte le nombre 
de la beftc : car c'cft vn nombre 
d'homtne : is: fon nombre efl iix ccni 
foixantc-fix. 



C H A P. XI V. 
La Le lie cmp.t Tnte de l^jigiftJH. T x 
c h ente de lUbylctie. La pumtfon di c 
fecl^teAx delstKrfte. U ùratitade 
des fde!:j en leur mrt^ 

I Puis 
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Pu s je rcg.irt!a:,A- voui, i A^-iC.u 
fc tenoitVur la iiiontaL;nede Sion, 
& auec lui cent quarintc quatre 
iille qui aiioient le noiiv de fou Pcrc 
;rits en leurs tronts. 
1 El j'ouis vne voix du ciel comme 
: bruit de pliiiîcurs eauXi& comme le 
mit d'vn ^rand tonnerre : oui s vne 
Dix de jolieurs de harpes jou.ins de 
.urs harpes. 

5 Q£i chantoîent comme vne chan- 
)n nouuellc dcu.int le trône, ik de- 
ant les quatre animaux &: ie^An- 
icns : &: nul ne pouuoit apprendre la 
nfon, linon les cent quarante- qua 
I mille, Icfquels ont cftc achetez 
'entre tcnx de la terre. 
4 Cei'K Ai font ceux qui ne fc (ont 
•ojnt fouillez aiiec !cs fcmmes.car ils 
*^nr \-rr:^,K. Cf iK Cl (ont ceux qui 
i! quelque part qu'il 
. 1 . 1 nt ceux qui ont cfté 

;lifiC2 d entre Us hommes pour eArc 
hernie es a Dieu a l*Agnta:i. 

5 Et 1 1\ U iir bouche il n'a t (tc trou- 
lé aucune Iraude : car ils font fans ta- 
;hc deuant le trbne de Dieu. 

6 Puis je vis vn autre Anc^c , voler 
lar le milieu du ciel , ayant l'Euangi 
e éternel, afin (ju'il euangelizaft à 
eux qui habitent fur lattne, &a 
ôute nation , i^: tnbu y ^^: langue, v\ 
>cuple 

7 Dilant a haïu. , ( : ^ i 
Dieu,îk lui donne/ gloire: car l'heure 
Je fon jugement cit venue : ^ adorez 
celui <iui a fait le ciel & la terre , la 
mer les fontaines des eaux. 

Z Et vn autre An^e le iuiuM'y dif^nt, 
Jlle eft chcute , elle efl thcule Baby- 
e,ctttc {grande cite , parce qu'elle 
fabrcuuc toutes les nations du viu de 
rire de fa paillardirc. 

9 Et vn iroilicme An^e fuiuit ceux- 
)i , diiant a haute voLx , Si quelqu'vn 
adore la befte fon i.f.age,& prend la 
marque en fon front^ou en fa main, 

10 Celui là aufli boira du vm de Ti- 
re dcDicu,i';<>c du vin pur vcrfe en la 

kcoupe de f< n ire: fera tourmenté de 
mu Se de foulphre dcaant les faindts 
Anges, ^ deuant l'Agneau. 

1 1 Et la fi'mcc de leur tourment 
Dntcra aux fiedes des fiecîes : ^ 

(l'auront point de rei^os ni jour ni 
ji^, ceux qui adorent la befte fon 
Image, 5c quiconque prend la marque 
4e fon nom. 

II Ui eft la patience des Saintes ' 
ici/oAïf ceux qui gardent les comman- 
licmcns de Dicu,& la foi de lefus. 
1 3 Alors j'ouis vne voix du ciel me 



T E AN. 

difant , Efcri , Eic v/iCiircdx /. -riL^ 
morts qui d'orelnauanc meurent an 
Seigneur: Ouï pour certain , dit l'EÛ 
prit: car ils fc repofcnt de leurs tia- 
uaux , &: leurs œuures les luiuent. 

i-f Et je rcy.ardai, ^' voici vne nuc'à 
blanche, & liir la nréc quelqu'vn c- 
tnnt aflis femblable à vn homme,ayant 
fur fa ttftc vue couronne d'or, & en fa 
main vue faucille tranchante. 

15 Etvn autre Ange fortit du tenv 
pie , criant à haute voix à celui qui 
eftoit nîfis fur la nuée , jette ta faucil- 
le , & moiflonne ,car l'heure de moif- 
founcr l'cft venue' : dautant que la 
moillon de la nrre eft meure. 

1(5 Alors celui cjui eftoit aftîs fur 
nurc,jetta fa faucille fur la terre, 6i la 
terre fut moin'onnéc. 

17 El vn autre Ange fcftît <îii tem* 
pîc qui tft au cicl ) ayant lui .lufli vne 
faucille trenchanie. 

18 El vn autre Ange fortit de Tan- 
tel^ lyant puiHaïue lur le feu , 8^ cria 
jtltant vn grand cri à celui qui auoit 
la faucille irenthantc, difant , ittie ta 
faucille irtnchante , vendange les 
grapes de la vigne de la terre ; car fe$ 
rai lins font meurs. 

Et l'Ange jetta fa faucille tren- 
chante en la terre, & vendangea la vi- 
gne de la tcrre,& jetta ytnàdij^Cj en 
la grande cuue de Tire de Dieu. 

20 Ht la cuue fut foule c hors de la 
CitL- : ^ de la cuue il fortit du fang 
juf'jues aux freins des chcuaux , par 
nulle fix cent ftadeb. 



t »(t Dit H» 



It/hmt /t r j/iit:ti f tli 

je VIS vn autre fignc au ciel , 
j^^grand &: admirable , *7pKfl/> fept 
Anges ayans les fcjU dcrnicres 
playes : car par elles l'ire de Dieu eft 
conio'umce- 

z Je VIS aufli comme vne mer de 
verre meflvc de feu: ife ceux qui a- 
uoient obtenu la victoire de la beftc,& 
de fou image , ^ de fa marque , du 
nombre de fon nom , fe lenar.s lur la 
mer qui eftoit comme de veirc > ayans 
ks harpes de Ditu. 

\ Lefqucls chantoicnt le cantique 
de Moyfe feruiteur de Dieu > ^ le 
cantique V ' * •ncau,difms>Grandes 
^ mer !î^'^ lesociaires. Sei- 

gneur i * - puiilant : tes \^ vl <; 



jôfit juftcs 
Saio^ts. 



'tU véritables , K 

M 4 Se*- 
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zC^ A P O C A 

4 Seigneur , qui cft-ce cjiii ne te 
craindra &• ne magnifiera ionNom>car 
$ct Teul et Saitid : dont toutes Its na- 
tions vicndroi.t adcreroni dciiant 
toi , veii que tes jugcmcns font louii 
plein man:lîîfttz. 

$ lit après ces chofes je refjardai,^»: 
voici |f temple du Tabernacle du tc- 
inoignage fut ouuert au ciel. 

6 Et les fept Anges qui auoient les 
fcpt playcsfortircnt du temple, tftans 
veftus de lin pur Si blanc , trouflcz 
fur leuis poidtrmcsauec des ctinturcs 
d'or. 

7 Et l'vn des quntre animaux don- 
na aux fept Anj»es lept pliiolts d'or, 
plemes de i*irc du Ditu viuant és fic- 
elés des fiecles. 

X El le temple fut rempli de la fu- 
mée picc€:Kt/ite de la majcftc de Dieu 
& de fa puiflTance : & nul ne pouuoit 
entrer au temple jufques à ce que les 
Jêpt playes des iept Anges fullent ac- 
complies. 



C H A P. XVI. 

JLesfept phioletde l*irt dtjyieti font >fr- 
ji'et Jur U monde pjr iet t>ta:ni f 

1 k lors j'ouïs du temple vnc groflTe 
/V voix : difant aux fept Anges , 
^ Allt 7 , & verfez fur la terre les 
phioles de l'ire de Dieu. 

z Ainfi donc le premier ^/J^r s*en 
alla, & verfa fa phiole fur la terre : & 
il fe fit vnc playe mauuaife dange- 
j-eufefurlcs hommes qi.'i auojent la 
marque de la bcftc , & fur ceux qui 
adoroient fon image. 

^ Et le fécond Ange verfa fa phiole 
en la mer ^ lac^uelle deuint (hiig com- 
ïuc d'vne charogne , 8c totrtc aine vi- 
vante mourut en la mer. 

4 Et le irnificmc An^L \\ 
phiole fur les flemies, & fur les iout.ii. 
nés des eaux,5^ elles deiiinr r - ' ' r . 

5 Et j'ouïs TAupc des L , 
Seigneur tu es jufte,Qyi i ui 
tSrOIS, & (ILM SERAS : dautant 
<juc tu as fait vn tel jugement. 

6 Parce qu'ils ont répandu îe far.g 
des Sainfts & des Prophetes,tu leur as 
auflî baillcf du fang à boire ; car iJs en 
Jbnt dignes. 

7 Et j'en ouïs vn autre du San^^uai- 
l'e,djfant,Pour certain. Seigneur Dieu 
cout-puilîant, tes jugemcns Jsntycti 
tables & juftes. 

8 Puis le quatrième Ange verfa fa 
phiole fur le Soleil, ^ il lui fut donné 
clc bruflcr les homiiics par feu» 



L V P S L f /m^L 

9 f tlcs hommes furent bruflez p; 
de grandes chaleurs . & blnfphe:i!crc! 
le Nom de Dieu qui a puiflance fn 
ce> plaves : 3^ ne 'x repentirent poix 
pour lui donner gloire. 

10 Apres cela le cinquième Ang 
verfa fa'phiolc lur leficge de la bt 
fie > & fon règne deuint ttnebrcrx, ; 
de douleur ils nufchoicn: leurs lao 
guts. 

1 1 Et à canfe de leurs peines Scd 
leurs playes, ils blaiphcmercnt 1 
Dieu du ciel , ^ ne fc repcctircB 
point de leurs acles. 

12 Puis le ruxicme Ange vtrfa H 
phiole lur le erand Eeuue Euphrates 
&: Peau d'icelui tant , ntîn ijue l 
voyc des Rois de deuers le Soleil le 
uant fuft préparée. 

15 Et je vis (cttir de la gueule di 
dragon y 6c de la gueule de la befte^ & 
de la bouche du faux Tropheie , troij 
efprits immondes feu;blabks a dcj 
grenouilles. 

14 Car ce font des efprîts diaboîi 
quesjfaifans des fignes , qui s'en vont 
vers les :<ois de la terre & du monde 
vniuerle^ pour Us affembler a la ba- 
taille de ce grand jour la du Dieu 
toucpuiffant. 

i> ' Voici ^ je viens comme le Iaiw 
ron : bien- heureux e(} celui qui veille, 
^^ q'ii garde fts veflemens , afin qu'il 
necheiDine point nud, & qu'oQ ne 
voye point fa vergogne.) 

16 Et il les afTtmbla au lieu qui eft 
appellé en flebreu Armageddon : 

17 Puis le feptiémeAnge vcrià fa 
ph;ole en l'air : il fortit vne grolfc 
voi\ du tcmjde du ciel , de deuers 
tiône,difani,C 'efl fait. 

1 8 Alors il fe fit des ttdairs , &: des 
voix , des tonnerres : &: il lé fit vn 
grand tremble»r : nt de terre , vche vn 
tel tremblement & fi çrand,qu*il n'en 
fut jamais de tel depuis que les hum- 
mes ont cRé fur la terre. 

19 Et la grande Ciré fut diuifc c en 
trois pâmes , les villcb des nations 
tombèrent: & la grande Babylone \ n t 
en mémoire dcùant Dieu ^ pour lui 
io.uier lacoupedu vin de l'indigna* 
tion de fon ire. 

20 Et toute jfle s'enfiiit,& les mon- 
tigncs ne furent plus trouuces. 

:i El il defcendit du ciel furies 
hommes vne grefîc eroffe comme vne 
miche de pain:5^ les hommes blafphe- 
merent Dieu a caufc de la plavc de la 
prefle ; car la playe qu'elle fit , fut 
furi grande» 

CH AP. 
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Chjff.j'j,\2. DES. 

C H A P. XVII. 

Vffcrrpticft fie la '^réViie p^iUAvde^O' i-t 
preJiclion de fa. rui te, 

1 A Jors , Tvn des fept Anges qui 
^^^auoicnt \cs fcpt phiolcs^ vint, & 
parla à moi, mcdtfanr, Vicn^ie 
te montrerai l.i con^lamnaiion de !î 
grande paillarde , laijucile fc fied fur 
pltifîe'irs e.mx : 

I Alice laviuclle les Roîs de la ter- 
re: ont pailLirrî? , ^ du vin dcli pail- 
iardife de Ja<|uclle ont eftc enyurcz 

» habitans de la terre, 
j Aind <lonc il nie tranfporta en cf- 
prit en vn dcfert : & je vis vne femme 
montée (urvne beïle de coiiK ur d'c- 
:arlat»e, t|ui eftoit pleine de noms 
de brarpheine, ayant fcpt icftcs dix 
cornes. 

4 Ft la fcTTme e/?Mf accouftrée de 

pourpre &d'cc4rlatte parce il'or, 
5c de pierres precieufcs. Si de perles ; 
rcnant en la niain vnc couine d'or, 
|ieined\il>ominatioii delà fotiillurc 
jfa pai lia n^ife. 

^5 Et en Ton front Uyanait vn nom 
fcrir,Myftcre, la grande Babylone, la 
ïicre des paillardifcb & des aboinina- 
lions de la terre. 

d Ft je VIS la femme cnyiir«^c du 
^Tïf des Sainfts , 8^ du fani; des Mar 
:yrs de Iclus : & la voyant je m'cf- 
ncrueillai d*vn grand ebahiflfement. 
^ Et l'Ange me dit , Pourquoi t e 
rueilles-iu > je te dirai le myfterc 
^la femme, & delà btftc qui la 

H La befte que tu as veuë> a cft**, 5^ 
o'eft plus: U doit monter lie l'abvf 
me, & s'en aller à perdition i 3^ Irs 
babitans de la terre , dcfquels les 
noms ne font point écrits an liure de 
fie des la fondntion du monde , s'é- 
merneillcront voyans la befte la |uel- 
le eftoit, & ii eft plus, toutefois die 
eft. 

9 îci ffl l'entendement, qui a de la 
fapicnce. l es icpt tcftes font fept 
monta:^nes fur lelqucllcs eft afTifc la 
ftiiime. 

10 Et ce font fept Rois : les cinq 
font cheus : l'vn eft , 8c l*au rc n'tft 
point encore venu : & quand il fera 
venu> il faut qu'il demeure pour vn 
peu de temps. 

II El la bcftc qui eftoit, & n'cft 
plus, c'eft aulTi le hnifticme I{oi^ cft 
des fept , & s*en va à perdition. 

i: tt les dix cornes que tu as 
vcuis^foDt dix Kois>(|ui n*ûntpoioc 



I E A ^y. _ ^r.j 

encon: commencera régner, mais ils 
p endront puiflance comme Rois, en 
vn mei'me temps auec U befte. 

Ccux-ciont vn mcfme confeil 
bailleront leur puifFancc & autiiori- 
té à la befte. 

14 Ceux ci combattront contre PA- 
encau : mais PAgnc.iii les vaincra : 
auitant qu'il eft le Seigneur des fei- 
gneurs, ^ le Roi des rois &: ceux qui 
font auec lui^yè/i; appeliez, &: eleu:>> 
à: fideks. 

15 Puis il me dit , Les eaux que tu 
as vcues , fur lefquellcs eft amie !a 
paillarde, ce font peuples, U nations, 

langues. 

16 Et les dix cornes que tu as veucs 
a la befte , font ceux qui haïront la 
paillarde, la rendront dcfolée & 
nue, Se imngeront fa chair, & la brû- 
leront au feu. 

1 7 Car Dieu a mis en leurs cœurs 
qu'ils facent ce qu'il lui plaift, & 
quMs arrcftent vne mcf<ne cliofe > Se 
qu'ils donnent leur royaume à U 
beOc, ju.'ques à ce que les paroles de 
Dieu (()icnt accomplies. 

18 Et la feinme que tu as veuë,c*cft 
la grande Cité, qui a fon règne fur les 
Rois de la terre. 



C H A P. XVIII. 

Ld fui ne fuhite ^ êpoHuantaùle ie U 
vra/T(fe Palty/one. les iamen'^athni 
ntdnfidcfet^ O* f^joyf det Sdintr^ 
1 t après ces chofes je vis vn autre 
I'*^Angc defccndre du ciel , ayant 
fut Uiiimineelit; la'^un v: . 

1 Et il s V cria de force à haute 
voiK, difaut,Ellc cft chcutc, elle eft 
clicute 1.1 grande Babvlonc , & eft de- 
ueniîè* riubitaiion des diables, & le 
repaire de tout efprit immonde. Si le 
repaire de tout oilêau immonde & ex- 
écrable. 

l Car toutes les natiors ont beu dit 
vin de l'ire de fi paillard ifc : 6v' les 
Rois de la terre ont paiPardé auec 
elle: &: les marchands de la terre font 
dcuenus riches de l'abondance de fes 
délices. 

4 l'uis j'ouïs d'i ciel vne autre 
voix> difant. Sorte/ d'elle, mon peu- 
ple, afin que vous ne f >ye/ point par- 
ticipans de fes pèches, ic que vous ne 
rrccuiez. point de fts playcs. 

5 Car fes péchez fe font entrefuî- 
uis jufqucs au ciel, 8i Dicuafouue- 
nancc des iniquitez d'icelle. 

6 Rendci lui ain^î qu'elle vous ^ 

M 2. bi^^ 
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lait , &: lui payez au double félon Tes 
tcuures ;en la coupe en liquelle el- 
le vous a verfe' , verfez lui en au 
<toub)e. 

7 D'iutant qu'elle s'eft gîorifire>& 
qu'elle a efte en délices, d'auunt 
donnez lui de tourment &' de pleur: 
car elle dit en Ton tœur , Je fieds Rei- 
ii€,Sc ne fuis pouit veuue , & ne verrai 
point de rfeUil. 

8 C*cft pourquoi en vn feul jour 
viendront Tes playes > la mort , &Ie 
dcuil,^ \.i fa nme, elle fera entiere- 
meot bruk-t au Teu : car le Seigneur 
Dieu eft fort,qji la jugera. 

9 Et IcsKois de la terre, qui ont 
paillarde auec t!lc «. Scontvtfcuen 
dcHces, quand ils verront la fumée de 
Ton briilemcnt , la pleureront , Se mè- 
neront deuil fnr elle , en fc battant la 
poiftrine : 

ic Se tenans loin pour la crainte 
<ie fontourmeni,difan5. Lis, las ! Ba- 
bylone la grande cité , la ciré fi puif- 
fan te, comment cft-ce que ta condam- 
nation eft venue en vn infiant > 

II Les marchands de la terre pleu- 
reront aulTî, Se mèneront deuil à caufe 
^'elle, de ce que nul n*achete plus de 
leur marchandife : 

IX Marchandife d'or «^d*argent,& 
de pierres precieufes , $c de perles , & 
de crtrpe,& de pourpre,^ de foye , & 
dVc^rlaite, Se de toute forte de bois 
^orifer^nt, 8d de tous viiffeauxd'y- 
uoire, i de tous vailTcaux de bois très- 
précieux, & d'airaio , Se de ht j Se de 
inarbrc : 

Il Etcanelîe, &fenteurs,&oigne- 
^^r ^ c-, e*.vrc pdt jTilTiens , Se 
- iiaux,& chariots,Sc fcrfs, 
& a.iici <. iummes : 

14 (Et les fruivis du defirdeton 
ame font départis de toi : Se toutes 
chofcs dclicates Se excellentes te font 
peries ; & d'orcfnauant tu ne irouuc- 
ras pîus ces chofes.) 

15 ^ es marchands ^/ ' cîio- 
fes qui en font deuenu . ntn- 
dront loin d'elle, pour i.i d.untede 
fon tourment , plcurans Se iiicnans 
deuil , 

16 Etdirins,Las,l.isî la grande Ci- 
te, qui eftoit reueftue de crefpe, &de 
pourpre, dV caria itc. Se eftoit parce 
d'or,& ornée de pierres |^ recieufes, Se 
de perles: comment en vn inftartont 
efte mifes à néant, tant de riche/Tes > 

17 Tout patron de naiiire aulTî , Se 
tôii" .e de ceux quihmteiît 
6 i. Ljus nauronnicrs. Se qui- 



L Y P S E r 
conque trafique fur la mer, 
dront loin : 

18 Et voyant la fumée de fon brûl 
ment, s'écrieront en difant,Q^'i 
t< f/?o;f femblablc acctte gran 

ip Et jetteront de la poudre ii 
leurs t( ftes. Se crieront en pleurant, 
menant duiil , & difans , Las , las l 
graude Cité, en laquelle tous ceux qi 
auojciu des nauirts en la mer,eftoiei 
dcucnus riches de fon opulence 1 con 
ment a-t^clle^ cfté defolée envnii 
ftant ? 

20 O ciel ! cjoui toi d'elle, & von 
fuinfts Apoftrcs Se Prophètes : a 
Dieu a pris vengeance d'elle pour 1** 
mour de vous. 

2 1 Puis vn fort Ange prit vne nîci 
re comme vne grande meule,&: i^jei 
ta en la mer , difant , Ainfi (ern jctté 
d*impetuofi=fw Babylonc cette grand 
Cite : Se ne fera plus trouuée. 

22 Et la voix des joiicurs de hai 
pe,& des muficiens , Se des joueurs d 
haut-bois, Se des fonneurs de trom 
pettes, ne fera plus ouïe en toi:^ 
toutouurier de quelque meftier qu 
ce foit , ne fera plus trouué en toi ; l 
le bruit de la meule ne fera plus ou 
en toi. 

M Et la lumière delà chandelle o 
luira plus en toi : Se la voix de Tépou] 
& de répoufe ne fera plus ouïe et 
toi : parce que tes marchands eftoieo 
des princes en la terre, parce oue paj 
tes empcif mnemens toutes les M 
tions ontefté feduites. 

24 Et en eUe a efté.tr 

d^^^qui'ont eftj mis j. urJ 
terre. 



C H A P. XIX. 
1er anicnj de ^racer rendue t il 
peur /a p:4nifi9ti de (a. grande pîm . 
Ufde, V^tdotAtion ^efnfêe pat 
é\4i^e. Ia gio.ieur*: riilure 
J /.Vf Chtijï t$ntrt U Befti feA 

'z^»* 'ipï'ts ces chofes j'ouïs vne ' 
VOIX d\ ne p.randc multitude ati 
Cul,d!fint,Hallelu j.ih: Salutf 
Se glo2re,?v honneur. Se puiflance /fi>* 
lf.tYtte,^t au Seigneur noftre Dieu : 

- Car fes jugemens A^'^ véritables 
& jufres^ parce qu'il a fait juftice de \t 
grande paillarde qui a corrumpu I9 
terre par fi paillardife , & a vangé le 
lang de fci fcruiteur* de U raaiu d'i- 
celle. 



Mm 

: iUi 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

145 G 16 [1] 



foi 
es 

t 



thdp.io. D E S. J 

5 Et derechef ils (lircnt>*.Halielu- 
lah: la fumée d'ictllc e monte a 
ïamais. 

4 Et les vin^t-quarreAnciens ^ les 
quatre animaux le jt ttcrent fur lems 
Faces, ik adorèrent Dieu leant fur le 
irôncdifans, Amcn,HalIelu-jah. 

5 Et vne voix panit du trône> di 
fant. Louez noftrc Dieu^tous fcs feru - 
teurs , vous qui le craignez , tant 
petits que or.inds. 

6 Puis i'oui's comme la voix d'vnc 
grande afl'cmblt'c , 5^ comme le fou de 
pliifieurs eaux , 8i comme la voix de 
torts tonnerres, difint, Hallclu jah : 
car le Seigneur noltre DicuTout-puil- 
''^nt e(t entré en fon règne. 

h Eio'i flbns nonSj&: nous r'gnyons, 
^ Inf donnons gloire : car les no;>ccs 
de i'Agtieau font venues, & fa femme 
S'fO pirt-e. 
% Et il lui a efté donne d'eft^t vcftuè' 
crefpc pur ^ luifant : car le cref- 
font les jiiftirtcar ons des Sain^ts. 

9 Alorb il me dit, El cri , bien- heu- 
reux font ceux qui font appeliez an 
banquet des nopces de l'Agneau : Il 
rî( (1 t aulTi, Ces paroles de Dieu font 
veriiables. 

10 Alors je me jettai a Tes pieds 
r l'adorer. I-t il me dit. Garde toi 
le faire : je fins ton compagnon de 
uice , ^ de tes fri res qui ont le té- 
iona;»e de jefus . Adore Dieu : car 
témoignage de Jefus eft rEfprit de 
ophctie. 

11 Puis je vis le Ciel ouuert,8^ voi- 
ci vn chenal blanc : & celui quicftoît 
itiOBtc «ieffus c ftoit appelle I lUELE 
& VERITABLE, let|uel juge & batail 
le juftement. 

Il Et fesycux tflîient comme vne 
mme de feu : & il y an^it fur fa icftc 
lufieurs diadcii es, ayant vn nom 
crit que nul n*a connu finon lu - 
nitlme. 

I ;j 11 eftoit veftii d*vnc robbe teinte 
en rang,&: fon nom s'appelle, LA PA- 

role'^de i:>iEU. 

14 Ecles 3r'néesg«;/owtau Ciel le 
fuiuoient fur des chenaux blancs, ve- 
ftus de ^ re pe blanc & net. 

15 Et de û bouche il u rtoit vne ef- 

Îiéc trenchante , afin ou'il en fraj j^t: 
es nations: car il les ^onnernern aue-. 
vne verge defer,&f'^/î lui 9«i fouler i 
la cuiicd vindu co 'rroux & de rire 
de Dieu Tout iruiHani. 

16 Et en fon vcftemtnt &: en fa cuif 
fc i) -î : jit en é rit ce no , Le r^OÏ 
DES a01<^, El LE SfcXGNtUa 



E A \\ \6f 

17 Puis je vis vn An^c Te tenant 
dans le foleil , qui cria à haute voix» 
difant à tous les oifeanx qui volo- 
ieiu par le milieu du ciel : Venez Se 
vous alfcmblez au banquet du ^rani 
Dieu : 

18 Afin ouc vous mangiez la chair 
des Rois, & la chair des capitaines, & 
1.1 chair des forts , & la chair des che- 
naux-, C<<: de ceux qui font montez dcf- 
fus, &: la chair de tous^francs & ferfs, 
petits 5d gr.inds. 

19 Alor^ Je vis la befte , 5^ les Roi$ 
de la ter.e,5i leurs armées alîemblées 
pour raire a guerre contre celui qui 
eftoit monté "fur le cheual, & contre 
fon armée. 

10 Mais In beftc fut prife, aucc 
elle le faux Prophète qui auoit fait les 
rii;nc!> deuant elle, par leiquels il 
auoit fcduit ceux qui auoient la mar- 
que de la bt^Te^ Se qui auoicnt adoré 
lim image:ces deux furent jtttez tous 
v;fs dans Ptftang du feu ardent de 
îoulphre : 

21 Et le rcfte fut tué par Pépée 
qui fortoit de la bouche de celui qui 
eftoit monté fur le chcual , tous 
les oifeaux furent foulez de leurs 
chairs. 

. . . ■ 

C H A P. XX. 

SÂta.n lie ^our mil ant. Pêtir eflan$ 
m jhcYi dtf fnf^ilfufcitt r^e i^run^f 
peuples centre les Sdititv, "Mai r tnftft 
ifef} jtttc en heflartji arde/tf dejêuU 
fhrt ^ dtUu. Les morts cm^arêtf^ 
Jfnt en jK^tmfKt» 
1 A pïes cela je vis vn Ange dcfcen- 
Aidant du ciel, qui auoit la cltf de 
Pabyhue , ifc vne grande chaina 
en fa main : 

i Lequel riifit le drsk^on. AfT'ucif 
l£ vieux ftrpent, qiû clt le Diable 
Satan, H le lia pour «rille ans. 

l Et le jetta en Pabyf ne: Se l'enfer- 
ma, & feella fur lui : afin qu'il ne ié- 
duifc plus les nations jufques à ce 
que les mille ans foient accomplis : & 
puis après il faut qu'il foit délie pour 
vn ncu de temps. 

4 Alois je vis des trônes , fur lefl 
quels .'airircnt der \eni , &: le juge- 
ment leur fut don.ié:t^ ' ytf les amcs 
des décapitez pour le lé noignagc de 
lefus. & potir la Parole de Dieu,5^ qui 
^'auoici t ooint adoré la beftc , ni ibri 
nnage ; S: oui n'a'ioicnt point pris fa 
•nirquc en leurb fronts , ou e « kurs 
ma.ns , IcfqueL viuroient & rcgne- 
roieat 4UCw Ghiift »"»llc ans. 
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5 Mafs le rcfte des morts ne doit 
point rc.Tfilcitcr jur^ics a ce qiic les 
mille ans foicnt accomplis ; c'cft Ik J.i 
ripfurre^^ion première. 

6 Bien-hcnreiix & fain^ f/? celui 
qui a pan en la première rcfurrc^tion: 
la féconde mort n*a point de pjiiHhncc 
fur eux , mais ils feront Sacrificateurs 
de Dieu, &dcChrift, régneront 
auec lui mille ans. 

7 Et quand les mille ans feront ac- 
cemplis, Satan fera dclié de fa prifon: 

8 Et fortira pour fcduire le!» nations 
qui fur les quatre co" r- 
rc, Oop & MaffOg : pour K . r 
en lï.-.i.iiîlf. : lioiu^lc nombre t /; couunc 
lef.M'^,!. Inircr. 

9 Et ils font montez fur la largeur 
de la terre , ^ ont enuironne le camp 
des Saints , U Cité bien. aimée : 
mais il dcfccnditdu feu du ciel de par 
Dieu^ îeouel les dcuora. 

10 Et !e diable q^ii les feduifoit,fut 
ictt<» en ."eftano de feu & de foulphre, 
la ou r/? 1.1 befle & le- fiux Propherc^8,r 
ils feront tourmentez jour & nuift t g 
ficelés de* {\ti.\^%, 

1 1 Puis ?e VIS \ 



il ne 



V- i^' ^ 's glands S: 

peritç , fc t je„ : 

Iliiresfureni luircliure 
fut ouuerr, je vie : 

Jes morts ffirenr jugez parlcschofcs 
qui eftoient écrites efs liurcs (clon 
leurs œuures. 

15 Et la mer fendit les nwrts qui 
•fif^itni en die , %i la rfiort %l Tcnfcr 
rendirent les mort^ qui eftoient en 
twx : Se i!$ furent jugez cl^acuo félon 

rcnt jet- 

■ • \^ ■ ^ ' ' î ' 'V' .rt 

ievonde. 

Et quiVonn!! -^c 1 ; . ; , 
vé écrit aiiliure de vie. Ait jcué en 
iVftang de feu. 



J* uf.4'^/j il nu 



ïY>Mis je vis vn n K v vne 

no iiTllc terre : car le premier 
ciel la première terre ^*cn c- 

ftoit allî^, ^: la mer nVftoir plus, 
î Et moi Ican vis la fiinfte Cit^^ la 

jcrufalem aoauelk, dcfccndante du 



L \r P S E 

ciel , de par Dicu> parée coi 

cpoufe ornce pour fon mari. 

^' Et j' ouis vnc grande voix du d^U 
dilant , Voici le tabernacle de Di' 
autc les hommes , Si il habitera at 
eux : ils feront fon peuple^ ^: Di 
lui-melmc ftra leur Dieu^ au 
eux. 

<f Et Dieu clfuyera toute larme 
leurs yeux, ^ la mort ne fera plus : 
il n'y aura plus ni dtuil, ni cri» 
trauail : car les premières chofes io 
paûées, 

5 EtceloiquicftoîtalTisfurlctr 
ne, dit. Voici , >c toutes chof 
nouutlles , Puis il me djt, Efcri : c. 
ces paroles font véritables & ceru 
ncs. 

6 11 meditawfii, C*eft fait, JéW^ 
Alpha &: Oméga , le commenccmen 
&: la tin : a celui qui aura foif je li 
donnerai de la fontaine de Tcau c 
v.c, fans qu'elle lui confie rien. 

7 Celui qui vaincra, héritera rot 
tes chofes: & je lui ferai Dieu, Se il m 
fera fils. 

8 Mais aux timides , avx incr« 

X meui 

• (^mpoi 
>u 

" • 'Vf 

ardiiu lie icii a «ic louipi 1 
la mon icconde. 

9 Aîors Pvî -|u 
auoient eu les 1. . dçi 
fcpt dernières |»1.!vcî» , vint a moi > & 
parla a moi, diiant, Vien, fkjttt 

PEfpoule qui eftla femme 1 



10 Et il mctranf 

vnt Jurande h ritt 
montra h 
rufaK tr, 
uers ï 
T 1 



jaipe I 



fur ciie , 



':»rjt en 
^ rnc 
re- 
^ dc- 

. .r ^'fa 
rre 

. :c de 

indc & haiK* 
•ortcs , 3c c$ 
noms écries- 
s des douze* 



v)rieor, trois portes r 



14 Ella iniraiilc de laC:i; 
douze f )n<1emens : Se en eux 

t'crttj les noms des douze Apoftres do 
PAgneau. 

15 £t celui qui parloit à inoi>auoie 
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vn roicaii d*or pour mefiirtr la Cité , 
& les p'îi tes^i^i l'a murajlle. 

16 Et la Cite cftoit fituce baftie 
en qiuriiirc,& la iongut ur eftoli aulli 
grande cjue Ta largeur, i^^' »1 nulura la 
Citf aiicc le ruieaiw^'o , jiiitjiies à 
douze nulle ftatics> $c la longueur, \' 
la largeur , la hauteur tl'ictllc 
cftoicnt t gales. 

17 Puis il inefura la muraille de 
cent cjuniante (juatre coudce>,ik de la 

.dure du pcrlunnage9 ailauoir de 
Ange. 

,1'^ ht le bafli^ent de la rnuraille 
eftoit de jafpc: ma!\ la Cite cftoii d'or 
purjTcLhljljlc a du verre tres clair. 

19 T ; ! * m.ieniens de la murailî« 
àe l.r .,t orne? de toute picr 

î*"*^ r»' e premier fondement 

'i»e : le Iccond^de Tappliir : 
tr , de chalccdoine ; le «jua- 
tncint>U'el.Ticraude : 

10 Le cinqi'it'mc , de fatilonix : Je 
■^me. de fardoine ; le fcf'tk-me^ de 
ryfolithe : le hui<flienic , de béryl : 
ntuuit'me^de iopa/e:Ie dixicme,dc 

chryfophrafe -l'onzirme, de hyacin- 
the :1c douzicmejd'ameihyfte. 
21 JBt les douze portes rY/o/£>;f dou- 
pcrles: chacunk^^les portes eftoit 
vne perle. Et la rue <te la Cité 
it d'or pur , coinme diiverre tres- 
ifant. 

11 Et je ne vis point de tcniple. en 
elle : car le Seigneur Dieu tout puif- 
fant eft Ion tempie,Sc l'Agneau. 

2 ? Et la Cire n'a pas bcfom du So- 
leil ni de la Lune , afin qu'ils lùifent 
en elle : car la clarté de Dieu Ta illu- 
minée, & l'Agneau eft fa chandelle. 
24 Et les nations qui auront efté 
uécs , chemineront en fa lumière : 
les Kois de la terre apporteront leur 
gloire ifc leur honneur en elle. 

2ç Et Tes portes ne feront point fer- 
mées de jour ; car il n'y aura point là 
de nwiât, 

26 Et on apportera en elle la gloire 
& IMioniieur des Gerttls. 

27 II n'entrera en elle aucune cho- 
fe fouill''e > ou cjui commette abomi- 
tion faufl'eté : mais feulement ceux 

i font écrits au liure de vie de l'A- 
eau. 



C H A P. XXII. 

Jt4 gioire dtr fidèles > (> la punition de r 
mt'ch.trtt. V^ri^e reftffe d^epye a- 
doré, la certitude ^ l^Authcrit'e de 
tette Ptopherte.Defenre d^y ritnttd' 



JEAN. 

ir-juis il me montra vn fîenue pur 
1^ d'eau viue^ rcfplcndiHant tomme 
du criftal > procédant du trbne de 
Dieu îf^deTAgneau. 

2 Et au milieu de la place d'icelle, 
(> des deux colUz du fleuue , l'arbre 
de vic^poriant tiouze fruîtts . rendant 
Ion IruiA chaque mois : & les fueil- 
If s de l'arbre font pour lafantédcs 
Gentils. 

5 Et toute chofe maudite ne fera 
plus , mais le ti bne de Dieu & de l'A- 
gneau fera en elle : fes leruitcurs le 
lerairont. 

4 Et lis verront fa face: & fon Nom 
fera tn leurs fronts. 

5 Et il n'y aura plus U de nui^l , & 
il:» n'ont que hïre de lumière de 
chandelle, ni de la luiniere du So- 
leil : car le Seigneur Dieu les illu- 
mine , Si iU régneront es fiecUs des 
fiecles. 

6 Puis il me dir^Ces paroles /ô»* 
certaines véritables 8^' le Seigneur 
le Dieu des faines Prophètes a en- 
upye fon Ange, pour montrera fes fer- 
uiteurs les choies qui doiuent eftre 
faites bien-toft 

7 Voici ^ je viens bien toft : bien- 
heureux ^'fi celui qui garde les paro- 
les de la pror»hetiê de ce liure. 

>i Et moi Jean fi'.is celui qui ni oui 
& veuccs cbofcs. Et après que j'eus 
oui &:veu , je me jettai pour me pro- 
fterner deuant les pieds de l'Ange qui 
rne iHontroirccs chofcs. 

9 Mais il me dit , Garde toi de le 
faire : car je fuis ton compagnon de 
fcnnce^ik de tes frères les Prophètes^ 
& de ceux qui gardent les paroles de 
ce liure : adore Dieu. 

10 lime dit aufîi^Ne cachette point 
les paroles de la prophétie de ce lu 
ure,car le temps eft près. 

1 1 Que celui qui eft injufte>foii in- 
juftcencf .re : 8^ que celui qui eft fa- 
le , fe faliffe encore : & que celui qui 
tftjufte^ fbit juflifié encore que 
celui qni eft ùinCt , foit fandtifiê en- 
core. 

12 Or voici > ;c viens bien-toft : & 
mon falaire efi auccmoi j pour rendre 
a chacun félon fon oeunre. 

1 5 Je fuis Alpha & Oméga, le pre- 
mier le dernier ^ le commencement 
Se la fin. 

14 Bien-hcureux/ow^ ceux qui font 
fes commandemens> afin qu^ilsayent 
droit en l'arbre de vie , qu'ils CHr- 
trent par les portes en la Cité. 

15 Mais dehors/f^ow/ les chiens, & 
les cmpoifonneurs, ^ les paillards, 6c 

lia 
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